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AU  ROY. 


» 


Tous  les  Sçavans  qui  ont  dê^ 
dié  leurs  Ouvrages  à  y  o- 

fait  éclater  fa  gloire ,  en  jfai" 
fant  voir  dans  leurs  Ef  tires , 
fivec  toutè  la  pompe  de  leur  élo- 
quence ,  tous  les  Ennemis  de 
Louis  LIT  Grand  ter^ 
'  f^ffe^p^r  la  force  invincible  de 
fes  Arrhes. i  les  limites  de  fin 

■  Royaumé  étendus  par  Jesjuftes 
prétentions    ^  far  Jes  con» 

*  3  quejies 
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E       I  T  R  E. 

quefies  ju/qu*au  Rhin ,  V^(!f' 
m€  audelà  ^  ^  la  Paix  qu'il  a- 
îorieufement  donné  à  touîc- 
l*  Eurfife ,  en  ahmdomMt ,  far 
me  môderatim.Jàns  exemple  « 
dans  le  cours  le plui  imfetueux^ 
de  fis  viBoires ,  tous  les  nou' 
veaux  avantages  qu'il  fmvoit 
infaHihlement  tirer  de 
guerre.  - 

lime fetnhle  me jepùis  dire^ 
.  véritablement  (§•  fans  vanité  » 
que  je  fais  encore  flUs  qu'eux  y 
farce  queVùs,r  tz  M  a  ^  e- 
S'T  fi'»  qui  après  avoir  [urpajjè 
les  Rois  fis  Prédecefpsurs  ,  fi 
furpafié  maintenant  i  eUe-mefi 
mef  me  donne  lieu  de  faire 
voir  dans  cette  Hifioire  quelque 
ehofe  de  plus  grand  encore  9  & 
de  plus  digne^e  ^immortalité  » 
que  tout  ce  qu-ils  ont  dit  de  plus 
Avant a^ux  à  vofire  gloire  » 
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fin  effet ,  S  k  r  e  »  l  'on  y 
vok  le  Calvinifmei  c'efi  à  di^ 
rû ,  le  plus  furieux  &  le  flus^ 
terrihJfi  d^i  Uns  les  ennemie 
c^e  Id,  Mratt^  ait  jamais  eûs 
eeh^  §tl  ra^  autrefois  defolée; 
far  Isfer  ^pat  kfetL^  donnée 
en  fraya  à  l!.aivaf;i^e  &  à^la- 
fruauiédes  Etrangers  %  ^re^ 
dkiie  ef^ii  a*^-  di^rni^rsextrem 

res  civiles^  t.  fa^-  lest  rs&vûlte^ 

toi^  d^  fioù»nê4irièeS'.T  ^  ftar  k& 
borrihles  exds^  de^    r^e  ^ 

de  l'ipipiètèdesfftemii^'j^  Pn^ 
tefians  de^  cet  Rt^foum^ 
en  jpteleftaf  jL'y^  *m$t^Qn  çit^Én,^^ 
lîenii-fi,  rçdotiça^le  dfres,  ih^ 
de  funefies  atiektats  l  lljpa.f 
rcifi  non-feulemetit  defarmè^ 
abbatu ,  humble ,  Jmmh  r  &  à 
vos  fieds  ,  mais  aujjf-frefque 
anéanti^  tout  languiffaut  y  ^ 
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É  P  I'  T  R 
tendant  mamfeflement  à  fa  fin , 
imreufemnt  vaincu  ^  domté 
far  d'autres  armes  qite  cèttes 
que  vos  Predeceffettrx  avoient 
inutilement  employées  pour  le 
détruire.  Car  ce  n'eft point  coM" 
me  eux  ni  par  les  jupplices ,  ni 
parla  guerre  que  V  o  s  T  R  E 
M  A  j  E  s  T  e',  <j  entrepris  de  le 
réduire  en  cet  eftat  ^  maiscefi 
far  une  conduite  également  juf- 
iC  y  douce-9  &  charitable  $  par 
des  Ordonnances  toutes  pleines 
de fageffé     d équité  9  qui  luy 
ojientxe  quUlavoit  ufmféçon'^ 
tre  les  Edits  4  <^  far^agran* 
-denr  de  vâtr^  zele  fui  mine, 
"tous  les  jçurs  mi/k  marques  Je 
tèt  ardent  dejir  que  vous  avez 
du  falut  de  ceux  qui  font  encore 
inférez  du  venin  defes  erreurs. 
>  Ceft par  cette  voye  douce  Jè 
>là  cbaritér  hien fins  efficace  que 
'  *        4    . ■  '  cel^ 


D\q\X\zq6  by  GoogI 


É  p  ï  ,r  Ê. 

telle  de  la  for  ce  ^  de  la  ngueùr. 
que  nous  voyons  aujoutd'huy 
cette  grande  multitude  de  hre^ 
bis  égarées ,  fe  f  endre  avec  i'ap^ 
flaudijjemettt  du  ciel  &  de  la 
terre  dans  la  Bergerie  du  bon 
Pafieur ,  éy  augmenter  far  leuf 
çonvérfion  le  nombre  des Jiij été 
de  l' Eglife  Gallicane ,  qui  vous 
'doit ,  aùrés  Dieu ,  cèt  àccroijfè" 
ment Jiconfiderahh  de  fin  Em-» 
pire  tout fpiritueL       "•  ' 

Mais  S  i  r  e  ,  que  ne  doit-^ 
elle  pas  encore  à  cette  importa-^ 
ble prêté  de  V  as  t  r  e  M  a-* 
j  E  s  T  E*,  qui  en  accordant 
Clergé  def  tance  les  gra  ces  quiU. 
lu^  a  demandées  au  fujet  de  lié 
Régale ,  a  plus  fait  pour  ï  Eglife 
Gallicane  que  Saint  Loûïs4nefi 
m ,  quelque  grand zele  qu'il  ail: 
eû pour  le  bien  de  cette  illuftre' 
Sglife  i  dont  il  a-toàlours  main-- 

.  i  tenm 
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E  P  i  T  R  E. 

tenu,  l^s  droits  &  les  libériez 
Mvee  tê»t  Âe  vigueur  ) 
'  CVJ?  far  ces  effets  ces 
marqiies  éclatantes  J*une folide 
fietéque  VosTR  E  Maje* 
s  T  e'  fait  régner]  Dieu  Sont 
EUe  offanJit  le  Royaume  en 
rétahliUiut  la  fteligiçn.far  la 
ruine  de  Thérefiei  Ii>ieu  auf" 
fi  de  fin  cofiéne  manquera  pas  de 
.  contimier  far  de  nouvelle  hene- 
dirions  à  vous  faire  régner 
avec  tante  la  gloire  &  tout  lé 
bonheur  qu*on  peut  fiubaiter^ . 
Ce  fonP-là  les  vœux  que  faU 
eontinueUment  à  Dieu  pour 
fin  généreux  Preteâeur  9  celuji 
qui  eji  avec  tout  le  refpeS  & 
tout  le  tele  imaginable  9 

de  vôtreMajcfté 

Le.  tres-l^nmble  ,  trcs.obéjtâant, 

Se  tres-fidcIlcfujct&icrvitcBr,.  ■ 

•  •  •  » 
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(Xucx  le  dixième  To^ 
ne  de  mes  tUOnmSAt^ 
,^Ui  s.  comme  je  l'oie  eA 
peret  |  An^sfera  njoa- 
Ledeur  ,  &  lera  favorablement- 
leceâ ,  œcfiEie<ài&oflie,  qùoy-quil^ 
p^oifl«>siifiaK;  qu'on  n'y  eft  pas  ' 

trop  fat itFair  jdff  taïA^tfeur».^  Car  ii^ 

J3yj>    .prefqAje  perfoone;^Aijour- 

d*huy  ^ifte  ijf^cHé  que  j*ay  euJiî» 
malheur  de  tomber  dans  la  diigra- 
cede  N.S.  Pere  le  Pape ,  qui  a  fait^ 
mettre  dan£  l'h^kc  quelquesi*» 
une&de  mes  Hidoires ,  ^  m'amisr 
moy-merme  bois  de  la  Compa^- 
gnic  des  Jefuites ,  par  un  décret  di»'  ' 
Général,  qui  porte  fmiplemeDt>. 
&ia  en  «llegi^  d'autre  caufc  >  > 

ObsEQ^  S1!»T  BS.  JV9SVI 
ET  MANiV^TO  S.D«N»-1n- 
K-OCENTri     XI.  SICTJIW 

Pat&ëm  LUSOVICUM  EXv 

SOCIETATE  NOSTRA  D^I-- 
MITTIMUS9.    ET   PRa  fi^I-" 


•  'jiVERTl$SE4dENT. 

silSSO  ÀB. OMNIBUS  HA*. 
3ENDUM    ESSB  fifiCLAJlA* 

.  MUS.  Obéiffant  émxordrn  sfX" 
•frés  du  Pape  9  mm  U  jn^ttofifiJlmrf 
'   de  mfirc  Compagnie  i  éf  nous  dé- 
purons qtt  on  le  doit  tenir  déformais 
four  un  homme  qui  n^efpas  Je/uite, 
Ce  cocip  m*»  eftë  d*aiitmtplus 
ienfible  9.  ^u'ii  vknt  d'ua  iupe 
dont  l'émioente  vertu  reconnue 
&  révérée  dé  tout  le  monde  i.peut 
foire  croire  ,  jpirticuUerement  à 
ceux  dont  je  n'ay  pas  l'honneur 
d'eftre  biieti connu,  que  je  (bis  fore* 
•  coupable.  -  D^ailieurs  >  a>mmeit>i 
n'â  pas  jugé  qu'il.fuû;  à  propos de-< 
me  déclarer  moivcrime^  c|uoy-que*v 
j^yc  fbuvent  demaiîdé  (ju'o.n  me 
lift  cette  grâce  ,  qu'on  accorda 
merme  à  Lmher  :    ne  puis  ni  me 
juûifier»  ù  je  me  crois  iaoocent  > - 
'1)1  (àtisfaire  Sa  Sainteté.»  ,£'i'oa  - 
•  .  tTouve  quai  y.  ait  quelque  ,  iïv€- 
'       chantes  propolîtioxis  dans  mes  Li- 
.  vres,  que V- que  je  n*aye  pu  juP«- 
.  qu*à  maittteûiint  y  cft  découvrir 
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AVERTISSEME'ÎQT,' 
•  Sar  qiioy  ij  me  femble  que  je 
puis  4ife  avec  SaiouPaul , 
mil»  confekis^ /km»  Je  m'examine 
devantdlieu  fur  ce  que  j'ay  preiché 
prés  de  trente  ansj  pri^paleraent 
dans  Paris ,  ôc  lîir  ce  que  j'ay  écrit 
depuis  dix  ou  .^mxi»  tm  qtie  j'a/  * 
quitté  ift  pr^icatxQn.^  Èt  aprée 
toutjquoy-quejeme  puiiîètrom»  ' 
pec-»  je  crois  néanmoins  qi^  l'on 
pourra  voir  au(&-bieo  queipçyy 
ioit  des  mes  Sermons  qui  font  ira-  • 
pitom  ^  ibk  dans  mes  Lettres  de 
François  Ronjaio,  ieit  dans  mes  ' 
trois  petits  Trmtez  de  Coatro-' 
veri^u  eniîn  dans^^toutes  mes  Hi-  • 
itoireS)  que  j'ay  toujours  écrit  &  ' 
parlé  conformément  à  la  doé^rine 
de  l^£g|i(è  y  aux  maximes.  £c  au  • 
loîx  inviolables  du  Royaume»  £c  > 
porté,  liautement  l'autorité  da-> 
Saint  Siège  Ôc  du  Pape  auûi  loin 
4ju'elle  peut  s*étendre  félon  l'E-  ^ 
vangile,  les  Conciles,  te  les  Saints 
Pères.  Outre  que  par  la-  gracede  * 
Dieu  9  i  'ay  toujours  tafehé  de  ¥i«  j 

yx^  klosk  ma  piQfemoa  d'une  ma* 


AVERTI  s  SEMENT^ 

I 

niere  quifaic  que  j 'ay  encore  au- 
jourd.*buy  le  ^oadeurd'eflrpteour 
àt  dedaQs  &  dehors  la  Société. 
pouj:  un  homme  irrep^chable 
dans  fsL  coiyuite&  dans  lesmqeurs.^ 

Je  nè  (èos  donc  poiat  que  mat 
oonfcience  repf  ocl|e  riea  fur  tout- 
cela  >  J^bH  milù  CQnfmsfum.  Mais  \ 
ie  duis  auiH  ajouter  aveclemei^, 
me  grand  Apoilre»  Stdwtninhos' 
jufii^catus  fum  y.  cela  ^ornant  m 
m»  jujiifie  pasé  Noftre  Sidfit  Pe>»' 
te 9  quand  mefme  il  m  proaoa-  * 
ce  p^s  0x  Qubedrd»  atdea  4*àu<* 
très-  veucs  ôc  d'autces  lumières  : 
que  les  miennes.  Il  peut  voir  ce 
que  je  ne  vois  pasj.&"  je  veux 
srâfeie  croire  )  puis  qu'il  le  ^eue  > 
ainlî ,  que  je  Aiis  caupable  »  quoy  * 
que  Jene  fçache  pas  en  quoy  »  $C  . 
qu*i\  eft  maiBteqyaat  Uqp  que 
uibiHe  avec  gr^nide  ^umiiSon  h  . 
peine  qu*il  m'impore, 

11  eit  vray  qucleRoy ,  qsî  agit  .- 
toûjours  .^.ec  tmm  de  fuftice  ; ' 
que  de  hoDté^  voyant  qu^on. ne; 
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luf  vouloit  pas  faire  fçavok>com4 
sue  on  ne  luy  avoit  promis  $  ea 
quoy  i^eftois  coupable,  m'a  pris 
en  fa  protç^ion»  &  enfuite  n*a  pas 
vpulu  qu'on  exé(^]taft  le  Deoeç 
que  i*ofl  avoit  £ût  oootsemoy ,  de 
qu:il  a  tenu  en  fufpens»  pour  en 
uièraprà  comme  il  trouveroitle 
plus  à  propos:  de  forte  qu'après 
-plus  d'un  aq  écoulé  depuis  ce  De* 
cret ,  on  m*a  veû  eftre  encore  par 
cette  pulâànte  Qj^teâlQa  ce 
j'eftois  auparavant. 

Màisj'ay  enfin  réfolu  depreiH 
dreles  voyes  deJàM&iij^re  pleine- 
jpent  ià  Sainteté ,  en  me  lâcrifianc 
tres-volontiers  pour  le  bien  de  la 
paix;  de  tirer  les  jeTuit^  de  cer- 
tains fiiicheux  embarras  ou  ils  iê 
trouvoieatàmon  occaûon; 
me  mettre  en  eftat  de  pouvoir  pa(^ 
£&  le  peu  qui  gie  i^Hç  de  vie  dans 
le  repos  »  dont  il  feroit  diffip- 
•  elle  que  je  jouiilè  parmi  eux» 
après  avoir  e^ié  fi  malfaieureux  que 
dedéplaitefifocc^àSa  Sainteté,  hi, 


AVERTI  S.SEMENr,  - 
lladignati'on  de  laquéUe  j'aùrols 
le  chagrin  de  le- voir  expofezè 
monfujeu  .  *•  ' 

^  C'eft  pourquoy  'y&y  fupplié 
très  humblement  léRoy  de  fe  con* 
tèiJtei'  de-ce  qu'il  a  fait  jufqueslcy* 
|>oui^  me  maintenir  dans  lépofte 
«ù>  j 'ay  efté  plus  die<:inquante  cinqf 
ans  9  avec  quelque  bonfieur  â 
quelque  rjépuiation  >  dany  une 
Compagniie  auffi  grande  &  auffi' 
célèbre  que  cellqgies  Jefuites.ôc  de 
.  latlTer  à  leurs  Supérieurs  la  liberté, 
dé  faire  ce  qu'ils  jugeraient  à 
propos,  à  mon  égard  y  en  fuite* 
des  ordres  qu'ils  ont  receûs  d& 
Kome.  '  '  ' 

'  Et  ç'eft  que Sa^  Majefté  a  trou- 
vé bonr  deiaire  par  la  Lettre  du* 
io.de  Janvier  de  cette  année  au' 
Provincial  des  Jefuites  en  ces  ter>  , 
mes:  j^vom permets 4e faire  dans: 
l*executioH  defdits  ordres  ,  ce  ^ue^ 
vous  eflimerez,  ejîre  de  vofire  devoir,  •  • 
fitpvant  les  Statuts  é^  Régîeméns  d& 
nfirt  fSm^agntu    Of  -  ces  pfere»; 

ont 
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AVERnSSEMEJ^T. 
■  ont  crû  que  ces  ordres  venaotdu 
Pape  s  suquâl  ils  obétiTent  pon- 
ûuellemeat  en  tout  ce  quiiegar« 
dè  le  gouyerncment  de  leur  Com- 
pagnie ,  Us  ne  pouvoient  (è  di(pen- 
ler  de  les  exécuter.  C'eft  ce  qu'ils 
ootiàic,  eivme  fignîfiant  &  me* 
remettaot  entre  les  maios  ce  jpe-- 
cret,  en  vertu  duquel»,  félon  ces 
paroles  tres-fignificatives  ,  O  B- 

SEQ^ENTES     JUSSUl  ET 

Mandat©  SS.  D.  N,  eu  m 

nx  SOCIBTATB  NOSTRA-' 
D 1 M  I  T  T-1 M  V  S-  ET  PU  Q   D 'H 

Misse  AB  OMNIBUS  -HA-' 
BENDUM  ESSE  DECLARA- 

MUS,  il  eft  évident  que  par  la 

fîipréme  autorité  Apoftolique  je 

fuis  parfaiteitient  libre  »  ôc  remis 

de  plein  droit  en  PeftaÊoù  i'eftois 

Avaotina  Profeiîion. 

Aioû»  o'eilaot  plus  maintenant 

Jeliiite  par  Tordre  de  N.S.  P.Ic 

Pape ,  Si  par  la  permiffion  que  le . 

Roy  a  donnce  de  l'exécuter  »•  > 

je<#ni/<leia  gracç  de  (a  Majefté 

tout 


AVERTIS  SEMENT. 
tout  ce^u'il  luy  plaira,  pour  là» 
fervice  avec  plus  d'ardeur  &  de 
zele  &  de  liberté  que.}afiia|8. 

Voilà  ce  don  t  j;ajî^  cf  4  deviot» 
informer  ntoa  Leâeuf q«ii(era^ 
peut  eftre  ûiçpris  â&4»  çijangî^ 
ment  qui  paroift.  au..^i(i€  demoa- 
£.i?re  &  je  le  fais ,  eo  attçadaoÉî 
que  je  donne  awi  Public  une  plus, 
ample  Relfttioft  de.toujC  ceauii 
s'e^  pair&dan«s  cett^  4i&iip^.(Î4:^iBt> 
qui  ont  autorité  fur  mçyi.^  &  ik»; 
volonté defquels  xe  feray  t^our& 
parfaitement  friwa^t'We^IçDpc^ 
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%JrV  R  E  F  Bi  E  M  I  E  R,. 

L£       455"  timftvrtanct  dis  cette  Ui^ 
(taire*  Le  Caivmifinevimtdf 
f^dif.ÂanJ>&r^4s^  de  celle dcZam-, 
mk,  L  hifioir^f  de  cù  Hàefiar^e.  Le 
chammeM  de  9^ligim^dmf^  ks  Ca»- 
tm de'Zurich  ^deBerm^  d^Sfihafhow^ 
feyèrde  3afle*  ta  guerredet Sui^ ^. 
èr  UviSkmedgp  cutboUfiueu  Les  4rti§^ 
ces  de  Luther  èr  de  Zuingle  pour  ç/sgjwr  ' 
leRpyJmifoit  I.  par     Gipw  de  le^ 
très  au- ils  luj  f ^n^£»^ ,  ^  qui  femenê 
Mefif  dém  Paw  »^  4  MeAUX*  Guik-, 
litme  ^ijfime»  Eifif^ede  Memxjê 
laiffe  furprenârepmf  ces  faux  fçavant 
hérétiques*  San  repemir ,  à-fçn  Synode, . 
JU  ;(ele  du  Parlement  de  Farts  À  mainte 
tenir  U  vrafe-P^Ugieiné  Les  héetiquet^ 
gagnent  par  leur  IrfPocrtjie  Marguerite 
%  ValeisVucheffe  d' Aiençon ,  Jetur  de 
Trançois  L  Le  Portrait  de  cette  Prin- 
cefe.  Elle  epouje  Henry  d'Mkret  K$y 
deHavéïte*  Elie^feduitefarGcrard- 


Di 


^  Sommaire  - 
tioujfel ,  à'frëiâ  le  fartidet  frvtéfiknt 
pour  fe  venger  de  ce  que  le  Pape  fuler' 
Il.aveit  fait  contre  let^  jonbeaujf  eret. 
Ce  qtt elle  fit  four,  attirer  aanrce  parti 
leB^  [on  frère  y  qui  fut.  z'brank  par  le 
Curi  deSàmEufiache,  Le  Cardinal  dt 
Tâurnon  defabufe  leU^»  Vinjolenc»^ 
extrême  des  Protefîans.  L'amende  ho-  ' 
quelep^oy  fait  faire  àOteupat 
une  ProceJJton  folennelle ,  à" fon  :(ele,  ad-t. 
.  /mrable  contre  les  Hérétiques  L'hiftoî" 
re  des  diverfions  de  Genève  entre  les  Sa-'^ 
/»eyards&Jér.vit^em)  ér  du  change" 
tnent  d'EJiat  &  de  B^Ugionqms'yfit^ 
Mijim'e  de  fean  Calvin»  Sanai^ance^, 
fin  ffducation.  Comment  il  fe pervertit 
&fia  contraint  de  f  '  fauver  à  Paris,  Sa> 
retraite  à  Angouleft^,  et^j^tmagne^' 
à  Poitiers  .y  à  Ferrare  ,  à  Bajîe  ,  â 
Strasbourg  &  ÀGeneve ,  w iïefiùablt 
.  Minijire,  Le  fyjieme  de  fon  h&efietirce 
de  Pierre  Valdo.  Hijloire  de.  ce't  hzTre-'- 
ti^ue  &  de  fes  Vaudois.  En-quoy  Calvi» 
dijfere  (te  Luther  ,  duquel  il  a  pris  les^ 
points  les  plus  fubtiltde  fmhére^    ■  •  ;• 

•    LIVJiE  SECOND. 

* 

Ifioirede  Fextctitionb'  du  ma{facre 
de  Ca^tieret  if  de  MmndoL-  L«- 

luge- 
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ftigmentpùrn'en  cette  caufe  fit  le  Pat'* 
àmcm  de  I^ans  ^  iS'la  jujiiftcation^u 
Parlement  de  Provence  i  h  de  fon  Pre^ 
jmter  Pr^fident  ^ean  Meynier  Baron 
d*Oppede.  UAvencmçnt  de  Henry  11.  à 
iaCùurmne.^  Sm^^ele  contrôles  h&etif 
^ues.  Editde  ChaJ{eaU'Briant.lnfoIencè 
des  Huguenots  afmls  la  bataille  de  Saint 
ilfdentm.  Hijioire  de  Clément Marot  :fa 
tiaijfance  ^Jès  mœurs  ^fa  TraduBion  des 
^feaumes  j  jes  aventures  ^  if  fa  mort. 
Htjioire  du  voyage  du  chevalier  de  Ville^ 

^agnonen  PAmeriqueMeriddonaleyfour 
y  établir  le  Calvinisme.  La  divifion  def 
JAinifiret  que  \CéUviny  avait  envoye:(;, 
JLa  Converfign  du  Chevalier.  Son  re-: 
Sont  en  France^  où  il  z'crit  contre l'h^r 
Xefie.  P'Jndelotfe  déclare  brufquenienff 
Calvinifte  en prejence  du  R^y  Henry  1 1. 
Mit  k  fait  arrejier  pxifannier.  L'apo^ 
Jlafie  de  Spifame  Evejque  de  Ne; 
4t«rA  ^Son  voyage  à  la  î>iûc  de  Francr» 
fort  pour  les  Calvmtfies.   Son  retour 
4  Genève  ,  où  il  eut  la  tejle  tran* 
çhù.   '       Mtrcurtalc  en  prefence 
du  B^y  ^ ,  ^tn  fait  arrefier  les  O/- 
ficiers  am  .s^ejimnt  d^clarf^^^ 
jÇahiniJme.  Jnne  du  BoutgCçfifeiller 

lofait  £(ui  OHV€r(çmtm  gw  tm^  ht 
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^4Utrfs,  LamortiuR^y  Henry  II,  Sm 
tkgc^  fon  f  ornait*  Vmjoknce  def 
Hugùmott  dfrù  favurtjhuf  h  règne 
du  petit  B^y  François»  AJptJfinat  du 
i^rtJîdentMinard.  -Exccuticn  d'Antoine 
du  Bourg»  Eftatdela  MaiJim  deGuife, 
if  de  la  MatfondeMontinerency,  Lçf 

GitifesmtUjneMkump^mmpmwm^ 
fnentfws.ce règne»  Mi^cmtentement des  . 
Prmces,  derMMfhtvnneity  '&detCo- 
iignis*.  Le  cara0^e  d'Antoine  de  Sour^ 
^en^  de'Ufavarre  f  célttj  du  Prince  de  ' 
Cçndtffmfrer!^.  Cofim^eméitjèfmt'tom 
deux  Huguenot  f  y  auffi-Men  que  lésiner 
iignis,  Bijlmt  éfia^fm}itYmfé»»drjiu^ 
hoife»  'Entrepris  flerHugum$ots 
'  ^itHitmMràtm'JittSéittte»  On^af" 
ched'ejidbiir  emre  ^  l^in^uifition^ 
fîifkirede4ette'lntfuffition.  UEditde 
'Rpmarantin.  VJ^am^-^êmame- 
éJeau,,  où  fMmral  'frefint(ff{equejie 
four  ks'Buguemn^^fmt  êeêdemluc 
^vefque.deVdfenee^efi  ffur  tt^,  it'^** 
pmtdeiâviedettB^lm,  LesliMles 
des  Hiigue^tT^  'Les  ^fiat^^dfOrlMns  , 
o^ePirittce  tfi  nrrefia^  iir  condamné  à 
dvm  'U't^e-jtjfyiiii^  de  Franr 
çois  J I.  veHurameib'  juJiifcAtiondu 
Trinee»  "tià  ëtngereufeif  malbeurettfi 
j^ti^ue  de  la  B^ine  Catherine  de  Me» 
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'j^T/?wVé  ife  VùàtUjfementdtiCalvh- 
'^-'mjme       1{py^ume  d*Eeife,  La 
guerre  qui  s*y  fitenmUs  Anglois  &  les 
'iBcoffoif  d'me  furt,  if  les'François  de 
P autre.  La  PaixdeXmdres  dejavan^ 
'tageufeàla^iigion,  Ahregzdelavieif 
fitff^bies  ,meuturesde  la  ^im 
"Marie  Stuard  jufqu'à  Ja  mort.  Com- 
ment H&ejtef'efiintroduite,  &  enfin 
titahlie dam V Angleterre,  La^gineCa.' 
^berinede  Medscit  t*accùrdc  avec  le  B^y 
uU  Navarre four  la  Agence  qtCellefarr-  \ 
*tageavecluyi  &fourfe  maintenir ,  Je 
Jie  diimtreft  aivee  f-Aàmital^  Jarmi^e 
les  Huguenott ,  iirfouffre  qu^mfaffe  le 
^refcheâ/a  Cwr,  U^elle .  e/loit  alors  la 
■dijjfo^ion  de  ^effrit-de  cette  Prince jjt 
^puchant  la  J^ligion.  Le  grand  bien 
mtinaguitde  cegTeaàdntalytarl^umm 
4eDuc  de  Gsiife^^  duComeJtahle  Anne 
•HeMfittttmnw^  ,  4f  du  ^aref^hal  de 
fi;4int  Andr^  f^omiU  df(fp^e  de  laB^li- 
gii»taiholique3  ce^qiie^^  m^uenc^ 

^ffé^mtiWfiu»ivrra{*^^^^^ 

ifxakeJettroifjreres  deCtUgny^  l'ap- 


ral 
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rai ,  regettù par  le  Farkment.  VB^ 
dit  de  juillet  favorable  aux  Catholû- 
qûes^  Le  Chancelier  de  VHoffttol  agip 
fortement  -pour  le  faire  révoquer.  Les 
^ualites^yé' le  portrait  de  ce  Cbanedier^ 
il  s*  unit  avec  la  t{eine  Catharine  ^  le 
de  Navarre ,  &  l^  Admirai  ^  pour  faire 
convoquer  le  Colloque  de  Eoi^y.Les  diffe^ 
renr  motifs  qui  les  y  portent.  Vhifioire 
de  ce  fameux  Colloquz^  La  harangua  de 
B:':{e.  Le  portrait  y  &Ies  .qualite:(  de  ce 
IAinr{ÎTe.Ses  blafphèmes  ires-doBemen^ 
r(fute:( par  le  Cardinal  de  Lorraine.'  Le 
Colloque  hemeuÇemem  terminé  par  Im 
wSroÇui  des  Evefques  de  France  , .  qui 
fcçurent  fe  maintenir  contre  tintentiçn' 
dei^  ^ine  ^  ^ns  Ifur  qMali$i'4efuges 
deUdo&rine^       '  • 

.  •  •  • 

Tji^folence  des  Huguenot  s. aprù  le  Collo^ 
.que  dePoijfy.  Les  Chefs  des  Catholi^  ' 
.^ms  vcyam  que  l^m  vwloit  i'Edit  de 
'  fanvf  er  qui  permet  l'exercice  du  Calvi^ 
lîifme  accordé  au»  Hugutiiàf  maigri! Je 
Parlement  de  Paris  ^  ,  qui  s^y  oppofade 
toute  fa  for  ce.  Les  horribles  juites  dèc^e 
J^dit»  Mhiftoirfidu  tumulte excitfl pat 
tes  Huguenots  au  F mx bourg ,  Sain^ 


• 
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donne  Us  kugutMtê ,  (3  Je  met  a  Utefie 

Itdipon.  Sfrmèe  fifflexifè  delaReim 
Cafhermi  fd  jè  vit  md  éMt  UsdeMx 

'  fattîs.  Le  Prince  de  Cùnde  fotfdi  Vdfis^ 
1(3  les  Chefs  de f  CMhoUcfuesy  ritùmiêkf. 
L'hifime  du  defordre  de  rajfy^  Vintelti^ 

pncedcU  AenuavitleP^ime  dêCasuiè 
fûfàf  s'oppoferdù  Triumvirat.  Le  Roy  de 
Navarre  remette  le  Roy  éi  JUrÀé  Ortgine 
dè^,  cimiers  trenbles.  Le  Prince  [efafpt 
d'Oneam.  Rstftmt  de  la  Reine  avec  le 

-  Prhecè ,  pdrii^mHl  mmt  fdit  nmt fes  faf. 
très  ftcrefs.  Surf  ri  Ce  de  flufseurs  miles  fat 
itg  Uftguemts.  LêThmskltê  eimusiez^  - 

?f^ils  exercent  contre  les  Catholiques.  Vhi^ 
^ùiredtitÉarM  dis  ^dneffle  flm  etwd  des' 

HHgàenûts:  tefiege  Ç$  taprsfide  Roiièn. 
lits  bleJSêuréÇS-U  mcrt  dm  Rey  deiftaivaf^ 
rloge ,  Ç3      fortrait:  Injuftes^ 
.  reprejfaflles  faites  sOrleâmfnt  le^Pr/nce- 
de  Conde ,  qui  ne  put  prendre  Cmheil ,  Ç3 
'  fut  reposé  de  devant  Parés.'  La  mardse 
'  derdtmt  armées  jufju'à  Dreux.  Bxafle* 
defcfiptsm  de  la  bataille  de  Dreux  ou  le 
'^Prince     li-Clmneftjélê  furent  ftdts  fri^ 
■  pnniers,  Ç3'le  Duc  de  Gssife  demeura  vi^  \ 
ihrièux.  Ëlcge  des  Seignmts  Cathdtauès^* 
^ui y perif^ent.  Lejîege  d'Orléans.  Lablef^ 
ftUrtJsisDmdê  Gtafe  ajjltffîné  par  PoU 
trot.  La  mort  ^  Nloge  de  ce ^and  Prin» 

te.  LeTtaitté  d'Orléans  ^€31^/^  ^^^^ 
MmitritrritAks  parV£d;t  deMars^affez^ 
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f/toûitable  4ux  Huguenots.  Cette  pàtx  eff 
defaffrouvée  far  le  Pape  Pie  IK^Les  £vef^ 
ques  aceufez,  d^herejîe  çitezj  ^  Rome.  Mo^ 
.  mtoire  cçf^tte  la  Reine  di^Havarre  Jeanne 
dlAlkretp  X.es  etdres  du  Roy  au  Jieur 
d'Ojfel£on  Ambajfadeur  four  s  y  offajer^- 
Xd  fage  conduite  du  Pape  e»  cette  occa^^ 
,/fon.  La  Reine  Jeanne  ejl  excommuniée 
eçmme  hétetique  opiniâtre»  L'hifioèrede  Ue  ^ 
mort  de  Jean  Calvin.  Ses  himnes     Ces  - 

mauvaifes  qualitez,^,  Ç$  fofo  veritmc 
forerait. 

tl  VRE  Clli(imE\ME^ 

L A  Reine  Catharine  mené  le  Roy  vi* 
jpter  fin  Royaume  ;  Us  mot$fs  >de  u 
voyage.  Les  raifons  q$ci  V obligent  À  i 
fi  déflarer  four  les  Catholiqtfes  contre  kè  - 
Huguenots^   Lia  Conférence  d" Avignon  ^ 
€$,  celle  M€  £ayom$e^  La  jalouse. fu  eu 
^frermomles  Huguenots ,  Ç3  de  armée  que 
.  le  Duc  d^Albe  r^ene  en  Flandres  contre  i^s 
rtebelles  Ç$  les  Calvfrù fies  des,  ÏÏais  bas. 
\4bregé  de  thifioire  de  cette  révolte ,  Ç2  • 
eemmen^  le  Calviuifme  s' eft. introduit  dans 
ees  pats-U.  Les  Huguenots  fe  préparent  ^  . 
ia  guerre J  Ncca/iot^  du  pajfage  dut  J^0O 
d^Alhe.  Ils  tafchent  de  furprendre  Metz^ 
:pmr  la  commodité  du fiçoi^rsqu^ils  atten^ 
doient de l* Allemagne.,  CômmentVhérefie 
dç  Calvin  s'ffiJntroduite.  dans  cette gran^ 
sle^viUe.^  La  véritable  eaufe  dfs  fecondi 
troubles*,  Hiftoire  de  la  darnnable  z$  W- 
heureufe  entteprife  de  Meaux.  Le  Prince* 

de  Cmdévç»t^j^t^^fsi[i^^^  ' 
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mUeSlùJfet  cmmdndé  fotU  CamteflahU 

ijui  cMduit  le  Roy  de  Meaux  a  Parts.  Lt 
Prmce  tmttfrmà  d^affieget  &  d'afdmer 
le  Koy  dans  Paris.  La  pataille  de  Saint 
JDenùmles  Huguenots  font  défaits^  (3 
UConneftâble  e fi  tué.  Exploits  héroïques 
de  u  grand  homme.  Sa  mort ,  Ç5  fin  élos» 
ge.  Xidicde-  entrefrifi  des  Hf^uemtt 
cmtte  un  moulin.  Ils  fi  raitent  de  devant 
Pofk  3       ont  recours  auxXalvimfies 
A'^Uenutpsc,  Comment  le  Calvini fine  s'y 
eê  introàmè  emireia  Pacifiummde  Pafi 
fdup    L'EleÛeur  Palatin  Frideric  111. 
envoyé  un  grand  ficouu  aux.  Huguenots  ' 
fous  la  conduite  de  fin  ficand  fils  Jean 
Cafimir.  JLoDuc  d'AnjmJJesueuant  Gom 
rsetd  du  Roy  fin  fiere  ne  peut  empefihm  ' 
le  Prince  de  Condé  ne  joigne  ce  ficours 

*  en  Lorraine ,  d'où  ejiant  repajjeen  fronce^ 
a  ^a  mettre  le fiege  devant  Chartres,  qu*il 
ne  fut  frendte.  La  faix fi  »ai$eJ^  fi  con^ 
dut  a  Longjumeau.  Elle  firomptdansla 
mefine  année.,  neanfidelareèêlliondeU 

.Rochelle.  L'état  de  cette  ville ,  ^  com^ 
ment  Vherefieyfutjnttêdssite.  Comment 

•  on  Penfa  Jitrprendre  le  Prince  Ç$  L'^m^^ 
'  rA  ^m  Je  retirent  à  U  RocbêUe.  Comment 

cernent  des.  troifiémes  troubles.  Etat  des 
dassx  .arrssees.  La  Royale  commandée  pat 
le  Duc  £  Ari]ou  s^ avance  V er s  la  Charen^ 
te.  Bataille  de  jHrnac  où  l'armée  Hur 
guenote  eft  défaite  %  €f  le^  Prince  de  Condé . 
.      ë^oge    posait  de  ce  ^imh 

ii  iLJo 
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^firtt.  Le  grand  jetwHt9  di  Rtûrti  tàr  de  Lmnf- 
oféi/ttu^fMêiêMrmW ^ I>f^ desdtnx  74t»/v« 
^98im  aOH  iiix  '  aahs  le  Limoijin  oi  il  mêmgit^ 
JbMidf  Véermie  âmÙdtd^JLfA^n.  VJfimdi'i 
dràit  À  eux,  ûrand  corrAMi  dêtà  R^ftnlf^Êahèlh 
Siegi  dt  Poithrjfdr  l'jldmiréd^  tpùfjl  9ii^ 
^mêuim  dê  li  Uvir%  Us  forces     la  rencontre 
éri  diMX  Mrmien  le  t^mlM  dê  Saint  Cler.  £H!^ 
fcriptU»  de  tm  féoi^buttf  héiimlU  de  Memi^ 
cmtùur  >      les  Jtninepêés  pmt  fkfldis.  ht 
fiegé  Cr  la  prift  de  Saint  f  édn  d\An^ely. 
Om  d/vêné  par  là  Irltifir  â  V^dmir^i  de  Je  re^ 
meare^  Stttprife  de  Hifmes  «  ^  lu  ermamte^ 
les  Hmgnenôtsj  exereene.  Ùs  'iemx  armifs^ 
prefence^  Cr  Uptàx  Avanfdfenfi  ^irmtMtCirie 
dMX  Huguincts.      dejjiiyi  ^ne  l'on  fait  de  fe  di^ 
fmtde  VjÊÀwàtal.  Les  artificet  donfn  fefert 
fùmr  le  faire  venir  à  U  Cettrm  la  emrt  dé  Jeamt^ 
.  d^jdOmt  Atitte  de  ibnarfe.  Le  mariage  dm  netf^ 
oeaH  K^y  de  Tiavarre  fin  fils  avtc  Ma£tme  Mdf^  - 
guérite  foeur  du  K^j.  Ld  bleffeâre  de  l^ admirai. 
Comment  on  prit  la  rêfolntion  de  majfacrer  tons 
Us  MHguenetn  MMùre  de  cet  horrible  maffieçrêel 
UfemfU  Jemmeedtia  SaUu  Embelençh  lue 
€on'DerJion  forcée  da  Kpy  A  HanUtrre ,  dtè* 
Prince  de  Condé.  Ce  qu  on  fit  inutilement  f^^r 
excufet  ce  auife  fit  en  cettè  maihèureHjr  jonr^ 
méeé  le  maffiÈm  eminui  ddm  les  Pravmceâ.  lea 
-  99te9erMeu  fite  frfafkrmê  d'f^eetaer  ekeedeem' 
.  Belle  aRionde  VEvepmède  li^eiixÀcefu)et. 

Les  Huguenots  pins  obfiifiei^  après  U  Saint  'Bar  * 
'  theiemj.  Fdfcheufei Jujets  de  cettéf^uy^èê.  tes 
•  fnppHteSt  e^UKjielèeieèf^m  pAaffidMr  fhè^i^ 
fie.  têtrepét  dmgeeetf'itmp^ée  figiteÉ^Vektt 
.  4galen»enefâHfi$mdh  ley^etewfmmemjiaeile^' 
iR^  a  pris  pour  la  ruiner.  J^iJiifiçaHW  dc  UgftU 
fédi  pour  an  fi^hrieuJC  degifO^ 
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Près  avoir  écrit  THiftoirc  da  j^^ 
Lutlicranifine^  je  veux  main*  x^ioi 
1  tenani  faire  voir  par  quel/e 
'  fiioefte  fècoodité  cecce  Hé^ 
rciie  en  a  produit  une  autreê 
encore  plus  peraicieafe,  qui,  avant  qu'elle: 
fuft  deurméc  côme  elle  Tcft  aujourd^huy^ 
a  £ûc  beaucoup  plus  de  deibrdre»  ^caufe 
plus  de  maux  en  France  que  celle  de  Lu- 
tber.toutcfurieufe  qu'elle  a  efte  dans  foa 
progrés ,  n'en  fit  jamais  en  Allemagne. 
Tout  ce  que  la  rebellionja perfidici  l'ava- 
rice ,  Tambiiton ,  Timpietc^a  cruauté ,  le 
defë/poir  ^  &  to{^tes  les  autres  paflîons  les 
plus  tumultueufes  &  les  plus  ârouches 
ontinfpiré  de  fureur  &  de  rage  aux  plus 
iixleracsdesiiéclcspaflez»  leCalvmifme 
doot  ie  parle  ^  l'a  renouvcllé  de  la  memoi- 
*  ^        :        A       '  «de 
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i     Hiftiore  du  Calvini/me^ 

rc  de  nos  Ayeux  &  de  nos  Pères  en  ce 
Vo\  RcWaùnac,  pour  s^y  établir  par  le  fer  «r  par 
le  feu ,  s'il  euft  pû ,  fur  les  ruines  de  la  Re- 
ligion &  de  TEftat.  \ 
'  Quatre  grandes  batailles  rangées ,  deux 
â  trois  cens  combats  tres-fanglans  ,  la 
plufpart  des  plus  belles  villes ,  prifès ,  fur» 
prifes,  pillées,  ûcca^ces,  dcfolées,jcs  tem- 
ples renverfez^  les  Itatués  des  Saints  déca- 
pitées, les  tombeaux  des  Rpis  violez,  l'El^ 
«ranger  introduit  dans  le  Royaume  y  une 
^Ipcce  de  Republique  établie  dans.  la  Mo- 
tïsoKhk  j  Se  plus  d'uo  million  de  JRranf  ois 
qu'on  a  fait  périr  fans  aucune  forme  de 
juftice  y  par  divers  genres<l'liorribles,toui:* 
mens>  font  les  fupcrbes  monumensque 
*  cette  Hérdies'eft  érigez  daps  THiftoire^ 
pour  nous  apprendre  "par  quelles  voyes , 
g:onfbrinémenr  à  fon  nouvel  Evangile  ^ 
elle  s'cft  efforcée  d-introduire  daiv  TEgli- 
recette  prétendue  réforme^  qui  aefté  ic 
prétexte  de.  &  révolte. 

Cc^n'ejft  pas  que  tous  ceux  qui  fe  font 
trouve?  maibejireuicmeQt  engagez  dans 
iau  fî  injufte  parti ,  fc  foient  rendus  cou- 
pables  de  toHS  ces  grapd^criiqcies.  Il  y  a  eu 
<je  grands  hommes  que  d*autres  intêrefts 
«oue  ceux  dp  U  RwCligiofl  &  de  leur  coa- 
toence  y  ont  plûtolt  entraifîicz  que  coa* 
-duit^  &  qqienpreûant  par  politique  Se 
par  engagement  la  qualité  dé  Proteftâns , 
ne  renonçieot  pas  à  cçlle  d'honneftes  gens 

^elaiucareVl'éducation,dc  leur  mérite 

.  ■  1 
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fieribatiel  leur  avoicnt  aquifc.  L^Hilloire  ahk#\ 

Sfttiiiepeut,  (ans (è rendre iufiame, aban*  iftoi» 
ooner  la  noble  liberté  qu*elle  doit  avoir 
de  dire  le  bien  &  le  mal ,  en  <^uelque  fujec 
qu'elle  le  trouve,  quand  il  eft  neceflàirc 
que  la  poftericé  en  (bit  inftruite^  fçaara 
iake  un  jufle  difcernement  de  Tun  &  de 
l'autre ,  &  ne  confondra  pas  les  qualités 
&  les  aftions  des  pcrfonnes  avec  celles  de 
leur  party.  Ainû  j'ay  lieu  de  croire  que 
ceux  qui  trouveront  leurs  Anceftres  mef^ 
Jcz  parmi  les  Proteftans  Calvioiftes  dans 
cét  Ounaee^plaindront  leur  malheur  ùog 
nie  quereller,  &  béniront  Dieu  de  ce  qu'ils  * 
ont  eù  le  bonheur  de  n*eftre  pas ,  comme' 
rtix,  d'une  fi  malheureufè  Scde ,  qui  par  la 
feule  manière  violente ,  &  toute  contraire 
â  l'Evangile ,  dont  elle  s'eft  voulu  établir, 
&it  voir  manifeftement  qu'elle  eft  fauf^ 
ic ,  &  qu*elle  ne  fut  jamais  de  Jefus  Chrifl:, 

2ui  eft  le  Dieu  de  paix.    C'eft  là  Tunic^ue 
tt  que  je  me  fiiis  propofëe  quand  j'ay* 
éotrcpris  d'écrire  cette  Hîiloire  »  où  j*e^* 
pere  que  Dieu  ,  de  iqui  j'impliore  l'afli* 
ilance,  me  fera  lagrace  de  découvrir,  8C 
d*expofer  &  ckdrement  la  vérité  j  quenot" 
Proteftans  mefmcs  ,  pour  peu  qu'ils  veu- 
lent eftre  fincerer ,  feront  contraints  de^ 
convenir  de  ce  que  je  vais  dire  du  corn- 
mencemcnt,&  du  prc^és  du  Calvinifine» 
dont  j'efpcre  qu*on  verra  la  fin  dans  ce  Ro* 
yaume  Tfes^Chreilien  >  fous  le  bienheu* 
^eiuKegncde  Loûjs  le  Grande  quitra* 

A  *  vaille 
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A,      lîïfnre  du  Calvinifme, 

vaille  avec  tant  de  zelç&defageflèpour 
un  11  glorieux  deflèio.         ,  . 

L'Eglife  Gallicane  jouïfîoit  d  une  pro- 
foiide  paix  fous  le  Roy  François  L  qui  a- 
voicfigoalé  le  commencement  de  ton  Rè- 
gne par  la  Conqucftc  de  MiUn ,  &  par  Ton 
Concordat  avec  le  Pape  Léon  X.  lors  qu'il 
prit  envie  à  ce  Prince  de  feirc  refleurir  dans 
fon  Royaume  lagloire  des  Lettres ,  dont 
iifilt  appelle  lel'erc  &  le  Reftauratcur. 
C'eftoic-là  fans  doute  un  deUem  digue 
d'un  grand  Roy,&  peut-cftre  le  plus  capa- 
ble dftous  ceux  qu'il  euft  pû  choiUr  pour 
rendre  fon  nom  immortel.  Maislavoye 
qu'il  prit  pour  y  réuflir ,  fut  par  un  mal- 
l^cur  qu'il  ne  prévit  pas,  ce  qui  donna  1  en- 
,tréedans  fon  Royaume  a  i'Heréhe.  Cé- 
toit  ence  temps-là  que  les  deuxiamcux 
Hérefiarques  Luther  &  Zuiogle ,  qui  ne 
s'accordoient  nullement ,  commcncpient 
à  former  parleurs  erreurs  deux  difterens 
parties  contre  l'Eglife  Caholiquc.  On  a 
pû  voir  daos  mon  Hiftoire  du  Lutheranif- 
ine  quel  fut  le  premier  j  &  parce  que  tous 
4eux  ont  eti  grande  part  au  Calvimfmc , 
quis'eft  formé  des  H^refîes  de  l'un  &  de 
rautre ,  il  eft  à  propos  que  je  difc  icy  en 
peu  de  mots  quel  efkoiilc  fécond. 

Haudry  Zuingle  eftoit  un  jeune  homme 
impétueux ,  &  plein  de  feu ,  qui  après  a- 
voir  porté  quelque  temps  les  armes,  eftanc 
devenu  câunoine  de  Conftance ,  fe  rcpcn- 

jùt  bicntoft  de  s'eftrc  attaché  ânac  pro- 
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feflîonqui  oblige  au  célibat,  duquel.ilne  a  w  v. 
pouvoic s'accommoder, commeii  Ta  luy-  j  5-2^* 
mefine  aroué  dans  (es  Ouvrages.  C'cft  ^f^îf^gL 
pourcjuoy  dés  qu'il  entendit  parler  delà  ^'  ^* 
nouvelle dotflrine  deKl;irtin  Luther,  la- 
quelle flatoit  agrcubicnnent  Tes  incima- 
tions  y  il  Tembarafla  de  tout  fon  coeur  Jàns 
néanmoins  Ce  déclarer  encore  ouverte- 
iiiencjufqnes  à  ce  qu'ayant  trouvé  moyen 
de  vendre  fcn  Bénéfice,  il  quitta  fon  au- 
muce  pour  prendre  une  i^emme ,  &  fe  mit 
à  faire  le  Prcdicant  parmi  les  Suiilès,  &  fur 
tout  à  Zurich ,  où  il  trouva  des  gens  qui 
le  laiflercnt  aifcmcnt  perfuader  ce  qu'ils 
trouvoient  leur  eftre  fort  commode.  D'a- 
bord il  ne  prefcha  que  contre  les  Indulgen- 
ces, qu'un  Cordelier  Milanois  eftoit  ve- 
nu publiera  Zurich,  &  contre  Ja  préten- 
due tyrannie  des  Papes ,  particulièrement 
au  fujet  du  célibat  des  Ecclefiaftiques.Mais 
après  cela  voulant  eftre  Chef  dW  nou- 
velle Eglife en Suifle ,  comme  Luther  Ic- 
toic  devenu  en  Allemagne ,  il  prit  fur  les 
autres  articles  les  plus  elfentiels  une  route 
toute  contraire  a  celle  de  cec  Hérefiarque. 
Car  Luther  donnoit  tout  a  la  grâce  pour 
le  falut ,  &  ne  laiflbicrien  à  feire  au  franc 
arbitre  :  celuy  cy  au  contraire  devenu  Pe- 
L-gien,  donnoit  tellement  tout  au  libre 
arDitre ,  agiflant  par  les  feules  forces  de  la  Zn/^gl.  L 
nature ,  qu'il  croyoit  que  Caton ,  Socratc  ^/"^^^^ 
Scipion  ,  Seneque  ,  Hercule  mefme  &  -^f^lÈ. 
Thcfce ,  &  les  autres  fcmblables  héros  &:  fd.çlmjî.. 

A  3  gens 
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6     Hijloire  du  Caîvimfmel 

A  N  M.  g^os  de  bien  du  Paganifme  a?otent  mérité 
X  { 2  Q.  k  Cici  par  leurs  belles  aâions#  Luther  a. 
toûjours  reconnu  la  preftnce  réelle  dtt 
Corps  de  Jefus-Chrift  au  Saint  Sacrement 
de  r£uchariftie  $  quoy  qu'il  vouluft  auffi 
que  la  fubftance  du  Pain  &  du  Vinyde- 
ZuingL   meuraft:  mais  Zuingle  fouilienc  qu'eu  ce 
-^L^  Sacrement  on  ne  recevoir  guc  le  Pain  &  le 
Vin.qui  iignifienc  &  reprelencent  le  Corps 
de  Jefiis^Cbrift  «  auquel  on  s'unit,  ipiri* 
tucllcment  &  par  la  toy. 

Or  comme  il  avoir  déjà  formé  dans  Za^ 
rich  un  parti  qui  s*eftoit  rendu  trei^puif« 
/anc,  &  que  les  Catholiques  >  5c  iorcoac 
les  Rch'gicux  de  Saint  Dominique  s*y  op^ 
poiaienc  de  toute  leur  fince  pour  la  défeoi- 
le  de  la  vérité  Catholique  :  le  Sénat  de  cet- 
ce  Ville-Ià>  par  uneencrepriiècout-à.faic 
infbuftenable  j  convoqua  une  Anembicc 

Séocrale  i  pour  oiiyr  les  uns  &  les  autres 
ins  une  dilpute  réglée ,  &  pour  juger  en« 
j^tefbuverainement  par  la  parole  de  Dieu 
de  ce  di âèread.  L  '£  velque  de  Confiance  '  > 
dans  le  Diocefe  duquel  efloit  Zurich  ^ 
épouvanté  de  cette  hardieilè  ,  y  envoyé 
Jean Faber fon  Grand  Vicaire,  pour  leur 
défendre  de  paûer  *oucre ,  ea  leur  repre- 
fcntant  que  c'cftoit  une  cho{e  monftrucu- 
fe  (Se  inouïe  dans  l'Eglife  )  qu'une  AiTem- 
blée  de  Layques  s'attribuaft  Tautorité  d'un 
Concile  pour  décider  ibuverainement  des. 
points  de  Doârine  concernant  la  Foy. 
i  S  a  5*  Partilaos  de  Zuingle  ^  qui  Tem* 


Digitized  by  Google 


Livpe  T.  f 

portoiètit  de  beaucoup  (îir  les  antres,  ayant  ^ 
pïïivalu  fur  k  petit  nombre ,  répondent ,  151a* 
one  comme  ik  cm  p  lus  d'ineereft  que  per- 
ionnc  à  leur  propre  falut  j  ils  ont  aufl]  plus  • 
de  droit  eue  les  autres  â  s'appliquer  â  la  re« 
cherche  de  la  vericé.  Sur  quoy  il  pafîe  a  la 
pluralité  des  voix^quc  la  dodlrine  de  Zuin«- 
gic  fera  reccûc  dans  tout  le  Canton  de  Zu- 
rich i  &  peu  de  temps  après  ^  paflànt  plus^ 
0Q€re ,  nonobftant  toutes  les  remontrant 
ces  du  Canton  de  Lucerne ,  &  de  quelques* 
^mcres ,  on  brtie  les  Inu^ ,  on  renverfi 
les  Autels,  ôcTon  fc  fouftraitentieremenr 
de  i'obétâance  &  de  la>  Comoiaiiioa  de 
TEglife  Romaine. 

Les£vefques  de  fiafle, de  ConftanCe^. 
&  de  Lau/ànnc,  cronncz  de  ce  change? 
ment,  qui  iut  fain  deceluy  de  Schap-^ ^^j^^.g; 
houfc,  firent  en  (brte  par  leurs  fbllicita* 
tions  qu'on  tint  une  Ailemblée  générale 
de  toQsfc»  Cmtonrà  Bafle.Ce  fut.ia>qu^a- 
prés  que  le  célèbre  Doâeur  Ëkius  eût  1 5 16.^ 
crei-fo(teiiieiit  réfiitë  tout  ce  que  Jeaa 
Oecolahipade^quc  Zuingic  qui  n'y  voulut 
pas comparoiftre  y  avoit  envoyé ,  putdi*' 
re  pour  la  doârinc  de  Ton  Maiftre ,  elle  fut 
condamnée,  parimDecret  folemiel»  au 
nom  de  toute  la  Nation.  Mais  ceux  de 
Berne ,  ou  les  Disciples  de  Ziiinglearoient 
déjà  répandu  le  venu  de  fon  Hércfie,  ré-r 
&/erent  de  s'y  foumettre,  &  convoque-^ 
fcnt  une  autre  Aflèmblée.  Et  parce  que  k  j  jjîr 

Qcs'v-  vouluteot 
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8  Hî^oire  du  Cahhifme. 
A  nk.  trouver,  ftr  ce  qu'il  s'agiffoic  d*aw 
xy  2  o#  affaire  déjà  jugée ,  &  <jue  ZuingJe  y  eftok 
k  plus  fore ,  on  y  &  la  merme  dbofe  qu'à 
Zurich.  Et  peu  de  temps  apre'sccuxde 
Ba£le ,  pervertis  par  Oecolampade ,  Aiivi* 
rent  cet  exemple,  &fe  liguèrent  avec 
Zurich  ,  Berne  &  Sclwphoufe. 

Ileftimpodible  que  ladiverfitcde  Re- 
ligion ueproduife  d'abord  de  la  diviiion 
dans  les  cœurs  ;  aufli-bien  que  dans  les  ei^ 
prits  6l  dan^  les  rcntimens.  Ceux  de  Zu- 
rich (è  confiant  en  leurs  forces  beaucoup 
plus  grandes  queccîlc:<vde  leurs  voiiins, 
leurs  tarent  tant  d*iaiuUes  pour  les  obliger 
â  {uivre  leur  parti ,  que  les  cinq  Cantons. 
4eLucernej  deZug,  d'Uri^  dX^nder- 
vald ,  &  de  Shwit2  ^  tous  bons  Caiholi- 
<]Ues  ,  réfolus  d'en  tirer  railbn ,  en  trerent  à 
main  armée  ftir  leur  terre ,  de  (ottt  qu'on 
eu  vint  â  la  bataille ,  qui  fut  tres-âioefte  i 
SUid.U%.  deZurich«  Toute  leur  armée  fut 
taillée  eu  pièces  j  &  Zuinglc  vatùsxt ,  qui 
1 5  3  X.  ^^^^^  éacore  meilleur  (bldat  que  Préd^ 
cant,  fut  tué  fur  la  place,  encombatant 
cres-vaiÙammeot  à  la  tefie  d'un  baraiiloo. 
Les  Catholiques  remportèrent  encore  de 
grands  avantages  iùr  eux  en  quatre  ou  cinq 
combats,  quoy- qu'ils  fuilenc affiftez  des 
trois  autres .  Cautons  leurs  alliez.  Apréï 
quoy  ils  firent  la  paix ,  chacun  demeuraoc 
libre  dans  Texercice  de  fà  Religion ,  au 
meiineétat  od  ils  (bot  aujoord'iiuy ,  ex- 
cepté  que  les  quatre  Cautons  Zuingliens 
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ceux  de  Genève  >  /c/ôDt  ;r 
*  fcics  depuis  Calviniftes.    Voili  doue  quel  i  5  i  o. 
&IC  Zuîûgle,  de  i'Heréiie  duquel  en  partie, 
&  en  partie  de  celle  de  Luther  eft  né  le 

Ces  deux  Héréfîarques ,  qui  ne  purent 
jamais  s'accorder  dans  la  Dodb^ine ,  s'ac* 
.cordèrent,  iàns concerter enfemble^  dans 
'  k  deilein  que  Tun  &  Vautre conceut  d'at*  ^ 
•tirer  François  I.  Roy  de  France  a  fon  par- 
ti, âcdaos  les  vdyes  qu'ils  prirent  tous 
deux  pour  y  rdiffir.    Luther  luy  écrivit 
des  Leuces  très*  artiiicicufcs,  dans  lelquel- 
ks  y  cootre&ifaoc  l'faotmne  aoelé  pour  la 
gloire  de  Dieu ,  il  procefte  .que  toutes  fcs 
pcoHies  &  lès  aâions  ne  tendent  qu'a  pur-  ' 
gcr  TEglifcdes  abus  tout  vilîblesquîs'y 
ton t  g  Iilic2>,  &  qui ,  comme  auunt  de  vîh 
foines  taches ,  en  terniflent  le  luftre  &  la 
beauté  qu'il  luy  veut  rendre.  Il  oblige  fbn 
Protecteur  Frideric  Eleftcur  de  Saxe  à  luy 
écrire  en  û  faveunll  luy  envc^  quelques*» 
uns  de  (es  Livres  qui  reâèntent  k  plue 
.  ia  piété  ;  &  comme  il  fçavoit  que  le  &oy 
'recevoit  trcs*bienles  gen»  Doctes,  qu'il* 
ajppeiloit  j  ou  qui  vcnoient  de  touces  part€ 
ieprefèoterpoutkièrvir»  danskddkra 
qu'il  avoir  pris  dcî  rétablir  Thonncur  des 
Lettres  »  principalement  dans  P^is^ ,  H- 
prit  grand  foin  avec  Philippe  Melanchton 
•d'envoyer  en  France  tout  ce  qu'ily  avoit 
parmi  eux  de  plus  habiles  jeunes  hommes» 
lîic  tout  dans  la  Philoibphie ,     dans  la 
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]  o     Hijloire  du  Calvinifme. 

A  ^  ¥r.  cmnoîflaiice  des  langues  &  tles  belles 
^izi.  Lettres.  Zuingle  ne  manqua  pas  défaire 
wilide  Coûcoâé  la mdme choie  »  &  èiit. 
inefnie  lahardicfle  de  dédier  auRoyfon 
pernicieux  Livre  de  la  vraye  &  de  la  nuiie. 
Religion.  Le  rendez- vous  de  tous  ces  pré- 
tendus Sça vans  de  l'une    de  l'autre  Hé« 
refîe  eftoic  à  Strasbourg  auprès  de  Martii) 
^  Bucer^quibalan^oit  alors  ,  comme  il  fie. 
aâb&long-temps  rentre  Zuingle  &  Lu* 
thrc,teiiant  quelquechoiè  de  cous  les  deux:: 
ce  qui  fie  que  iès  boites    poor  s'accordei:' 
quand  ils  (croient  en  France  >  &  ne  pas^ 
ruiner  les  uns  les^utres  par  la  diverfité  de 
A  KT  w.  leurs  dogmes ,  fe  firent  Luthero-Zuin^ 
gliens  rétolus  néanmoins  de  le  cacher  ibus%  . 
la  fauilc  apparence  ^  &  ibus  le  nom  de  Ca* 
ihoUques. 

Ainiî  en  peu  de  temps  1* Uni verfîté  fe 
trouva  remplie  d'Mraneers  j  qui  parce 
qu'ils  fçavoient  cm  peu  d'Hébreu ,  &  aâèz* 
de  Grec  pour  parojJdre  beaucoup  plus  fça* 
taas  qu'il  n^oient  en  ^Itc,  aqmrettt  de  hs^. 
réputation  >  s  inûnuerent  dans  les  maiioos 
des  perfimnes  de  qualité,  qui  ^  à  Tcxempfe 
du  Roy,  ^ifoient  grand  eâat  des  hommes 
àodxs^&  donnèrent  une  tnfiilaite  liber- 
té d'interpréter  la  Bible  d'une  autre  ma* 
Biere  que  ne  £iit  l'Egliie  CttholiquCift  de 
donner  à  certains  paflages  du  Vieux  &  du 
Nouveau  Teilament  •  un  feus  ^vorable  2. 
leurs  erreurs,  qu'il  pretcndoient  eftre  con- 
forme au  Grec  ou  à  i'rïcbj:«H  qu'ils  ci^- 
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toicDt  éternellement  au  Iku  de  U  Vulgâte.  ^ 
La  Sor bonne  3  <\vd  a  toujotirs  agi  avec  be-*  1 5  x  2« 
aucoup  de  zclc  pour  conicrver  la  pureté  de  f^^^- 
la  Doârincdc  rEgHfe  cowrelcs  dangc- 
reufcs  nouveauttz^  députa  deux  de  fes  plus  jgJ/^ 
iages  Doâeurs  au  Roy ,  pour  luy  remcm-^ 
trer  ^u'il  y  avoir  danger  que  des  Gram- 
nairieos  veoi»  d'an  pais  inféré  de  THé* 
rcfic ,  n'apportallènt  cette  contagion  en . 
Brance^  èo   méfiant  pard^us  leur  pro* 
fefïîoD  d'interpréter  la  Bible  comme  il  leur 
plaiibic  y  fous  prétexte  qu'ils  croyoient  ei^ 
trc  fort  fçavans  en  Grec  &  en  Hébreu. 
Mais  le  Koy  qui  eftoit  alors  tout*à  fiit 
prévenu  en  leur  fiiveur ,  &  qui  neconfide- 
roiteneux.  que  U  qualité  d'hommes  do^ 
€tcs,ÙM  youloir  me(me  foupçonner  qu'il  • 
pourroienc  bien  avoir  aufli  celle  d  liéreti*  ^ 
ques  cadiez^aefitpointd'efUtdecesre* 
montrances,  &  ne  voulut  pas  qu'on  les 
iaquîétaftYdé  peur  que  cela  n'empeicbaft^ 
les  habilesgens  de  venir  en  France.Ainfi  le 
mal  croîlloit  toûjours  »  &  le  venin  de», 
opinions  hérétiques ,  qu'on  appelloit  les. 
fentimens  des  beaux  efprits ,  &  des  fça^ 
vans  y  fe  repandoit  infeniiblement^  danss 
Paris&aux  environs  fans  Qu'on  y  prift  gar*. 
de  ,  ju(qu*i  ce  que  ce  teu  cfathé  ayant- 
troavc  l'ouverture  d'une  occation  favora* 
ble  ,  éelara  toat<*i-coup  par  la  negligenet:* 
de  l'Evefquc  de  Meaux  quifc  laiflî  fur., 
prendre. 

Cet  Evcfque  eftoit  Guillaume  BrilTon- 
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^      net  >  homme  de  qualité ,  de  mérite ,  & 
\%%x%  de  bonnes  mœurs  »  mais  qui  eâanc  préoc-» 
cupéde  reftimc  extraordinaire  qu'on  fai- 
ibic  alors  de  ceux  qui ,  comme  les  nouve- 
aux Doâfurs  venas  d'Allemagne ,  ne  par- 
loienc  que  de  réforme^  &  de  Grec  U  d'Hé- 
breu pour  bien  entendre  r  Ecriture ,  vou- 
lut avoir  auprès  de  iuy  pour  gouverner  Ibn 
Diocefe  quâques-uns  de  ceux  qui  avotent 
le  plus  de  réputation  parmi  ces  gens-là.Les 
principaux  entre  ceux *cy ,  que  Ton  peut 
dire  avoir  eftc  les  Avantcourcurs  de  Cal- 
vin >  qiii  commencèrent  à  cbaucbcr  ion 
Héreiie.furent  quatre  Maiftres  es  Arts,  un 
Dauphinois ,  &:  trois  Picards ,  qui  avoienc 
tous  régenté  avec  honneur  dans  l'Uni  ver- 
T\qy.  de    fîté  ;  Guillaume  Farel  du  Dauphiné ,  & 
i^m.Uj^  Jacques  Fabri  ou.  le  Felwre ,  Arnaud  &  Ge- 
^*         rard  Rouffèl  de  Picardie.  Ces  quatre  Phi- 
lofophesLuthero-Zainglieçs  contre&iiâQC 
toujours  pourtant  les  bons  &  ïelez  Caiho- 
1523.  liques ,  ne  manquèrent  pas  defe  prévaloir 
de  l'autorité  que  leur  donnoic  ce  bon  EveC- 
que ,  qui  ne  connoilibit  pas  encore  leur 
malice.   Us  agirent  beaucoup  plus  libre* 
inent  fous  la  proteâion  de  ce  Prélat  qu'ils 
fi'avotenc  ofé  faire  dans  Paris  ;  &  (bus 
prétexte  de  purger  llEglife  des  fuperRi- 
tions ,  &  mcfine  de  ridolatrte  ,  qu'ils 
difoients'y  cftre  gliffces,  &  de  rendre  à 
Dieu  ièul  rhonneur  &  la  gloire  qui  Iuy 
appartient  tout  ouvertement  les  plusiàin« 

tes  pratiques  de  la  piété  chreitienne  ,  & 

les 


1  Oigitized  by  Coogl 


livre  1.  '  ij 

lapins  iâcrez Myderes  de  la  Religion,  An  v«. 
coiTompkent aifement les efprits >  pmi.  x%^3t^ 
culiereuenc  du  pecit  peuple  &  des  gens  de 
neftîer ,  &  jetterenc  aioii  dans  Meauz 

fondemens  de  THcrefie ,  qui  s'eft  depuis, 
nalhenrculèment  répandaë  dans  une  gran- 
de partie  du  Royaume. 

-  Ce  fut  en  cette  occaiîon  que  Je  Parle-  « 
ment  de  Pari^î ,  fçaGbant  q^c  le  premier 
•devoir  de  la  Jufticc ,  qui  rend  a  chacun  ce 
<}uî  luy  appartiem  ;  dt  de  fouftenir  hau- 
tement les  ioiercrts*  de  Dieu ,  fit  bien 
parotftre  qu  i!  agit  toujours  avec  beau- 
coup  de  zclc  &  de  force  pour  conlcrver 
la,  Religion  dans  ùl  pureté  contre  les  N(»^ 
vateurs ,  qui  en  tafchant  de  la  détruire  s'en 
prennent  a  Dieu  mefme  qui  en  eft  l'aU^ 
tear.  Iln'euft  pasplutoft  appris  de  defbr- 
drc  t  que  pour  couper  promptement  le^ 
racines  d*un  mal  dont  il  apprehendoit  le^ 
fuites ,  il  noouna  des  CommiÛaires  pour 
ioferoier  trcs-exa€)fement  contre  ton» 
ceux  qu'on  dilbit  eftre  les  auteurs  ou  les 
complices  de  ce  crime  de  leze^Majcfté^di. 
vine.  CétArreft,  comme  un  graud  éclat 
de  toonere ,  épouvanta  û  ibrt  ces  premier 
Miniftres  de  l'Hérefie ,  qu'au  lieu  de  s'cr- 
poler  en  bons  Pafteurs  pour  leur  petit 
troupeau ,  &  de  prétendre  à  la  gloire  d'a- 
voir efté  les  premiers  Martyrs  de  la  nou- 
velle Sedle ,    sis  prirent  promptement  la 
£iite^  &  Ce  iauvetcnt  en  Aiiemagne ,  VE- 
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A  K  N.  vcfqae ,  qui  s*cftoit  laifle  furprendé  par  dés 
X  5  2;.  gens  qui  lay  dévoient  ellre  fufpedes ,  re« 
H^irri»  connut  I'e)(créme  danger  ou  il  s'eftotiia^ 
vcuglémcnt  ictté ,  &  U  *  feute  qu'il  avoict 


&  pour  la  réparer  &  peot-eftre 
au£S  pourie  mettre  à  couvert  de  'otage 
om  pouvoir  tomber  fur  (à  teftc  >  il  coa« 

camna  damna  dans  ion  Synode  les  Livres 
de  Luthcr>doot  il  déièodit  la  leâure»  &  6Xi 
de  très  beaux  teglemcns  pour  maintenir 
les  ancienues  pratiques  de  rEgttfîb  dans  /on 
Diocefr.  Cela  pourtant  n^cmpelcha  pas  ni 
<]ue  rHcrede,  qui  comme  une  pefte  avok. 
iaièâé  le  petit  peuple ,  n yfift  Wn  du  ra« 
vage ,  ni  aulii  que  le  Parlament  ne  coutil 


tu 

Y 

1515.      Cét  augufte  Corps  animé  par  /on  zele , . 
BLegiflres  par  uo  dc  Qemeîie  VIL  qui  en  bit. 
dm  PéjfU'  l'(;iogc  exhôrtant  la  Compagni  a  /iiivre 
^eu-ces       bçaux^xempel  qu'eilejen  a  donnez ,  âc  * 
des  ifW- le  [trofiéme  d'Odobre  de  l'anncc  1315. 
u\  de     un  Arreft  1  par  kquel  après  avoir  décrété. 
'^J^fljfi    prife  de  corps  contre  ceux  qui  font  nom- 
mez  dans  les  in&rmacions  £iit6  de  foa. 
autorité ,  il  ordonne  ijue  V  J&vefifne  ferdm^ 
arrogé  f4r  Maifirês  XJacqws  Mofmdger  Çff^ 
Jtmbrt  rerfmiComferilêrsdeU  Cotèrent  Us 
^ts  tmtwmdéns  ces  Informations  le  pi 
ànêUesfirmtmiJfsfo^^  Juges Je^ 
teguez0,fdr  le  Sd$ut  Siège  ^pojiôhjue  fur  le 
fâhdes  Herefies.fosif  fdm  ^  fdrfdireU 
ftoces  a  ceux  qm  font  nommeic  dans  cet 

^efi. CçU  fut  ÇQoSxmé  par  un  autre  Ar  * 
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rcft Juaif.dumefmemoiSjquoyquerE-  Airirr  < 
vdque  euft  fuppiié  Ja  Cour  de  luy  êike  i  j  $«J 
lagrace  d'eftre  ouï  routes  les  Chambres 
aitembkes..  11  ûlluc  donc  qu'il  fubkli'io- 
tcrrogatoirc  :  mais  il  eft  certain  qu'il  ie 
juftiâa  ducrime  qu'an  luy  impHCoîc,poat. 
aToîr  protégé  ces  hérétiques.  Sa  mémoire 
]^urUDt  en  a  fbu&rc»  &^  Il  a  eu  beibia^ 
qu*OQ  le  défendift  contre  ceux  qui  ont  crft  : 
qu'il  £c  laiilà  d'abord  aller  aux  nouvelles 
opinions;  mais  qu'ayant  profité  des  bons, 
avis  qu'on  luy  donna  ,i  il  les  av oit  depuis^ 
^sdxmdoBBées.  Cela  doit  apprendre  à  tous^ 
lés  Evefques ,  qu'il  leur  importe  extrême^- 
«ncnt  de  n'avoir  jauEiais  aucun  commère 
particulier  avec  des  gens  fufpcéb  de  nou- 
veauté dai^reuie  lUns  la  dôâxine.  Carir 
enfin  Pon  aveu  de  tout  temps  que  ceuxs 
qui  on  eu  le  malheur  durant  leur  vie  de 
s'éftrc  lailïc  furprendre  à  ces  gens-là , 
de  les  avoir  fbullenus  de  leur  autorité  ^ 
aVm€'  UàSè  d'eur  aprés^  lemr  morc^  quel*- 
que  vertu  qu^ils  ayent  pû  avoir  d'ailleurs  ^. 
qvek  memoire  du  mal  qu'ils  ont  iktt  , 
€n  gouvernant  de  cette  forte  leur  £gli&  » . 
Se  que  l'HiAoure  ne  manque  gneres  de 
ptopoferàla  pofterité^  ann  qu'on  Tévi-. 
te,  en  prenant  une  conduise  toute  coOi; 
traire  à  celle  qu'ils  ont  eûë« 

Mais  cependant  l'Héreiie  qu'on  appel- 
leit  alors  la  nouvelle  Dodrine  »  dont  on 
crut  avoir  arreftéle  coursf  or  ces  Arrefis 

du  Parlement  ^  ne  laiiToit  pas  de  £râce  de 

nou^ 
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j^^sz^  nouveaux  pio^r  s  >  princp  If  menr'  dam 

2  j  2     Paris  par  la  pmilaace  -  proccctioi)  «^u'oa 
trou  va  moyeo  de  luy  faire  avoir  a  ia»  Cour 
auprès  de  la  DuchcîIèd'Alcnçon  iVLirguc* 
rice  de  Valois ,  fœurde  Irraaçoisi-C^cte 
Princcflc  qui  eftoic  alors  dans  la  vingt-(c- 
pciéme  aaaée  de  iaa  âge,  veuve  depuis  ufl 
Wl0it»à^    peu  plus  d'un  an  de  Charles  dernier  Duc 
R.tm,Hlft  d'Alençon ,  qui  mourut  quelques  mois  a- 
H'^^^X/  malheurcufc  journée  de  Pavie  où  il 

igiif.iUf.  conîmandoic  Tarricregarde ,  avpic  rcipric 
czccilent.ramc grande 9  iejugeoienc  net 
&lblide,  unchabiiice  pardcilus  luuicxe 
pour  le  manimenc  des  aâàkes  «  &  un 

S and  fonds  de  bonté  nacurcile ,  qui  la  fai^^ 
ic  aimer  de  tout  le  monde ,  &  lîogaUere« 
xnentduRoy  Ton  frère,  qui  eue  toujours 
pour  elle  toute  la  tendrdle  &  toute  la 
confideratîon  qu'un  frère  peut  avoir  pour 
une  fœur  li  accomplie  >  de  laquelle  aulii  il 
eftoit  parfaitement  aimé.  Mais  il- faut  a» 
vouer  que  parmi  tant  de  belles  qualitez  ^ 
îeile  eôtce  dangereux  défaut  >  auquel  les 
pâmes  les  plus  ipirituelles  fout  ordinaire* 
ment  le  plus  (ùjettes ,  ii  elles  ne  prennent 
grand  foio  de  s'en  gauntir ,  je  veux  dire  ^ 
aine  grande  curiolicé  pour  Ravoir  les  iè- 
crets  des  nouvelles  Dodrines,  fur  tout 
en  matière  de  Religion ,  d'où  vient  ia&a« 
iiblement  la  préfumption,  pourenvou* 
loir  juger  ^  &  eaûiite  l'erreur  âc  l*o|^uaia« 
fireté ,  pour  s'y  attacher. 
'   LesProteilans^  qui  découvrirent  ai(c«  - 

ncBC  ce  foiblc  ^  vr  maoqucrcut  pas  de 
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s*co  prévaloir ,  pour  tafcher  d'CDgagcf  une  a  n  m; 

fi  grande  Princefle  dans  leur  parti.  Potir  1525;. 

ccc  Qffci  ils  s'iDliQuèni  adroiccment  dans 

ia  maHbn ,  ils  gagnent  quelques  Dasnes 

cîc  la  fuite,  &  quelques  unes  de  fcs  filles 

d*bomiear  ,  par  le  moyen  deiquelles  ik 

luy  font  voir  de  leurs  écrits,  &  de  leurs 

Lti^s  livres  proprement  rclicz>  où /bus 

es  f^ecieux  noms  de  Reforme,  de  Pri- 

naiiivc  tglifê,  dépure  parole  de  Dieu, 

Id^adoratton.  en  cfprtt  6c  en  ventié  «  de 

liberté  Chrétienne  qui  fecouè  le  joug 

des  foperfticions  &  des  tiaditioas  des 

hommes  ,  pour  s'attacher  uniquemenï 

à  Dieu  ;  ils  font  couler,  iiibukmenf 

te    venin  de  leur  hcrefîe',  &  rendent 

odteuiè  ia  puiilance  du  Page  &  de  TEr 

glilc.    D'abord  elle  y  prend  quelque 

gouft,  enfiiite  elle  les  veut  voir,  die  les 

'^Doote favorablement,  elleloûeleBrMie 

Se  leur  pieté,  elle  trouve  bonnes  leurs  pra-  * 

tiques  ;  &  (bus  prétexte  d*avoir ,  comme 

ilslcluydifbient^  plus  de  dévotion  dans 

les  prières,  eUe  fit  traduire  en  François 

fcs  Heures  far  rEvefquc  de  Senlis  Confcf- 

Icur  du  Roy.  . 

Comme  elle  eftoit  en  cette  dtfpofition  J^'J^'^!^^^ 

^'e/prit ,  le  Roy  eftant  de  retour  en  Fran- ^ 

ce ,  après  Je  Traité  de  Madrit ,  ou  elle  fîit  i  j  2  7^ 

clle-mefme  le  (crvir  &  negoticr  fa  deli- 

Trancc,  luy  fit  époufer  Hctay  d'Albret 

Roy  de  Navarre,  auquel  il  promit,  en 

£Îyciir  de  ce  oiariage  de  luy  fournir  des 

for*» 
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X^y^,  fereesitifiûotes  pour  rëcoorrar  (on  R(k 

1627.  vaume  que  TE^pagnol  luy  decenoit  inju* 
Zuric.     fiemeni.  Touciemoode^^tquelePape 
Jules  1 1.  ennemi  déclaré  de  la  France, -cx- 
coaunuoîa  Jean  d'Albret  Roy  de  Navar* 
re ,  &  donna  fon  Royaume  a  Ferdinand 
Ko^d'Arragon^  parce  que  ce  Roy  Jeaa 
M.  dm    avok  fak  al&oce  avec  le  Roy  Loîik  X I L 
^"p^  '     &  refiife  pailagc  à  rArr;^oooù  pour  en^ 
inDfks      "  F^ranoc  par  la  Navarre  ;  &  que  fitr 
àmJB^.    cela  Ferdinand  qui  cenoit  uoe  armée  toute 
prefepoar  rex^uioode  eedeilèbcoo^ 
certé  entre  luy  &  le  Pape,  s'empara  fans 
peiaedeceRjoyamne.  Oo/çairauflîijw 
les  Rois  de  Navarre  &  les  Rois  de  Fran<» 
•c  9  avant  mefin e  que  la  couronoe  de  Na« 
Varrc&fl:  écheuë  à  Henri  I V.  par  le  droit 
de  fa  mere  la  Reine  Jeanne  d'Albret  9  oor 
Coûjours  réclamé  par  des  aâes  tres-aa« 
thentiques  contre  cecte  ufurpation  \  que  le 
Chaocelieifda  Prac  ^  en  la  Coefereooe  de 
1.548.    Calais  pour  François  I.,  lefieur  de  Roi  (fi 
en  celle  de  Corcamp  pour  Henri  IL  &le 
ï.56j,    Roy  Charles  I  X.  par  fon  Ambaflâdeur 
auprès  de  Pie  I V.  proteftereMibrt  iblen*< 
nellement  que  les  Papes  n'ont  aucun  pou- 
voir d 'ofter  y  ibus  quelque  prétexte  que  ce 
puiflceftre,  ni  de  tranlporter  les  Royau- 
mes  non  mouvans  de  TEgliâ  en  Fier  &. 
enHn  que  le  Roy  Henri  I  Vé  pour  mainte-» 
nir  fon  droit ,  en  £iiiânt  voir  par  un  Ade 
trtt^audieotiqtte  que  la  Bulle  de  Jules 
tftoit  âbulif^Youlut  abiolum    que  le  Duc 

de 
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dk  Nevers  ion  AmbaflàdeQr  d'Obédience  x  m  k« 
la  rendift  en  (on  nom  au  Pape  Paul  V^auffî-  z  j  27. 
bien  pour  le  Royaume  de  l^avarre  que 
pour  ccluy  de  France.  Ainfî  Henri  d*Al-  ^^^^ 
bret ,  fils  de  celuy  qui  avoic  cAé  depouïilé 
de  la  Navarre,  enfuicede  cette  Bulle  de- 
Jules  I L  n'ayant  pas  fujct  d'eftre  ûtisfaic 
de  Kome  y  la  Heine^  qui  entra  naturelle*  ; 
xncnt  dans  les  lc:ntimcDS&  danrlcs  inte^b 
refis  de  fon  marî,prit  encore  aveqplus  d'ar«. 
dcur  qu'auparavant  le  parti  de  ces  gens  de 
la  nouvelle  doârine,  qui  en  voulotent  par». 
ticuHcrcment  aux  P^pes ,  dont  ils  tafcno* 
ienc  di*anéantir  la  puiuance  &  l'autorité. 

£n  ef&t  >  comme  elle  fut  allée  en  Bearai 
av^c  le  Roy  (on  époux ,  peu  de  jours  après. 

2ue  Ton  eut  célébré  Ces  nopces  avec  toute  - 
>rtc  de  magnificence  à  Saint  Germain  ea^ 
I.aye ,  eUe  receût  a  ûl  Cour  plufieurs  non. 
veaux  Prédicans  qui  iliyoient  lespourfui^ 
tes  de  la  Juttce»  &  iîngulierement  Jac 
quesFabri,  &  ce  Gérard  Boulïcl ,  quia- 
prés  avoir  parcouru  PAllemagne  »  depuis 
qu'il  fe  fut  évadé  de  Meaux  >  s'alla  ren- 
ore  auprès  delle.    Gomme  c'^oit  un  pi^.dêK 
liomrae'adroir&  fpirituel ,  qu*ff  n'y  avoit  R^m. 
rien  dans  fes  mœurs  qui  ne  paruft  extrê- 
mement réglé,  rien  dans  fa  conduite  qui 
ne  rerpirad  la.  reforme  &  la  piété ,  qu'il 
prelchoit  d*un  air  fore  dévot,   &  qu^il. 
eftoit  fur  tout  très- charitable  envers  les 
pauvres  dont  il  avoic  toujours  une  grande 
iroupc  apjés  luy  qui  l'appcUoient  leur  pè- 
re:; 
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i^zj\  Tc:  il  pailà  biencoft  pour  an  Saint  »  &  le  I 
mit  û bien  dans l'e/pric  delà  Reine ^  Qu'eL 
Je  ie  prifl  pour  (on  Direâcur  :  &  le  fit 
Abbc  de  Clairac ,  &  puis  Evertue  d*Ole-  , 
ron ,  luy  donnant  ainiî  le  moyen  de  jet* 
ter  en  Bearg  les  fbndeniens  de  THérefie ,  I 
qu'on  acheva  d'y  établir  après  (â  more  | 
Car  durant  fà  vie ,  il  ne  fut  à  proprement 
parler  :  ni  Luthérien  ,  ni  Zuinglien ,  ni 
mefine  Luthero-  Zuinglien  comnae  les  au^ 
très»  Se  beaucoup  moins  Catholique  , 

3uoy  •  qu'il  ailtâaft  fore  de  le  paroiftre ,  & 
e  faire  à  l'extérieur  Ic^  fondons  d'un  bon 
lEver^ue,  Il  prefchoit  régulièrement  troif 
fois  cous  les  jours  -,  mais  il  prefchott  une 
doârine  peu  conforme  e^  pluneurs  point» 
a  celle  de  TEglife.  Il  afliftoit  à  toutes  les 
Heures  Canoniales ,  &  di^oit  la  MeiTe  ;  | 
mais  il  vouloit  toujours  qu'une  partie  du 
peuple  y  communiaflj  &  qu*ily  commu* 
niaft  (otts  les  deux  erpeces»  Il  enlêigooîe 
au  peuple  >  en  luy  expofant  le  myftcre  de 
TEuchariftie  avant  qu'il  le  cômmuniaft  ^ 
que  Jcfus-Chrift  cft  prefent  enxc  Sacre- 
ment, ce  qui  eft  contre  Zuingle  ;  mais 
il  difoit  aiiflî  qu'il  n'y  eftoit  qu'avec  un 
certain  corps  qu'il  s'imaginoit  eftre  d'une 
nature  mitoyenne  entre  l'efprit  8c  la  ma- 
dere ,  fans  os  &  fans  chair ,  ce  qui  efl  tout 
contraire  àladoi^rinedes  Catholiques  & 
des  Luthériens ,  qui  reconnoiûèac  en  ce 
Sacrement  le  meûne  Corps  que  Jefus- 
Chrifta  eûfiir  terre.    C'eft  en  débitant 

•  agréa- 
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agréablement  ces  nouvelles  rêveries  cfù'il  ak  w. 
£iilbit  pafler  pour  des  veritcz  tics-avanu-  15x7. 
génies  i  la  gloire  de  Dieu ,  &  en  iafpirani: 
par  tous  fès  difcours  une  grande  averfîon 
poorl'£gIi(è  Romaine,  quîavoic,  di- 
toic-il,  corrompu  par  mille  dogmes  fu- 
perfticieuxia  pureté  de  la  Religion ,  qu'il 
acheva  de  gafter  re(prit  de  la  Reine.  Il 
luy  fit  lire  la  Bib!c  en  François,  &fur 
touche  Nouveau  Teftament  faliifië  par  une 
infidelle  traduction  ,  â  quoy  elle  prcnoic 
tant  de  plâilir ,  qu'elle  en  fît  mefhie  le  fa* 
jet  de  quelques  pièces  de  théâtre  de  fàfa- 
çon»  qu'elle  faifoit  repre&nter  devant  tou« 
te  la  Cour  par  des  Comediens,qui  ne  man- 
qiioient  pas ,  pour  luy  plaire  »  d'y  meûcr 
toulîours  quelque  f^tyreSc  quelque  farce 
contre  les  £ccleiiaûiques  &  les  Moines  ^ 
&  principalement  <ontre  les  Papes.  Et  la 
choie  alla  li  avant,que  comme  I  on  n'écou- 
tait plus  en  cette  Cour  que  ces  nouveaux 
Docteurs ,  qu'on  y  inéprilbit  tous  les  au-» 
très,  &qu*on  y  traduiibit  en  ridicule  les 
plus  fâintes  pratiques  de  l'Eglife ,  les  Car- 
dinaux de  Fois  &  de  Grammont  n'y  pou-» 
vantplus  demeurer  avec  honneur  furent 
obligez  de  s'^  retirer. 

•  Mais  ce  qu  il  y  euft  de  plus  dangereux  /  j  ^  5 
c'eft  que  cçmme  cette  Princeflè  venoit  " 
fbuvent  à  Paris ,  &  qu'elle  eftoit  adofiira- 
blement  bien  dans  rcfpriç  du  Roy,qui  Tai-* 
flioit  tendrement ,  elle  entreprit  de  le  ga-. 
£ncrxft£wçutj^c  ces  No\yiuurs,dont  elle 


1.x    Hifioire  ia  CÀivmJm. 

K%v.  luy  ^aifoit  acraellcmeac  Tcloge  comme 
xjj3*  de  gens  de  bien ,  (çavans  &  paiùbles  9  qui 
n'avoienc  poioc  d'autre  iaterefl  que  celuy 
«de  la  vérité  6c  de  la  gloire  de  Diea  »  qu'ik 
tafchoient  de  procurer  par  la  réformatîon 
des  mœurs  »  &  par  le  retraochemeQC  de 
•<]uclques  abus  &  fuperfticions  qui  s'cdo- 
ientgliflez  dansl^Eglife.  Elle  eAoicen* 
«eia  lecondce  par?qublques  Dames  de  la 
*Cour»  âcfur  tout  parla  DucbeHè  d'£«^ 
ilampes ,  qui  favorilbic  (bus  main  le  par- 
ti y  &  n'avoit  que  trop  de  pouvoir  Tur  Tef- 
«prit  de  ce  Prince.  Elles  luy  loiioient  cer- 
tains Prédicaieur^,  qui  foie  qu'ils  eufîèot 
«embraiK  les  nouvelles  chinions  comme 
les  croyant  véritables,  ou  plûtoft  que  pour 
aquerir  delà  réputation  &  ie£ûreiuivre 
•ils  (c  fuflcnt  aveuglément  dévouez  au  fer- 
vice  d'un  parti  qu'on  £ûlbit  pafler  par 
baie  pour  celuy  des  hommes  i^avans  &de5 
'i»eauxefprits,  mefloient  toujours  parmii 
«des  ventez  Catholiques  quelque  choie 
dans  leurs  fermons  qui  conduifbit  natu* 
cellement  a  l'erreur  qu'ils  vouloieotinfpi. 
rer.  Sur  tout  elles  luy  6rent  dire  tant  de. 
dio&s  à  rayanmgc  du  Curé  deSaint  Ba* 
ilache  y  qui  prefchoit  avec  grand  concoursi 
-do  peuple  dans  •iai'ajroiilc ,  qa*ellas.  le  me- 
nèrent un  jour  à  fbn  Sermon* 

Ce  Curé  »  appellé  le  Coq  t. do  ouiJeta- 
lent  confîftoit  principalemetit  aans  une 
grande  hardieilc  jointe  à  une  vota  &>r te  Se 

4rcs-iclataiite^  prcAoit  iouvcnt  occafîoa 
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<c  qir  il  avok  fait  un  Schifme  dans  TE^lifè,  i  j.  j  jl 
de  ia€|ueiJe  ce-Predieatettr  dîiok  couiiours 
qu'il  ne  Falloit  jamais  fe  (eparer  ;  voulant 
par  cette  adrdSe ,  qui  eâoit  alor^cammu^ 
ncâ  tous  ccttxdfeîon parti,  fe  confcrver 
la  répixcadon  de  bon  5c  zélé  Catholiqùe,& 
iedooncr  atofi  la -liberté  de  prefcfaer  (es 
erreurs,  qu'il  di&iceûre  la  doârinede 
i'£giifeXeluy.cy  donc,  qu'on  ne  manqua 
pas  d'avertir  de  l'honneur  qu'il  auroit  d>. 
Toir  à  (on  Sermon  le  Roy ,  qui  (eroic  fitin 
toute  la  Cour,  prépara' fbn  Sermon,  de 
Ibrte  qu'il  fit  tomber  une  grande  partie  de 
fon  difcours  fur  le  myftere  de  l'Èucliart- 
fliej  auquel,  par  un  étrange  contreièns^f 
il  appliqua  ce  oeau  paâàge  de  S|int  Paul, 
•oui  pour  nous  détacher  de  Tamour  des  Cùlojf  f. 
Cnote^periflàbles^  &  nous  unir  parfaite* 
ment  a  Dieu,  nous  exhorte    chercher  ; 
fion  pas  ce  qui  eft  fur  la  terre,  mais  ce  €fà 
^(l  au  Ciel ,  où  Ie(îis-  Chrift  efl  à  la  droite 
dê(ëDPere.   Il  vouloit  conclure  par  là 
|u'ilne  iàl loi t pas s^at tacher  ace  qui  eft  , 

r  Autel  quand  on  dit  la  Mefle ,  mak 
qn^on  devoir  s*elever  parla  foy  jufqu'au 
Ciel^  pour  y  trouver  le  Fils  de  Dieu»  corn- 
me  s'il  n*e(¥oît  pas  dans  THoftie  après  la 
Cooiêcration  :  ce  qu'il  prétcndoit  confir- 
mer trcs*mal.ilpropos  par  les  paroles  dû 
Preftre ,  qui  avant  que  d'avoir  conlàcré 
avertit  i  haute  voix  le  peuple  d'élever  ibo 
caur  au  Cid  j  âc  lepcuple  réj^ond ,  i^ota 


qu'i 

for 
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A  N  K.  VofumséUiodié  am  Seigncm.  ht  la*deilai 
^Ji3*  comme  fi  ce  hardi  Curé  euftbien  prouvé 
qu*il  n*y  ^^^^^ '^^^^  l'Autel  a  cjuoyil 
ullud  s'âctacher  après  la  con(ècracion  »  il 
*  ic  mic  a  crier  de  toute  fa  £>rce,  a  ârequea* 
terrepriiês>  eos'adre&aocaa  Roy,  Sm* 
^um  carda ,  Sire ,  f^rfam  cofdd. 

A  la  vérité  c'eftoit^la  pre(cber  afin 
clairemeot  le  dogme  de  Zuiogle:  mais 
comme  il  ne  rexprimoic  pas  en  ceraies 
formels,  &  qu'il  le  déguifoic  foU';  les  paro- 
les de  Saint  Paul  &  JeUMedè  très  mal 
entendues,  le  n.oy  ne  put  pas  découvrir 
4'abord  tout  le  venin  qui  clloit  caché  fous 
ces  belles  cxpreffîons.  On  trouva  mefme 
'  Je  moyen  de  faire  en  forte  ^ue  pour  s'ér 
claircir  pleinement  de  la  venté ,  il  le  vou- 
lut entendre  dans  Ion  cabinet  j  ou  fe  Curé 
luy  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  n'avoit 
fait  dans  (bu  Sermon  :  tellement  que  le 
Koy  qui  le  croyoit  &  bon  Catholique  & 
*treS'habile  homme ,  &  qui  d*aillcurs  n'en 
içavoit  pas  ailez  pour  (c  démcûer  des  dis- 
cours artilicieux  de  ce  Prcdicarcur ,  en  pa- 
rociroublé ,  &  comme  incertain  de  ce 
qu'il  en  devoit  croire.  Mais  les  Cardinaux 
.Jean  de  Lorraine ,  frère  de  Claude  Duc 
:dcGuife,de  François  de  Tournon,  qui 
cftoient  entrez  tous  deux  bien  avant  dans 
laconfidenceduRoy,  ayant  aifemeot  de- 
couvert  cette  intr^ue  des  Dames ,  &  les 
iêcrets  audiaoces  qu'elles  avoient  £ut 
avoir  â  ce  Curé  de  Saint  fuIUche^  trouve- 
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(cac  un  moyen  fore  efficace  pour  rcnvericr  Amn..  . 
Cil  un  momeoc  tous  ces  perûicieu^  deilçiQSi  x pi*  ^ 
I&:  pour  confirmer  ce  bon  Prince  .comme    *  "  ' 
ils  éirciKt  daiu  l'anc^Q^  créance  de  !  *  Egiî-*^ 
fê.  Car  ils  agirent  avec  tant  d'atlrefle  &  de  ' 
£pi^ce  auprès  du  Curé  le  Coq  ^  qu'après, 
qu*on  Teût  bien  éclairci,  &  pleinement- 
convaincu  de  k  vérité  dans  une  Conférence 
4ifu*il  eût  en  leur furcfêace  avec  de  fort  hab^ 
les  Doâeurs  de  Paris  qui  en.{çavoient  biei^  * 
plus  queluy^ik  l'obligèrent  âçQafèflèrliauT . 
teracut  qu'il  s'étoit  trompe  ,  &  pour  defa- 
bulcr  lès  auditeurs  »  à  fe  dédire  publique-  ^ 
ment  en  Chaire*  des  erreurs  qu'il  y  avoic 

Sre^chécs.  Ainii  les  nuages  des  troubles  & 
«  inquiétudes  que  ce  Prédicateur  avoit  fait 
naiûre  dansTciprit  du  Roy  ^furent  eniierç- 
ment  dîfljpezpar  ciette  rétraélation  publî-^ 
que  de  ce  qu  il  avoit  enicigué.  Tant  il  im-^ 
porte  que  ceiix  qui  ont  trompi  le  monde  ^\ 
&  caufê  bien  du  mai ,  en  publiant  de  vivo 
voix  &  par  écrit  une  doârrine  condamnœ 
par  l'Eglife^non  feulement  ne  lafbuftien-  - 
ocnt  plus^mais  auiE  qu'on  les  contraigne  de 
Iarétrafter,&  de  s*cn  dédire  par  les  mefmeîf 
voyes  qu'ils  i'avoient  voulu  établir^  &  qu'ils 
Entrent  ^  on.  qu'ils  prelchent  tout  le  cour]  4 
traire.  .*        -  ' 

^  Cependant  la  cabale  que  l'on  avoit  faite 

4  la  Cour.pour  attirer  le  Roy  dans  le  parti»,  * 

De(e  rallentit  pas  pour  ce  mauvais  lueccs  - 

qu'elle  avoit  eu  par  cette  rétractation  li  fo- 

Icnnelic  du  Curé  de  Saint  ËuO:ache«La  Reir  • 

UÇ  de  Nay^iç  1  <iui  fçavoic  que  le  Roy  fon 

B  ûcre 


Digitized  by  Google 


.  ^  %6    Hïfwte  duCalvim/me.  \ 

Ank.  frere  fbuhaicoic  pafiîoDnémcnt  la  paix  dé  ' 
j  j  3^1^  VEgliA  y  efpcra  qu'elle  le  pourroicpreadie 
de  ce  cofté-Ià-  Pour  cet  cfFet^  elle  fc  mit 
À  luy  parler  (buveDC  d'un  grand  homme  de 
bien,  difbit-elle,  appelle  Philippe  Mélaucb. 
ton,qu*eIleluyloûûiciaceirammeQ(  comme 
le  plus  fçaTaat  hommede  fim  temps  »  qui 
n'ap^rouvoicjjiasila  vérité  ^  ajouftoit-elie 
adroitemeot  ,;certatos  abys  cfa'oa  woyok 
itiaoifèflemcnt  daûs  la  dcx^ripe ,  dans  les  i 
inœursf,  &  dans  la  difciplioe  panai  ici  , 

,    »  Chrefticns  de  CCS  derniers  lieclesj  mais  auffî  i 
quidétefioit  kSchilme  qu'on  avoic  faicâ 
cette  occafioû  en  Allemagne ,  &  qu'il  avoic  . 
toujours  taché  d*éteindre  par  toutes  forces 
de  moyens*  Elle  afTcûroit  que  c'étoit  un 
homme  pailîble,  d'efpric  doux,a'ayant  riea 
Jta  tout  du  gefne?toietit  i&impettteàx  dé 
Luther  &  deZuîngle  qu'il  avoit  toûjours 
^alché  d'accorder  &  entré  eux  &  avec  Ici 
CathoHqucs  ^  afin  de  réiinir  tous  les  écrits 
^ans  une  meûne£réancfe,&  de  réublir  dant 
TEglifc  la  paix  &  Punion  après  laquelle  il 
ibuperoic inceiianmiirat;  qu'elle  ne  doutott 
point  que  i\  un  iî  ûint  &  fi  habile  homme 
t^ouvoit  conférer  avec  les  Doébars  de  Sor^ 
Donne  qui  ne  dcfîroienr  aoflfque  la  paix,  ils 
*  Jie  xrouvadenc  bicn-toft  les  moyens  delà 
procurer  à  PEglife ,  8c  d'aboltr  on  Sdiifhie 
.4jui  pouvoit  s'étendre  £icilemçnt  de  P Alle- 
magne en  .{^ance,  &  y  caiTer  les  àiefmef 
troubles  &  les  mefmes  dcfbrdres  qu'où 
yoyoit  dam  l^Ettip^e.  Enfin  elle  luy  die 
tant  de  cliofcs  â  TAYantage  de  Mclaachton, 
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&  liiy  donna  tant  d'e(perance  de  pouvoir  A'km. 

tcimincr  par  (on  moyen  les  différends  quix^^^ 
commençoient  à  naiûre  en  France  auiii^^ 
bien  qu'en  AÎIcmagne  fur  plulîeurs  articles 
de  la  Religion  >  <|u*ii  fe  laiifa  perluader  ;  de 
forte  que  ce  Pnncc ,  qai  tfailltttrj 'avoif 
erande  envie  d'attirer  en  France  Iës»plus 
babîles  hommes  de  (on  tenips ,    fivtc  i  Epiff» 
MeIanchcon,&  Tinvita  de  venir  âParis  pour 
y  travailkr  avec  nos  Théologiens  a»  réta*  ^ 
Dliflcment  de  rancîcnne  police  de  TEglifc.  p/jil  ' 

On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  tout  le  Meldnc. 
parti  témoigna  en  cette  occaiîon,  où  il  crut 
avoir  obtenu  tout  ce  qu*il  pouvoir  fouhai- 
fer,  ne  doutant  point  que  Mdanchton ,  par  i^Ç^ç]^; 
fon  fcavoir  j  par  (on  adreûej  par  fes  manie-- 
res  douces  8c  iofinuaûtes ,  &  par  fon  éIo« 

Î|uence  n'achcvaft  de  gagner  eni^erement 
'efprit  du  Koy.  C*eft  ce  qu'ils  firent  parois 
ftre  avec  fi  peu  de  retenue,  queClcmcnC 
Marot ,  oui  eftoit  alors  fe  bel  efprit  &  le 
Poète  de  la  Cour,  fit  mcTme  fur  cela  de  jolis 
vers  y  où  infuhant  à  la  Sorbonne,  il  dit  har* 
idîmeïit  en  ibnftile  naïf  &  en  joûé ,  qu'il  ne 
fe  trouvera  jamais  pas  un  de  Meilleurs  nos 
Maiftres  qui  oie  tenir  contre  ce  Doâenr 
!ui  cnfçaic  plus  au'eux.  Mais  le  Cardinal 
e  Tournoa  Arcnevefque  de  Lyon ,  qui 
avoir  dcja  renverfc  leurs  premières  maclii- 
nësy  détruifit  tout-à^^oup  toutes  leurs  fauC* 
fes  clperances  par  fon  mIc  également  dif- 
Cret  èc  éclaire,  qui  luy  fît  faire  une  aâioa 
tout-i-&it  digne  de  l'immortalité.  Com« 
f&c  il  iilC  QXlfé  un  matin  dans  la  chambre 
•  *  B  du 
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A^^^  du  Roy  â  ion  lever,  tenant  un  livre  qu'il  ^ 
1 5  ^  4«  lifôic  fort  actentivemenc  ^  le  Roy  furp^ris  de 
cette  nouveauté,  Qjfel  beau  Lizfre  (jfez^^  ' 
vmsAja thxy  àit-'û  ^  Monfiemr le C4rd$naLl  \ 
C'ejl  en  effets  Sire^  un  très  beau  Livre  ^ 
répondic ce lage Prélat;  car cejiceluj d'un 
ides  ffemiers  Apojlres  de  la  France ,  hlluftre 
Martyr  Suint  Irenée  >  qui  goufvernoit  dans 
le  feim$âfiedt  mm  EgUfe  de  Lym  1 0  ame 
^         la  fluspart  des  plus  anuens  Ç3  des  plus  ffa^ 
'Vdrn.  Pères  de  i'£g!ffe  ont  révéré  cemne- 
leur  Matfire.  Or  je  Lijoù  ce  bel  endroit  de 
fmtrêipeme  livre  ^  en  il  dit  qu'il  s  apprit, 
de  fon  maifire  Saint  Polycarpe  y  difciplede 
Satnt  Jean  l'EvangeU^e ,  qM  ce  davm 
•  po^re  eftant  fur  le  pomt  d^entrer  dans  les 
i^asns pubUcs ,  0  apprenant  que  l' Hérétique 
Cerimstty  i^oit ,  s* en  retira  fondain\  di^ 
Çant  avA  précipitation  ^  Çes  disciples  qui  . 
l' accempagmiim  y  Fuyons  4*icy>  mes  cher& 
enfans ,  &  fuyons  promptemci^t ,  de  peur  • 
ijue  nous  ne  Ibyoïis  abiimc;^^  avec  cét  enne- 
mi de  TefusXhrift;  tant  les  Apojlres  a^  - 
voient  les  Hérétiques  en  horreur.  Ç'efi  ce 
qjue  je  lifou  avec  plaifir.  Mais  w^re  Maje^ 
pé  mepertnettrabicn  de  luy  dire  %  que  ç*efi 
axiecp§9$e  extrême  doulenrqne  'fa^prtnsefue 
vous  ^jqui  comme  fils  asjnéde  l  £j^^ip  ^pés 
[on  premier  Proteélenr,  avex^  nednmoins 
appelle  auprès  de  t/ous  le  plus  célèbre  le 
fins  dévoue  des  dtCciples  de  VHerefiarqsâe 
•    Jf^uther ,  ce  furieiix  tS  implacable  ennemi  de 
V£glife  Catholique^  dont  il  combat  la  doUrs-^ 

V.e    la  coiulnite  de  foute  fa  force  aveetanf  . 
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defcandale  j  Ç5  ai^c  la  perte  de  /^/i/Vf.  Ann. 
mesquUL  à  fctvmics.  Er  li-dcfliis  pour- 1 5;^j4» 
iûivanc  (bû  diicours  »  iiJuy  fit  fi  bien  com^* 
prendre  qu'il  y  alloit  en  cela  de  (on  raluc- 
pour  Pauire  monde ,  &  pour  céliiy -  cy  cie 
ib'n  intereft ,  du  bien  de  (on  Royaume ,  &^  # 
de  fa  réputation  chez  les  Etrangers ,  ^que  ce 
grand  Prince  qui  avoit  dans  Tame  un  grand  * 
tonds  de  probité  >  d'honneur  &  de  piété,  ré-* 
voqua  fur  le  champ  la  permiffion  qu^M  aitïir 
(donnée  a  Philippe  Meianchton.  Il  protefta 
mefme  avec  ternent,  qa'il  «  s'éJoigocroiç  ' 
jamais  de  la  créance  de  TEglifè  ,  &  com-' 
manda  qu'on  pourfiiivift  a^ire  le  procéi 
aux  Hérétiques  >  Se  à  les  punir  dans  toute  la 
rigueur  des  Ordonnances» 
-  t  Cette  fbudaine  *&  génercufc  réfolutioa 
du  Roy  fut  comme  un  gr^nd  coup  de  fou->  ^ 
drje  qm  fîtrpric  &l  étonna  d'aboT4  leir  Pro^  - 
teilaosqui  nes'actendoient  à  rien  moins; 
iê  croyant  eftre  non  (euleœent  en  aflèuma** 
ce>  mais  aufll  parfaitement  bien  en  leurs  a£.  * 
£ûres  ibus  la  proteâion  de  la  Reinede  Na^ 
varre.  Mais  comme  le  propre  derhurefic  * 
tSk  dïnfpirer  avec  l'impiété  &•  Ja  révolte  • 
contre  Dieu,  l'audace,  Tinfolencc,  la  haine  j  ' 
la  |urcur>  &  la  rébellion  contre  les  Princes  :  ' 
fiteft  qu'ils  forent  revenus  de  leur  étonnei 
ment ,  ^s  fè  laiilerent  tellement  tranfpor^ 
ttr  i  la  rage  qui  les  poiledoit ,  qu'ils  ré&itt* 
rent  de  fc  déclarer  d'une  manière  que  leurs^  '  ♦ 
HiftQncnsmefmcJespiospafltonûëz  poué 
leur  parti  n*ont  pas  pu  s'empefcher  de  con- 
4aiaiiej:«  Car  ne  s'arreftaat  plus  comme  ils 
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AKM.  ûifoicDt  auparavau  aux  petits  Livres  La* 
I Ç34.  tins  &  François ,  &  à  leurs  Copfeflîons  de 
Foy  q  u'ils  £uroiéDt  couler  avec  adreile  dans 
les  niaifons particulières,  &  dans  les  cabi- 
nets des  pertonnes  de  qualitc  ^  ils  firent  im^ 
,  primer  eu  Suiflè  un  prodigieux  nombre  de 
riacasds  remplis  d'exccrwles  blarpbcmes 
contre  la  fàinie  EuchariAie  >  &  d'horribles 
meoaccs  coptre  la  perfbnne  do  Roy ,  &  eu* 
rent  l^udace  de  m  afficha  non&ii}ea)eDt 
aux  carrt^ibur ,  aux  pl^iccs  publiques  &  aux 
portes  cfefi  Eglife^  >niatt  aitfS  «wt  port^  du. 
Louvic^^  ixiiefine  a  celle  de  la  Chambre  du 
&07  pestflaeciqn  ab£ncf^  iors^'il  cftoic 
Bloi?.  A  cette  nouvelle  ce  grand  Monarque 
fremiiïànt  d'horteur  beaucoup  plus  pour 
Tinjure  atroce  qu'on  faifoit  à  la  Majefté  di- 

^  viue  >qucpour  la  manière  iii(plcn(e  dont 
hxy-tatiAt  eflfoic  outragé ,  révient  prc^m^b 
AMM«  ptement  à  Paris,  fait  prendre  les  auteurs  S( 
^S3$*  I^cofflpHcesd'nofiabMBipable  atraMtCil 
&  décréter  contre  les  Héretiques.Et  cepen-* 
dant  pour  apparier  Tire  de  Dku»  &  liqr  âire 
une  efbece  d  amende  honorable  au  nom  de 
feoute  ia  Franice»il  ordonna  qu'on  fift  U  phir 
89iaîefiueufe&  la  plus  dévote  Proceflîoa  qnc 
Ton  vit  jamais  dans  Paris.  Tous  les  Ordrea 
Religieux ,  tout  le  Clergéde  toutes  les  E« 
gliiès  1  le  Chancelier  de  France  Antoine  du 
Prat'j  te  tout  le  Conieil  ^  le  Barkflaent  en^ 
^robe  rouge  »  la  Chambre  des  Comptes 
les  antres  Compagnies,  tons  les  Officias  86 
toute  la  Ville  y  alUfterent,  chacun  en  ïbn 
sang  â  avec  toutes  les  marques  d-'itnepiéco^ 
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extraordinaire.  L'Evefque  de  Paris  lean  du  A  w  y*. 
Bellay  ,  qui  fut  peu  de  mois  après  honoré  , 
de  la  pourpre  de  Cardinal,  portoic  le  tres- 
Sainc  Sacrement  fous  un  dais  magnifique 
porté  par  Monfeigneur  le  Dauphin ,  par  Ict 
Ducs  d'Orléans  &  d'Angoulcfme  ^dcux. 
Ireres  ,  &  par  le  Duc  de  Vendofinc  premier 
Prince  du  Sang.  Le  Roy  fuivoit  immedia*. 
tement ,  tefte  nue,  le  flambeau  en  main^ 
liiivi  de  tous  ks  Princes ,  des  OflScicrs  de  la 
Couronne, des  Cardinaux,  desEvefques^ 
des  Ambafladeurs , &  de  toute  la  Cour, 
marchant  tous  deux  a  deux  ,  chacun  tenant 
fon  flambeau  allumé  dans  un  profond  fî- 
lencc,  qui  n'eftoit  interrompu  de  temps 
en  temps  cjue  par  les  inftrumens  &  la  mu- 
fique.En  cet  eftat  Ton  fut  depuis  la  Paroifïe 
du  Louvre  jufqu'à  Noftrc-Dame ,  où  Ton 
termina  cette  fainte  &  augufte  cérémonie 
par  Jes  hommages  qu*on  rendit  àlefîis- 
Chrift  au  tres-Saint  Sacrement ,  pour  ré- 
parer ,  autant  qu'on  le  pouvoit ,  Tinjure 
que  rhérefie  luy  avoit  faite. . 

Après  cela  le  Roy  eftant  monté  dans  la 
grand' (aie  de  rEvefche,  accompagne  de 
toute  la  Cour  &  des  principaux  Magiftrats 
fuivis  de  tous  ceux  qui  purent  entrer,  fît  fur» 
uneefpecede  thrône  fort  élevé,  que  Toa 
avoit  drefle  pour  c*eft  effet ,  un  difcours 
très- pathétique  ,  qui  tira  les  larmes  des 
yeux  de  tous  les  affiftaps.  Il  les  exhorta 
puillamment  a  maintenir  toujours  de  tou- 
te leur  force ,  contre  les  Hérétiques , 
l'ancienne  &  la  vraye  Religion  des  Rois 
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:Aww.  Trc^-Chrcfticnsquiavoit  maintenu  depuis 
^Sih  tanc  de  iiecles  la  Monarcliie  FrançoAic# 
qui  ne  pôurroit  jamai/  cftre  dérratcetqoe 
par  riiérelie  ;  en  fiiicc  a  déceler  &  a  livrer 
a^la  juft^  ce^  enneinîs  de  Diea^  de 
gîHc/fblIent-ils  mefmc  leurs  proches  pa* 
reds':  ^MToteftant  devant  Dieu  que  s  il  ica*  , 
voie  pour  ainfi  dire  qu'un  de  les  bras  ruft 
inièâé  (de  ccîce  pefte ,  H  le  ièroit  coujpcr  ^  | 
6c  que    l'un  de  l^s  cnfhns  eftoit  fi  malheu- 
reux c^ue  de  tomber  dans  cette  impiété^'  j 
ky-mefme  le&crificrok^â  la  Joftke  divine 
&  à  la  fiennc.   -  ' 

• 

Ce  difcoorr  ^onoot^ avee  ane  iseMif a«^'  I 

bic  force,  par  un  Roy  naturcllemcnr 
éloquent  ^  &  qui  fatfbit  paroiftre  par  fci  lar^ 

•  mes  qu*i]  eftoit  pénètre  d'une  tres-vivr 
douieorV  &t  recèûavec  de  grandes  accla»^  | 

.  mations  de  toute  rAflcmblceouî  fondoic 
en  larmcç,  &  tous  proteftercnc  d  haute  | 
Vqix  qu'ils  vi vroient  Se  mourroienV  dms  la 
Foy  Catholique ,  5c  pourfuivroient  i  morr 
les  Héritiques. -Ët  pour  montrer  qifoa' 
cAoitréfbludc  ne  les  épargner  ^  &  ,de  de 
livrer  la  France  de  cette  pdftei  ce  joui^lâ: 
xncfme,'  furlefbir,  fix  de  ces  mîterables 
révoltez' que  l'on  appeltoic  encore  alors 
Luthériens  ,  condamnez  par  Arreft  dt» 
Parlement  9  furent  brùflez  à  petit  ieu^' 
lèlon  langueur  qu*on excr^oit cooèrc  «ne 
en  ce  temps-là,  &  qu'on  à  depuis excr-' 
eée  aflez  (bavent  "en  divers  endroits  êor' 
•l' Europe  )  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Prote;;' 
i^os  dt  £ûie  «0  gros  fvMae  de  ieun 
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prétendus  Martyrs*  Ce  qu'il  y  a  de  fur*  A  n  v.-. 
preoafic  ca  cét  Ouvrage,  c'cft  quIIsy^SJSr 
iBcHcnC' parmi  leurs  Confrères,  ceux, 
des  aurres  Seâes  qu'euxHXiefbm  ^coq«» 
damneuc  d'héreiîc.  Cependant  ils  ne  peu-» 
yenc  ignorer  que  le  plus  célèbre  delenrs^ 
Douleurs,  qui  a  écrie  qu'on  doit  punir 
l(s  Hérétiques ,  fie  brûler  L  Gemm  Mtr 
chcl  Servec  Sabellien  obUiné  jufques  à  la 
more ,  &  que  coaâ>uncmeBt  à  ia  doâxi^ 
ne  des  Saines  Pere^>  qui  difènt  que  ce 
a'eft  pas  la  peine ,  m^is  la  cauie  qui  £iic  1er 
Martyr ,  il  ne  luy  donne  cette  illuftre 
qualité  »  non  plus  qu'aux  Marcionites ,  ôc 
a  tant  d'autres  anciens  Hérétiques  qià 
couroient  au  fupplice  avec  une  incroya«- 
ble  ardeur  de  au>urir  pour  leur  Seâe*  Ee 
c'eft  pour  cela  que  les  Proteftans ,  qu'on, 
fait  pailcr  pzt  la  rigueur  des  Loix^  ne 
peuvent  précendre  a  la  gloire  du  Mar« 
tyre  ,  parce  nue  leurs  Anceftres  s'c^» 
ftant  iepârez  de  P£gli(e  oà  ik  cftdient 
avec  nous  qaind  ils  furent  condamner 
la  première  fois  fur  nos  difierends,  8c 
qui  eiloic  fans  conrredic  la  vraye  £gli« 
le  ,  puis  qu'elle  eftoit  i^unique  avant 
leur  Teparaiion  ,  il  faut  enfuice  necef.  2if//rWr 
(atreoienr^  comme,  je  Tay  £iit  voir  aiU  p^i>- 
leurs  ,    qu'on  les  tienne  pour  Hércti-  î^-' 
ques. 

Cçft  ainli  donc  que  la  (ureuf  aveugle  de 
ces  Novateurs  fit  ouvrir  les  yeux  à  Ff an^*  * 
çois  {.  pour  dccounir  Timpiétéde  lanoui- 
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A  H  N.  veikSêâ»«»  &  les  pièges  qu'on  luy  avoir* 
ijjf."  'tendus  pour  le  furp  rendre  ,&  l'y  engager 
ipicniiblcment.  Car  depuis  ce  temps-ia  û- 
ne  voulut  plus  du  tout  ibi^iitr  cfa^an  loy 
{^iaft  de  ces  Héreticjues  que  pour  les  £ûre 
rîgourealcmeiit  paotrpark  mi ,  comme 
on  fît  par  coûte  la  France  ;  &  il  fceût  iî  bien 
ramener  par  &s  poifiEiûtes  remontrances' 
la  Reine  de  Navarre  fà  foeur»  que  cette' 
Piioceâ^ ,  qui  protefta  n'avoir  fàmais  pré- 
tendu renoncer  à  la  Foy  Catholique  non 
plus  qpc  le  Roy  fon  mari,  iè  retira  enfin 
daixmcfecët  horrible  précipice  ou  elle 
âidiCombee»  û  Dieu  ne  Teuft  retenue  par  (k 
erace,  i&far  Its  â(«»rc»  avcfrttilemens 
Fl.  de    m  Koy  jfbn  fircrc  De  ibrte  que  douze  ans^ 
Mam.  aprë$  ^e  moumt  trtsMdbieftkiin^ent , 
/«r./£ç.  ayant  receû  le  Vktique&  TExtréme-Oc- 
tion|&  donné i  en-  ipâ^nt  dévotement  la* 
Crucifè^  r  toutes  les  marques  d'une  vraye 
Catholiqbc.     ^  •  . .  ' 

Cependant,  comme  félon  fes  ordres  du- 
Roy  cm  pourftivoic  par  tout  lesHéreti- 
qucs ,  principalement  a  Paris,  où  les  feux 
qu'on  yallumoit  Ibsvent  pour  purifier  la 
Ville  d'tonefi  dar)gereufe  peftc  les  cpou- 

•  vantoicnt  fort ,  leurs  faux  DoÉleurs  prirent 
prefque  loùs  la  fiiite ,  abandonnant  dans  k 

•  ^  danger  où  ils  ne  vouloiênt  point  s^cxpofcr, 

ceux  qu'ils  avoient  fêduits }  Scilsfe  retire*» 
tent ,  pour  fc  mettre  a  l'abri  de  cette  tem^ 
peAe  Se  de  ces  tourbillons  de  ku  t  les  uns 
rn  Allemagne,  les  aiîtrcs en  Suifle,  ficla* 

f  hifp^rt  aGeacve^ou  &  fit  prcfque  en  mef- 
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me  temps  eette  fameuferéyolutioo  tiètA'HU^ 
changement  de  Religion,  d'Eftat  &  deij3j. 
gouyeroement ,  duquel  il  ^t  maiûtetiaat  ' 
qttcje  parle  fort  exaélel&eftc,  puis-qu'â-    '  : 

proprement  parler-  Ceft  icy  que  ce  que 
appelle  lèCalviflifiiie  a  conaiciicé«  •  > 

*  ira  ville  de  Genève,  Tune  des  plus  an- «^/^^^ 
fermes  Se  des  plus  célefam  des  Guab ,  ^^fi^ 
efloic  la  dernière  de  la  Province  des  Ro-  ^^'^•'•^•f 
JMÎBS  )  &  comme  une  iorcc  barr^re  cfitre 
eux  6c  les  Saiflesdu  temps  de  Jules  Ccjfar,  ■ 
^lû  par  un  pcodigictti^  travail  &  tirer  eu  c^/^ 

depuis*  le  Lac  de  c^tte^  ville  jufqu'au  Mont, 
Jhi»>  pa#i%%j«»4fe^e»q  lîeiies  > 
mur  de  feize  pieds.de  haut, pour  empefchec 
Hrruption  <fe  ees  peuples  féroces  qui  ?oit» 
Joient  entrer  par  ia  dans  la  Gaule Celtiquet^ 
£lleluE  toujours!  enfuite  ioM  les  £mpe^ 
f  eurs  Romains  fijcceflcurs  de  Jules  Célar , 
jufques  a  ce  que  danslc  débris  de  TEmpire  ^fg^- 
elle  fut  foumifê  aux  Bourguignons  qui  s'é^ 
tablirent  dans  la  Gaule  Lyonnoife  le  long  .  « 
delà  Saé^oe  8c  du  Rhôâe  jurqn'à  la  Durant 
ce;  £lle  pailà  depuis  (bus  la  domination  des   .  o  \ 
François ,  aprës  cfoe  Clons  6c  ks  Rois  f& 
cufaos  curent  conquis  ce  Royaume  qu'ils 
ittwent  à  leur  CourooDe. .  Mais  daos 
jmcmbrcmcnt  qui  fetit  de  la  Monarchie  8&8^- 
Fraoçoîfe  fous  Charles  le  iimple  9  elle  rc^  - 
foiirna.ibusla  puifTànce  de  nouveaux  Rois 
«de  BourgQUgne ,  qui  la  poûedereni  durant  / 
environ  cent  quarante^quatre aos^^ ^jfqtici  > 
a  ce  qitc  Kaoui  li.  laiila  ioa  Royaume  "î*;^ 
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A  M  V.  par  t^anieQ}^4U  Prince  Henry  Ton  ncv^u  ^ 
'SH'  fik<kl*£aiptteuf  Conrad  le  ^lic^^ 

Ot  centime  dans  ce  changement  f^. 
chricr  ^jaÇfAft^^Kiif^^ies^  (e  refidktat  niaiikes. 

du  y'iWcs  de  leur  rtlîdcncc,  &  les  Com- 
^'^^^  '  tes  QiiiQpiivcnaeurft  s'empaccrcnt  de  iew^i 
Spon'  provinces  que  les  Empereurs  d'AlIemagné 
Hi^  de^  lsm  JUiiTerent  en  Fief;  c'tft  aufli  depuis  ce» 
'icmps-li  que  les  fvefques  de  Genève  d^uae 
eiiad  f^^^>  Tautre  ie$  anciens  Comtek  de 
de  o^^V^'^^B^^^^    Geaevoîs,&  puis  les  OoiDtCft 


■ 

'H 

T 

mdtmfs^ont  prëccadfu  d'avoir  .la  Sd^ 
^gacuric  deGcoeve.  Cette  ville  de  fbn  cô* 
«éàfojifOUES  ConâaGQaic&s  fooftenu  cju'ei- 
le  cftoit  libre ,  comme  ayant  cfté  reconnue 
de  tout  temps  par  les  Empereurs  ville  im- 
periàle>  avec  les  mefmcs  francliijfes  &  pri- 
vilèges que  toutes  celles  qui  font  membres 
d^r£mpire,&  joâïfl^  ea  emecfualité 
d*ùne  pleine  &  cx3Uere  liberté  ibus  km 
cbef  qm  eft  rËmpereor.Ge  D'cfipa^â  waof 
déjuger  du  droit,  des  parties  dans  ce  grand 
poces  qu'on  Q*a  jamais  pû  terminer:  cha^ 
cua  a  produit  U-deiTus  fes  rai/bns  &  (es  ti« 
m^»  qb'on  peut  voird^  les  Xraim& 
dans  les  Livres  qu'ion  ena&its  de  paît  & 
^^uii-e.  je diray feulement,  àPégardiki 
f;ïic  qui  eft  fans  contredit  du  reffi)rt  de 
THiftorienj  qu'il  eft.  certain  qu'avant  le 
«Kangemcnt  qui  fe  fît  il  y  a  près  de  cent 
cinquante  ans,  ceux  de  GeueveoiHtojW 
.  foorsi^connu  leur  Evcfque  pour  leur  Prih*. 
ce ,  maii  à  peu  près  comme  k  Do^  Vc&A 
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Veaife;  les  quatre  Sindîcs  que  le  peuple  A  k  î?. 
clic,  &  le  petit  &  le  grand  Confeil  des  deux  ^535» 
cens  ayant  toujours  eu ,  conjointement 
avec  rEvefque  &  Ton  Chapitre ,  le  Gouver- 
nement temporel  de  leur  ville  &  de  fon  ref- 
forc ,  fans  jamais  avoir  voulu  recevoir  ni  les 
Comtes  ni  les  Ducs  comme  leurs  Sei- 
gneurs. Ces  Princes  mefme  quitenoicnc 
quelquefois  leur  Cour  à  Genève ,  &  y  ren- 
doient  Jufticealeurs  fujets,  ontproteftc 
plus  d'une  fois  par  des  A6les  très- authenti- 
ques, qu'ils  n'en  ufoient  delà  forte  que  de 
la  pure  volonté  des  Citoyens,  qui  n'éroient  spott 
nullement  oblige:^  d'y  confentir ,  &  qu'ils  ^^fi- 
.n'en  prétendoient  tirer  aucune  confeqaen- 
ce  contre  leur  liberté;  &  nonobftant  que 
Ton  euft  fouvcnt  tafché  de  la  leur  ravir ,  les 
cho/cs  néanmoins  efloient  demeurées aflcz 
pailîblement  en  cet  eftat ,  lors  que  le  Duc 
Charles  1 1 1.  à  qui  l'Evefque  Jean  de  Sa- 
voyeceda  tout  fon  droit  pour  le  temporel 
&  qui  avoit  un  parti  confiderable  dans  Ge- 
nève ,  entreprit  tout  ouvertement  de  s'en,  j  j  i  g; 
rendre  maiftre  abfblu. 

Alors  trois  cens  des  plus  réfolus  Cko^ 
cens ,  &  des  plus  ardens  à  maintenir  leur 
liberté  y  envoyèrent  à  Fribourg  leurs  Dé- 
putez ,  qui  firent  au  nom  dc  la  Ville  allian- 
ce avec  le  Canton ,  qui  leur  accorda  droic 
de  Bourgcoifc ,  &  les  prit  en  fa  protedion* 
A  la  venté  la  plus  grande  partie  de  h  Ville 
qui  vouloit  con(erver  fa  liberté  ,  receûc 
avec  joye  ce  traité  /  mais  les  partifans  da 
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A  N  K.  Duc  ,  qui  eiloicnc  en  grand  noa^re,&  for> 


•1 

T 

il 

■ 

forte  que  Genève  fe  trouve  partagée  étt* 

deux  fadlions  qui  commencèrent  a  fc  faire 
la  guerre  par  des  iàtyres  &  ptf  tiêstoîures.  • 
Les  partions  du  Duc  appelloient  ceux  qui  ^ 
avoient  receû  l'aliianee^  la  BourgecHfe  de 
SoiHr.   Fnboure ,  les  EigMts  >  prononçant  mal  le 
JeAn.  mot  Allemand  Eidgmfftn  ,   qui  fîgoifie^ 
àijHjf.aXiXi^i  s'afôent  parfermenc.  Celîaiîîff 

TTher.  ^PP^'^^     ^''ois  Cantons  d'Uri  ^ 

4'  Gen.  ^  SeàwinB ,  &  de  Undrrvald ,  qui  comba-^ 
Spon     tirent  les  premiers  pour  leur  liberté ,  &  fi*  • 
/..a*-    rcnç  entre  eux  alliance  perpétuelle  en  Tan* 
née  131 5*  Les  Ei^nots  fè  glorifiant  decc 
nom  qui  ourqucHt  leur  amour  pour  la  H*-  - 
bcrté ,  &  leur  eftoit  de  bon  augure ,  appel-'- 
loient  ceux  du  parti  contraire  les  Métmmt^ 
ImS  f  kttt  reprochant  par  la  qu'ils  fevou- 
loienc  rendre  efclavesdu  DucdcS»oye,. 
comme  les  Mammelas  Teftoicnt  du  Sou- 
.  *    dan  d'Egypte. 

Cepeikiant  le  Duc  Charles  qui  avoît  pro- 
venu ceux  de  Genève,  s'cftant  approche 
d'euxavecimeaiieziKimearméê,  les(Q^ 
prit ,  &  les  étonna  tellement  qu'Us  le  rc- 
ceûrent  dans  leur  viUe^  acondinontoute-* 
fois  qu'il  n'y  entreroit  qu'avec  cinq  ccns^ 
;  fapmmes  pour  (à  garde.-  Mais  il  y  fitentrey 
après  'luy  toute  Ion  armée ,  de  forte  qu*H 
s*èn  fuft  rendu  maiftre  /aos4'cfiftance  ^  ii 
"ariQce  dci^ribourg  ,  qqi  accourut  au  fe- 
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Cmin  des  GeQevoi$ ,  ne  fe  iùft  emparée  d'à-  A  N  « 
bord  du  Païs  de  Vaux  quiapparcênoitau  1535* 
Duc*  Car  alors  >  par  l'eacr emîiè  des  Caa-  • 
tons ,  il  (è  fit  un  accord  entre  le  Duc  &  les 
Alliez  y  par  lequel  il  £it  die  que  les  deux  ar« 
mécs  it  reckeroient  >  ^S^^  leDucn'at* 
ténteroit  rien  de  nouveau  uir  les  Genevois, . 
jufqaes  â  cé  qQ6  Fon  euft  ju^^  de  knrs  di^ 
Prends  dans  une  Afièmijlee  générale  des  • 
Ligues;  Cette  paix  afle^^  mat  établie 
laiua  pas  néanmoins  de  durer  auacre  ou 
einq  ans  >  quoy-ou'il  y  euft  afierfoaveot  de* 
nouveaux  troubles  dans  laVHle,  àcaufc 
des  nouvelles  tentatives  que  le  Duc  faifbir- 
pour  fè  mettre  en  pc^fïîon  de  là  Seigncu* 
rie»  Mais  enfin  comme  les  Biff^ots  fè  virent  ^ 
preflèz  par  les  Mémmdm  ,  qui  fe  fbrtt« 
noient  tous  les  jours  contre  eux  ,  avoien^^* 
entrepris  de  les  rtaner  jles  principaux  d'en<«  -  * 
irc  eux  s*eflant  écliape;^  de  leurs  mains 
conclitrentuon  ieulement  avec  Fribourg 
mais  aufli  avec  le  Canton  de  Berne  une  j^^^. 
nouvelle  alliance  »  qui  fut  receûë  avec  une  ' 
incroyable  joye.de  •  tout  le  peuple  qui  crai- 
gnoic  coufiours  pour  â  liberté.  Alors  les 
£fg»of s  cÇi^nt  les  plus  fbrts,  chaflcrcntdc 
la  Villè  tous  les  M^mmelns^  qui  oferenr 
fe  dccIaFcr  encore  pour  le  Duc  :  ainfî  il  n'y 
eût  plus  dans  Genève  que  le[iartides  Et- 
gmt$  ,  tous  les  Citoyens  s*eftant  réiinie 
dans  la  rcfblution  de  maintenir  leur  liberté 
à  la  faveur  de  cette  nouvelle  alliance  qu'ili 
aroient  faite  avec  le  Cantoa  de  Berne ,  qui 

cftk  pins  puii&at  des  ttcixc*^ 
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4^    Hiflkre  du  Calvmifm. 

A  c  eH  de    meline  que  viuc  le  mal^ 

hcor  de*cccte  paum  ville  ;  car  ijoelque 

temps  après  la  coacluliou  de  cette  alliaace». 
les  Bernois  ^an(  renonce  i  l'ancienne  Ke« 
ligioQ  de  la  manière  que  nous  l'avons  yeû  ^ 

X  ^  jeccerenc  peu  i  peu  dans  Genève ,  où  ils  aU 
loient  fbuvent ,  les  fèmences  de  1  hérclîe 
*  parmi  le  peuple ,  &  iingiiHeremeot  parmi: 
jcsjranes  gens  y  qui  fe  laiûèreix  aifémeni:: 
gagner  par  le  gouft  qu'ils  prenoienc  à  s'ex* 
tmfwt  des  obicrv^inces  &  des  k>izder£« 
glife  que  les  Bernois  trait  oient  de  tyrannie» 
Ce  qui  fie  croifhre  touc^a^coup  extrême, 
ment  un  fi  grand  mal  qui  ne  ^àiÇoii  encore 
que  co mm cncer  par  le  libertinage  de  cette . 
jeuneflc,  fut  que  les  Genevois  défiant 
tioufiours  du  Duc»  &  iè  voyant  de  temps  en. 
temps  vivement  attaquer  parlaNoblefle 
du  Pais  qui  avoir  fait  contre  eux  une  ligiie, 
qu*on  appelloitJa  Confrairie  delà  CttUere».  . 
tfiippellj;reQt  leur  Alliez  de  Berne  Se  de  Fii* 

I  jjO*  bourg  y  qui  vinrent  auflltoft  à  leur  iecours. 
avec  une  puiflante  armée  dont  les  Bernois 
£iifbient  la  plus  grande  parue.  On  ne  peut, 
exprimer  les  maux  &  les  horribles  profa* 
nations  qu'ils  firent  iur  les  terres  du  Duc  de 
Savoye  aux  environs  du  Lac  ^meflncài 
Genève  »  ou,  durant  les  dix  jours  que  Tarr 
méeyfiit^  aucun  Ecclefîaftique  o'oiàpa*i> 
roiÛre  en  fbn  habit,  ni  célébrer  aucune  par« 
^  tie  de  l'Office  divin.  Et  cependant  ces^ 
Hérétiques  courant  par  les  Eglifcs  comme 
autant  de  furies  déchaifnées>  abbatôient 
fcs  Croix  I  brifoicat  IççJ[»ages,  jcttoienr 

.  Ici 

.      •  ' 

« 

Digitized  by  Google 


.    Livré  l.  41 

les  Reliques  par  terre ,  rompaient  les  ci*  A  w 
boires  »  fauloicnt  aux  pîcds  les  ùintQs  Ho*^.  ^53$*  ^ 
fties ,  9c  Êûfoienr  .tous  les  jours  prefcher^ 
dans  l'Eglifè  Cathcdrdie  de  Saint  Pierrei 
ietif  Mimftre  Guûls»mç  Farel  ^  ccIuy-U^ 
mefme  qui  s'cftant  q|adé  de  Meaux ,  s'c- 
ûxÀt  retiré  chez  les  Suillès ,  &  avoir  e Aé  ^ 
l'un  des  principaux  auteurs  du  ckangcmcus 
de  Berne. 

Cela  fît  que  plufîcurs,  mefme  d'entre, 
les  principaux  BcHtrgeoist  citaac  continuel*, 
lemeot  jfbllicicez  par  ks  Bernois  don&ik 
avoienc  befoin  pour/e  maiateuir  dans  icur 
liberté  *  fc  iatâerent  eniii  pervertir^  Ainii, , 
aprcs.  qu'on  eât  j^icun  accord  proviiionel^ 
entre  let  parties  en  atten4aQt  ttDé  ÂiIèm«. 

blee  générale  des  Ligues, cS:  c]u'cn/ùitc  Tar-j 
mée  le  iut  JKUrec»  il  i«.trouva  que  cette  vii*^ 
le,  qui  n'avoit  plus  que  des  Ei^nots ,  parce 
qtteiou»  les  Duc#u^  en  eftpicnt  cha^e^,^  &: 
qfÂ  â^oft  reccû  des  Eve/qoesde  Viemie  àt/^ 
puis  plus  de  cipi^e  cens  anslavraye  Foy. 
qD'elie  avoit-  toufiours  coniêrvée  juiques 
alors ,  efloic  divifée  en  deux  partis  de  Ca« 
cboliqHies  &  de  ProteftaiM  ,  qui  fireottou»  ' 
leurs  efforts ,  par  une  efpece  de  guerre  cû  j  ç  j 
vilequr  feficei^tre  eux  peodaat  trois  011 
quatre  ans  dans  Tanceintc  de  leur  murailles  i  J  3  3* 
les  uns  pour  naaincenir  la.RcIigion  de  leurs 
pereTj  &  les  autres  pour  la  ruïnt n  Les  ^  5  ^ 
deux  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  pri«t 
renc  part  eo  cette  querelle.  Çeux.cy  qui. 
cftoienc  Catholiques  comme  ils  le  font  en-, 

cwc  *  mcn^ereot  la  Ville  de  rompre  Tal-. 

'  lunce 
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A  nN/  ]i«ace  qu'ils  avoieoc  laite  avectUeûrofi  - 

153 j.,  rcnonçoit i rânciennc  Religion;  &  ccux'^ 
U  qui  efiokwZiiÎDgIkns,  £iUbkot  de  ifim« 
blablcs  menaces,  h  Ton  ne  permetcoît 
ihxtl  ^aiiz  aotrat  Mîo^res  qu'ils  y  ^w^- 
icnt  envoyez ,  &  qip  le  Màgiftrat  en  aveit. 

*  chaâex»  d'y  faire  WFenicoc  leur  Pic(che«. 
Cela  fut  cau/e  qa*on  en  vint  aflcz  fbuvent* 
aux  mains ,  &  qu'on  jic  plus  d'une  foie  le» 
^ux  partis  marcbaren  batailie  f «reonkre 
l'autre  mefme  avec  lexanon  >  deibrte  que 
lieGonfeil  qui  avoitteMqaelqu  e  temp^af*- 
iezferme»  permit  enfin  ,  pour  empefchei^ 

2i*OQ  ne  t^tretoaft ,  que<&acmi6mbra(^ 
ft  celle  des  deux  Religions  qu'il  luy 
.plairoit  /  ûns  que  Xtjnbfxt  qui  accoorot  » 
mais  un  peu  trop  tard>  au  lecoiurs  de  fba 
troûpeaù ,  y  puft  jamais  remedîort. 

Ce  Prélat  cftoit  Piorre  de  la  Baoïaè ,  de 
là  maifon  de  Maure?el  en  Bre£& ,  qui  zi^ 
mottaâè^  lavie  doace,  9tm  s'appKqudo: 
pas  trop  au  gouvernement  de  la  Ville  &  dc*^ 
ion  biocéie  »  eftaoc  lafiufMrt  du  temps  ata^f 
Comté  où  il  poiledoit  de  grands  biens.-. 
Comme  il  craignit  d*âbdrd')  attât-bteA-que^ 
.  ceux  de  Genève ,  que  le  Duc  de  Savoyc  ne  • 
le  dépôuïilaft  de  (à  Principauté ,  il  s'entent- 
"  doit  au  commencement  avec  eux  ,  &  il 
.confentit  à  la  ligue  qu'ils  firent  avec  les^ 

•  Suilïès  pour  défendre  leur  liberté.  Mais 
voyant  après  cela  que  les  chofes  allpient  un  « 
peu  troploin  ^    <\vf  i\  eftoit  beaucoup  plus' 
en  danger  d'edre  dépouillé  parles  Gene- 
voisqucparleDuc  ^  il  <yiitca  là . Ville 

^  dans 
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dans  rei&oyable  confufîon  qui  y  cftoic  A  K  N« 

alors ,  ilii*ayoic  plus  gueres  d'autorisé.  Ccr  25  «\ 

la  rnefînc  ne  contribua  pas  peu  au  dernier 

malheur  <)ut  arriva  hieocoft  après.  Car€a«^ 

fin  cette  pernicieufc  liberté  qu'on  avoir 

donnée  de  profefTer  haucemeot  la  nouvelle. 

Religion  ;  la  hardieâe  avec  kc^IIe  GmU  * 

launxcFarel  quitonnoiten  chaire ,  Pierre- 

Virée,  &Iesaiittn  N|imfir»  emcjtz-  de* 

Berne,  8c  inefme  un  Prédicateur  CQrdelier^ . 

&  qudquesCiireSDdeGeiieyepermtîs  pre^ 

£:hoient  dans  toutes  les  Egliics ,  &  jufques . 

dans  h  Cadiediaie,  impunément  Jet  er** 

leurs  ^e  Luther  &  Zuingle;  le  mauvais 

traitemeot  qu'on  £aiioic  aux  Prédicateurs  ^ 

Catholiques  qu'on  intcrrompott^qu'oo  dé*. 

xnenioic  avec  fcaodale  en  plcm  Sermon ,  &  * 

qu'on  mctMÎt  M  prifim  feus  prétexte  cpf  sic  / 

avoient  mal  parle  des  Seigneurs  de  Serue;: 

&  Cm  tout  la  erainte  d'eftré  abandonnes  db. 

ces  Seigneurs  leurs  alliez  j  qUi  les  fbllicî-  ^ 

toient  w)s  cefiède  s'unir  avec  eux  dans 

mcfnie  Confeflîon  de  Foy ,  &  le  danger  oà  i 

ils  fe  voyoient  de  tomber  enfuite  tous  la^ 

f^iilance  du  Duc  &  deleur  Evefque,  qui  - 

s*efioient  réiinis  contre  eux:totttes  ces  cho^ 

& ,  dis- je ,  miies  énfèmble ,  achevèrent  de 

pcrvcrc;ir  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  , . 

principalement  ks  Siodics  &  ceux  da 

Confeil.  De  forte  que  le  parti  des  Protc- 

ftans  dlant  de\renu  ians  compaimi(bo  le 

plus  fort ,  on  ne  garda  plus  de  mêfurcs ,  8c 

los  jeunes  gens^  Ta  populfce»  &lcsenfanfi 

ayant; 

* 


Digitized  by  Google 


44     Hijloiredu  Calvimfme. 

/Lu H.  styant  â  leur  refte  Gailiaume ' Farci ,  Sc 
.'Si  S*  puU.  les  Cipicaipes  de  la  Ville  avec  leurs; 
Compagnies,  tambour  bâtant,  aticfcot 
en  plein  midy  dans4es  i^iiies  abbatrelea 
images  &  les  m>ix  y  8c  lenverrcr  les  m% 
tels  &  les  tabernacles.  Apres  (juoy  le 
Coolcil  des  deux  cens  rciblut ,  à  Texemple 
de  ceux  de  Berne,  d'abolir  la  Reli^oa  Ro- 
maine par  autorité  publû]tte»  Voicycom-. 
me  il  s'y  prit, 

LéPerc  Jacques  Bernard  Gardien  des 
CcnrdeHers  du  Conveot  de  Rive ,  qui 
avoir  déjà  prcfché  tout  ouvertement  Vhé^ 
xëfîe  durant  k  Carefme  /  fit  afficher  aux . 
carrefours  &  aux  portes  des  Eglifts ,  porta . 
luy-mefme  au  Mooafteres  Se  au  Chapi-  . 
tre  de  Saint  Pierre ,  &  envoya  par  tout  aux 
Saur  dê  mnifOM  uo  écrit  en  fi>rme  de  thefesconte^ 
JujiU  mntcintl  PropofîtioQS  contre  le  Sacrifice 
delaMcfle  &  la  prefènce  réele  de  Jefus- 
27^;^/Ch«ftdaàsrEuchari(Hc,  fc  culte  des  faia-  . 
'  tes  Images ,  Tiovocacion  des  Saints ,  le  , 
Purgatoire  ^  &  les  vœiix  Monaftiques»  qui 
ièroient  fou  dénués  dans  un  mois  en  fba 
ComrcQt ,  ibus  luy  préâdent  >  par  un 
ueCordelier  nomme  Loiiis  Bernard  qui 
avoir  déjà  quitté  ion  habit.    Et  par  ce 
mefme  écrit  Ton  exbortoit  delà  part  de 
Meifieurs  de  Genève  toutes  ioitts  de  per« 
ibuoes  a  âflifter  a  cette  difpute,  promctr 
tant  que* chacun  auroit  la  liberté  dédire 
tout  ce  cju'il  voudrait.   Le  Duc  de  Sa« 
voyc      r£vefque  de  Géocve  dc&ndir- 

rciic 
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i^DC  étroitement  à  leurs  fujcts  defi^tr^urAy 
ver  à  ces  difputes.  On  ne  laifla  pasncan- 1 
xnoins^elcs  ouvrir  le  tiencicme  de  May,  * 
9c  elles  ne  finirent  ç^'i  la  Saint  Jeaniquoy-f 
ç)u'il  n!y  eûten  tout  ce  tcmps-Ucjuedeuz 
Doâcurs  qui  Ce  .prefcntailènt  pour  difpu- 
ter  contre  ces  thciès,  J'un  Jacobin,  tort ^ 
liabilc  homme  j  nonuné  le  PercChapuifi  , 
oui  rcduifit  $c  le  Répondant  &  IcPrcfi- 
oçnt  i  de  grandes  cxtrémitez }  &  Tautre  « . 
nommé  CaroU  ,  qui  s'eftant  £âiî  Proteftant 
ja'agiiïpit  pas  de  bonne  foy  ,  &  ne  diibut^ 
pasaufli  fortement  qu'il  Teuftpûj  anndq 
I^^iler  Tayantage  a  ceux  de  ion  parti.  Le 
Conièil  qui  jroulut  aflîftcr  z  cette  aâion 
comme  Juge,  avoir  ordonné  quatre  Secre-i 
taires  pour  écrire  ce  qui  ic  diroit  de  part  Se 
d'autre ,  afin  que  tout  edant  examiné  dans 
une  ailcmblée  générale  par  Meilleurs  les . 
Shidics  Se  les  deux  ccm  bons  Bourgeois  d^  « 
Genève,  onprifi  une  dernière  réiplutipa 
fur  le  parti  qu'on  devoit  prendre. 

Au  reflc  cette  belle  difpute  fut  iuiviq 
4*UQe  aâion  fort  remarquable ,  6c  qui  s'ac^  \ 
cordoit  admirablement  avec  les  doo-hies 
qu^on  adroit  fbuftcnus.  Car  le  GardieaBer- 
nard ,  pour  faire  voir  a  tout  le  monde  qu'il 
eftoit  pleinoment  convaincu  de  la  yeritc  de 
ces  thefes ,  quitta  fiir  le  champ  fon  habit 
de  CordeHer»  Se  peu  de  jours  après iè  maria  ; 
avec  une  jeune  pcrfbnne ,  fille  d'un  {mpîi* 
meur  de  Gencve^i  laqueUcpour  luy  auèù-  . 

jcer  fon  doii«re,  il  apporta  louç  ce  qu'il  ' 

put  . 
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A  h  k.  put  cûlever  d»  Convtni  dont  il  avoit  h 
^*Î3Î'  gardc.Voila  pour  l'ordinaire  la  grande  rai- 
foaqui  periiiadeles  £ccle{ia(hques  déré- 
glez ,  &  les  Moines  apoftats,  le  dclîr  d'à- 
Toir  une  femme ,  à  laquelle  ils  iacrificnt  H:. 
ileur  Religion  &  leur  (àlat.  « 

Cependant  Meilleurs  de  Genève ,  pour 
fliontrer  Qu'ils  agif&ient  en  cette  al&îre 
^  avec  grande  délibération  »  confiilterçnt  en* 
core  environ  demt  mou,  avant  (fit  èt  eon« 
clurc  par  un  acle  public  ce  qu'ils  avoient 
déjadéterminé  en  leur  particulier.  Mak 

•  -^enfin,  après  que  Guillaume  Farel  ,  qui 
eftoit  alors  écouté  à  Genève  comme  un  a* 
^tacle»  eut  pu  audiance  publique  dans  le 
grand  Conicii  des  deux  cens,  où  avccfà 
voix  de  tônncfrre  il  déclama  d'une  fkrieufè 
manière,  &  tant  qu'il  voulut  ,  contre  la 
Mefle  &  les  âintes  pratiques  ^TEglife 

*  qu'il  acçufoit  d'idolâtrie,  ilfiit  dit  qu'on 
examineroit  encore  pour  la  dernière  fois 
dans  ce  Confèil  ce  qu'on  a  voit  écrit  fur  ce  . 
-iiijet  de  part  &  d'autre  dans  les  disputes  du 
Couvent  de  Rive.  Ceh  ce  fit  durant  dcu« 
jours  /  après  qi|oy  les  Sindics ayant  fait  ve- 
nir devant  eux  les  Auguftim  *  les  Domini* 
caias^&.les  Cordeliers  très  bons  Reli« 

Î;ieiix>  qui  déteftoienr  de  tout  leorcœar 
'apoftafîc  de  leur  Gardien,  ils  font  lire 
tm  abrégé  qu'on  avoir  £dtdes  Aâes  decee<^ 
tcdifputc,  puis  leur  demandent  s'ils  ont 
^uelijue  chofeàdirc  contre  les  çinqPro-  . 
pofîwons  qu'Qû  ayoit  fi-bicq  fowftcflucs.  A 
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quoy  ces  bons  Religieux  répondent  hardi-  ^ 
ment  fans  hélùer,  €ju'ilsles  tiennent  pour  M 
îicreticjues ,  &  qu'ils  n  ont  garde  de  mettre 
en  difpute  ce  qui  a  cfté  folcnnellement  dé- 
fini par  l'Eglifc  Catholique,  &  receû  de 
tous  temps  par  leurs  Anceftres.    '    •  •  •  ; 

Enfin ,  après  que  ces  Meffîcurs  du  grand 
Confèil  de  Genève,  tous  bons  marchands 
ouartifàns,  ou  pour  Icplus  le^iftes,  qui 
n'avoient  jamais  rien  appris  que  leurs  loix  , 
leur  négoce  ,  ou  leur  meftier  ,  &  n'avoient 
leû  ni  Conciles ,  ni  Pères ,  ni  Douleurs  ap- 
.  prouvez  de  TEglifè ,  pour  y  trouver  le  vray 
fens  que  Ton  doit  donner  aux  paflagcs  de 
î*£criturc ,  curent  dit  leur  avis  fur  les  cinq 
Propofitions  fbuftenucs  da^s  les  thefesau 
Convent  de  Rive ,  Se  dcccdc  par  leur  au* 
torité  fuprémc  qu'elles  eftoient  ortho- 
doxes ,  &  que  les  articles  contraires  n'eftoi- 
cnt  que  de  fauflesTraditions  humaines  con- 
tre la  parole  de  Dieu  :  ils  firent  le  vingt- 
feptiémed'Aouft  de  cette  année  1^35.  un 
Décret,  par  lequel  on  joignit  a  tous  les 
iCy toicns  &  habitans  de  Genève  de  fuivre 
la  Religion  des  Proteftans ,  &  on  abolit 
entièrement  Texercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique &  Romaine.  Et  pour  laifTcr  a  la 
pofterité  un  monument  éternel  de  leur  ré- 
volte contre  l'Eglife  &  contre  leur  Evefquc 
qu*ils  n'ont  plus  voulu  rcconnoiftrc  depuis 
ce  temps-là,  ils  mirent  Tannée  fuivantc 
en  leur  Maifon  de  Ville  une  infcriptioa 
gravée  en  lettres  d'or  dans  une  table  d'ai- 
rain ,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'huy. 


48      Hijtme  âiiCdvinifme^ 

Anh.  mémoire^  difenc-ils^  de  la grdce 
t  $ 5  T •  Dimhm^  fain  d'avoir pcoie  le  joug  de 
l^Aaiecùri^  Kom^tin  ,  ab^U  fcs  ff^perjiù 
Mm  t  ^  ftemÊforeleur  Uhertepdr  là  défdi-^ 
te  Ç3  p^r  la  fm^e  de  leurs  ennein^.  Cç 
^'iis  dilbicnc  à  caafe  q^e,  les  Savoyards 
ayant  bloqué  la  Ville,  &s*eftant  mcfmc 
.  approché  4es  muraiUc;s  pour  l'eTcalidçr^ 
en  avoicnt  cftc  repoullcz ,  &  que  les  Ber- 
nois qui  vinrent  une  Iccoode  fois  4^  Tecour^ 
de  Genève  «  s*eftoiene  emparez  diapaïsdç 
Vaux  &  à%  la  ville  de  Laulaoue., 
'  Il  fallut  dooc  après  ce  Décret  que  ce  peu 
quîreftoit  de  Catholiques  dans  la  Ville  ^ 

3|ue  le  Cierge  &  les  Religieui^  &  les  Sœur^ 
c  Sainte  Clafté  qui  cftoicnt  les  uniques 
Religieules  daos  Genève  «  en/ortincuc^ 
ûos  néanmoins  qu*0Q  fift'  aucune  violence 
â  CCS  iàioces  âlic^  Ou  ieut  fie  feu|emeaip 
toutes  ks  tiemontraaces  les  plus  ibrtes 
iju'oQ  put  pour  ieuf  persuader  de  quitter  le 
voile ,  &  d'accepter  ceux  qu'on  leur  of- 
'  froit  pour  maris»  iSc  il  falkir  qu'elles 
emeadiÛèot  un  long  &  rtdîcule  prefchc 
que  le  Miniftre  Rare!  leur  fie  dans  leur 
Monaâere  en  preiti^ae  (les  Siodics  iîir 
ce  texte  de  rEvangilc,  ExHtgèns  Ma^ 
fia  abiit  im  Mêntana,  pour  Içur  prou* 
ver  qu'a  l'exemple  de  la  Vierge ,  qui  alla 
viiiter  Ht  couiîne  £lizabeth  fur  les  moa^ 
taghesde  Judée ,  elles  ne  dévoient  pas  •ftre 
réclufes ,  &  qu'elles  cftoicnt  oblijgccs  de  vi- 
vre daos  Je  monde  j  &  de  iè  marier  comme 
Jcsawfcs,  Èlles  dçniçwffreaç  néanmoins 

toujours 


Digiii^ca  GoO; 


Livre  L  -  49 

toûjours  fermes  dans  la  généreofè  réiblutiôn  A  N  N. 
d'accomplir  leur  vœuj  excepté  une  feule  ij3ff# 
nom  m  ce  Sœur  Blaiûne  >  qui  ennuyée  de  cet*  ^ 
teviefàinte  &aufterc  qu'elle  avoit  embrad 
fée ,  prit  le  parti  qu'on  luy  o£&oit  ;  ce  qui 
affligea  extrémeroeot  toutes  les  autres.  £!• 
Jes  te  confolerent  néanmoins ,  Ce  fbuvenanc 
de  ce  que  Noftre Seigneur  die  a  Ces  Apoftcesi 
Ne  'VOUS  /ty-jepas  choifis  voHsdcu2j€?  rr- 
fenddni  tm  de  vous  t  fi  m  démon.  Le  Magi-y^*^-7' 
ftrar  pourtant  touchéïànç  doute ,  &  bien  édi. 
fié  de  leur  vertu ,  ne  laiâà  pas  de  les  condui* 
.  re  avec  honneur  &  bonne  efcorte,  pour  les 
,  mettre  à  couvert  de  toute  infulce ,  jufques 
;  au  Pont  d' Arve  »  d'où  ellesKe  retirèrent  à  Ay^ 
i  necy ,  où  le  Duc  de  Savoye  leur  avoit  faic 
,  préparcrnn Monaftere. 
i     Ainfî  comme  au  commencement  des 
;  troubles  de  Genève  elle  fut  partag^'e  ea 
t  ces  deux  fadlions  d*Eignots  &:  de  Mamme^ 
:  Im  dont  nous  avons  parlé  ,  &  qo*aprés 
que  ceux  -  cy  furent  chaflcz  ,  elle  n'eufl 
plus  que  les  Eigmts  ,  qui  cftoient  alors* 
îans  contredit  tous  Catholiques  :  auflî 
,  quand  elle  euftfait  alliance  avec  Berne,  &c 
;  qu'en/uite  les  troubles  de  la  Religion  y 
»  commencèrent ,  elle  fè  trouva  de  nou- 

•  veau  divi(ee  en  deux  partis  9  qui  furent  tous 
i  d.'ux  des  Eignofs  ,  dont  les  uns  eftoicnt 

*  Catholiques  ,  &  le^  autres  Proteftaas. 
(  Mais  quand  ceux  cy  devenus  enfin  les  plus 
r  £irts  eûreotchailé  les  Catholiques  «  alors 
i  il  n'y  eullplus  dans  Genève  que  les  feuls 
I  C    '  £ig9mtSM 

m 
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A  K  N.  Eigmts  j  qui  cftoieat  tous  Hérétiques  Zuiu* 
I?  5  5  ^*  glieos  coinme  ceux  de  Berne  leurs  alliez* 
Et  de  W  vient  que  quand  les  Eglifes  Préteo*- 
dues  Réformées  de  France  receûrent  la 
créance  &  la  difcipline  qui  fut  peu  après  c- 
cablie  à  Genève ,  ceux  que  Ton  appelioic  au- 
parairaDt  Luthériens  eo  ce  Royaume,  yfu- 
xencappellcE  Huguenots ,  du  nom  un  peu 
aocremeot  prononcé  des  Eign9t$  de  Gene- 
.  Jve.  £t  voila  letymologie 9  ou  h  véritable 
Spm.  t.  origine  de  ce  mot  JF/uguenaUy  qoe  plufieurs 
i.^/></«Hiltoricns ont  ignorée  quand  ils  I  oatvou- 
jji  tîfer  y  les  uns  des  deux  premiers  mots 
Tiivdnts  ^'""^  harangue  qu'un  des  Députez  des 
XfjjiJ  Cantons  Procelians  fit  à  un  de  nos  Rois ,  en 
kQur.     difànt ,  Hue  nos'vemmus^  &  demeura  la  tout 
mAddit  court  y  ce  qui  fit  rire  toute  raûcmbice ,  qui 
^uxMe-      appella  par  dérifîon  Hucms  \  les  autres 
^icL  ^^^^  certain  prétendu  Lutin  de  Tours  ap- 
fitliu     pelié  le  Roy  Hugues  ou  Huguef  ;  quicourmt 
les  rués  la  nuit  comme  les  premiers  Prote- 
fiaos  qui  n'alloient  que  de  nuit  au  lieu  de 
leur  ailèmblée     quelques  uns  d'une  por- 
teappellé  /Ai^m  »  prés  de  laquelle  ils  s'af- 
lembloient  ;  toutes  fables  &  rêveries ,  qui 
n'ont  point  d'autre  fondement  que  certai- 
nes ridicules  traditions  qui  donnent  lieu 
aux  lots  contes  du  petit  peuple.  L'unique  & 
*  véritable  origine  de  cemot>  qui  eft  demeu- 
ré en  France  â  ceux  qui  (è  font  féparez  de 
l'Ëglife  Catholique  eft  aflèurement  ce  nom 
des£/^«0//  de  Genève.  C'cft  pourquoy  je 

^  ^     4ae  perfiiade  que  Meflkurs  ^c  la  Religios 
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Prétendue  Réformée    que  nous  devons  A  NN« 
traiter  avec  beaucoup  de  charité  commet  S  $,^* 
nos  frères  Se  nos  concitoyens  >  ne  trouve* 
ront  pas  mauvais  fi  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire  je  les  appelle  quelcjuefois  Hugue- 
mr/j  comme  on&ic  ordinau*ement  ,  puis 
auc  ce  nom  qui  ne  lignifie  que  Confedercz  , 
«  qu'ils  prirent  eux-mefmes  aux  troifié- y^^' 
mes  troubles  en  Dauphinc,  où  ilsfe  ^^i-'^^j^ 
foient  nommer  Confederez^pOfsrUUhMéde  y^J^^ 
leur  confcience ,  n*cft  nullement  injurieux.  Mont- 
Cela  paroift  allez  par  TexpoOtion  lincere  i^non 
&  véritable  que  je  viens  de  faire  de  la  ma- 
nière dont  (b  fat  cette  grande  révolution  & 
ce  changement  de  Religion  &  d'Etat  à  Ge  * 
neve,  où  deux  chofes  contribuèrent  beau- 
coup en  ce  mefme  temps  â  établir  cette 
^nouvelle  République.  . 

Car  d*une  part  le  Dac  de  Savoie  l'eftant 
^attire  la  jude  indignation  du  Roy ,  pour  luy 
4ivôir renifé le pafla^e  qu'il demandoit ,  Se, 
ce  qui  appartenoit  a  là  mere  Loûi'fe  de  Sa- 
T07e>fut  en  cette  année  1^35.  déponïllé 
de  prelque  tous  fes  Etats  par  le  Roy, qui  prit 
auàî  la  proteâion  de  Genève  contre  liiy.  Et 
d'autre  part  les  He'retiaues ,  à  qui  la  crainte 
des  fupp  lices  &  des  teux  allumez  contre 
eux  par  toute  la  France ,  donnoit  des  aifles 
f^our  Ibr tir  bien  ville  hors  du  Royaume,  le 
retirèrent  pour  la  plufpart  en  cette  ville-là , 
où  Ton  fut  bien-aife  qu'ils  s'établiâènc , 

{>our  la  fortifier ,  &  la  repeupler  j  en  prenant 
a  place  des  Catholiques  qui  en  elloif pt 

C  %  fortis 


5  ^    Hifloire  liu  Calvmfme. 

iA  N  N.  Sortis.  £c  çe  fucâ  cette  occation  en  cette 
1  j  3  5.  mcfiiie  année  qu'on  y  rcceùt  ie  famtMx 
Jean^CalvÎQ,  dont  il  faut  maînrcnaut  que 
,    je  parte  avec  tonte  la  fioccrjcé  ^|ue  doit 
JaK)ir  un  Hiftorieus ^  en  évitant  foigncufe- 
/meât  les  deux  extrémités  de  blafme&  de 
louange  ^  &  rejettant«  ce  cjue  le  zclc.peu  re- 
laie des  uns     la  pafiion  des  autres  leur  a 
lait  dire ^  de  trop    &  confequcmnient  de 
faux  pour  ou  contre  luylors  qu'ils  en  ont 
écrit  la  vie  ,  qui  n'a  pas  eu  à  beaucoup  prcs- 
autaot  d'éclat  que  cçUe  de  Lm^ier.  Voicy 
ce  gui  en  eft.  "  ' 
^uiïhn      J     Cauvin  ,:dit  communément  Calvia 
^yit.  Laiîn  Calvinus  ,  nafqutt  à 

Calv.  Noyon. le  dixième  de  Juillet  en -Pannce 
s  pond.  150p.  Son  pere  fbtle  nom  mé  G  erard  ♦  Caii- 
dr^n.  ^  fiij  Batelier  ,  &  Tonnelier  de 
Pont-Lcvefquc,pr&deNoyôn,  &(a  merc 
yjj^y  "^-^  Jeanne  le  franc,  fille  d'un  Cabarreticr  de 
^nnal  Cambray ,  qui  s'cftoit  veou  habituer  à  No* 
de  VE-  y  on  auffî-bien  que  Gérard  fon  gendre  ,  qui 
gitfe  de      j^jjj  p^,.      adrefie  &  par  fcs  intrigues , 

'^^^CQ    S^'^^P^^^  avoir  eflc  quelque  temps  Coai* 
Dffmay  mis  dans  les  Fermes  oùil.gagna  du  bien  ,il 
w  de   devint  Procureur  Fifcal  du  Comté  de  No- 
,CaLv.    yon  ,&  Secrétaire  de  Vtvefché.  Comme 
•Jean  Calvin  parpifloit  avorr  deT^rprit'A 
l^ea^coup  d'inclination  à  Tctude  ,  les  pa' 
rcns  i*enyoyçrént  â  Paris,  le  recômnian- 
dant  1  fbn  oncle  Maiftre  RJichard  Cauvin , 
Serrurier  demeurant  i  la  f uë  de  Saint  Gêr- 
, W^ia  i'Auxerrois.  Çe  bou  ar  hU«  j  cjui  étoit 

hom- 
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^    homme  de  bien,  &  quia  toujours  perlïftéAKN:. 
dans  la  Foy  Catholique ,  prie  grand  foin  de  I53<^-  ' 
Ton  neveu.  Il  luy  fit  faire  fes  Humanitcz  au 
;    Collège  de  la  Marche ,  &  (on  cours  de  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  Montaigu.  Ilavoit' 
I    efté  pourveû  des  Tige  d*on2:e  ans  de  la^ 
Chapelle  de  Koftre-Dame  de  la  Oefîne  ett  ' 
J'Eglifcde  Noyon,  &  avoit  obtenu  a  dir- 
huit  ans  la  Cure  de  Marteville,  qu'il  per- 
muta deux  ans  après  avec  celle  de  Pont- 
•  l'Evefque  prés  de  Koyon  ;  &  néanmoins" 
lonpere,  par  un  deflèin  allez  bizarre ,  ne' 
voulut  pas  qu'il  étiidiafî  en  Théologie ,  Se 
l'envoyai  Orleatïs  pour  y  étudier  en  Droic' 
lousle  fameux  Profefleur  Pierre  de  TEtoil- 
le  ,  qui  fut  depuis  honoré  d'une  Charge  de  • 
Préfîdent  au  Parlemenr.  De  la  ,  fans 'avoir 
pris  aucun  degré,  il  fut  à  Bourses  pour  y  ^ 
entendre  ce  grand  Jurifconfulte  André  Al-  • 
ciat ,  qui  lifoir'  avec  un  concours  extraordi^  ' 
naiie  en  (;ettc  Uiuvcrllrc,  la  plus  fforiflàntc-^ 
cjui  fuft  alors  en  Fnircc  pour  le  Droit. 

Il  avoit  déjà  pris  i  Paris  quelque  teinru* 
xe  de  rhcrefiè  ,  qui  luy  fut  infpirée  par  Ton  ' 
allié  Se  fon  aipi  Robert  Olivetan  ,  celuy-li"^ 
même  qui  s'eftant  fàuvé  des  poUrfuites  de  ^ 
Ja  Jufticc ,  s'alla  réfugier  en  Suifle ,  où  il  tic 
le  premier  de  tous  une  traduftion  de  laBi-  > 
ble  de  PHcbrcu  en  François ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Neufchaftel.  Mais  ce  fut  à  Bourorcs  ^ 
qu^il  acheva  de  fe  gafter  Pefprit /par  la 
grande  communication  qu'il  eût  avec  Mel-  • 
choir  Volmar  Allemand  j  que  la  Reine  de 

C  3..  '  ..Navar-i 


54      Hifioire  du  Cahinifme^ 

A  N  N.  Navarre  »  i  qui  le  Roy  ion  frère  ayoit  don* 

15  ?  ^«né  IcDuciic  deBerry,  &  qui  o'épargnoit 
rien  pour  remplir  cette  Uoiverficé  d^ahi- 
Céilv.        S^"^  '  ^yoix.  Fait  v^nir  d'Allemagne ,  pour 
fapjr.  y  prorcHer  les  Lettres  Gteques  qu'il  enteo^ 
Msffl    doit  parfaitement ,  &  que  Ton  ne  connoif- 
foit  gueres  en  France  avant  ce  temps- la* 
^  Céc  Allemand  >  qui  eftoit  un  grand  Luthé- 
rien 9  quoy- qu'il  coûtiefift  encore  le  Catho- 
lique, ayant  reconnu  que  Calvin,  quis'ac* 
tachoit  particulièrement  à  luy  j  avoit  dans 
Tame  une  grande  diipolitioa  â  effre  un 
.  jour  bon  Proteftant ,  &:  qu'il  avoit ,  ^vec  be- 
aucoup d'efprit  &  de  mémoire ,  une  mer- 
vcillcufc  afliduité  à  l'étude  ,  luy  enfei^na 
tout  ce  qu'il  avoit  appris  des  dogmes  de 
*  Luther  Se  de  Zuingle.  Il  luy  perluada  de 
s'adonaer  ièrieufemenc  à  l'étude  de  la  Lan- 
gue Greque  où  il  n^entcndoit  rien  du  tout 
&  luy-mefme  la  luy  voulut  apprendre ,  afio 
qu'il  puft  s'adonner  déformais  aJa  Ie£lure 
'  de  la  S.  Ecriture.  1 1  le  fît,  apprenant  meiizie 
encore  pour  cela  THcbreu  &^  le  Syriaque , 
&  allant  de  temps  en  temps  faire  Tapprea- 
tiiTage  de  (es  Prefches  aux  environs  de 
Bourges  >  &  fur  tout  à  Lignieret ,  où  le  Sei- 
gneur du  lieu ,  qui  gouftoit  déjà  ces  nouve- 
autez  j  prenoit  plus  de  plaifîr  à  Tcntendrc^, 
di(oit-il ,  que  les  Moines  qui  n«  luy  pre- 
fchoient  rien  de  nouveau.  De  forte  que  Cal- 
vin apprenoit  en  meiine  temps  à  Bourges 
Jcs  Loix ,  TEcriture ,  &  la  Langue  Grequc> 
LHebraïque,  &  la  Syriaque  1  prefclunt  en- 
core 
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COfc  fut  le  tout.  Ainfî  cmbraflânt  tant  de  ANî^. 
choies  >  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  fe  1^5 
rendit  pas  fort  fçavant  ,  particulièrement 
eo  Grec  &  en  Hébreu,  &  qu'il  n'en  fceûc 
<|ii*autanc  qu'il  enfalloit  pour  (e  tromper 
avec  opiniaftretéen  interprétant  l'Ecriture 
acontrefens»  comme  il  a  (onvent  fait  ^  far  . 
ce  qu'il  croyoit  bien  fçavoir  ce  qu'il  n^en- 
Itedoit  qu  a  demy. 

•  Ce  qu'il  y  a  Je  bien  certain ,  c'eft  qu'il  ne 
J^ût  jamak  de  Tbeolo^ie ,  n'ayant  jamais 
étudié  en  cette  divine  fcience ,  comme  foa 
grand  panegyrifte  Théodore  de  fieze  i*a- 
voue.  Cela  eft  caufè  de  tant  de  faux  raifbn-^- 
nemens  au'on  voit  par  tout  eo  iès  ouvra. 

f es,  8i  de  tant  d'erreurs  eroiOeres  &  de 
lafphémes  que  fcs  Di&i^es  d*aujourd - 
huy  difèot  <}u'on  luy  impute ,  &  qui  (e  ti« 
renc  néanmoins  manifeftenient  desprinci-t 
pe$  qu'il  établît  très- mal  iur  certains  paâa«^ 
ges  de  l'Ecriture ,  faute  d'avoir  eu  les  lumie* 
tes  de  la  Théologie ,  qui  Tedlèut  éclaitci  de 
la  manière  dont  on  les  doit  entendre.  Sur 
quoy  je  ne  puis  mVmpefcher  de  dire  que 
c*eft  à  tort  qu'on  s'imagine,  paruneefpecc  " 
d'erreur  populaire ,  me&ie  parnjy  quelques 
fçavans,  que  la  différence  qu'il  y  a  entre 
l'hérefîe  de  Luther  &  celle  de  Calvin ,  c'clfc 
que  la  première  cft  matérielle  &  grollîerc  ^ 
&  l'autre  fubtilc&ipirituelle.  C'efl  tout  le 
cbûtraire.  Car  comme  Luther  eftpit  Do« 
âeur  en  Theok^ie ,  &  habile  Douleur ,  li- 
fàntavec  grand  appiaudiifeaaent  dansTU^ 

C  4  nivcr*- 
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AU  a.  nirerûtéde  Vittemberg,  qui  cdoic  alors  eo< 
153^*  fa  fleur  ^  &  qu'il  avoic  réfola  de  faire  on- 

}>arci  contre  TEglife  Catholique  &  par  con.  - 
equcot  dVrrer:  il  erre  avec  plus  dejuftei^ 
ft^  s'il  £ujt  aiofi parler ,  ôck  fouftient  be- 
aucoup mieux  que  ne  £iit  Calvin  >  qui 
ftant  pas  Tliologien ,  prend  quelquefois  , 
en  voulant  expliquer  nos  Myderes  ,  ks 
thofcsfàns  aucun  difcernement ,  d'une  ma- 
nière ii  peuiine,  &ii peu  digne  d'unhom* 
roc  éclairé,  qu  il  tombe  dans  un  embarras, 
d'où  illuyeû  impoilible  de  iè  tirer  c|u  en 
avoiianc  certaines  confequefices  touNa-fàk 
iaibuftenables  qu'on  tire  de  Tes  principes 
contre  luy,  &  qureonduiiênt  »  malgré  qu'il 
•  cnait,  tout  droit  à  l'Athéirmc.  C'cftccquc 
quelque*  uns  de  nos\  Doâeurs  ont  très-  bien 
montré,  &  que  Ton  verra  clairement  dans 
la  fuite  de  cette  Uiftoire»  Il  ùiifit  pour  maio* 
tenant  que  l'on  fçache  que  Calvin  ne  fut  ja- 
mais dans  les  écoles  de  Théologie,  &  que  ce- 
pendant Meflîeurs  les  ProteÔans  qui  en  ont 
établi  en  France ,  en  Angleterre  »  en  Hol-- 
lande ,  en  Alleoiagne ,  &  à  Genève,  jugent 
comme  nous  qu*il  eft  impoflîble  de  parler 
jufte  &  à  fond  des  Myfteres  de  la  Ktligioii  » 
qu'oan'ait  £ût  foa  cours  de  Théologie  avec 
honneur» 

Calvin  s'appliquoit  donc  i  Bourges  feu- 
lement a  Tétude  du  Droit  Civil  &  des  Lan- 
gues ,  lors  qu'ayant  appris  la  mort  de  fbn 
perevils'enretourâa  promptemcntà  Na* 
,    yon  pour  y  recueillir  fa  fucceilloa  j  &  com- 
me 
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me  elle  n'cflôic  pas  trop  grande  >  'û  ne  ficANNh 
point  de  fcropule  de  vendre  les  deux  Benefi-  i53(f.  ; 
CCS  quelque  temps  après  à  deux  Prefires  dei^^V'J^- 
Noyon ,  qm  n'en  firent  pas  plus  que  luy  de  ^^J^^ 
les  acheter  «irg^QC  comptant*  Ayant  ainii  mis 
ordre  àfes  afrares^il  vint  â  Paris  ^  où  nayan^^  5  * 
encore  que  vin^t. trois  a  vingt-quatre  ans.l,.X  r  . 
line  unprimerun  allez  beau  commentaire £^^/^ 
furies  deux  livres  que  Senequeafàits  de  la 
Clémence.  £c  ce  fut  alors  qu'ayant  mis  foa 
nom  en  Latin  au  titre  de  fon  livre  >  il  quic* 
ta'^fon  fur^iom  de  Cauvin  pour  prendre  ce- 
luy  de  Calvin  ;  puis' comme  il  euft  aquis  ^  5  5 
quelque  rcpucaûuQ  dans  Paris  p^r  ceCom^ 
mentaire  >  il-  fe  mit  à  dogmatifèr  ie'crete« 
raent  dans  les  maifons ,  Sù&t  grande  habitua 
de  avec  les  principaux  d'entre  ceux  qu'il  û^sl^ 
voit  eftre  les  pins  attachez  i  la  nouvelle  do-^ 
ârioc,  quoy- qu'ils  diiSmulaHent  cpinme-^ 
Juy,  de  peur  du  Lieutenant  Criminél-Jean'' 
^Moiiu  qui  Faifbit  admirablement  ià  charge  ^  - 
f&  pour (ui voit  vivement  les  Hérétiques  ,  auf^ 
c}uelsil  nemanquoit  jamais  de  faire  bonne  - 
&  briéve  joftice ,  comme  il  Peuft  faite  Cmà  * 
doute  i  Calvin  qu'il  découvrit ,  &  qui  pcnfa^ 
tomber  entre  ies  main$^  Voicy  comment/ ^^^^  ^ 

Un  Maiflte  es  Arts  nommé  Nîc&las -^//^  - 
Cop ,  qui  avoir  g^and  commence  avec  Cal*  Cah. 

vin,  &:  qui  par  les  difcours^s'efloit  infenfî- ^(f/'- jt^'" 
blemenc  laiiTé  corrompre  l-ciprit  ùns^^^^/* 
qu'on  s'en  apperceuft  encore  ,  ayant  eftéfV^y^  -c 
fait  Keclcur  de  l'Univerlitc  ,  ne  fe  putjE^ijï. 
iiXipcfchcr  dans  un  icrmon  qu'il  fit  aux^rf^*<'•- 
0^  5.  ^u-  ' 


5^      l^ifioire  du  Calvinifme.  - 

A'N  N.  Maihurins  le  jour  de  la  Touâàiocs ,  d'aran-* 

*  5  3  ^'Ccr  certaines  propofîtions  qui  firent  afTez 
coDDoiftre  qu'il cltoic  delà  nouvelle  Scâe* 
Comme  lachofe  fut  d'un  grand  éclat,  & 
d*ua  fcandalc  extraordinaire,  deîix  Corde- 
liers  qui  avéteUt  oôi  ce  Sermon ,  le  défère* 
•    '  r eut  au  Parlement ,  qui  agiilbit  avec  toute 
]a  vigilance  &  la  fermeté  digne  de  cette  aui* 
gufte  Compagnie  pour  confèrver  la  Reli- 
gion dans  ia  pureté ,  &  enfuite  il  ne  manqua 
pas  de  le  citer  pour  rendre  conte  de  cette 
aiflion.  Ce  Redleur  ^  un  peu  bien  hardy ,  ie 
hazarda  dy  aller  en  cérémonie  avec  fes  Be- 
deaux :  mais  comme  il  fut  averty  en  pafïànt 
par  une  rue  voifine  du  Palais  qu'il  prift  garde 
a  luy ,  &  qu'on  le  fèroit  infailliblement 
defcendre  dans  la  Conciergerie  r  il  s'en  rc^ 
tourna  fur  fcs  pas,  &  jettam-Ià  fa  robe  &  fbn 
bonnet,  il  s'enfuit  bien  vifle,  &  le  lauve 
'  à  Bafle,  d'où  cftoit  fbn  pere  Guillaume 
Cop ,  fort  habile  homme ,  qui  s'eftant  ha- 
bitué en  France  y  y  eftoit  devenu  Médecin 
du  Roy.  Le  hu  Morin ,  qui  avcMt  découvert 
les  intrigues  que  Calvin  hikit  pour  ac« 

•  croiftrc  le  parti ,  les  conférences  fècretes 
qu'il  avoit  fbuvent^ûës  avec  ce  Cop  qui  e« 
ftoit  fon  grand  confident  ,  &  qu41  alloit 
particulièrement  de  nuit  dogmatifant  par 
les  m^ifons ,  alla  luy-mefme ,  bica  accom- 
pagné ,  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine 

^       OÙ  il  eftoit  logé ,  pour  iè  (àîfir  de  fa  peribn-» 

•  ne  mais  comme  on  fut  à  fà  chambre ,  on 
Icouva  qu'il  s'cfloit  évadé  par  la  feneftre , 

de 
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de  laquelle  il  s'eftoit  coulé  à  bas  avec  (csANîsf.* 
linceuls  qu'on  y  vit  attachez.  i  ^  ^  6m 

On  prit  tous  fes  papiers,  où  Ton  vit  la 
correfpondance  qu'il  avoit  avec  ceux  qu'il 
avoit  déjà  pervertis  à  Bourges  &  â  Orléans  , 
ce  qui  mit  bien  des  gens  en  peine.  En  mef* 
me  tempsil  fortit  de  Paris  où  il  ne  fe  crut 
pas  en  feûreté  contre  les  recherches  &  les 
pourfuices  de  cet  habile  &  zélé  Lieutenant  ; 
&  après  avoir  fait  encore  un  tour  en  fou 
Pais  ,  il  s'alla  recirer  a  Angoulefme  ,  ou 
ayant  fcduit  refprit  du  Chanoine  Louis  du  • 
Tillet ,  il  compofa  dans  fa  maifon  a  Claix  , 
dont  ce  Chanoine  eftoit  Curé  ,  la  plus 
grande  partie  de  fon  Inftitntion.  Il  fit  me- * 
meavecluyun  voyage  en  Allemagne  pour 
y  conférer  avec  les  Douleurs  Luthériens  ;  • 
6c  ce  fut  11  qu'Erafme,  après  l'avoir  ouï- 
parler  fur  les  points  de  Religion  qui 
eftoient  alors  en  controverfe,  dit  a  Martin  ■ 
Bucer  qui  le  luy  avoit  prefenté  à  Stras- 
bourg ,  Je  'vo/s  en  ce  jeune  homme  naiflre  ttne^' 
d*tngereufe  pcjîe  aui  fera  un  jour  bien  dtù^ 
désordre  dans  V E^tÇe.  Mais  enfin  comme  le 
Chanoine  du  Tillet  fut  revenu  de  cet  égare-  " 
ment  par  les  remontrances  de  fon  frerc 
Jean  du  Tillet,  ce  célèbre  Greffier  du  Par- 
Jcmenc  qui  Talla  chercher  luy-mefme  en  ^ 
Allemagne  pour  le  ramener  a  l'Eglife  Ca- 
tholique; Calvin  eftant  abandonne  de  /on  ^ 
Patron  ,  &  n*ofant  plusfe  montrer  a  An^  ' 
eoulefme,  en  alla  chercher  d'autres  a  Poi-  ' 
clicis.  La  il  ce  manqua  pas  d*ca  trouver ,  3c 

G  de-' 


6o     Hifioire  du  Cahinifmi. 

A  K  N.  de  fe  faire  de  nouveaux  difcipics ,  mefine 
^55^«  parmi  Icsgcûs  4c<(uaUcé,  encre  lefquels  )i 
fe  trouva  des  Officiers  du  Préfidial  >  &  des 
£)o<Stcurs  de  MJoiveriicé,  fuivis  de  beau« 
Coujp  d'aatret ,  aufquels  Calvin,,  après  leur, 
avoir  ejafcigQC  dans  un  jardin  (es  nouveaux 
dogmes  fit  taire  la  Ceneâ  la  mode  dans  des 
caves  &  dans  dcsgrotes. 

Il  y  en  euft  mefme  parmi  eux  de  fi  maU 
beureufèmentzelespour  fàfeuflè  doftrînc, 
qu'il  s'en  trouva  quelques-uns  qui  abandon*, 
sunt  leur  employ  ,  s'engagèrent  i  pailcr 
toute  leur  vie  i  la  porter  Avilie  en  ville, 
comme  fit  entre  ks  autres  un  ProfeUcor  en 
Droit  quife  fîcappdler  le  bon  Homme  ^  3c 
auquel  on  .doaoa  depuis  le  noa^  de  Mini-- 
jlre  ^  parce  qu'il  avoir  quitté  pour  ce  nou- 
'    vcl  employ  fà  profeflîon,  qui efloit délire 
^        le  Droit  dans  la  Miniftrerie  ;  c*eft  ainfi  qu'on 
appelle  à  Poidiers  l'école  du  Droit ,  &  c\ 
deii  qufeft  .venulenomde  Miniftre  qo*on 
donne  aux  Prcdicans  de  ccrte  forte.  Cal<- 
vin  cependant  va  vifiter  Eabri  &  Rouilci  i 
Nerac ,  d'où  il  retourne  à  Paris ,  efperant 
que.le  Lt.  Morin  ,  qui  Je  croyoit  bien  loin  de 
li,  ne  fongcroir  plus  i  le  prendre.  Maisvc>«l 
yant  que.ron  ygourfuivoit  les  Héreticjuea 
avec  plus  d^ardeurque  jamais,  il  quitte  cn*^ 
fin  la  France  pour  toujours ,  &  iè  (àuve  k 
Baile ,  où  il  acheva  de  mettre  en  Frainçois 
fon  Inftitution ,  qu'il  euflTaudace  de  dcdier 
d  François  L  Mais  Ibit  que  ce  Prince  euft 
Icii  rE£iftrQ  extrcmcmei; t. pathétique  qu  l. 
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uy  adrcflcj  ou  qu'il  nel'cuft  pas  leiie,  il  A  N  N,.  ^ 
eftcertaia  qaebien  loin  d'éteiodre  les  feux  155^*^ 
quMl  avoir  fait  allumer  contre  l'hcrcfîe,  il   '  - 
GO  lie  croiftre  le  uoiDbre  dans  tout  le  Kojr  « 
aunaepar  (èsooHvelIes  Ordonnances.  Cèlx 
fitréfoudre  Calvin  àpalTer  les  Alpes  pour. 
Ce  rendre  à  la  Cour  du  Duc  de  Ferrare ,  oà 
il  efpera  de  pouvoir  aitîrer  la  Duchcffe  à  fba 
partk 

.  Cette  Pr incefîe  çftoit  Renée  de  France.fc- 
coode  &Ue  du  Roy  Louis  XIL  &  de  la  Rei^ 
ne  Anne  de  Bretagne.  Elle  fut  accordée  pre- 
mièrement à  Charles- Quint  ^  lors  qu'il  n'e«* 
fioit  encofc  qu* Archiduc ,  &  puis  au  Prince  ^ 
Electoral  de  Brandebourg.  Mais  François 
I.  (on  beaufcere  >  pour  certaines  railbns  d'£<- 
liatjluy  fit  époufer  Hercules  II.  Duc  de  Fer- 
rare  en  Tannée  1^28.  Cette  DucbeiOTe  avoi& 
beaucoup  d'cfprit  &  de  fçavoir  ,  s'cftant 
Kuduë  >  pnr  une  grande  application  a  Té- 
tude ,  fort  haUIe  y  far  tout  dans  la  Philofb* 
fibie  où  elle  excelloit  à. régal  des  pluscéle-^ 
ores  Philo(bpbes  defbn  temps  >  &  l'on  ne 
peut  nier  qu'elle  n'ait  eu  durant  toute  fà 
vie  dans  l'ame  un  ibnds  inépuilâble  de 
bonté.  Mais  par  an  défaut  aflez  ordinaire 
aux  femmes  de  ce  caraélere ,  û  elles  ne  le 
corrigent  par  une  grande  humilité  Chrc* 
iiicnne  «  elle  employa  mal  fbn  e^rit  &  Coa 
fçai^r  f  en  voulant  connoiftre  des  difièrens 
de  la  Religion  >  &  abufà  de  la  bonté  naturel^ 
lè ,  par  une  iàuilè  compaflion  qu'elle  a^oie 
vouL  des  £cs  qu'elle  croyoit  être  un  peu  tro^ 
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6%      Hijfoire  du  Cdvmifme. 

A  N  N*.  rudemeat  traitez  :  de  forte  qu'elle  eut  le 

I  ;  3  malheur ,  aufli-bien  que  la  Reine  de  Nam-» 
re  j  de  pafTer  dans  le  monde  pour  une  gran- 
de proteârice  des  Latheriens ,  aufqufels  il  ne. 
paroifîbit  que  trop  par  fa  conduite  qu'elle 

rior.  de  ^QÎ(  £ivorable.  CeU  fit  eiperer  à  Calvia 
qu'il  Fa  pourroit  gagner,  &  l'engager  dans 

2^^'  u  Seâe^  en  la  retirant  de  celle  de  Luther  »  i 
laquelle  on  voyoit  aflèz  qu'elle  eftoit  atta- 
chée. Il  la  fut  donc  trouver ,  comme  fai^ 
fbtent  phifieufs  autres  Proteftans  qui  & 
fbient  pcrfctutcz  pour  la  Religion.  Elle  le 

TUr.  it  rcceût  fort  bien ,  &  fouârit  meime  iju'il  fift 
quelques  Pre(ches  dans  Ton  cabinet  :  mais 
comme  il  fut.  averti  qu'il  couroit  rifque 
d  cftre  bicntoft  découvert  &  mis  à  l'Inqui- 

SAfyt.  fit  ion ,  quoy*qu  il  euft  pris  grand  foin  de 

A/'^/I  iedéguifer  en  prenaut  le  iurnomde  Ha  p. 
pevillc ,  &  rhabit  d'un  Ecclelîaftique ,  il  re  - 
paâa  bien  vifte  les  Alpes,  après  avoir  réuâi 
.dans  fon  eutreprife,  &  fait  couler  fubtile- 
iiptent  le  venin  de  ion  hérefîe  dans  Tame  de 
cette  Princefle.  La  haine  qu'elle  avoir  injuf- 
tement  conceûë contre  TEglifè  Romaine^ 
â  caufc  que  le  Pape  Jules  IL  avott  employé 
toutes  ibrtes  d'armes  fpirituelles  &  tem* 
borelles  contre  le  Roy  (on  pere  >  contribia^ 
beaucoup  à  ce  funefte  changement  qu'elle 
fit  de  l'ancienne  Religion  des  Rois  Très* 
Ghreftiens  fes  Anceftres  en  cette  nouvelle 
Seâe ,  qui  a  commencé  par  fècoûèr  le  joug 
de  Tobéiflance  qu'on  doit  au  St.  Siège.  Car 
il  luy  échajja  m&OR  filus  d*ftme  fois  de  dire 
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cju*cflant  femme  incapable ,  par  la  Loy  Sa-  AN  N- 
lu|U6 ,  de  iùcceder  â  U  Coi)roaoe ,  elle  a'a*  1 5  3  . 
voit  pu  autrement  le  venger  du  Pape.  Mais^^^»- 
ces  conférences  quelle  eue  avec  Calvin  ^ 
ks  difcoursdc  les  vers  que  luy  fit  Gkmém^^^j^^f^^ 
Maroc  ^  qu'elle  pritifçn  fervice  en  qualité  ^ 
de  Secrétaire  ,  lors  que  s'cftaoc  fauvé  diir4r/«  . 
Royaume  pour  fe  garantir  du  feu ,  il  alla 
chercher  uaafilc  auprès  d'elle,  achevèrent, 
de  luy  corrompre  refprit  ;  de  forte  qu'où  ^ 
ne  put  jamais  luyiàire  abjurer  Tes  erreurs 
quelque  effort  que-  Henri  1 L  fbn  neveu  fifl 
pour  l'en  retirer^  ]ufques-U  mefhie  qu'il, 
obligea  le  Duc  de  Ferrare  à  luy  ofter  l'éda- 
cation  de  Tes  enfans ,  Se  la  menaça  d  uo  plus 
rade  traitement»  Mais  cela  neièrvit  de  rien  : 
on  ne  put  jamais  vaincre  fon  obftination 
qu'elle  apporta  toute  entière  en  France ,  oà.. 
elle  fe  retira  après  la  mort  du  Duc  fbn  ma- 
ri fous  le  rcgue  de  François  1 1.  &  ce  qu'il  f 
a  d'extrêmement  déplorable ,  c*eft  qu'il  ne 
paroifl  nullement  qu'elle  ait  changé  de 
volonté ,  &  reponcé  ài'héreiîe ,  noâ  pas  mé-  lîs  y 
me  à  fa  mort,  qui  arriva  Quinze  ans  après  ^^'•'^ 
iMontargis,  où  durant  les  guerres  clle^^'^^rj^ 
retiroit  tout  ce  qu'elle  pou  voit  de  H  ugue-J^^' £^/* 
sots  dans  fbn  Chafteatt ,  &  en  nourriÛbic  Rifir. 
mcfme  jufques  à  trois  cens  tous  les  jours.  ^'•^ 
Cependant  Calvin  qui  s'eûoit  évadé  de^^^^^^^ 
Fèrrare  s'en  voulant  retourner  à  Bafle ,  prit  ^r^^^ 
ion  chemin  par  Genève ,  oùiGuillaumc  Fa- 
pel ,  qui  fçavoit  la  réputation  qu'il  s'eftoit 

acquife  partniies  PioicIUos  de  France ,  fie 

tant 
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^4      Hifiêire  An  Càhinifme. 

A'N-N»  wnt  qu'A  luy  pcrfuada  de  s'y  établir  pour^ 
I  j  3  (>•  Taffiftcr  dans  le  gouvernement  de  cette  E'- 
glife  prétendue  qu'il  avoïc  fondée.  Ils  par- 
tagereoc  entre  euxJes  emplois  de  leur  mi* 
niuerc,  Farel  qui  tonnoix  ordinairement 
ta  chaire  >  y  continua  iès  Prefchts  ;  Cal* 
vin ,  qui  n'avoir  nulle  grâce  à  parler  en  pu^ 
A^N  N.  bîic ,  fc  chargea  d'y  enlever  la  Tkcologie 
X537.  de  la  manière  qu*il  l'enceodoit  iaiiS7  avoir  » 
jamais  étudié.  Mais  comme  ils  entreprirent  ^ 
de  changer  beaucoup  de  choies  quineleuF 
plaifoicnt  pas ,  &  qu'ils  ne  voulurent  pas  Te 
fonformcr  a  Tufage  de  Berne ,  qui  efioit  ^ 
communier  avec  des  hofties ,  ce  qui  fut  eau- 
qu*on  ne  &t.  pas  la^CeneàPafques  :  les 
Bernois  firent  en  forte. auprès  dcf  Sindics- 
qai  eftoient  déjà  naécontens  de  ces  Mifli'^- 
ANN.  fti^g^  qii»îig  furent  batmis  par  Arreft  com- 
^53^'  me  féditieuXjSt  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. Après  quoy  Farel  fcrreiirih^à  Meufcha* 
tel ,  où  il  fut  reccû  pour  Miniftre ,  &  Calvin 
s'alla  rendre  à  Strasbourg  auprès  de  Mar  - 
.  *     tin  Bucer ,  qui  luy  obtint  du  Magifttat  dreic- 
de  bourgeoifie ,  &  la  pcrraifncn  d'y  drcfïcr 
uneEglUcàfa  mode  pour  les  François  qui 
s'y  eftoient  réfiigiçz  ,  &  d'y  enfeigncr  la. 
Théologie^ 

Ge  lut -là  quil  revit  Ton  Infticutîoa 
j^af!^'  Cbreftieoncf  laquelle  lia  fouvearchangec  ; 
ANN.  qu'il  publia  Ton  Commentaire  fur  TÉpi- 
ftrcaux  Romains  ;&  qucparleconfal  do 
Martin  Bucer,  qui  vouloit  que- les  MÎQÎ^ 
ûxç$  guiiijiÀà&M  y.i^Qa  exemple  ,  c& 
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^u*iIscD(cignoient  contre  le  célibat,  il  é-ANN. 
poufa  la  veuve  d*UQ  Aoabapcifte ,  auquel  il  i  5 .3 
avoit  fait  changer  de  Scde  pour  embraflcr  i  5  4  0. 
bfieonc.  Il  iuc  cofuiie  avecBucer,  &  les  i  5  4i» 
autres  Députez  de  StrasE>ourg,  à  laCon-^^fty^» 
fcreoce  de  Wormes ,  &  puis  a  celle  de  Ra-  ^''^^^ 
tisbonne ,  où  Cbarles-Quinc  avoir  eiKrcpris-£*^ 
d*accoider  les  Catholi<]ues  avec  les  Lu-/.j. 
cberieos  ;  ce  qui  ne  luy  put  réiiffir^  âiç&Tamet- 
<|U'ofl  Ta  pu  voir  dans  mon  Hiftoire  du^^^"^* 
LuUieraoiûne.   Théodore  de  Beze  dit  que 
Calvin  y  aquit  grand  honneur  ,  &  le  fur-  tellcxe- 
no m  de  Théologien  par  ejicellencç.'  mais  ram,li- 
il  eft  bien  aifé  de  vokquece  n'ciï  c^e  Ta^.  berè 
veugle  paflfîon  qu'il  avoit  pourluy  S^^'^'^g^^'^ 
fait  parler  de  la  forte.  Car  puis  que  Calvin  1^^%^^  ' 
eût  la  hardicfle,  comme  il  avoûcluy  me- ofFen- 
me  9  de  déclamer  tresfcMrtement  luy  feul  fionis 
contre  Ja  prefence  locale  de  Jefus  Chrift  , 
au  Saioc  Sacrement  :  peut-on  douter  qu'il 
ne  sy  rendit  également  odieux  aux  Ca-  prarfen- 
tholiques&  aux  Luthériens  >  qui  ont  toû- tiam 
jours  abhorré  les  Sacramentaires  .2*  Et-cer*  damna- 
tes,  U  y  a  grande  apparence qu'aorcs  uneY^'  V* 
pareille  décf.vation-  ils  ne  Teuilent  pas^[^;  jp, 
(bufïeit  p.irmicux,  qu'à  condition  qu'il  fe  ejufmo- 
rétpaâ;alik ,  s'il  ne  iè       ièrvi  de  1  occa»  di  aâi- 
fion  favorable  qu'il  eut  en  mcfme  temps  de^^'^^^ 
les  quitter  luy-  mefn^e  le  premier.  foni* 

Car   comme  enfin  la  iaâîon   con-  bus 
traire  à  ceux  qui  l'a  voient    chaiTé    denimis.  - 
Céncv€   fut  devenue   la  plus  puiHan-c^/'y. 
ic  ,    il  y  revint  à  la  piicre  des  nou-f^.^^*»^ 
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Jlf  N  K.  veaux  Sindics  »  &  du  Confcil ,  qui  rd/blurent; 

1541.  pour  terminer  une  fois  tout  les  dîfierend» 
qui  caufbicnt  taut  de  trouble  dans  leur  nou* 
Telle  Republique,  d'y  régler  déformais  kur 
•Eglifê  fclon  la  forme  qu'il  luy  donneroir. 
Il  y  retourna  donc  cette  mefme  année ,  Se* 
y  rut  receûavec  grand  applaudiffcmcnt  ;  & 
ce  fut  alors  qu  il  y  établit  fort  pailible- 

•  *  ment  fa  doârine  &  (adifcipHne,  qui  furent 
fiiivies  par  les  Pioteftans  de  France  »  qu'on  - 
appella  depuis  ce  temps  •  là  Huguemis  Ôc 
ckvim^es.  C'efl  ce  dont  il  faut  mainte- 
nant que  je  parle»  en  reprenant  la  choie  de 
plus  haut,  pour  donner  a  mon  lefteur  une 
idée  générale  de  ce  qu'on  appelle  kCalvi* 
nifme. 

Depuis  que  Terreur  de  ceux  qui  eftant  a^ 
rec  nos  Anceftres*  dans  la  mefme  £gli(e 
10  5  0*  commencèrent  à  nier  la  prefence  réelle  de 
1056*  jefus-Chrîft  au  Saint  Saerement  de  Vixt^ 
chariftie  eût  efté  folennellement  condam- 
^     ^*  née  par  les  Conciles ,  rétraâée  par  l'Archi^ 
diacre  Berenger  qui  Tavoit  fouftenuè  le 
premier  avec  opini;Utreté ,  &  qu'elle  iîit  en- 
i;i 60.  fuite  abolie,  l'Eglife  jouît  d^unc  aflèz 
V**^}  P^^*  '  jufqu'à  ce  que  quatre- vingK 

pZuoU  après  elle  iut  troublée  par  une  nouvel^ 
Caflrù.  lehérefie,  quieft  à  proprement  parler,  To* 
Jiéin  rigine  de  celle  de  Calvin.  Un  certain  Bom> 
geois  de  Lyon ,  nommé  Pierre  Valdo ,  qui 
^T^'^^vivoît  au  douzième  ficelé,  homme  fîmple 
ffaïUoit.  ^      étude ,  mais  fort  riche  ,  eftant  vive- 

ment  couché  delà  crainte  des  jugemcns  de 

Dieu 
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Dieu,  pour  avoir  vcû  un  de  fes  amis  frapcANN. 
de  mort  ibudaioe  tomber  Àfcs  pieds  apr^s  I54X* 
avoir  fbupé  enfemble  ^  fe  mit  à  la  dévotion , 
&ré/blut  de  mener  une  vie  la  plus  fetcbia* 
ble  qu'il  pourroit  à  celle  des  Apoflres.  Pour 


partie  de  la  Ste.  ^  Ecriture  »  fur  tout  «Tu 

veau TeftamcDt ,  &  s'appliqua  forcement  à 
la  lire  avec  grande  aflîduité^  ne  doutant 
nullcmcnr  cju'cftant  tout  à  Dieu ,  comme  il 
croyoit»  il  o'euilauflj  receûde  luy  toutes 
les  lumières  neceffaires  pour  en  avoîi*  une 
paifairc  intelligence.  Ce  fut- la  la  cauiè  de 
tant  de  troubles ,  Se  de  tant  de  maux  donr 
TEglife  a  eftc  depuis  a^igée  i  Se  c'cfl  ea 
cette  occafion  qu'on  peut  voir  manifefte* 
ment  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux 
qu'uD  dcvot  Ignorant ,  (impie  ,  préfom- 
ptueux ,  & ,  ce  qui  arrive  enfuite  d'ordinaire, 
excremement  attaché  afonfens.  Carcom* 
nie  ce  prétendu  Apoftre  ne  trouvoit  point 
dans  ce  qu'il  lifoit  de  l'Ecriture  les  termes 
£>rmels  de  Mejfe ,  de  Pape,  de  Turgatuire^  8e 
autres /cmblables  dont  onfe  fert  pour  ex- 
primer ce  que  les  paflàges  bien  entendus 
delà  mefme  Ecriture  nous  enfeignent:  il 
s*aUa  mettre  dans  refprit  que  toutes  ces 
cliofès  n'cfloient  que  de  faiijGfcs  traditions,. 
&  de  pures  inventions  des  hommes  ,  &  que 
l'Eglife  Romaine  qui  les  enfeignoit  ,  8c 
dont  il  réprouva  toutes  les  pratiques  ôc 
les  plus  £untes  Ordonnances  ,  eftoit  la 
Babylonc  de  l'Apocalypfc ,  &  qu'on  de- 

voit; 


cétefiètil  fe  Ht  traduire  enfà  ian 
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AJiS.  voiccrdre  quelcPapc-  cftoic  rAotcchrift^ 

I  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  étrange,  fut  que' 

comrefaifânc  TAppAre  dC' le  Prophète^  il' 
chtreprit  de  prefchcr  au  peuple  toutes  fes 
£iQaciques  vidons  -,  que  comme  la  vie  au* 
ifere  Se  détachée  du  moiidê  luy  avoft  '  aquis 
une  haute  réputation  deiàinteté»  &  qu'il 
eftoit  (iiîvi  3c  adoré  de  tout  ce* qu*il  y  avoit 
de  pauvres  dans  Lyon  aufqucls  il  diilii. 
buoiccousfès  biens  par  les  grandes  aumo* 
fncs  qu'il  faL^oit  régulièrement  tous  les 
jours; (es  erreurs eAoient écoutées ^  &  re*- 
^eûés  du  petit  peuple  comme  des  orâcleç. 
L'Archevefque  mcrme  ,  quelque  défcafê 
ifji'il  luy  fit  de  prefcher ,  ne  put  jamais  cm^ 
pefchcr  ce  dcfordrc.  Ce  faux&  opinialVrcf' 
i^vot  continua  toujours  (ans  rien  crain- 
dre t  fe  voyant  bien  appuyé  de  cette  armée  * 
de  pauvres  nui  l'envk onnoienc  ^  bien  rélo^ 
Jus  de  le  défendre,  jufques  icc  que  le  Pape  ' 
'Alexandre  1 1 1.  l'ayant  excommunié  ,  les 
Kligidrats  le  firent  (brtir  de  Lyoh  avec  * 
tous  fcs  difcipleSy  q^ui  aimèrent  mieux  Ce 
bannir  eux-mefînes  qucdd  t'abaiidonncr  } 
Se  depuis  ce  temps -U  ils  furent  appeliez  ' 
Valdois  ou  Vaudois ,  Se  Pauvres  de  LyûtK.- 
Enfuîtes  cffant  difperfèz par  toute  l'Euro- 
pe pour  y  pre(cher  leurs  dogn^ies:  comittc 
il  n'y  a  rien  qui  fc  répande  plus  âcilènf  ent  ^ 
parmi  les  peuples  que  la  peûc&  l'erreur^  , 
ik  &  multiplièrent  étrangement  :  &  depuis  ' 
on  les  appella  du  nom  des  lieux  qu'il  a- 
yoicntle  ^us  corrompus ,  ou  dcceluyde 
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"Jeurs  plus  fameux  Vtéékzm  ,  ou  enfin'  1a 
^enhon  en  France  Albigeois  ,  Vxc.:àl&:  i 
.  >^rnamcs  ;  ,n  Allemagne  ,  Eoc^cns  ; 
-en  Angletere,  Lolhrds  ;  en  Italie,  Fiat- 
cels  ou  Frérots;  en  Flandre,  Turlupm/; 
ailleurs  d'autres  noms  plus  ridicules  er- 
-  core  &  plus  odieux ,  parce  qu'ils  efioienc 
^  non  feulement  dans  le  dernier  mépris 
Xîîw  au|ii  en  horreur  à  tout  le  monde  c^' 
prinapalcment  en  France,  dWi  nos  Ro,s 
I  iuhppc  Augufte  ,  Louis  VI  II.  &  Saine 
•1-ouis  les  exterminèrent,  à  la  réferve  de 
■quelques  reftes  de  ces  miferabJes  quis'al- 
ierenc  habituer  dans  quelques  vallées  des 
.  A  Ipes  vers  le  Dauphin^'.  "cs 
Cette  hérefie  affoiblie  de  Ja  forte.  Se 
prefque  éteinte  par  le  mépris  qu'on  faifoic 
xle  ceux  qui  la  profefîoicnt  ,  ïe'prit  après 
environ  deux censansde  nouvelles  forces 
/ors  que  Widef  dune  part,  &  de  J'aucrJ 
Je.n  Hus  &  Jérôme  de  Prague  en  ayant 
pris  ce  quils  voulurent,  ajoufterent  quel-  " 
c]ue  chofc  de  plus  fubtil ,  ainli qu'on  lepe^t 
voir  dans  mon  Hiftoircdu  grand  Schifme 
d  Occident.  Mais  au  (îecle'fuivant  parut 
-iucher    qui  comme  il  eftoit  encore  plus 
habile  homme  que  ceux-cy ,  forma  fon  Lu- 
thcranifme  en  partie  de  ce  qu'il  choilic 

des  uns  &- des  autres,  en  remettant  ce  qui  luy 
Replut  dans  leurs  dogmes  ,  &  enVrtiï  ' 

points  plus  ddicats  &  plus  Theologi. 
^ucs ,  comme. ceux  qui  coucement  le  péché 

Ori- 
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70     Hifloire  du  Calvhifme. 

A  N  N.  Originclja  Grâce,  la  Juftification  de  Thom- 
ly^i.  nie,  &  les  Sacremens  :  en  quoyil  fucfuivi 
d'abord  d'une  grande  partie  des  Allemaasi 
&  puis  abandonné  de  quelques  autres,  & 
melbie  de  (es  priocipaBx  difcipies ,  de  Car* 
loftad ,  de  Zuingle ,  &  d'OecoIampadc ,  qui 
iè  firent  Sacranaentaires« 

Or  voilà  îuftement  la  généalogie  dtt 
Calvinifme,  quin'ellà  proprement  parler 
qu*un  ramas  des  erreurs  de  tous  ces  gens* 
la,  Enefièt,  on  ne  peut  douter ,  &  les  plus 

•  célèbres  meûne  de  nos  Proteâans  en  coor- 
viennent  ,  que  Calvin  n^ait  pris  pour  le 
fonds  de  fk  do^rine  celle  des  Vaudois  » 
particulièrement  en  ce  qu'il  dit  qu'il  n'y  a 
dans  la  Cene  du  Seigneur  que  du  pain  &  du 
vin  >  (ans  prefence  réelle  &  locale  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ;  en  ce  qu^îl  ne 
veut  ni  vénération  »  ni  invocation-  des  Sts. 
ni  Chefviiible  dcTEglifc,  ni  Hiérarchie, 
ni  Evefques  t  ni  Preftres  ,  ni  MeÛès ,  ni 
Fcftes ,  ni  Images ,  ni  Croix ,  ni  Béncdi- 
âions  t  ni  aucune  de  ces  facrées  céreaio- 
nies  dont  l'ancienne  Eglife  s'eft  toufîours 

•  fervie^  pour  faire  rO£ce  divin  avec  bien- 
fëauce&  cette  ûinte  majeftt^qui  imprime 
dans  Taoïe  de  ceux  qui  les  regardent  avec 
unoeilun  peu  (pirituellesfentimcns  d'une 
idévotion  tendre  Se  refpeftucufe ,  pour  ho- 
norer Dieu  dans  {es  redoutables  Myfteres* 
De  forte  que  le  Calvinifme  formé  dcnou- 
veau  fur  le  modèle  des  Vaudois ,  n'eft  qu'un 

-  /quelettede  Religion,  fij  ofc  m  exprimer 
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'fi^ayaot  ni  Tac  »  ni  onâton ,  ni  ornement ,  ni  A  N  M. 

rien  qui  fente  &  qui  infpirela  dévotion,  &  I54i« 
qui  encrant  par  les  fens  dans  le  fond  de  rac- 
ine, Tactire  &  l'élevé  parles  chofcs  vifibles 
au  Dieu  invifîble  »  ainii  que  luy  -  mefme 
Tordonne.  Oeft  ce  que  Luther,  plus  adroit 
&  plus  raifonnabie  en  cela  que  Calvin ,  s'eil 
bien  gardé  défaire^  &ce  qu'apparemment  « 
x?e  fcroicnt  pas  maintenant  les  MiniUres 
qui  voudroient  bien  qu^on  n'euft  pas 
poufle  les  chofès  fi  loin  ,  en  condamnant 
^'une  manière  iî  peu  foufienable  &  li  o- 
dîeufe  toute  la  vénérable  antiquité.  Ainfî 
l'on  peut  dire  que  Calvin,  qui  a  fabriqua 
une  ReKgion  toute  feche  &  toute  confor*  ' 
me  à  Ton  tempérament  j  n'eftavec  tout  ion 
bel  eiprit  que  le  difciple  de  ce  Bourgeois  de 
Xyon  Pierre  Valdo ,  le  plus  idiot  &  ignorant 
de  tous  les  Hércfiarques  qui  oixc  jamais 
efté ,  &  lequel  il  a  pris  grandlbin  de  copier, 
CD  formant  ià  nouvelle  Seâe  iiii:  une  il  pau- 
vreidée. 

Maintenant  pour  les  chofès  qui  font  un 
peu  plus  difficiles ,  &  où  il  faut  de  la  (cience 
j&  du  difcernement  pour  les  bien  dcvelo* 
per ,  il  eft  tout  évident ,  qu'à  la  ré&rve  de  ce 
qu'il  enfcigne  touchant  TEuchariftie ,  il  a 

Îirefque  tout  pris  de  Luther  j  comme  tous 
es  articles  de  fon  hérefic  qui  concernent  la 
Liberté  de  Thomme  qu'il  détruit  ^  la  Grâ- 
ce y  qui  j  feioo  luy,  a  toufîoars ion  e&t  dans* 
l'homme  j  &  emporte  fa  volonté  par  une 
«eceifité  ablbltté  i  la  Juftificatioii  par  la 

*  '  feule 


Digitized  by  Google 


^%     Hiffoire  du  Calvinijme. 

A  N  N.  Tcule  foy  ;  U  Juftice  de  J.  C.  <]ui  nous  eft 
1^41.  imputée  ;  les  bonnes  œuvres  fans  aucun 
Demo-  mérite  devant  Dieu;  IcsSacrcmcns ^  qu'il 

réduit  à  deux ,  &  aufcjiîels  il  ofte  Ja  vertu  de 
^Ig^^J'^*^  *  conferer  la  grâce;  la  Foy,  qu'il  fait  con- 
pauca  fift^'^  ^^^s  une  prétendue  cerucudc  cju'on 
mutans  (êra  âuvé  ;  l'impodibiltté  des  Comasan-* 
fedita  démens  de  Dieu  ;  Tinutilicc  5c  la  nullité 

des  Vœux ,  ^  la  réfèrve  de  ceux  du  Bapte£- 
coni'  ™^  »  ^  autres  fcmbîablcs  errcurç  qu^il  a 
gère  tirées  des  livres  de  Luther  pour  en  faire  la 
viilt  ,  plus  grande  partie  de  fbn  Inftitution.  On 
mihi  pçyf  néanmoins  nier  jjuc  comme  il 
âcpra^  voutïit  cflfc  Chef  d  un  nouveau  parti ,  il 
vare  "  Y  ait  ajouté  du  (ien.  Mais  comme  il  n'e- 
vidca-  ftott  pas  Théologien,  il  a  fatrjuftemeot  â 
tut.  régardde  Luther  fon  maiftrc,  ce  que  Ci' 
^J^^  I^  *ceron  dit  que  le  Pkiloibphe  Épicure  fit  à 
/»/2.M.  ^'^^^^  dcDémocrite,  duquel  il  copia  la 
%.  *  rhylique ,  en  y  cliangeanc ,  &  y  ajouftanc 
HiirmJir  pourtant  quelque  chofe»  mais  ce  peu  qu'il 
Matth.  y  change  eft  beaucoup  pire  que  ce  qu'il  y 
\niUx  trouve.  Par  exemple,  Calvin  veut  quelafey 
c!ij%.\.  foit  toufiours  mefléc  de  doute  &  d'incrcdu- 
ii.Ti.  lité>aulieade  direavec  Luther  de  quelque 
infij.^.  défaut.  Il  dit  hardiment  que  la  Foy  &  la 
^- y  Grâce  ne  ie  peuvent  jamais  perdre  ;  que  ic 
f  iT***'  ^^^^  Eternel  n'engendre  pas  continuellc- 
X.  j/  ment  fon  Fils;  ^ue  le  Fils  n'a  pas  fon  eC- 
€.  i6.  iènce  du  Pere  »  m  le  St.  Efprît  du  Pere  & 
Lhc.^.c.  Fils  .  J.  c.  n  a  rien  mérité  â  Tcgarddu 
lu  ^  Jugement  du  Dieu  ;  qu  ila  eu  de  la  crainte 

^*     pour  le  falut  dç  ioQ  ame  ;  que  i>ieu  a  crée 

la 
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la  plufpaxt  des  hommes  pour  les  damner,  Airn. 
J^n  pas  parce  qu'ils  Tayenc  mérité  pouâ:  ^H^* 
iears  crimes:mai6  parce  iju'il  luy  plaill  aiii»* 
fi ,  &  qu'il  n'aprcveù  leur  damnation  que  * 
parce  q u  -il  Ta  ordomufeavant  que  de  pr^é* 
voir  leurs  crimesj  ce  qui  détruit  abfolumêc 
toute  ridée  qu'ont  doit  avoir  de  Dieu  »  & 
cnfiiite  conduit  touc  droit  à  rAthéifine. 

Pour  ce^ui  regarde  l'Euchariftie ,  on. 
içaic  bien  que  c^eft-làle  point  capital  ea 
quoy  rhcrefîc  de  Calvin  cft  difFcrente  de 
celle  de  Luther,  qui  a  toujours  fortement 
fbuftenu  que,  (ëlon  ks  paroles  toutes  clai- 
res de  Jcfus-Chrift ,  Vtmex.  éf*  tnange^  cecy 
ê^mon  Corps  qui  fera  livré  pour  vom^  cedi- 
vin  Gorps  eft  réellement  prefenten  ce  Sa- 
crement>  contre  les  Sacramentaircs  qui  ne 
"veuleat.pas  qu'il  y'ibit  qu'en  figure^  c  efl: 
<e  que  Calvin  a  pris  de  Zuingle  &  d'Occo« 
iampade;  quoy-  que  pour  (atisÊûre  Tambi- 
tien  qu'il  a  toujours  eue  jl'eftre  Chef  de 
parti>  il  prétende  dire  toute  autre  cho^ 
que  ce  qu'ils  ont  dit.  £n  quoy  certaine*  ' 
ment  il  fait  pitié  à  tous  les  hommes  de 
l>oii/eas  qui  &  donnent  la  peine  de  le  lire. 
Car  après  avoir  afTedé  de  dire  à  fréquen- 
tes repri{es>que  ce  Sacrement  o'ci):  pas  une 
fimple  figure  (ans  efifet;  que  ee^  fi'^ft  pas  . 
feulement  de  penfee,  &  par  l'imagination^  . 
ou  une  vive  repre(èntation  de  la  niort  de 
Te(iis-Cluift:,que  nous  prenons  (on  Corps, 
mais  que  c'elb  par  la  bouche  Xpiritucile 

de  la  ïoj  7  quiala  vertu  4e  noas  donner 
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A  K  N.  fort  réellement  ce  facré  Corp$>  &  de  Tap- 
154^*  pliquerâ  nos  ames  pour  les  nooxnruipzâ^ 
^•^A"  dis  je,  avoir  epui(ë  tout  fon  clprit pour  in- 
venter  (k  nouvelles  exprefHons  fur  ce  fur 
jet,  il  (è  trouve  qu*iLneaîcxien  que  ce  que 
dilent  ces  Sacramentaires  tout  ûmplement 
&  fans  Êiçoti^  &  qu'il  ië  îettedans  unemr 
barras  dont  il  efnmpoiCble  qu'il  fè  dcga- 
;e.  Car  enfin,  puis  que  d'autre  part  iï  ne 
lifle  pas  de  ibuflemr  toi^ours  que  Jefiis* 
Chriitn  edquau  Ciel,  &  qu'il  n'a  point 
de  place  ailleurs»  ils'enfiiit  manifeftemeiit 


qu'apre's  tout  la  Foy  ,  qucl(jue  efficace 
qu'on  luy  donne,  ne  met  pas  réellement  k 
Corps  de  Jefus-  Chrift  dans  ceux  qui  reçois 
▼enLceSacremeat>  &  qu'elle  leur£ût  leu* 
lement  croire  >  quand  ils  le  prememea 
mémoire  de  la  Pamon  du  Sauveur,qu  'il  eft 
j^;^  mort  pour  nous»  &  qu'il  vivifier  ^nourrie* 
p     *^  (pirituellement  nos  ames  par  £1  gnicc 
amin^*  ^  P^^  ^^^^  cfprit  ;  ce  qui  eîl  fi  clair ,  & 

nos  vi-^^y>       i'endïoit  mdSBe  où  Gai  via 

tam  dit  avec  tant  de  pompeufes  expreflions 
^uu«  qu'il  le  donne  à  nous  par  la  Foy,mais  réel- 
lement,  en  la  faintc  Cene,  il  eft  contraint 
^?*!n*  d'avouer  en  termes  £0rmels>  que  c'eft  en 
SOS  non^^^^  oonuiiumquaAt  Ibn  cipEit^*  fil  vte^ 
angrc-  quoy-que  la  chair  n'entre  pas  dans  nousj 
diacur  &c*eitœ  que  ZuÎQgle^  tous  les  £acfa- 
jpfi*  mentatrcs  diiènt-aullî4>icn  que  luy ,  au 
Caro  "^^^'^^  (ènsque  Saint  ïauldit  que  Jdtis^ 
jhid!'  Chrift  habite  par  Ua  4Foy  tdaas4ioseQBWS. 
j  '^^     Aiofi  Cal¥ija>quequelqttestuas  jious  ont 

TOttlu 
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V(>i]itt  £ûre  pafler  pour  un  homme  admi-  ^  m  k. 
table,  n*eft  dans  la  vérité  qu'un  aflez  ha-  '  S4r^« 
bile  copifte  qui  a  tout  pris  des  Hérétiques  % 
qui  Tont  précédé  ;  &l*ont  peut  dire  tort 
véritablement  que  fbn  Inftitution ,  qui  eft 
!bn  grand  ouvrage  ,  n'eft  â  proprement 
varier  qu'un  Recueil  d^e  qu'il  a  choifi 
>lus  à  fon  gouft  dans  les^'crits  de  Luthct 
Se  de  Melanchton ,  dans  Zuingle  >  &  dans 
Decolampade,  Il  eft  rray  néanmoins  que 
:*iln'apas  autant  de  capacité  que  Luther» 
I  a  bien  çlus  de  politeflc ,  &  qu'il  donne  â 
:e  qu'il  écrit  en  Latin  j(m  tour  beaucouj^ 
>lus  fin  &  déticatitfâ  itf^arcÂft  bien  dç  l'el^ 
>rit,  de  la  vivacité  &  du  feu  :  mais  à  dire  le* 
xay  y  c'eftim  feu  qui  eft  encore  plus  afpre 
|ue  brillant.  Car  s'il  n*dR:  pas  ïiuflîbruta- 
emcnt  emporté  que  i'eftoit  Luther  lors; 
I  u*il  £è  mettoit  en  colère  >  on  ne  peut  met 
u  moins  que  fbn  ftilc  ne  fbit  trop  animé> 
our  ne  pas  dire  trop  mordant  ;  qu'il  n'in- 
jltc  fbuvent  à  (es  adverfaires ,  dans  les  en- 
xoits  meCnes  oiiil  tiédit  rien.du  tout  de 
onfîdcrabie  >  &  qui  ne  Ibit  fort  aifë  à  dé-* 
mire  -,  &  qu'il  ne  faffc  fon  portrait  en  fe? 
ovragcs  fans  y  prendre  garde ,  lors  qu'eu 
i  manière  d'écrire  il  peint  admirablement 
icn  fon  naturel  chagrin,  opiniaftrc  >  fier,'  ^ 
npcricux,  &  violent*  Voiiâ  donc  quel  e(t 
i  Syfteme  du  Calvinifme  pour  les  dog- 
les.  Car  pour  la  difcipline  >  illa  régla  de 
n\  autorité  ,  â  pen  prés  de  Ja  manière* 
vCon  la  voit  dans  les  Egiiics  prétendues 
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A  K  K.  réformtfes^ëcabliirant  des  Coniiiloires>des 
I  j  41  •  Colloques  >  &  des  Synodes  9  des  Anciens, 

des  Diacres5&  des  Sur Yeillans>la  forme  des 
Prières  &  des  piefches  9  JBc  la  manière  de 
célébrer  la  Ccne,  de  baptifci,  &  d'enterrer 
les  morts.  . 

A  N  N .  C'efl:  ainfî  qui  Calnn  devint  Pontife^tSc, 
l^4Z«  pour  parler  plus^fte  >  Calife  de  Genève, 
oii  par  fbn  adreflë  &  fi>n  induftiie ,  &  pac 
fbn  application  continuelle  au  travail,  aux 
fondions  de  ià  charge,  &  aux  af&ires  ,  il 
aquit  en  peu  de  temps  une  Ci  grande  r^a^ 
tation,  &  tant  de  crédit  &  d'autorice ,  non 
&ulementdansieCon{îftoire,  mMsau/H 
dans  le  Confèil,  qu'on  ne  faifoit  rien  de 
conUderable  que  par  fbn  avis«  Ce  qui  le  i 
.  rendit  encore  plus  pui(rant,iut  cette  gran-* 
de  multitude  d'Etrangers»  &  fur  tout  de 
François»  quieiUntpourfiiivisdela jufti- 
ce,  la  plufpart  pour  le  crime  d'hérefie ,  (e 
refugioient  â  Genève ,  entre  Iciquels  il  fè 
trouva  grand  nombre  d' Apoftats ,  xnefine 
de  fçavans  hommes ,  mais  débauchez ,  qui 
s*e(l:oient  (àuvez  de  leur  Monaflere  pour 
joùïr  de  cette  infâme  liben^  que  la  nouvel- 
le Seâe  leur  donnoic  de  iè  marier.  Uss'at^ 
tachoieot  tous  à  Calvin  comme  à  leur  Pro- 
tecteur, auquel  lis  rendoient  toutes  fortes 
de  devoirs^  &  Calvin,pour  ie  les  lier  encore 

S lus  étroitement,  ne  manquoit  pasaufC 
e  fbn  coflé  de  prendre  foin  de  les  établir ,  } 
&  d^empefèher  qu*on  ne  leur  fift  aucune  1 
iujufUcc.  Ç'dft  ce  quiifitbicnparoifbe,  1 

lorsl 
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lors  qu*ayant  découvert  qu'un  des  plus  ap-  A  n  w.' 
parens  de  Genc?e  >  nommé  Amy  Perrin  t  ^54^ 
qui  en  avoit  cfte  autrefois  Capitaine  géné-. 
ral  I  macbinoic  quelque  chofc  contre  Ic^ 
François»  jufqacsr-là  qu.*on.dit  meime  qu'il  * 
avoit  entrepris ,  par  une  damnable  trahi- 
Ion  ,  de  les  £ûre  tous  maflacrer ,  illefit  ^ 
condamner  a  la  mort. 

£n  ^uoy,s'il  eiioit  innocent  de  ce  crime^ 
comme  il  y  en  a  qui  le  croyent &  qœ 
Calvin ,  cpi  le  haïuoit  mortellement , 
vok  oppnracf  pac  une  horrible  calomnie  y 
il  faut  avouer  que  la  main  de  Dieu  parut 
étendue  fur  ce  miCerable  parunmcrveiL- 
leox  coapdefa}ttflice>  pour  le  punir  par- 
la d'un  autre  crime  qui  méritoit  encore  un 
plus  grand  fupplice  que .celuy  qu'il  fouf- 
frit.  Car  dans  le  changement  de  Religion  JRbr.rff 

qui  fc  fît  à  Genève  >  ce  furieux  homme 
qui  eftoic  alors  eh  charge,  &  des  plus  ani-*^^jr^7* 
mezcontrerEglifeCatnolique,  fit  tran-»^"^ 
(porter  la  pierre  du  grand  Antel  de  Ï^Sfmâ. 
gliie  Cathédrale  en  la  place  od  Ton  pu^4i«^»if« 
niilbit  les  criminels  9  &  par  un  efFroya-<iî^/^ 
ble  Ckcrilege  la  fit  drefler  en  t^chafïaut 
pour  y  faire  les  exécutions  de  la  Jufldce. 
kt  celle  de  Diea  qui  Tauendoit  là  %  di- 
pofa  tellement  de  tout,  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  eniànglanta  cette  pierre  de  ion 
(bpplice  >  y  ayant  eu  le  premier  de  tous  la 
tcftc  tranchée.  Cela  rendit  Calvin  encore 
plus  abtolu ,  &  plus  redouté  dans  Genève^ 
d'où  il  étendoit  lès  foins  îuTqu'ea  Fran^ 
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Amn.cc,  y  envoyant  plufîcurs  Miniftres  gu'il 
^/43-  avoic  formez  de  fa  main  pour  y  établir  &  | 
régler  (èlon  fa  difcipline  les  nouvelles  E-  ! 
glifes  Proteftantes  dans  la  piufpart  des  | 
Bonnes  i^lesdu  Royaume  »  oa  ils  chan- 
geoient  de  nom  ,  &  ne  faifoient  leurs  Prc- 
shes  &  kur  Ceae  <}tte  fort  iècretement. 
parce  qu'on  obfervoit  en  ce  temps-lâ  les 
JEdits  du  Roy  trey<xa^mcnt  >  &  mdint 
quelqttcfets  «VM  oli  peurtTOf  de  rigueur^ 
Cela  parut  particulièrement  dans  la  fà- 
nedc  Si  terrible  exécution  de  Cabcîeres 
&deMcrindol5  de  laquelle,  apr^s  avoir 
leù  pxcÊ]ue  tout  ce  qui  s*ên  eft  écrit  de  part 
a&d'ama»,  il  Ênst  maèlfB&aat  que  je  pairie 
avec  grande  £Lncerité>  endilànt  tout  naï- 
vemetit  la  vérité  d'un  fait  qui  fit  alor^  tamt  | 
de  bruit  dans  le  monde  »  &  qu'on  a  £bu- 
-  vent  reproché  aux  Catholiques.  Yoicy 
Mqiâefteflt,  fin^xioi  dutoMckifimiiIer» 
&  aufli  fans  rien  exagérer ,  comme  le  font 
d'tife  atc  umr^bit  tragique  la  plu^act 
dfi^HIloxicas  Pxoteftaas* 
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Uel^ues  xcàStiahks  reftes  <Ie  Akk. 
ces  Vando!»  que  j*ay  4ît  I54}* 
qu'on  avoit  exterminez  de  ce  Noftrad. 
Ûé6XfmîBt.j  tfiaDtrepaflèz  en  A 
Provence  des  Vallées  de  Pié-  ^^f^* 
fiUMtt9Qiiplu£eursd;eiitreeux>  quand  ils  ^  ^ 
forent  dlanieaiiflrf caiiM^  sedarerent  9  s  V  5»^^^ 
ftokiiE  liabîuiez  il  y  avoifi  déjapliis  de  deux  res.  Di»- 
ceuaœatttiettdkMaamfol»  au-ddadela^te^*- 
Duiance ,  fiir  les  frontières  du  Comtar,  au 
bour^de  Cabiiercs  >  dans  le  Cornet  de  Ye- 
naticin ,  &  en  quelcfuesbonigades^aiiz  en-  Jj 
virons  de  ces  deux  lieux*  Là  ils  s'eftoient  f»,.^. 

emémcwBgt  swltijpJkz ,  profeilànt  tout/.  10. 
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Akk.  ouvertement  rhcrefic  qu'ils  tenoicnt  <ïc 
1543.  leurs  ancdfa:es>£uis  en  atoir  pourtant  rete* 
imprcrquc  autre  chofc,  comme  ils  eftoiaK 
tres  ignoraiis  ,  que  Textrémc  averfion  j 
qu'ils  aToieût  de  TEgliie  Romaine  &  de  | 
toutes  faintes  pratiques.  Mais  comme 
£[s  apprirent  le  cnangcment  qu'on  avoit 
fait  en  Allemagne  &  en  Suifle,  où  les  Caiï- 
tonsdeBafle>  de  Zurich,  &  de  Berne  s'e- 
ftoient  (èparez  de  fa  communion ,  ils  7  en* 
▼oyerent  des  députez  pour  apprendre 
d*eax  en  détail  ce  qu'ils  dévoient  croire,  & 
fc  conformèrent  en  tout  à  leur  créance  &'à 
leur  difcipline.  JBçiuire  s'eftant  joints  aux 
nouveaux  Hérétiques  de  France ,  qoi  $*e- 
(boient  dcja  répandus  en  ce  temps-là  en 
plufieurs  lieux  de  la  Bcovencetils  s'cftoient 
rendus  fi  puiflans ,  qu'il  trouva  qu'après  [ 
que  François  I.  eut  fait  en  1535  -  ibnder; 
nierEdit  plus  rigoureux  que  tous  les  antres 
contre  cesHéretiqucs,il  y  avoit  tant  enPro-  ! 
vence  qu'au  Comté  de  Venaifcin ,  jufqu'à 
dix  mille  maifbns  de  ces  Vaudois  >  en  plus 
de  quarante  bourgs  ou  villages,  outre  les 
nouveaux  Proteftans  qui^'eiSoientinfeiifir 
blement  coulez  dans  les  bonnes  villes. 
%mtbe^  Cela  les  rendit  û  fiers &(îiniblens  9  que 
comme  le  Vice-Iegat  d*  Avignon  eût  pro- 
cédé contre  quelques-uns  de  ces  Héréti- 
ques du  Comté  de  Venaifcin  ,  nlufienrs 
d'entre  eux  dans  ce  Comté,  5c  .  aucoup  ] 
plus  encore  dans  la  Provoice,  s'attoupe- 
rent  >  prirent  les  armes  ,  coururent  ,  & 
'  '  .  ïava* 
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ravagèrent  tout  le  plai?  païs  >  &  fè  (aifirent  A  w^r. 
même  4es.(;hallcaux  &  des  lieux  forts  dans  ^  $4i  • 
lesiliÔfttagn«>^<<laa6lesboispottrs'vce^* 

rirer)&  pour  s'y  dcfendrc  contre  la  Juuicc, 
il  roneauepreaok^i'exécutcr  contre  euz' 
les  Edits  du  Roy.  Gela  fut  cmk  que  ce 
Priuçc  >  qui  ne  pou  voit  iouârir  que  cette 
canaille  de  pai^àiis  révoltez  mëpri£diavet 
tant  d'infolencc  fbn  autorité  &  celle  de 
l*£glife9  ordoimacoup  fur  coup  au  Parler* 
ment  d*Aix ,  de  procéder  incelTarament 
contre  eux  par  toutes-  les  voyes  de  juftice  >^ 
de  pttmgi:ig&oigirfëtaeÉiî>h»  coofâkesr  de< 
ruiner  tous  les  lieux  ou  ils  s'cftoient  forti- 
iîez>  &<l^terminer  cette  Seâe.  Sur  quo/v 
le  Parlemetit  fit  le  dix-huitiémc  de  No- 
vembre de  rannée  1 540,,ce.£oudroyanx  1.540. 
Arreft  y  parlequel  ihtmâmâk^»  cantmM»' 

ce  dix-neuf  de  ces  Hérétiques  à  ejîrebmfiex^  i      .  .  * 

bmrs  firuitefers ,  au  ipOs  qu^m  ne  Us  puijfe 
fre^refmrlâjf^rejcmer  a  la,  Juftice  5  cmfif^ 
que  toM  Uups  Inmt  ;  •  défend /êêrUmeJme  pn^  . 
Ma  toutes  fortes  deterfor.nes  de  leur  donner 
Mde  ou  confm^l^qtieîquê  maume  qu&ee  foit  i- 
erdmn^  q$ée  tomes  les  fnai/ons  de  Mermdel, 
qm  Jom  toutes  tfimpliîs^de  ces  Heretiaues^ 
pU0Mif^^ieremem  dimt^s  ij^  remjw/eèpdok 

fond  en  comble ,  aujji  bien  cpse  tous  les  cha* 
fioasé»  fisi^  tous  Us  forts  qu^sls  tiennent  danp^ 
ho  montagnes  ^  dans  les  bois  y  ^  c^ueces  hék^ 
fiierit  cessez,      obbMus  >  ^  tOi44  les  arbres^ 
doê§x4eps  piumilemu0.i^  >ft!iii^ii  i:^'  >^ 


A  K  N.    11  n'cftoit  pas  aufTi  aife  au  Parlement 
154}^  d'ezëcattrcécÂireft  que  de  le  porter.  Car 
'd'une  jpart  ces  Hérétiques  bien  refblus  de 
iè  détendre  9  ayant  mis  boime  garnifbn 
^mstcNiskor^  villages  ^  dans  tous  lear^ 
forts,  s'eftoient  mis  en  campagne  aux  en- 
virons ou  ils  firent  mille  defcMcdres  r  pU* 
lant ,  &  emportant  tout  ce  qu'ils  t^:ou- 
yoient  pour  »ire  fubfiller  leurs  garniibns  : 
^  derautie  >  Claude  de  Savoy e  Comte  de 
Tende,  Gouverneur  de  Provence ,  à  qui  la 
Cour  s'eftoît  adi:efl*ée  pour  avoir  msmr- 
forte,  avoit  répondu  que  c'eftoit  au  Parle- 
.  jaent  â  tro&ver  de  quoy  lever  des  troupes^ 
pourcétefïct.  Mais  le  Roy  quicrutpou* 
voir  ramener  par  la  douceur  ces  rebelles  Se 
ces  égarez  9  fit  expédier  des  Lettres:Patei»»* 
8.^!for.  tes,  parkfquelles  il  pardonnoit  à  tous  ces 
^541*  devoyex  >  jpourveû  qu'ils  ab j  uraiTeu  Jeura 
erreurs  9  a  faute  de  quoy  û  ordounoir  à 
tous  fès  Officiers '9  &:aux  gens  deguerre» 
depreAermaiii--forte  à  iaCourpourTe^  ' 
écution  de  fès  Arrefts.  En  meime  temps 
'  . .  •   il  écrivit  au  Comte  de  Griguau  fi>n  Lieute- 
nant en  Proveoce  9  &  Gouvermur  de  Mar* 
jfcillc  9  que  fur  tous  les  fejcyices  qu'il  luy 

Içauroit  rendre  9  il  fift  tqut  ion  poifibic 

pour  anéantir  cette  méchante  Secîle  de 
Vaudois  9  &  qu'il  afiemblafl:  toutes  ies 
forces  pour  les  taïUer  en  pieces9&  pour  ex* 
terminer  toutes  leurs  familles,s'ils  ne  vou^- 
kàmt  renoocer  à  leur  hiérefie.  Mais-c*e(iâ 
quoy  ces  mallieureux  ne  voulurent  jamais 

^-  fcr^-  ^ 
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fè  refondre.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  A  nn. 
d'eux ,  fiit  qu'ils  donnaflent  par  écrit  leur  1 545. 
Profe/ïion  de  Foy  pour  l'envoyer  au  Roy, 
ui  après  ravoirrejettée,comme  ayant  eue 
éclarée  par  les  Do<fteurs  manifeftement 
hérétique ,  eut  la  bonté  de  leur  donner  en-  A  n  k. 
core  par  deux  fois  de  nouveaux  délais  5  &  1 544. 
mefme  d'envoyer  en  Provence  des  Com- 
midaires  pour  informer  de  ce  que  quel-  ' 
ues-uns  difbient  qu'on  avoit  empefclié  & 
étournépar  plufieurs  voyesleur  abjura- 
tion ,  afin  de  ne  les  pas  rétablir  dans  leurs 
biens  qu'on  avoit  confîfquez  en  fiiveur 
des  Seigneurs  des  lieux  oii  ils  efloienc 
feâbituez. 

Mais  enfin,  comme  il  fut  informé ,  que 
non  feulement  ils  ne  vouloient  point  d\i  . . 
tout  abjurer  leurs  erreurs,  mais  aulfi  qu'ils 
couroiçnt  en  armes  par  la  Provincejfaifaut 
mille  infblences,  renverfant  les  auteis5bri- 
fànt  les  images  ,  &  bruflant  les  crucifix  ,  & 
qu'ils  s'eftoient  mefme  aflemblez  juf- 
^u'au  nombre  de  feize  mille  à  dellein  de 
furprendre  Marfeille  :  alors  il  révoqua  ce  A  n 
dernier  ordre  qn'il  avoit  doimé ,  &  fit  ex-  1545. 
pedierde  nouvelles  Lettres  Patentes,  par 
lefquclles  il  ordonne  à  la  Cour  d'exécuter 
fon  Arrefè  fans  aucun  retardement ,  &  au 
Comte  de  Grignau  défaire  des  levées  de 
gens  de  guerre ,  d'alTembler  le  ban  &  Tar- 
riercban ,  &  les  gens  de  fes  Ordonnancés 
s'il  en  cftoit  befoin  ,  pour  faire  rendre 
obelflance  au  Ray  &  à  la  Juftice ,  & 
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A  KM.  pour  nettoyer  U  Provence  de  ces  Hé- 

HS*  xctiqiiest 

Le  premier  Pr<ë(îdent  Jean  Mevaier»  Ba» 
rou  d'Oppede,qui avoit  fuccedé  depuis  peu, 
«n  cette  Charge  au  celebK  Jurifconuute^ 
Barthélémy  Chaflanee,  ayant  re7blu,com- 
sae  il  eftoit  fort  zélé  Catiiolique,  d'execUf^ 
terl'Arrefl:  dont  fbn.  Pi^édçceilëiir  avoit 
toujours  empcfcbe  Textcution ,  garda  ces 
Lettres  julqu  a  ce  qu-il  çuft  conféré  avec  le» 
€!apitaine  Pculin;>  fi  renommé  (bus  le  fa- 
meujc  nom  de  Baron  deila  Gacde  >  quilu/x 
psdmitde  rafliftctdes.tcoiipesjqu*ilaY<Mt: 
amenées  de  Piémont  >  &  qu'il  devoitem- 
barcfticr  â  Marièille  pour  la  guerre  qu^on 
avoir  contre  TAnglois.  Car  alors  les  ayant 
Caitlire,  toutes  les  Chambres  aflembléesi^^ 
il  fuidit  que  P Arreft  de  1 5  4a.  contre  Me-^ 
rindol  fèroit  exécuté,  &  qu'on  prQCcdçroit 
ii'entiere^extirpatioades  héccfies  dans  la 
Provence.  On  nomma  pour  cela  troi^ 
CommifTaires^  qui  furent  le  fécond  Préli- 
dent  &  deux  Confeillers  avee  1!  Avocat  gé* 
néral  Guillaume  Guerin ,  qui  fut  en  partie 
catt&  du  defordre^»  Le  premier.  Prélîdeoc 
d'Oppede ,  comme  Lieutenant  de  Roy  en 
l'abièncedu  Comte  de  Grignanouieiioit 
allé  en  Piéoiont  >  fe  mit  à  laj:efte  oes  crou- 
pes>qai^on(îftoient  en  fix  vieux  Régimens 
d'Inhuiterie  du  Baron  de  la  Garde>wuis  les 
milices  du  Païs  >  &  dans  les  Compaguics 

3u'il  avoir  tirées  des  villes  d'Arles»  dlAtor, 
e  MarloUlk^  &  d'Apt ,  aveciiiie  Csralerie 
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fertlcûc)  compoice  d  uaegiiaaie  païuie  Anir 
^laNobkircdcPr0Teo£e.  b£ oaimiie o n  1.^$% 

eut  appri^que  iaplufpart  de  ces  mifcrabJes 
voyant  qa*oii'¥€noit  droite  à  çux  ;^vec  unt 
de  forces,  aufquelles  il  leur  eftoit  intpoffi- 
bk  de  réiGftef  ^  s.'eitoiea^J^uves^  dans  les 
bois^  iiansées  rechej»  iiiacGeifibles^  oa 
réfolucde  toutbrullcr  dans  leurs  bourga- 
desipourempefcber  qu'ils  n'y  puilenc  plus 
retourner.  Ainfî  le  dix-huitieme  d'Avril 
cette  armée  s'e^lanc  féparée  endcux  bii^^ 
dcs^  doiit^r«ieprit  par  la  montagne  r  in 
Tautrc  par  le  bas ,  ou  entra  fans  aucune  ré- 
fifbmce  dans  tons  ces  villages  abaoïiM 
nez  5  oiiTon  fit  pafler  impitoyablement 
par  leâlde  rcpéetout  ce  qu'on  y  trouva 
4e  femmes  >  d*cnfans  >  devieillards  î  ik 
d'infirmes  >  c]ui  n'ayant  pu  fuivre  les  au^ 
tats  qui  s*e(loient  iàixwL  y  croy oient 
que  leur  foibleflë  ,  &  leur  mifere  fè- 
jroii;  kui  icûiecét  &les  niettroïc  i  cour 
^Yerr  de  la  Tipknce  <c  de  la  âi|tçi^  du 

foldat.  ,^~-i-\y. 

.  ^  Mais,  coxamo  U.  a'dl  pask  anSi  aifi^ 

^d'cteindre  un  grand  feu  ou'il  a  elle  de 
ralliimei  en  let  mettant  uns  pciœ  en 
un  grand  'amas  de  bois  &  de  paille 
toute  prcfte  â  recevpir  en  un  momcnc 
la  flamme  qui  k  prend  aufficoft  àrio&fst^ 
de  mefine  >  quand  on  a  une  fois  don-* 
né  heaucovip  de ,  libercé  au^  gens  de 
guette»  qui  ibnnœûjour^tGUt  difpo<ès^ 
4 -eux  •  jj\dûxç$  .  à,.  C4,.|tr,cftîks..«»corr 

*  bien 
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A  K  N.  bien  plus  qu  on  n'a  prétendu  leur  en  don- 
1545.  iicr>  il  eft  fort  difficile  que  dans  la  chaleur 
dercséevrkm  kœsGommandans  les  pui£-- 
&iitarieft€r>  &  qtse  la  licence  qu'ils  cro- 
yenc  avoir  d^eo^oyei  k  £ar  &  k  leiKcoi^ 
ttie  il  kur  plaift ,  ne  pafTe  pas  au-delà  des 
boraes  queia  ittftice&  la  raifon,qu'il$  tHé^ 
coittemplw€aM€«  tumuke ,  leur  prefoî 
Tcnt.  Ôii  ne  vk  pâmais  de  f^usgrand  def^ 
erdrequ^mceneoccafion.  Onpottibiyit 
CCS  malheureux  par  toM  aux  environs  où 
Ton  crui  qtt  ik  s'eftoicnt  cacàczJOa  tua  ce 
dii*on  en  put  trouver  à  la  campagne  & 
oans  les  villages  circonvoî&is  9  &  ks  Paï- 
(ans  Catho^œs  7  eflant  aticouras  pcmr 
avoir  part  au  outin,  firent  encore  plus  de 
mal  quelesibtdats.  Teut  fut  pitté  U  Êie^ 
cagé ,  &  mefme  jufques  aux  Eglifesqui  e- 
ûoieoc  dansieis  vitiage$>pour  ce  peu  de  Ca* 
tkoMîfttes  qlli  s*y  ttonvMent  nefkz  parmi 
CCS  Vaudois.  Enfin  quand  on  eût  pris  tout 
ce  qu'on  put  emporter  des  mai£MS>  on  y 
mit  le  feu ,  qui  acheva  de  perdre  ce  qui  re- 
ftoit  eacorc  de  ces  mifèrables  hajbitaas  >  ei|^ 
N  feonfiimatic  cenx  qui  s'eftoîetit  ca^ez  dans 
ies  endroits  les  plus  iècrets  de  ces  mai- 

'  Après  cette  horrible  exécution  ks  deux 
brigades  s*eftant rëiiaiesj  oafot  à  Merin^ 
^ifodronnetrcwraptts  «ic  tme,  tom: 
scellant  fàuvé  s  partie  dans  les  bois  >  &  par- 
4ic  à  Cabhcres  dans  k  Comtaté  II  n'y  e&t 
'c{u*uo  jeune  Pai^iào  ç|ui  fut  pris  comme  il 
^•-^  ^  uTçhoic 
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tafchoit  de  fe  fauvtr  :  &  les  foldats  qui  en  A  n  ir^ 
.eurent  compairion  l'ayant  voulu  fauver^on  1 545, 
dit  que  l'Avocat  Guciin ,  qui  fut  k  plu5 
chaufFé  &  le  plu*  ardent  au  carnage,  fc  prit 
à  leur  crier  comme  un  furieux  de  toute  là 
.  force  ce  que  les  Juifs  crièrent  à  Pilate  con- 
tre T.  C.  Toile ,  toile  5  fur  quoy  il  fut  arquc- 
bufé.  Cela  fait^on  pilla»  toutes  les  maiibns, 
puis  on  y  mit  le  feu  \  apre's  quoy  Ton  entra 
dans  lcComtat,oû  Ton  fè  joignit  aux  trou- 
pes du  Vicelcgat  commandées  parfoaLt. 
qui  avoit  amené  du  canon  pour  alliegerCa-  Diprsfii 
bricres.  C'eftoit  une  ruic'chante  place  qui  ^/o»;»- 
n'avoit  qu'une  fimple  muraille  ,  &  néan-  ^'^^'^^^s 
.  moins  les  habitans,^:  ceux  qui  s'y  eftoicnt  j^'  p^'"" 
reTugiez  furent  fi  téméraires  &  fi  infolens,  ^/^^ 
qu'ils  ne  répondirent  que  par  injures  &  par  'Boncht 
arquebufades  quand  on  les  fomma  de  le/.  19, 
rendre  avant  qu'on  tiraft  le  canon.  Mais 
leur  infolence  leur  coufta  cher  :  car  ayant 
efté  contraints  dés  le  lècond  jour  de  £e  ren- 
dre à  difcretion ,  on  fut  d'avis  dans  le  con- 
fèilj  que  parce  qu'ils  avoienteii  l'audace 
d'attendre  le  canon  dans  une  fi  méchante 
place  ,  devant  laquelle  plufieurs  braves 
nommes  avoient  efté  tuez  >  &  pour  appai- 
.  fer  le  murmure  des  foldats  >  qui  vouloient 
cnfuite  les  tailler  cnpieccs,on  en  fifl:  exé- 
cuter â  mort  une  trentaine  des  plus  coupa- 
bles. Après  quoy  le  Préfident  fe  retira  avec 
toutes  lès  troupes  àCavaillon5&  donna  or- 
.dre  à  quelques  Gentilshommes  de  Ci  fuite 

de  retirer  a  entre  les  femmes  ôc  ks  cnfans 

ç^ue 
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A  K  N.  que  Ton  avoit  cnfcroiez  daiisTEglifcjtout 
lSt45«  ce  qu^iispouinroient  dii^eier  à  te 

ftruire>  comme  ils  firent  heureufèment^en 
,  '  {kvLvzut  ainfi  piuiîeuis  de  ces  pauvres  gens 
^rticti!éme^mge^<ràik-e(h>i^^  perk 
mifèrablcment  comme  leurs  compagnons. 
<^  dés^le  kncieffiain  ie  Commandant  des 
troupes  d^  Avignon ,  qui  avoit  témoigné, 
quelque  remontrance  que  le  Préfident  lu/ 
«uft  teite  >  n'eftre  point  du  tout  fiitisÊut  de 
ce  qu'on  avoit  réfolu  dans  le  confcil,  fit  in- 
Juimaiiieiiic&t  mailacrer  de  iàngfroid»taiit 
.  les  hommes  âu*on  avôit  enfermez  dans  les 
chambres  &  iailes  ba06$  du  Chafteaui  que 
tout  ice  qui  reftoi»  encmie  de  femmes  daif$ 
.  l'£gli(es(bit  pour  le  venger  de  ce  que  quel- 
ques-um  de  ces  rebelles  qui  s'eftoieot  ca^ 
chez  dans  les  caves  en  eftant  fbrtisfoudai- 
neœeot  avoieat  çepris  les  armes  pour  déli- 
er leurs  «ompagnofts  j  comme  <m  tn  fit 
courir  le  bruitj  ou  plùtôt^omme  ce  Com- 
mandant le  iouftint  au  Préûdent,  pour  ex- 
écuter la  Sentence  d*Avijgncn  >  qui  portoit 
^u'on  feroit main  bafie  mi  tout  ce  que  l'on 
'ttouvoroitdansCabrieKsr^  &  que  lelka 
ièroit  raie  pour  en  abolir  la  mémoire. 

U  ny^ma  de  plus  pemicieiix  parmi  les 
gens  de  guerre  que  des  exemples  de  cette 
iiatitfe>^uiaccou(lument  Icibldat  auiang 
ic  au  carn^^.  Ceux  de  l^armée  de  Pro- 
vence -y  qui  avoient  ddja  fait  en  venantxle 
ces  lanelantes  exécutions  aux  eiivironsde 
MeriQdoli*&     croient  de  plus  fort  ii^ 

ntez. 
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ritez  de  n*avoir  point  eu  dé  part  au  pil- AtrKi- 
lage  dr  Cabneres  >  dechareerent  aa  re-  i  S4$» 
toorreuf  cokre,  on  plutoft  leur  iRireur, 
fur  les  lieux  de  Mus  &  de  la  Coftc ,  & 
j^iodpalemetit  (iir  ce  dcr nier  ^  oti  Ton  fit 
a  peu  prés  ce  qu'on  avoit  fait  à  Cabrieres,  ' 
aprds  que  le  (bldat  eik  aflbuvi  ion  avarice 
&  Ùl  bnitftiité  par  toutes  fortes  d'excès  A: 
de  violences .  Et  ce  qui  termina  la  catailro- 
phe  d'une  fi  iànglante  tragédie  >  fut  que  le 
xefte  de  ces  miferabics,  hommes ,  femmes 
&  ensuis  qui  s^efloient  iauvez  dans  les 
bois ,  n'y  trouiraiit  ancon  fituit  en  cette 
faifon  du  mois  d'Avril ,  &  perfonne  n'o- 
fane  les  (ècourir  pour  la  defenfe  qui  en 
eftoit  faite  fur  peme  de  la  vie  9  moururent 
prefque  tous  de  faim  >  à  la  réfèrve  des  plus 
tobmies  ,  'qui  httfTane  larleors  îsasxs^fSt 
leurs  enfans,  fc  retirèrent  à  Genève  &  dans 
les  Cantons  Proteftans.  Enfin  parimeez^ 
aûe  fupputation  qu'on  en  a  faite  >  il  fe  \ 
trouve  qu*^n^i£on  trois  mille  personnes 
peiirent  en  cette  oc^on  ;  que  fiz  cent 
nommes  des  plus  forts  que  le  Baron  delà 
Garde  choifit  pour  les  Galeres^y  furent  en* 
Voye2  ;  &  qu'il  y  eût  neuf  cens  maifons  de 
bruilées  en  ving^ -quatre  villages  de  Fro** 
vcncc ,  qui  furent  laccagez  par  les  fbldats: 
Voilà  quelle  fut  l'exécution  de  Merin- 
dol  &  de  Cabrieres.  la  Dame  de  Cental» 
4pnt  les  terres  &  les  maifons  )  les  villages 
&  les  chafteaux  avoient  eûez  bruflez 

dciolcz)  eodcmaacfa?  jufticeaiiRxyf 

après 
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5^     flifioire  du  Cahimfmel 
An  K.  après  avoir  ouï  ce  que  le  Parlement  dePro- 
À54S*  vence  luj^  prefenca  par  Tes  Deputcxpour  ik 
îitftificatioa  >  approuva  par  tes  Lettres  Pa« 
tentes  tout  ce  qu'il  avoit  rait>  &  luy  ordon- 
lia  de  continuer  à  pouiimyre  inceUameac 
TtrnM  le  refte  de  ces  Héretiques.M ais  il  7  en  a  qui 
^*/*     alTeùrcnt  qu*un  peu  avant  ia  mort  >  qui  ad- 
vint environ  deux  ans  après,  il  recomman* 

ANN.  tres-particulierement  àfonfils  qui  luy 
1 547.  £iCGeda,de  ^re  examiner  ceti^  a£Eaire>  qui 
luy  tenoit  alors  bien  fort  au  ccsur  9  d'à* 
voir  grand  loin  qu'on  en  fîftjuftice*  Ce 
.  fiouvean  Roy  Ifenry  I L  ne  fut  pas  plûtoft 
fur  le  Trône^que  le  Conneftablc  de  Mont- 
inorency  ayant  eilé  rappelle'  à  la  Cour ,  le 
Cardinal  de  Toumon?  qui  luy  avott  ilicce*^ 
^<ian$  le  Miniftere ,  fut  obligé  de  le  reû* 
«Ttce^piivale  Parlement  de  Provence 
à'une  grande  proteâion,parce  que  ce  Car- 
dinal >  qui  eOroit  grand  ennemi  ces  Hëreti- 
qnes^avoit  toûfonts  ibiteiâentibaftenii  (es 
iuterefts  dans  cette  caufe.  AuiTUes  eimemis 
4e  ce  Parlementé  du  Préiîdeiit  ne  mao;* 
qucrent  pas  de  prendre  mi  temps  qui  leur 
£&<Àt  &  càvorable ,  pour  demander  juftice 
de  ce  qui  s'cftoît  nk  cnfHitse  de  TArrelt 
i}U'on  avoit porté  contre  Merindol.LeRojs 

fiifè  ibnvdnt  de  la  recommancktiiS^  dii&n 
oy  ibnpes^,  donna  des  Juges  aux  Parties 
pour  connoîftre  de  cette  afiaircMais  coitt-» 
;me  elle  eus  traiiiië  trois  on  qoMre  ans  fur 
divers  incidens^  avant  qu'on  puft  venir  à  la 

4i&uâiQildafi»fi4>  ilQc4(»iaapar;foLee« 

très 
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1res  du  dix-fèptiénic  de  Mars  1 5  5 1  .qu]elle  A  n  k.. 
full  jugée  par  le  Parlement  de  Paris*  ^$47^ 
U  n'y  eût  jamais  de  cauie  plusfelennelle* 
ment  plaidee  dans  cét  augufte  Parlement  :  fins  dm 
elle  tint  cinquante  audiances  conlëcutiTe*  Tsrli^ 
aient.  Le  Parlement  de  ProTence ,  le  prc-* 
4nier  Preiîdentd'Oppedetles  quatre  Com<- 
miflaires  pour  Texpedition  deMerindo^ 
le  Baron  de  laGarde,&  laDame  de  Cental> 
qui  eftoir  leur  principale  partie  »  eoreac 
chacun  leur  Avocat*  Le  fiewr  Aubery  Lieu**^ 
tenant  Cîyily  qui  fut  commis  à  la  charge 
de  FAvocat  générai  en  hi  fhjot  du  Jficw 
Pierre  Seguicr  qui  fut  recufé  pour  avoir 
aSi&d  au  conlèil  des  parties>  y  fit  duano 
ièpt  audiances  ce  grand  Plaidoyer  que  M» 
Louis  Aubery  a  fait  imprimer  juftement 
cent  ans  apéaen  Tannc^  164$^  oixii  con^ 
dut  tres-peu  pour  le  Pre'fi* 

dent  &  pour  les  Commillaires  de  Proven* 
ce.  Pierre  Robert  Avocat  dn  Préfideht 
â'Oppede  tint  neuf  audia&ces  :  mais  celi^ 
^pfcfmscontitedttlemîett&to»> 
oui  perfuada  le  plus  les  Juges,  fiit  le  Préfi- 
xent me&nef  ^ie  defifamt  avec  une  mec- 
veilleufe  force  en  céii  excellent  Pkadoyet 
^*ilfitpar  écrite  ât  qu  >1  commença  par 
cespanteffdiftPvo^Kce  Royal^JMtoimr 
l^M,  ^  difcerm  catéf^  meum  de  g  enre  non 
fimàâ,  Ceft  là  qu*il  £dt  voir  clairement; 


que  le  procédé  de  (ùct  Pademeftt  le  tien 
en  quailtéiic  Liestenant  de  Roy, avoir  cfté 
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K  N.  qu'exécuter  les  ordres  trcs-precis  de  Sa- 
1547»  Majefté  contre  la  plus  méchante  nation* 
quLfut  jamais  9  ennemie  déclarée  de  Di<?a 
&  derÉft-at ,  &  aue  le  K^oy  >  au  cas  qu  elle 
n'abjuraii  (es  hecefies  >  avoit  commandé 

3u'on  extcrminaft,  comme  Dieu  avoit  or* 
oxmé  à  Saiil  y  qui  exécuta  mal  Tes  ordres  j 
*  d^eztérmineii  tous  lès  Amalecites.  Il  a^ouf^ 
te»  que  fi  Ton  avoit  excédé  dans  Texccu- 
tkm  de  cét  Aa:ell&  delà  volonté  du  Roy  ^ 
c'eft  à  ceux  qui  en  font  la  caufc  qu'il  s'en 
faut  prendre  ,  &  non  pas  â  luy»  ni  au  Parle- 
ment de  PxoVfcnce ,  quiavoienta!efr-étrQi^ 
tement  défendu  ces  excès,  &  fait  tous  leurs 
eâforts,quov  qu'en  vain>pour  les  réprimer* 
Enfin  il  fc  juftifîa  fi  bien  par  cét  écrit,  St 
iatisfit  tellement  tous  £es  Juges»,  ou'aprés 
qiiefaouife  fut  appointée,  &^rone6Et 
encore  plus  exadlement  examiné  l'afFaire 
liir  les  pièces  qu'on  piodnifit  de  part  & 
d'autre ,  il  fut  renvoyé  pleinement  abfous  ; 
&  TAvocat  Guerin  »  qui  ayant  efté  caufè 
de  tout  le  delbrdre  par  la  licence  cpa'il  a* 
voit  donnée  aux  foloats  en  criant  effroya- 
blement 22^  f  tolk  9  s'eftoit  néanmoins 
porté  partie  contref  luy ,  &  qui  d'ailleurs 
fut  convaincu  du  crime  de  faux ,  eût  la  te- 
lle coupée  en  Grève.  Sur  quoy  Ton  dit  que 
le  joiu:  &  à  l'heure  meCne  de  cette  exécu- 
tion» Ùl  femme ,  qui  eftoitàAiz  r  vit  là 
figure  de  la  tefte  de  fon  mari  empreinte 
fut  fk  main-  Mais  làns  vouloir  phiioiopliei: 

<Ik  an  éf  cnemcnt  fi  cxtf  aordiaVirc  pour  en 

trou- 
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trouve;  la  caufc  naturelle ,  je  diray  lèulc-  A  n 
ment  que  fi  Voïv  veut  bien  pour  la  rareté  i*54!l» 
du  Éait  ajoufter  foy  â  ces  fortes  de  choïcs^H 
ine femble aulli  (!|ue  Toiipeuc  >iaus fe  rea- .   -  * 
é:e  trop  incrédule  >  n'en  rien  craixe*  Ponr 
ce  qui  regarde  le  Préfîdent  d'Oppede ,  it 
Kkuc  encore  après  celji  quelques  années  % 
exerçant  £â  charge  avec  grand  honrifcur  & 
très  grande  ineegrité>  jufques  à  fa  mort 
qmaTintenra&  1 5  58je  (çay  que  les  £cri-  . 
vains  Proteftaiis  qui  s'emportent  contre  ^ 
luy  d'une  furie ufè  manière  ,  .di(ènc>  Ssc  a^ 
pxts  eux  le  Préfîdent  dé  Thou  &  Dupleix  » 
^uc la Juflice Divine  y  pour lepunir de iba 
iniuftice  &  de  £a cruauté  >  le  st  mourir  en 
<l'Jiorribles  douleurs.  Mais  il  me  femble 
Qu'au  lieu  de  vouloir  £&ire  iervir  à  leur  pa£^ 
.  iion  la  Jufticc  Divine  comme  ik  font  »  ils 
euflenc  £dt  de  produira  en  fincetes 

Uiftoriens  9 1^  vrave  caufè  de  ces  douleurs» 
qui  fut  reffroyabie  crime  d'un  Operateur 
PxoteiUtiqui  pour  venger  ceux  de  fà  Secle»* 
lay  caui&  cette  mort  douloureufe  enle  (on-»  . 
dant  avec  une  fonde  eœpoifonnée.  Cefut^ 
làl'undes  firuks  decettehérefie»  qui  fut 
encore  plus  maltraité  fous  ce  nouveauxRe- 
gae>qu*cUe  ne  l' avoît  e&é  fous,  celuy  Fr.  L 

Car  auffi*toft  que  le  nouveau  Roy  Ann* 
Henry  1 1.  fuie  (àcré  &  couronné  ,  ce  X54S* 
Prince  qui  eftoit  extrêmement  zélé  noue 
la  Foy  Catholique ,  &  qui  ne  fo  laiflà  ja- 
mais ébranler  par  les  intrigues  des  Dames» 

comme  ayoit  fait  le  feu  Roy  fon  perct 

pour 
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jàKK.po^ ^'coûter  du  .moins  ce  que  les  nouve* 
I S  48  •  auxDofteurs  vouloient  dire  pour  la  défcn  • 
fe  de  leurs  dog|nes>  fit  contre  ceux  de  cette  ' 
mfiM  Précendttë  ^eligtan^dcs  Edits  plus  rigou*»* 
^anc.  reux  encore  cjue  ceux  de  fbn  Predecefl  e  ur< 
EccoiBineilic  vit  obligé  de  prendre  les^ 
armes  pour  défendre  le  Duc  Oilave  fbn 
allié  dtàiire  le  Pape  Jules  III*  qui  s'^ftoic* 
ligu^amcles  Imperiaur  pour  ttdépott'il* 
^       1er  du  Duché  de  Parme,il  voulut  faire  voir' 
^       à  tomiei!i€iideiqaes'il'eftoît>concraint  de 
faireiaguerre  au  Pape,  il  ne  la  luy  faifbit 
pas  comme  aa  Chef  de  l'Eglifè,  ce  qui  eft 
unequi^é  puremeut  fpintuttUe  que  tons* 
lesChrêtiens  doivent  infiniment  relpefter, 
&quidoittoujoi»$^flx€4n?iol^le  \  maia 
comme  à  un  Prince  temporel  qui  Tatta- 
quoit  en  laj>e£{anne  de  ion  allié  cju'il  vou* 
loit  défendcc  9*oe  <|ui>eftde  droit  naturel. 
En  cfFet,  onvit  clairemçiK  en  cette  occa« 
iîon  que  pour  eftic  tsaï  a>F^c  Jules>  il  ne- 
laiiïbit  pas  d'eftre  fortement  attaché  au 
A  H  N»  Saint  Si^>que  fi>n  zele  pour  la  Religion 
1551»  ttêperdroit  rienpQar  cd[adeJ&'fbïce>  tSc 
que  les  Hérétiques  n'en  pourroient  tiret' 
aucun  avancage.Car  il-fic  publier^  même  ' 
tyjfâu».  temps  le  fameux  Edit  de  Chaftcau-Briant, 
par  lequel  on  «renouvelle  tous  les  anciens 
Edits  cotitre  ks  ^Héreciques}  on  donne 
mefme  auxjuges  des  Préudiaux  le  pouvoir*  • 
de  les  jugorfôttveiïdnement  ;  onocdouie' 
que  periSnne  ne  foit  receù  en  aucun  Oiffi- 

«c  'Roy  gMû  à  pcofeffer  aucune  iaence  fans 
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avoir  une  bonne  atteftation  qu'il  eft  Ca-  ^  ^ 
thoiiques  que  les  biens  des  Proteftans  qm 
ièfont  retirez  à  Genève  foient  confîfquez 
au  R07,  /î  ceux  qui  les  ont  achetez  ne  ibnc 
voir  qu'ils  Tont  fait  de  bonne  foy ,  &  fans 
r^Yon:  que  ces  gens-lâ  fulTent  de  la  Reli« 
gion  nouvelle  ;  en^    ireut  que  les  Me]> 
curiales  fe  tiennent  dans  les  Cours  Souve- 
toàsii^jSc  qu'avant  toutes* cboiès  on  y  csaite 
des  affaires  de  la  Religion,  principalement 
pour  fçavoir  iî  les  Juges  font  leur  devoir^âc 
u  eux-meûnes  ne  iont  ^  îoftement  fbup^ 
(onnez  d'^uiherer  aux  nouvelles  opinions* 
Mais  cojtome  quand  la  pefte  aconunen-' 
cé  d'infefter  une  grande,ville  il  eft  pref-^ 
que  impoflible»  quelque  foin  qu'on  y  ap*-^ 
porte,  qu'elle  ne  palfe  bkntoft  d'une  mai* 
Ibn  à  une  autre>&  ne    répande  enfin  dans 
tous  les  Guarciers^pac  la  communicaiion 
qu'on  ne  laifle  pas  d'avoir  les  uns  avec  les 
autres  pour  les  affaires  &  pour  le  com* 
merce:aiafi,malgré  tous  lesEdits  &'toùtefi' 
les  rigoureuTes  executipns^ qui  iè  faiibienf 
par  tout  des  Héce^ques.)  centdangerenâi 
Seâe  ne  laifToic  pas  de  faire  tous  les  jours  ' 
de  nouveaux  p{gi|pés  en  France ,  & 
tendre  dons  toutes  ks  fHfovimses  MT^Ia^ 
communication  qu'oiveut  avec  les  èrote^ 
flans  d'Allemagne  ducontla  guMceqtii^^ 
fît  en  meûne  temps  en  leur -taveur  pour 
éts  intecefts  d^Ëtat  >  &  par  le  çcmimcrce; 
continuel  qu'on  avoit  avec  ceux  tjui  e- 

ftokat  inff^^z  de  l'ibKfjÊefio^laWûu^  ^^^^ 
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Am  K.  ce  Royaume.  Sur  tout  ils  aurent  qu  'Us 
'557«  pourroient  tirer ^rand avant^  de i'affli* 
âiion  publique  ouroneftoit  après  la  bar- 
taille  de  Saint  Quentin .  Car  r  hcrcfie,  qui 
fous  un  puiffant  PrinceCathoIiqucrft  toii- 
îours  foible>ne  Ibuhaite  rien  tant  que  de  le 
voir  fort  aÂoiblijpour  s'élever  paiibnab^ 
baiflemcnt,  &  meme^fî  elle  lepouvoit,  fur 
\ss  ruines  de  la  Monarchie  dont  elle  eit 
l'ennemie  capitale.  Anfli  ks  Proteftans» 
qui  ajaparavanc  ne  failbient  que  de  nuic 
leurs  altemblées  en  des  endroits  fort  écax^ 
tezjfè  hafarderent  de  les  faire  en  plein  jour 
dans  les  rues  les  plus  frequent(fes  de  Paris  : 
ce  qui  penfa  faire  plus  d'une  fois  (édition. 
Us  eiirent  même  la  hardiclle  de  paroiftre 
en  public  9  &  de  s 'aflembler  en  plein  jour  â 
AKN.groflès  troupes  dans  le  Pré-aux-Clercs, 
1  jjg.  pour  y  chanter  à  haute  voix  les  Pfèauiucs 
de  ceClementMarot  qui  cft  fi  célèbre  dans 
le  parti  1  &  dont  il  faut  maintenant  que  je 

idite  un  mot« 
m  dt  Cét  homme  natif  deCahors  eftoit  un  de 
Bjm  /.  ces  libertins  qui  ont  de  reQ)rit,mais  de  Te- 
jÇ>rit  tourné  a  une  certaine  efpecc  deplai^ 
ianterie,qui  domiant  fur  les  chofes  les  plus 
iàtiites  d'-une  manière  beaucoup  |dus  pro^ 
Éme  que  fine  &  délicate ,  conduit  droit  â 
rimpieté>&  même  à  1*  Atliéilhae^comme  il 
paroidencepeudebalades,  derottdeaiiZ) 
de  virelais ,  &  d'autres  femblables  petites 
pièces  qu'il  nous  a  laiiTées  de  Ùl  poëue.  Car 

«ûcorc  ^u'il  ne  fçcttft  rien?  &  <iu  il  n  euft 

aucune 
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aucune  cofinoiffance  des  bcllesLettrcs,ilc-  A 
ftoit  pourtant  naturellement  pocte  ,  ou  ^  5 
plùtoft  verfificateur  le  plus  naïf  &  le  plus 
PoJi  de  fon  temps,oii  il  cfl:  certain  qu'on  ne 
i  cftoit  guere%.  Et  ce  fut  par  là  qu'il  fe  mit 
a/Iez  bien  dans  Tefprit  du  Roy  François  I. 
dont  il  cftoit  un  des  valets  de  chambre. 
Mais  corne  ,  outre  que  fon  libertinage  Ta- 
voit  dcja  extrêmement  decreditc>il  s'eftoit  ^ 
jcttc^  des  premiers  dans  la  nouveauté,  qui 
1  ajfFrancniflant  des  loix  de  l'Eglile  efloit 
fort  à  fon  gouft)&  qu*il  vit  que  le  Roy  fon 
Maiflre>aprcs  ce  qu'il  avoit  hautement  dé- 
claré dans  la  falle  de  rEvefchc,  n'cpargnc- 
roitperfonnc  fur  cela  :  il  eût  peur  qu'on  ne 
larreftafl: ,     s'enfuit  bien  viflc  en  Bearn, 
&  puis  encore  plus  loin  au-delà  des  Alpes  à 
Ferrare  ,  auprès  de  la  Duchefle  Renée  qui 
protegeoit  les  Protcftans.A  quelque  temps 
de  là  cette  Prince  lie  ,  comme  il  l'en  avoit 
tres-humblement  fupplié,fit  fa  paix,&  ob- 
tint du  Roy  fon  retour,  fur  l'afleurance 
^  qu'elle  donna  qu'il  fcroit  déformais  plus 
fage.  Il  revint  donc  à  la  Cour  \  &  pour  dé- 
gager la  parole  de  laDucheffe,  ilfuivitlc 
confeil  de  Vatable  Profefl'eur  Royal  en 
Langue  Hébraïque  qui  luy  perfuada  d'em- 
ployer fon  efprit  &  le  talent  qu'il  avoit 
pour  la  pocfie ,  à  traduire  les  Pfeaumes 
u'ils'onxità  luy  interpréter  fîdellemcnt 
e  l'Hébreu  en  Français.        Mais  certai- 
nement ce  bon  ProfelTeur ,  qui  avoit  bon- 
ne intention  >  fe  fuft  bien  palTé  de  mer- 

E  .  trc 
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K  ^ .  ^cc^oi^f  âge  entre  jes  mai0$id'ati  pareil 
\5  S  ^*  homme.Car  (bit  qu'il  n'entendift  point  du 
j9Ut  ce  que  luy  aiioic  ion  loaifbre  en  luy 
'   "      expliquant  fon  Hébreu,  ou  bien  qui'l  Tott- 
bliaO:  preique  auiTicoilb  qu'^  le  luy  avoic 
idit)  il  n'y  a  rien  de  moins  conforme  à  £on 
original  que  cette  verfîon ,  oii  dc's  le  pre* 
^la^  mietTccs  U  fait  deux  lourdes  Êtutses  >  ea  . 
Cùnfcil  prenant  tout  à  contre-lens  le  premier  ver- 
dci  ma-  fèt  du  prenaiex  Pfeaume  de  David  :  pour  ne 
-Uns  n'a  point  parkr  d'^ne  infinité  d'aoeres  béiKU- 
1  efiii&c.       ^    ^  manière  bafle  &  infiniment  c- 
loignée  de  la  majcfté  du  ftile  de  ce  grand 
.  Prophète  y  qui  font  pitié'  en  cette  tradu- 
ction >  qu'on  ne  peut  nier  qui  n'ait  du 
inoins  queli^ue  chofe  de  Tair  burle^ne^ 
fans  jamais  approcher  de  cette  belle  &  np* 
ble  cxprei&QdEi  qo^on  voit  dans  la  rerfion 
de  Monfîeur  Godeau  Evefque  de  V«nce. 
C'eft  aidÊdoncqueMarottraduifit:  à  Pa« 
ris  fes  trente  ^emiers  Heaumes  :  mais 
comme  la  Faculté  de  Théologie  eût  re- 
«lontté  m  Roy  qu'H  n'y  awàc  tich<lc  pin» 
dangereux  que  cette  inndelle  trâduction> 
&  que  d'ailleurs  û  ne  put  fi  bien  &  con^ 
traindre  qu*il  ne  fift  paroiftreenplusd'u^ 
ne  rencontre  qu*il  eû;oit  toujours  8l  boa 
CalTÎmfle&  médiane  libertin  >  il  troa«i 
bon  de s*évader  une  féconde  fois  )  &  de  fe 
^543*  reoro:  àGeoeit auprès  deibn  ancien  ami 
Calvin  ï  qui  luy  fit*  encore  traduire  vmgc 
autres  Pi&aumes;i^u'il  traiu  de  lamefme 
matiiett  qu*il  a^oit  fait  les  trente  premi^ 
i.Paiis«  4  Cela 
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Celafans  douce  luy  jÇcrvit  beaucoup  Car  A  k  ir , 
mine  pour  armi:Die0le&  &  mèiitéles  i5i^* 
Pfeaumes,  cûles  traduifant  fi  mal  j  il  n'en  S')^^* 
eftoit  pas  devenu  plus  homme  de  hiea ,  &  ^^^^ 
qu'enraite  menant  à  fon  ordinaire  une  vie yj^^ï; 
tres-licenticulc ,  il  eut  débauché  la  femme  /.  ^ 
de  ion  hofte  ^  ce  qu^on  puûiffiintde  mort  à  Caycrl 
Genève  :  Calvin  par  fon  crédit  fit  changer  ^^fi^ 
cecce  rj^oureufè  peine  en  une  autre  plus 
douce,  qui  for  celle  du  foùët  qu'il  eût  par 
tous  les  carrefours.  Apres  quoyil  s'alla  j^^jgj  • 
cackerau^là  des  idpesdans  le  Piémôint^ 
ou  fans  changer  ni  de  créance  ni  de  vie ,  il  • 
mouruTieafin  Tienz  pecheiu:  &  Huguenot^  ^ 
âgédefoixanté  ans.  Or  ce  font-là  les  Pfe- 
«uimeswTon  chantoit  alors,  aufquels  Beze 
«fouftadepmsfeteAedu  Piautier,  &  qui 
furent  rais  en  Mufique  en  un  certain  air  de 
€haiiibfi>tt0i&d&nnB^^  qmn*aiiehda 
tout  de  dévot  &  de  majeftueux  comme  le  • 
chant  de  i'£gliie  Catholique  réglé  pâj: 
Saint  Gréjçoire. 

'  Les  Calviniftes  les  chantèrent^ pour  la 
VMBÔCBt  fois  pdklianemcttt  en  ce  temps 
dont  je  parlcjcnoifinant  mefine  pour  cela, 
par  IB16  eipece  d'infulte  qu'ilsfawsÂentauz  DmpMtc 
Catholiques  ,  le  Heu  le  plus  fréquenté  de  Kft  Ec* 
Bsutis  pOttE  lapromenade  en  eftc  :  ce^ui  ir-  ^t^fi^d* 
ttcatenmœmlelKmBaQrgeois,  qm  s-^ett^^^^; 
montré  de  tout  temps  t resa^elé  pour  1  a  vra« 
yefiLeIigion>  qoelViaalloitptendre  les  ar- 
mes oour  fc  jctter  fur  eux  ,  fi  le  Magifttat 

u'euU  pfiQawtcment  appaiiîe  ce  tonuite* 
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AiMri9.  par  rcQMHâ&nneînent  de  ceàr  qm^tnt 
1558.  trouvez  les  plus  échaufez  à  chanter  d'une 
œaniere  fifcditieufe.  Aufll  le  Roy  deibn 
cofl;é)pour  réprimer  Tinfolencc  des  Proce^"- 
^  '  ftans  qui  penfoient  profiter  de  la  perte - 
qu'on  atok  faîce  d  la  joi»i^  de  St.  Qiien^ 
,  tin,fit  un  nouvel  Edit ,  portant  dcTenfe  à 
/  ^us  ie$Jugesd64aod«e£  la  peine  de  mort 
'  ^'  &  de  confiscation  de  tous  les  biens  contre 
tou^ceux  c]uiferoieut  non  feulement  trou* 

V^:  (i  convaincus  d'avoir  porté  en  Friancedeç 
%  /  livres  impriniex  â  Genève  contre  Izés^d^^ 
iMear.  ne  de  PEglife  Catliolique.Ainfî  Ton  proce- 
^ 8  •  da  plus  rigourcuièment  encore  qu'on  n'a^ 
1^6^^  witisdt  auparavant  cbiitreks  Gdviiiiilbes^^ 
If^ir,  ^iri  en  melme  temps  fe  trouvèrent  décheûs 
mv*  Fr .  ae  F^^peratice  cfii*m  aroiêt  conoéOMk  s*é«p 
1. 2.  tablir  dans  T  Amérique  :  ce  qui  arriva  de  la 
^ean  de  manière  oue  je  vais  brièvement  raconter. 
N^/ji  ^^^^  Doraitd  de  Ville-gagÊibn^natif  de 
Franc.  Provins^Chevaiier  deMalte^cuoit  un  honb- 
mcÀc  iiéacÈoup  é^e^rït  ?  ttes-bieû  (ait  <fe 
Kifieir.  fà perfonné,adroit,vaiIlant:;bon  Capitaine, 
'^w'^  prmcipalement  fiirmer  oii  il  avoir  fait  de 
1  tV*-'  ®  fort  belles  a6Hon$  fiar  fcs  çaleres  &  £kr  les 
2^/^  vaineau^  ou  il  avoir  conunandez  >  ayant 

Réf.  charge  de  Vice- Admirai  de  Bretagne ,  &  ce 
ji^^  <^ui  ^  aflèz  rase  dans  les  gens  de  facondit 
Schard,  tion,  il  eftoit  aufll  tres-habile  dans  lacon^- 
Oper.    noiffancc  des  belles  Lettres  >  comme  il  pat 

^^^•^*^  xmit,  gar  la  belle  iklospâQsrqtt'îà  a  faite 
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d'Alger  oii  il  fut  bleile  en  fcrvant  Charles-^5 
«jQuinr  €]ui  eftdiè alors  en  paix  av^c  la  Fran- 
ce» Mais  avec  toutes  ces  - belles  qiialite^iji 
eût  le  malheur ,  en  |)rciuiBant  trop  d^ioa 
^nt,&  Çt  voolaut  ùkt  juge  ces  diâerends 
delaReligion  5  de  tomber  di^.ns  rhcrefie. 
£t  comme  il  \it  que  le  Roy  Henry  faifoic 
pouiAifVfe  à  outrance  les-ProcdlansHl  ete 
peur,s'il  elioit  découY^(,&  dcTcrcVde  per- 
ia  iortunci^  fxm  t  eue  auâl  la  yie.C'id[l 
pourquoy  il  s'alla  prefenter  à  T  Admirai  de 
-^^^^y^  <H^  eftoit  4^ ja  cous  gagné  pour  le 
parti,quoy-qu*iI  parut  encore  Catholique, 
&  luv  propoia  le  deûeiu  qu'il  avoir  conceù 
MtMhxr  aafl^bien  aue  les  Pomigais  &  les  * 
Efpagnols ,  une  Colonie  dans  T  Amérique 
Mexâtonalei  où  avecies.grands  a¥amagcs 

qu*on  en  j^ourroit  tirer ,  on  auroit  une  re- 
traite aûeuxee  pour  les  Proteitaus j)errccii<- 
tez  qui  s*y  voudroieut  r<:fugter. 

L'Admirai  qui  trouvoit  fbn  avantage 
dbms  cette  propoiition^ne  manqua  pas  4*ien  - 
parler  fortement  au  Roy  ,  en  luy  rcprefèn-  * 
taat  la  gloire  &  les  richelles  qui  luy  levien- 
dioieiit  de  cette  entreprifè  :  âquoy  ce  Prixi'- 
ce  qui  doj^oit  ailemeut  â  tout  ce  qui  avoir 
^aelque  apparence  de  graadeur  y  &  qui  Ae 
penetroitpas  dans  le  fond  des  (ècretes  in- 
tentions de  1  *  Admiral>conièntit  fans  peine* 
De  forte  qu*on  fit  équiper  trois  grands 
vai  nèauxjlur  lelquels  Yille-gagnon  s 'étant 

embarqué  avec  un  graud  nombre  dç  Çal- 

E  j  vinir 
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^  A KN  vinifies,  entre  lefquels  il  y  avoit  ne'an- 
15 58. moins  quclcjucs  Catholiques  de  fes  amis 
dont  il  le  tenoit  fort  allcuré  \  il  entra  fiir  la 
fin  de  Novembre  de  Tanne'c  1555.  dans  la 
rivière  de  Janeiro  fur  lacoftc  duBrefîl)  à 
Tinet-trois  degrez  de  latitude  Méridiona- 
le. Là  il  defcendit  dans  une  ille,  dont  il  prit 
pofleiïîon  au  nom  du  Roy5&  y  baftit  un 
fort  qu'il  appella  Coligny,  dulurnomde 
TAdmiral,  auquel ,  ayant  renvoyé  deux  de 
jfès  vaifleaux  chargez  des  marchandifès  &c 
des  raretez  de  ce  païs-là,  il  demanda  du  (è- 
cours  pour  bien  cftabir,  &  pour  le  deTen- 
dre  contre  les  Barbares  &  les  Portugais 
^  quis'efloient  rendus  maiftrcs  de  prefquc 
toute  cette  cofte  du  Brefîl.  L'Admirai  qui 
ne  douta  plus  alors  de  Theureux  fuccés  de 
€oï\  entreprifej  luy  envoya  Tannée  fuivan- 
te  trois  autres  vailFeaux,  fur  lefquels,entre 
untres-grand  nombre  de  Proteftans  >  il  y 
avoit  deux  célèbres  Miniftresde  Gencvcy 
Pierre  Richer  &  Guillaume  Chartier ,  aul- 
quels  Jean  Calvin  avoit  donné  de  fbn  au- 
torité miflîon  5  luy  qui  n'en  eût  jamais  au- 
cune5&  leur  ordonna  de  fonder  cette  pré- 
tendue Eglife  au  Brefil. 

Ils  partirent  de  Honfleur  au  mois  de 
Novembre  ,  &  n'arrivèrent  en  cette  ille  de 
Coligny  qu'au  mois  deMars  de  l'an.  15^7. 
D'abord  on  y  fît  le  Prefche  ,  &  l'on  y  célé- 
bra la  Ccne  félon  la  difcipline  de  Gcneve> 
quoy-que  quelques-uns  5  &  fur  tout  un 
nommé  Jean  Contant  qui  avoit  fait  fes  é*- 

tudcs 
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tudcs  en  Sorbonne  >  s'y  fuliçai;  oppofez.  A  n  i 
Mais  la  divifiott  s*efhuit  accraë  peu  aprés^  ^^^^  ' 
ic  nik  aufli  entre  les  Prote(lai)S^  Àinefi^xe 
cmie  les  Mitiiftfts.  <Iu  les  lâs  vouloitoc 
qu'onfilIla  Ceneà  la  Romaine  comme  J.^A®^ 
C.ra?oKfaitea^ecd6çazimes,oudapain  ^ 
fens  levaiii  \  &  les  autres  difoient  qu'on  la  ^  ' 
deroit  faire  à  la  Greque  avec  du  pain  levé»    .  •  - 
Ceuï^cy  Touloîeiit  qu*on  lednickscére-t 
monies  de  Eglilc  Catholique  j  &  ceux-là 
les  rejeacienc  comme  (uperftitieufes.  Uie 
trouva  mefinexjue  le  Minilère  Richèr  >  A- 
poftat  de  l'Ordre  des  Carmes  >  iie  iècour 
tentant  pas  d*eftxe  Hérétique  s*^  ne  le  fai^ 
foie  encore  Hdrefiarquc>interpretoit  d'une 
naoiere  ores  iûmdaku&  &  tres-io^ie  ces 
paroles  de  l'Evangile,  Cefil^ffpritqtdvivir  R(f' 
fi^»  U  chair  m  fcrt  de  rien  i  dont  ics,Sacra*- 
mentaînss  &  fervent  û  mal  à  propos  p^ur 
prouver  que  n'eft  que  fpirituelkment  & 
parla  Foy  qu'on  re^ic  le  Coips  de  J.C 
Car  allant  encore  bien  plus  loin  qu'eur> 
par  cette  mefme  liberté  eue  lés  Héœo^ues 
lè  cbnnent  d'interpréter  l'Ecriture  comme 
il  leur  plaiA,fans  conlulter  ni  la  Tradition» 
ni  l'Egiife,  il  (bi^enôit  cdntte  les  CalYini^ 
ftes  que  le  Verbe  fait  cliair)  c'eft  à  dire  J.C.  \ 
telqu'U  dfloit  fur  terre  5  &  tel  qu'il  eft  en-  \ 
eore  au  Ciel  en  corps  &  en  ame^  ne  doit 
edre  ni  adoré ,  ni  invoqué»  &4[^u'eûluite  la 
Ceneon  rEttchariftie»«n  quelqueniianiere 
que  Ton  y  reçoive  le  Corps  deJ.C.n'appor- 
tçaiicBAe  imlitt  a  ^eluy  c^ui.coAinunip. 

E  4  Yoïi 
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AKU.Yoilâ  en  quel  abyime  ét  ^blafphêmes  & 

Ï5J^*  précipita  ce  Miniftre,  pour  avoir  voiiJu 
prendre  CCS  paroles  félon  lonjpropre  jfens> 
tenon  pas  félon  jceluy  de  rEgiilë ,  qui  en- 
ConHL  interprétant  TEvangile  >  que  la 

Epkif.  chair  fëparéc  de  l!efpricftdeladivuiii:éde 
Cyriiu  J.  C.  lie  fèrt  de  rien  -,  mais  que  quand  elle  y 
^ns^- efl  unie ,  comme  elle  Teft  dans  les  adora- 
bles Myfteres  de  Tlncarnation  &  de  l'Eu- 

I         'CL  11        /T    1  >  '      '     (2     '       o_  J>  _ 


profit  ineftimable  pour  les  hommes* 

Au  refte ,  cette  divifîon  s'accrut  fî  fort, 
qu'on  ne  put  jamais  convenir  de  rien ,  ii 
non  que  leMiniftre  Chartier  repaffèroit  en 
francepourconfulterfurcedifterend  leur 
fauxOradeTeanCaifin,  Mais  tandis  qu*ii 
faifoit  inutilement  ce  voyage  Villc-gag- 
tton>qnieftoitunho0imedeDonieQS> 
yant  reconnu  claire  mcnt,par  une  fi  grande 
divifion  >  qu'ime  Religion  oui  n'a  rien  de 
,  fixe  &  d*arreft^  pour  connoucre  quel  eft  le 
vray  fens  de  la  parole  de  Dieu  >  laquelle  eft 
la  règle  de  la  Foy  •  ne  pouvoit  eftre  qitt 
fauflc>  &  fu jette  à  mie  innnité  d'erreurs,  fe 
convertit ,  &  après  avoir  démenti  cnpkia 

viOéi  Mimftre  Richerqui  continu-^it 

âprefcher  fes  blaQ>hémes  >  le  déclara  Imu* 

des  Egi.  tement  Catholique*  Aprës  qaoy,comme  il 

Réf.  s'eftoit  rendu  le  plus  fort  avec  les  Catholi- 
ques 8c  ceux  d'entre  les  Proteftans  qui  e« 
ftoient  a  luy ,  &  qui  fuivirent  fbn  exemple, 
il  le  défît  ailcment  de  tous  les  autres ,  dont 

^       quelques-uns  quiie  ha&rdeteat^ck  BCf^ 

1èr 


i 
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ferla  mer  fur  uii  méchant  vaifTeau^n'abor-  A  N  N. 
dcrent  enfin  au  port  deBlavet  qu'aprcsa-  ^5  Sa- 
voir fbufFert  tous  les  maux  que  peut  caufcr 
une  horrible  famine  /  que  le  Miniftre  Jean 
de  Lery ,qui  fut  un  de  ces  miferablcs  racon- 
te  dans  Iniftoire  qu'il  a  faite  de  ce  voyage. 
-  Pour  ie  Chevaher  converti,  coanme. 
l'Admirai  ayant  appris  fa  converfîon  ,  qui/'  • 
ne  luy  plaifoit  pas  5  ne  luy  voulut  plus  en- 
voyer ae  lècours  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  réfî- 
fter ,  avec  fi  peu  de  gens  qui  luy  reftoient, . 
auxPortugais5&  aux  Sauvages  qui  ne  man- 

3uerent  pas  de  Taflicger ,  il  fut  contraint 
'abandonner  fon  fort  de  Colignv  ,  &  de 
s'en  revenir  en  France ,  où  il  perufta  tou- 
jours conftamment  dans  la  Religion  Ca- 
tholique >  pour  la  vérité  de  laquelle  il  écri- 
vit mefmc  tres-folidement  ^contre  le  Cal«- 
viniûîie ,  &  contre  les  blafphcmcs  de  Ri- 
'  cher.  Voilà  le  i\icci^  du  voyage  des  Calyi- 
niftesau  Brefil ,  oii  ils  prétendoicnt  établir 
leur  hérefie.  Mais  Dieu  rcn  verfa  leur  def- 
fcinparla  converfion  de  celuy-lâ  mefmc 
qui  lesconduifoitàune  fi  malheureufèen- 
trcprifè,  &  que  les  Ecrivains  Protcftans  ac^ 
câblent  de  mille  injures  ,  que  ceux  qui  en 
lifant  cette  Kifloire  feront  informez  de  la 
vérité  prendront  pour  des  éloges. 

Mais  fi  les  Protcftans  eurent  du  chagrin 
de  n'avoir  pu  réiilTir  comme  ils  Telpe- 
roient  en  cette  entreprife  de  l'Amérique* 
ils  crurent  avoir  de  quoy  s'en  confoler 
eu  mcfme  temps,  fur  ce  que  plofieurs 
-  .  £5  .  pcr- 
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A  N  N.perronnes  de  qualité  ,  pour  les  raifoîis  que 
I S  5^  •  roii  verra  bieiitoft  >  commençoient  d'en- 
trer dans  leur  parti,  quoy-qu'elles  le  fifleiit 
allez  fecretemcnt  encore  5  pour  la  crainte 
que  Ton  avoir  du  Roy^àla  réferve  néan- 
moins de  quelques-uns  qui  eurent  Tauda- 
ce  de  (e  déclarer  tout  ouvertement.  Le  plus 
confiderable  de  ceuxcy  fut  le  Seigneur 
d'Andclot,  frerc  de  T Admirai  deColig- 
ny,  &  Colonel  de  Tlnfantcrie  Irançoile, 
land  homme  de  guerre  ,  qui  avoir  rendu 
fc  bons  (èrvices  en  toutes  les  occafîons  oii 
il  s'eftoit  trouvé ,  mais  d'une  humeur  bien 
plus  impetueufe,  hautaine  &  arrogante 
que  fon  frère.  Le  Cardinal  de  Granvelle, 
en  une  conférence  qu'il  eut  avec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  pour  un  projet  de  la  paix 
Lj      entre  les  deux  Couronnes  de  laquelle  on 
fliniere,  y^^^^iç^^^  traiter,  luy  dît  entre  autres  chofès, 
i^y?  Ec  pour  luy  en  perfuader  la  ncceilite'  >  que  le 
tlef.dcs  C^lvinifme,  qui  commençott  à  fe  couler 
Egl.Réf  en  Flandre,n'eftoit  pas  feulement  parmi  la 
populace  en  France  comme  auparavant, 
T^^iry/.  ^^^^   ^'jj  commençoit  aulli  à  s'étendre 

jJ^^J^^  parmi  iaNobleflè,&  qu'il  infecloit  mefme 
quelques-uns  des  plus  Grands  du  Roy aur 
me. Et  pour  l'en  convaincre,  il  luy  produi- 
fît  une  Lettre  que  d' Andelot  avoit  écrite  à 
TAdmiral  fon  frère  prifonnier  aux  Païs- 
bas  depuis  la  prife  de  St.  Quentin,  en  luy 
envoyant  quelques  livres  de  Genève  pour 
s'entretenir  &  le  confoler  durant  fà  prifbn. 
Le  Cardinal,  de  Lorraiue  >  qui  outre  qu'il 
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d'ailleurs  «i  mcfme  temps  que  d* Andelot 
en  (on  voyage  de  Bretagne  ou  il  edoit  allé 
vifiter  les  terres  cfe  Êifemme,  aToit  fiut fai*^ 
rc  publiquement  le  Prefchc  en<on  logis,  y 
làfflanr  entrer  iiidifiereHuntenc  tout  le 
monde  pour  y  alïîfter. 

le  Roy  qui  aimoit  d- Aodelot  qu'il  avoir 
nourri)  &  qui  d'ailleurs  ne  pouvoir iouf^ 
fiir  qu'un  homme  de  cette  qualité  euH:  re- 
noncé à  ik&eligion  donna  ordre  au  Cardi* 
nal  de  Chaftillon  fon  frerc  &  à  Ton  coufin 
le  Seig;neur  François  de  Montmorency  iiis 
aifiié  du  Conneftable,  de  faire  en  forte  que 
quand  il  l'interrogeroit  fur  ia  xréance  >  il 
luy  parlaft  bien  delà  Meflc  ;  car  les  deux 
mots  qui  diftinguoient  les  Catholiques  & 
les  Huguenots  eftoient  laMeffe  d'un  cofté>  ^ 
&  de  l'autre  le  Prcfche.  Mais  quoy  qu'ils 
puflent  £ure  pour  luy  pcrfuader  d'avoir  aa^ 
moins  ce  peu  de  eomplaiiancé  pour  ibn'^ 
Maiftie,  ils  ne  purent  rien  obtenir  de  luy  j . 
de  forte  que  lors  que  le  Roy  y  qui  eftoit  a^ 
lors  à  Monteaux  ou  il  l'avoit  fait  appeller,  > 
luy  demanda»  après  luy  avoir  fait  une  ami- 
abte  remontrance ,  ce  qu^tl  ctoyoit  delà? 
MelTe,  il  répondit  brufqucment,  lelon  fon  * 
Immeur»  qu'il  là  teneit  tiom:  une  tressa- 
bominabic  invention  des  nommes  .Une  re--^ 


fort  ic  Roy  >  6c  cmbraTa  teUtmcnt  foti^ 
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An  N.  zele ,  que  quoy-qu*il  ne  fuft nullement  co*» 
1 5  5  3  •  1ère  de  ion  haturel>il  le  chafla  de  ùl  pre(èn«> 
ce>  pioteftant  hautement  que  Ci  ce  n  cftoit 
oue  cét  xtigEat  ayoit  rhomieuc  d'efixc  fou 
elevcil  luy  DafTeroit  fbn  epee  au  travers  du 
corps»  &  laoeiTus  le  fit  mener  £u£  le  cliamjp 
^riu>nirierdaâsi*£vefthëdeMeaux,&  pui$ 
au  Chafteaii  de  Melun ,  doû  il  ne  ibitic 
qu^aprés  que  s'eftant  enfin  laifTé  vaincre 
^  ■    aux  prieres  dc  fès  amis  &  aux  Urines  de  fà 
Hi/îw.  fcflimc,.il  confentit  qu  oadift  la MefTe  dc- 
ecclef.  TfÉtitJtty«ce  citti  fut  d'mi  tres-erand  icanda^^ 


■ 

^  is  R^rmées.  C*efl: 

ainfi  que  parle  ce  Proteftant,qui  abufe  biea 
^i^pt  ae  fcandale  en  cette  occafîon«  U 
é  plus  jufte>  s*il  euft  <lit  y  ce  que  je 
;tonne^*ij(^t  omis ,  qu'il  y  en  eût  en 
^^jjàsMih^  eiFecHf  purinËuçne 

•y?®ft^^^    Jacques  Paul  Spifame.  " 
^^g^  '      C'eftoit  un  homme  de  qualité  >  de  bon 
CArip*  efprit ,  de  fçavoir  ,  &  ^expérience ,  & 
tiesrhabile  dans  le  maniment  des  aâaires> 
qui  ayoit  eftd  Chancelier  de  laReine>Con- 
ieilier  &  Préfîdent  aux  Enqueftes  5  Mai- 
iàredesReaueftesderHoftel  9  &  enfin  & 
yefquede  Nevers.  Mais  comme  SalomoHy^ 
-^juonobftaj^  toute  la  fagefTe  ^.  ^smt  fou  ôç 
fltf^oftat  par  Tamour  des  fentm^lfai  luy  fi- 
xent perdre  le  jugement?  5c  abandonner 
X>ieu  poux  (ë  hÔK  idolâtre  con^me  fès  Mai* 
ftrçfles  :  auflî  ce  Spifame  5  pour  avoir  la  li- 

bert<f  d'éfoiiCa  une  belle  rïugucjttote  qu'il 
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.  »aimoit  cpcrdûment ,  en  vint ,  tout  habik  A  n  n* 
homme ou'il  eftoit,  jufqu'à  cette  extré-1558. 
mitéde  iolic,  que  de  (e  faire  Huguenot 
comme  elle  ,  &  de  Pafteur  fe  changer  en  a  n  n. 
Loup  au  milieu  de  fon.  troupeau  qui  luy  ^SS9* 
ré/îlta  coura^eufement.  De  forte  que  te 
voyant  deTcre  à  la  juftice  &  en  danger  d*e- 
ftre  arrefté ,  comme  il  Talloit  eftre  infail-  La 
Lblement,  il  s'enfuit  bien  vifte  à  Geneve>/'//«  //. 
oii  Calvin  &  la  Seigneurie  qui  crurent  a- 
voir  fait  une  grande  conquerte  fur  les  Ca- 
tholiques par  la  dcfertion  d'un  homme  de 
cette  importance ,  le  receûrent  à  bras  ou- 
verts ,  luy  donnèrent  droit  de  Bourgeoifc 
&  une  place  honorable  dans  leur  grand 
Confeil  des  deux  cens.  Et  com.me  la  guer- 
re  civile  commença  peu  de  temps  apre's  en  ^^^^"^^ 
France ,  Calvin  l'ayant  fait  d'Evefque  Mi-  A 
niftre,  l'envoya  à  Orléans  auprès  du  Prin-     '  . 
ce  de  Condc,  qui  connoiflant  Ion  habileté, 
s'en  fer  vit  à  autre  chofe  qu'à  faire  des  Pïc-*  ^ 
fches.  Car  il  fut  de  fa  part  à  la  Dw^te  de 
.Francfort  pour  y  juftiner  les  armes  que 
les  Proteftans  avoicnt  prifes ,  &  pour  y 
demander  à  l'Empereur  Ferdinand  &  aux /.g^ 
.Princes de  l'Empire  le  fecours  qu*il  n'en  ^ 
obtint  pas.  Enfin  eftant  retourne  à  Gene-  ^ 
.  ve,  il  fut  fupçonnd  d'avoir  voulu  trahir  le 
parti,  &  ncgotié  fous  main  pour  rentrer  ^^^"'3 

dans  TEglife  Catholique  en  obtenant  un 
autre  Evefche'.  C'cft  pourguoy  comme  on 
eût  rcTolu  de  s'en  défaire  ,  on  luy  fufcita 

.  d'ailleurs  ime  accufacion  vraye  ou  fauflcv 

avoir 
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A  N  N  d'avoir  fait  un  faux  contrat:  &  de  faux 
î  5  5  9 .  fceaux ,  fur  quov  on  luy  fit  fon  procès  >  Ôc 
il  fut  condamne  à  avoir  la  tefte  tranchée. 
UiM.  Comme  un  Ecrivain  Proteftant  qui  me  pa- 
roift  aflez  fincerc,  dit  qu'il  mourut  avec 
tin  grand  repentir  de  fcs  fautes ,  ce  qu'il  té- 
moigna en  taifant  fxir  TechafFaut  une  belle 
remontrance  au  peuple  ;  on  croira  fans^ 
doute  ailement  que  ce  repentir  qu'il  fit  pa- 
roiftre  fut  principalement  d'avoir  aban- 
donné avec  tant  de  fcandale  la  Religion 
CatholiquejSc  qu'il  abjura  folennellcment 
rhérefie  en  mourant.  C'eft  pourquoy  il 
me  fèmble  qu'on  peut  raifonnablement  (e 
►erfiiader  que  Dieu  ,  dont  la  bonté'  eft  in- 
Inie ,  luy  aura  fait  mifèricorde. 

Il  s'en  faut  bien  qu'on  puifle  preTumer 
le  même  de  celuy  dont  la  mort  que  Je  m'en 
vais  brièvement  raconter  fut  extrêmement 
funefte  &  déplorable. 

Après  que  Ton  eut  fait  la  paix  à  Catcau- 
Gambrefis  en  cette  année  1559.  le  Roy 
confiderant  que  Thérefie  s'cftoit  extrême- 
ment accrue  dans  fon  Royaume  pendant 
les  troubles  de  la  guerre ,  reTolut  de  s'ap- 
pliquer de  toute  fa  force  à  la  grande  affaire 
de  la  Religion  pour  laquelle  il  avoit  un 
rrcs-grand  zele,  fans  qu'il  fe  foit  jamais  re- 
lafchè  durant  tout  Ion  règne  fur  ce  point- 
là>non pas  même  quand  ilfit alliance  pour 
des  intercfts  purement  politiques  avec  les 
Princes  Protcftans  d'Allemagne  contre 
TEmpcreur  Charles-Quint,  C'cft  pour- 

^        -  quoy. 
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quoy  comme  il  eût  appris  qu'on  obfcrvoit  A  n^éï. 
mal  fes  Edits  contre  lesHcreti<:iues,&  qu'il  1 5  S  9 
y  avoit des  gens,me{nie  dans  leParlcment,  LaTo- 

3ui  les  foultenoient ,  ainfî  qu'il  avoir  paru pl^»*  l  s- 
ans  la  Mercuriale  d'apre's  Pafqucs,il  réfb-  ^^fi- 
lut ,  pour  les  découvrir,  d'aller  luy-mefme  %^f/r 
à  celle  qui  le  tint  encore  iur  le  (ujct  de  la 
Religion  le  dixième  dejuin  aux  Aueuftins,  z.eray, 

Î>arce  que  Ton  pre'paroit  la  grand  faie&  Ds^^l^i^^ 
es  chambres  du  Palais  pour  lafolennité' 
des  nopces  de  Madame  Elizabeth  fa  fille  a-» 
vec  le  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  la  Princefle 
Marguerite  fa  fceur  avec  le  Duc  de  Savoye. 
11  y  fut  donc  accompagne  des  Princes ,  des 
Cardinaux,  du  Conneitable,  du  Garde  des 
Sceaux,  &  des  autres  Grands  du  Royaume j 
&  après  avoir  déclare  en  peu  de  mots  le 
dedèin  qu'il  avoir  de  rendre  la  paix  à  TE- 
,  après  l'avoir  donnée  à  la  France, il  fit 
dire  à  la  compagnie  par  le  Cardinal  de  Sens  ; 
Bertrandi  Garde  des  Sceaux  ,  qu'il  vouloir  " 
que  l'on  contniuaft  la  délibération  com- 
mencée par  l'article  de  la  Mercuriale  tou-  . 
chant  le  fait  de  la  Religion  ,  &  que  chacun, 
fclon  fon  ordre  opihaft  fur  cela  librement, 
en  faprefcnce. 

Celafefit,  &  la 'plufpart s'accordèrent 
d'abord,  en  ce  qu'ils  furent  d-avis  que  le  . 
Roy  procurai!:  au  plùtofl  un  Concile gcnè- 
ral  pour  appaifèr  les  troubles  dont  TEglifc 
eftoit  agitèe.ll  n'y  avoit  aflcûrèment  rien  à- 
dire  à  cela ,  car  c'cltoit-là  urècilèment  ce 

^ue  ponoit  le  fécond  anilc  de  la  padx ,  par 
'  •         •       .    .  lequel. 
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A  NN.  lequel  ks  deux  Rois  s'obliecoient  de  s'u- 
1^559*  nir  eniemble  pour  faire  convoquer  un 
Concile  cjuiterminaft  les difFercnds  delà 
Religion.  Mais  il  y  eut  une  grande  diverfîté 
d*avis  dans  la  fuite.  Car  les  uns  vouloicnt 
cjuc  félon  l'intention  du  Roy  on  procedaft 
cependant  félon  la  rigueur  des  Edits  &  des 
Ordonnances  contre  ceux  qui  tiendroient 
opiniaftrément  une  doftrine  contraire  à 
'celle  de  TEglife  Catholique.  Les  princi- 
paux d'entre  ceux-cy  furent  le  premier 
Pré/îdent  Gilles  le  Maiftre5&  les  Prefidens 
d€  Harlay  ,  Seguier ,  Saint  André ,  &  My- 
nard,  l'un  des  plus  ardens  &  des  plus  zelez 
contre  les  Huguenots  qui  les  haïlioicntà 
mort.Les  autres  fouftenoient  qu'on  dcvoit 
adoucir  les  peines  portées  par  les  Edits  qui 
leur  fèmbloient  trop  rigoiureux.  Et  quel- 
ques-uns, non  feulement  ftirent  d'avis 
qu'en  attendant  un  Concile  libre  onde- 
voit  fuftendre  l'exécution  des  Edits  & 
toutes  fortes  de  peines  contre  ceux  que 
Tondifbit  eftre  hérétiques^  mais  aulnils 
Tie  purent  s'cmpefchcr  de  faire  paroiftrc 
ou'ilsadlieroientà  leur  opinion  contre  la 
Godrine  &  les  ufages  de  l'Eglifè  Romaine, 
C'cfl  ce  que  firent  le  Pré/îdent  du  Ferrier, 
&  les  Confeillcrs  Antoine  Fumée  ,  Nicole 
du  Val,  Claude  Viole,  Euflache  de  la  Por- 
te, Loùïs  du  Faur,  &  Anne  du  Bourg ,  qui 
'  ie  déclara  plus  ouvertement  que  tous  les 
autres,  &  parla  beaucoup  plus  en  Miniflre 
&  en  Prédicant  emporté  caatre  laMeffe  & 
Je  Pajc  qu'eu  Conleilkrt  Cela 


Livre  IL 

•  Cela  fît  frémir  le  Roy  5  qui  après  avoir  -à  ii  H< 
dit  que  connoidanc  la  difpoAcion  des  e(^  ^ 
prit^  dans  fini  Pasiement,  il  fçaurmt  bien 
rcconipenfèr  les  bons  >  &  punir  les  mé- 
dians, fit  prelidre  lorle  chaioip  y  &  metiicr 
àlaBaftille  les  Confeillers  duFaur  &da 
Bourg.  Il  ordonna  peu  aprcs  qu'on  en  fîfl 
autant  des  fix  autres  qui  avoient  opiné  à 
peu  prés  comme  ccux-cy  :mais  on  n'en  put 
arrdtcr  que  ces  trois  9  qui  furent  pris  en 
leurs  maifons  ,  Fumée ,  de  la  Porte  >  &  de 
Foix,  car  les  trois  autres  s 'elioient  évadez. 
On^travailia  enfiiite  inccflam ment  au  pro- 

.  CCS  de  ces  Prifbnnicrs  :  mais  avant  qu'on 

.  cuft  achevé)  le  Roy  9  au  milieu  des  réjoùïf^ 
fànces^  publiques  quifc  faifoient  pour  les 
mati^iges  de  ia  fiHc  &de  £1  fo^r  y  receùt 

•  dans  un  tournov  qui  fè  fit  le  vingt-*tieûvié« 
de  Juin ,  ce  malheureux  coup  d'un  éclat  de 

'  lance  qui  luy  entra  par  lavifiere  dans  l'oeil 

droit,  &  dont  il  mourut  le  dixième  de  Juil- 
lett  en  la  douzième  année  de  fba  fLegne>  8ç 
la  quarante-deuxième  de  ion  âge*. 

Ce  fut  un.  Prince  d'excellent  naturel, 
^'une  rare  boncé  >  doux,  libéral  >  aâable  à 
tout  le  monde ,  craignant  Dieu,  tres-xelé 
pour  maintenklavraye  Religioftdans.fbn 
'Royaume,  aimait  la  juftice  &  la  gloire>les 
hommes  d'un  mérite  extraordinaire  &  les 
letcres>bienfaitdc(apjer(bnney  vaillant, 
extrcmcmeat  adroit  en  toute  forte  d'hon- 
neiks  exercices  >  heureux  en  guerrre  & 
(put  couvert  de  eloxic  pour  oroit  Sût 

:  ^        ^  mille 
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^  H  v.  mille  belles  chofès  »  &  de  grandes  cotiq«e«- 
5^  5  5  ftcs  5  par  luy  mefme  &  par  fès  Lieutenans, 
eu  Flai)dre>  au  Luxembourg  >  en  Lorrainei 
en  Allemagne ,  en  Piémont  >  enXofcai^t 
daiis  rille  de  Corre,&  défendu  le  Saint  Siè- 
ge &  le  Bape  contre  un  puiflant  ennemi 
qui  lalloit  attaquer  julqucs  dans  Rome, 
triomphé  de  toutes  les  forces  d'Efpagnc  i 
d'ÂAgteterre>  des  Païs-BaS)&  de  TEmpice) 
unies  toutes  enlèmblc  contre  luy  ,  &  arrc- 
fté  luy  ièul  de  Tive  force ,  devant  Metz  &  à 
la  journtfe  de  Renty  ,  le  cours  impétueux 
de  la  fortune  de  Cbarles-Quint  y  laquelle 
ièmbloit  ayoir  entrepris  de  ponflèr  cét 
Empereur  toujours  plus  outre  jufqu'â  la 
IbfDnacchîemuYerièue.  £nfi0,âlarë(e£?t 
qu*il  peclia  par  un  excès  de  bonté ,  en  don*? 
nmt  ua  peu  trop  de  pouvoir  liir  fi>n  ei^rit 
à  cerne  qu'il  hofiOfoit  de  fiifàTeur>  quieft 
prelque  Tunique  défaut  qu'on  luy  puiilè 
j:e{>{ochcr  9  on  peut  dire  qu'il  eut  tout  ce 
qui  peut  faire  aimer  un  grand  Roy.  Aufli 
hit-u  pleuré  avec  des  larmes  trcs-yerita* 
bleS)  &  infiniment  regret^  de  feus  lès  £tt« 
îets  9  excepté  des  ieuls  Proteftans  %  qui  cro- 
yant eftre  délivrez  par  fit  mort  de  ce  qu'ils 
appelloient  la  perfécution  de  rEglife>  fi^ 
f  ent  éclater  d'une  manière  tres^indigae  par 
leurs  paroles ,  par  leurs  aâions  >  &  par 
leurs  éaits  icandaleux  >  la  joye  cxcei&YC 
qu'ils  en  avoient.  * 

,  Us  s'imaginèrent  qu'après  la  mort  de  ce» 

grand  Psiocc  le  Gouvccaerneiit  icroit  fi 

foiblc 
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foible  Cous  un  jeune  Roy  de  "quinze  ans ,  A  k  î? 
qu'on  n'oleroit  plus  les  pourfuivrcj  ni  irri- 1 5  S9«* 
;     ter  davantage  un  parti  qui  s'eftoit  rendu  fi 
I     puiflant  par  la  multitude  >  &  fi  formidable 
|.    par  la  qualité  de  ceux  qui  y  eftoient  entrez, 
I     &  qu'on  fçavoit  eftre  capables  de  tout  en- 
I  .  trcprendre,  pour  peu  que  Ton  continuaft  à 
'     les  pouflèr.  Et  enfuite  ils  en  vinrent  à  un  fi 
haut  point  d'infolcnce  ,  qu'ils  eurent  Tau- 
dace  de  faire  jetter  des  billets  fous  la  toile- 
te  de  la  Reine  Catherine  ,  &  de  publier  des 
écries,  par  lefquelsilslamenaçoient tout 
ouvertement  de  la  perdre?  fi  elle  ne'deli- 
I     vroit  les  Prifonniers.  On  eut  mefme  dé 
I     bons  avis  d'une  confpiration  qu'ils  avoient 
faite  pour  les  enlever  de  force  >  après  avoir 
mis  le  feu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris  i 
pour  faire  plus  facilement  leur  coup  à  la 
faveur  d'un  embrafement  général. Et  com- 
me nonobftant  ces  menaces  &  ces  empor- 
tcmens  ,  ceux  qui  gouvernoient  alors  >  & 
qui  fims  s*étonner  du  bruit  avoient  mis 
bon  ordre  par  tout,  ne  laiflbient  pas  de  fai- 
re pourfuivre  le  procès  commencé  contre 
ces  Prifonniers  de  la  Baftille-.il  arriva  que  le 
douzième  de  Décembre  Antoine  Mynard 
Préfident  au  Mortier ,  natif  de  Gannat  en 
Bourbonnois  ,  homme  d'un  rare  mérite  > 
I     tres-zclé  pour  la  vraye  Religion,  &  ennemi 
déclaré  des  Huguenots ,  retournant  du  Pa- 
lais fur  fa  mule,  fut  tue  d'un  coup  de  pifto- 
;    iet  par  des  alTaifins ,  tout  auprès  de  fa  mai- 
i    fon,dans  la  vieille  ruë  duTçmple.On  fou^- 
.    •  .  -  çonna 


M  6    Hifioîrèdu  Calvimpne. 

^^^•çonna  de  ce  inturtct  le  Capitaifie  Stdftrd» 

•^359-  qui  difbit  parent  Je  la  Reine  régnante ^ce 
qui  fut  iiautcmcnt  delàvQàe  par  cetce  Priû* 
celle.  Ei^eficitt  plu^ieur^oitt  porté  ce  nom 

qu'on  Içait  fort  bien  qui  n'clloient  p^jtsde 
cette  Royale  Maîfbiu  II  fut  ajuiU  aocufé 
d'cllre  un  de  ceux  qui  avoient  confpire'  de 
mettre  le  feu  dans  Paris  :  mais  pour  iauver 
ia  vie,  il  nia  touîoiirs  run&  l'autre  à  la 

Suellion  ordinaire  &  extraordinaire  qu'<il 
>uâht. 

*  Cependant  ce't afTaflînat  bien  loin  d 'inti- 
mider ceux  qui  avoient  le  maniment  des 
*affiûres  9  les  fit  réfbiidre  à  £ûre  exécuter 
TArrcft  ^ui  fut  porté  contre  Anpe  du 
Bourg)  lequel)  après  quatre  ou  cinq  appels 
comme  d'abus  des  Cours  Ecclefî  al  tiques 
au  Parlement  pour  proicmgçr  fa  vie  >  com^ 
jne  il  Gontinuoic  pourtant  tou jcHirs  à  faire 
le  Prédicant  mefme  fur  réchclle>fiit  peodv 
&  bmilé  en  Grève  le  vingt-troiiîdme  de 
Décembre.  Les  autres  ayant  trouvé  bon 
d'en  dire  dans  leurs  interrogatoires  aut^un^ 
qu'il  en  ialloit  pour  paroube,  du  moins 
Catholiques>s'ils  ne  Fefloient  pasen  e£Fet> 
furent  partie  fufyendus  de  leur  diarge 
pour  un  temps,  &  partie  renvoyez  ablbus. 
Cela  fait>  on  publia  contre  les  Huguenots 
de&Edits  plus  ianglans  encore  que  ceux  da 

'  feuRoy,&oiflespourfuivitpar  touc>prinr 
dpalement  à  Paris>avec  plus  de  force  &  de 

.  vigueur  qu'on  u'avoit  jamais  fait.  Mais 

comme  une  groiTe  auée.  toute  fcmpiie 

d'ex- 
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d'exhalaifons, qui  étant  trop  préfixes  s'en-  A 
ftamment,  &  fc  font  un  pafTage  avec  un  M 
horrible  fracas  pour  fc  degagcr,fe  décharge 
enfin  en  un  furieux  orage  mefle  d'éclairs  > 
de  foudres, de  tonnerres^de  pluyes>de  gref- 
les,&  de  tourbillons  qui  defolent  tout  dans 
les  plus  belles  &  riches  campa^neside  me^. 
me,  le  parti  des  Huguenots,  dcja  rempli  de 
mécontcns  des  plus  Grands  du  Royaume  > 
qui  ne  pouvant  plus  foufFrir  de  fe  voir  en 
Teftat  oii  ils  eftoient ,  vouloicnt  non  feule-*  ' 
ment  fe  mettre  en  une  pleine  liberté  de 
conlcience ,  mais  aufïï  fc  rendre  les  mai- 
ftres  ,  C:  mit  enfin  à  éclater  en  faifant  tous 
ces  grands  dcfordres,  ces  confpirations,ces 
révoltes  ,  &  ces  guerres  qui  ont  produit  cét 
effroyable  déluge  de  fang  &  de  feu  ,  dont 
on  aveu  le  plus  beau  Royaume  du  monde 
prefquc  entièrement  dcfblé,  C'eft  ce  qu'il 
faut  maintenant  que  je  montre ,  en  décou- 
vrant ,  s'il  le  peut ,  les  caufcs  les  plus  fccre- 
tes,  &  les  motifs  les  plus  cachez  de  cesc- 
tranges  révolutions  que  nous  allons  voir. 

Le  Calvinifme  fous  les  Reines  de  Fran- 
çois  I.  &  de  Henry  IL  n'eftoit  encore  pour 
parler  ainfi  que  dans  fon  enfance  &  com* 
me  au  berceau  ,  fans  chef,  (ans  conduite, 
ûns  forces,  (ans  armes  pour  fc  faire  crain- 
drc,&  pour  réfifter  aux  puiflanccs  qui 
avoient  entrepris  de  le  ruiner.  Mais  eftanc 
pafféprefque  tout- à-coup  d'une  extrémi- 
té à  l'autre  (bus  le  Rcgne  de  François  • 

U-  ild^YÎiit  aulfuoft  un  grand  &  fojmir: 
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•ANN.Jable  parti,  qui  feformadeladivifîon& 
J  î  9  •  des  querelles  des  deux  autres  >  qu*on  vit  eu 
niefme  temps  e'clater  hautement  Tun  cou- 
tie  l'autre;  11  y  avoit  alors  en  France  deux 
maifbns  tres-illuftres,  qui  aprc  les  Princes 
du  Sang  tenoient  fans  contredit  le  premier 
rang,  &  furpaflbient  toutes  les  autres  en 
nofelefle,  en  faveur,  en  crcdit,cn  pui(rance> 
en  honneur  &  en  autoriteSà  fçavoir  la  mai- 
«  fbn  de  Gui(è  &  celle  de  Montmorency.  Le 

Chef  de  celle- cy  eftoit  le  fameux  Anne  de 
Montmorency,  Conncftable  de  France,  & 
Grand-Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy>hom- 
me  d'une  (ageflc  &  d'une  expérience  con- 
fommee  dans  la  guerre  &  dans  le  cabinet  > 
&  qui  à  la  gloire  de  (es  anceftres  honorez 
de  tout  temps  du  glorieux  titre  de  pr^w/Vr 
Chrejlien^  ^  premier  Baron  de  France  y  joi- 
gnit celle  qu'il  s'cftoit  aquifè  par  mille  bel- 
les actions  qu'il  avoit  jfaites  au  fervice  des 
Rois  fcs  Maiftres  qui  l'avoient  honoré  de 
leur  faveur  &  de  leur  confidence.  Et  ce  qui 
le  rendoit  encore  plus  confidcrable  ,  eft 
qu'un  fi  grand  mérite  qui  luy  attira  le  rel- 
pe^l  &  la  vénération  de  toute  la  Cour  en  fô 
lâge  d'environ  foixantc  &  douze  ans,eftoic 

Î^uiflamment  fouftcnu  par  les  grandes  qua- 
itez  de  (es  cinq  fils  ,  tous  braves  hommes, 
&  d'une  haute  réputation  ,  &  des  trois  frè- 
res Colignis  Tes  neveux, fils  de  fa  fœur  Loù« 
ïfc  de  Montmorency ,  Odet  Cardinal  de 
Chaftillon  ,  Gafpard  de  CoIîotv  Admirai 

de  France ,  &  Fraiiçois  d'Aiidclot  Colon- 

nel 
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hcl  de  rinfanterie  Françoife ,  tous  trois  Ak»; 
paifaitement  unis ,  &eneftime,  fur  tout  1559* 
parmi  la  Nobleflc  &  les  foldats,  de  î^ens  de 
cœur ,  de  tcfte ,  &  d'exécution.  ' 

La  Maifon  de  Guifë  fut  e'tablic  en  Fran- 
ce par  Claude  de  Lorraine ,  fils  puifné  du 
Duc  René,  &  frère  du  Duc  Antoine ,  lors 
qu'ayant  eu  pour  fon  partage  les  grands 
biens  que  le  Duc  fon  pere  poflè(k)it  en 
>  rance ,  &  entre  autres  le  Comté  de  Guife,  ' 
^igé  depuis  en  Duché,  il  y  vint  fous  Loiiis 
AIL  &  y  mérita  par  la  grandeur  de  fes  fer- 
vices  plus  encore  que  par  celle  de  fa  naif- 
jancc ,  d'c'poufer  Antoinette  de  Bourbon ,  t  -  „  ' 
hlle  de  François  Comte  de  Vendofme ,  &   ^  ^  * 
tante  d'Antoine  Roy  de  Navarre  &  de 
Loiiis  Prince  de  Condé.  Et  ce  fut  de  cette 
Pnncefle  qu'il  cira  le  plus  puiHant  appuy 
de  fa  maifon,  par  fix  braves  Princes  qu'elle 
uy  donna,  outre  quatre  PrincelTes ,  dont 
i  aifnee  Marie  de  Lorraine  eût  l'honneur 
d  epoufer  Jacques  V.  Roy  d'EcoHe ,  du- 
quel elle  eut  Marie  Stuard ,  qui  fut  depuis 
Reine  de  France. 

Or  comme  ce  Duc  &  le  Conneftable 
Partageoicnt  la  faveur  de  Henry  I L  &  que 
les  rivaux  en  faveur  &  en  ambition  ne  peu- 
vent gueres  eftre  fans  jaloufie  :  ce  fut  cela 
lans  doute  qui  commença  à  faire  naiftre  la 
Jivifion  qui  fe  mit  entre  ces  deux  maifons , 
«  qui  s'augmenta  de  beaucoup  après  la 
mort  de  Claude,,  par  les  grands  progrés 

<I«c  le  fameux  fxançoisDuc  de  Guile  fon 

aiflié 
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Ann.  aifncfitdansrcfpritdu  Roy  Ton  Maiflre^ 
1559-  qui  l'aimoit  avec  une  tendrelTc  de  frere.La 
gloire  que  ce  nouveau  Duc  aquit  en  toutes 
les  occafions  d'honneur  ou  ii  fignala 
toujours  pardefliis  tous  les  autres  &  fur 
tout  au  fiegc  de  Metz  5  qu'il  deTendit  d'une 
manière  tout-  àfait  héroïque  contre  la  for- 
midable armée  de  Charlcs-Quiht ,  fit  en- 
core croiftre  fa  faveur  &  fon  crédit  avec  fà 
réputation.Le  malheui*  oui  furvliit  au  Con- 
^  *    ncftablc  par  la  perte  de  la  journée  de  Saint 
Laurent  ou  il  fut  prifonnier,  &  par  la prife 
de  Saint  Quentin  oû  l'Admirai  fut  aufll 
pris,  l'éleva  encore  plus  haut  s'il  faut  ainfî 
dire  fur  les  ruines  de  ces  deux  grands  hom- 
mesjlors  qu'eftant  rappcllé  de  l'Italie  pour 
fauver  la  France,  il  prit  Calais  &  Thionvil- 
le,  rétablit  les  affaires,rcpouflà  l'Etranger 
dont  il  rendit  la  victoire  inutile,  6c  remit 
la  fortune  des  François  en  eftat  d'arrellcr 
tout  court ,  comme  elle  fît,  celle  des  An- 
glois  &  des  Efpagnols,  qui  firent  enfuite 
lucceder  la  paix  a  la  guerre  qu'ils  virent 
bien  après  ces  pertes  ne  leur  pouvoir  plus 
eftre  favorable. Enfin  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Marie  Stuard  Reine  d'Ecofle  & 
nièce  de  ces  Princes  de  la  Maifon  de  Guife, 
les  mit  au  plus  haut  point  de  leurgran-^ 
deur  &  de  leur  élévation  après  la  mort  du 
Roy  Henry,  lors  qu'ils  eurent  l'honnear 
d'eftre  les  oncles  du  nouveau  Roy  Fran- 
çois IL  V         ■  ;  ;  ^ 

En  effet^U  jB,eiûc  mcrc  Cathcrmc  de  Me- 
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dîcîs,  craignant  beaucoup  pluB  les  Princes 
du  Sang  que  ceux  de  Guife ,  qu'elle  s'ima«  : 
gîna  qui  feroient  toûjours  dans  fa  dcpen* 
dance  ,  pritje  prétexte  de  cette  allianco 
pour  faire  en  forte  qu'ils  euflent  en  main 
le  Gouvernement ,  que  le  jeune  Rojr,  qui- 
n*avoit  encore  que  quinze  à  feize  ans ,  par- 
tagea entre  le  Ducde  Guife  &  le  Cardinal  da 
Lorraine  ion  frère.  Il  donna  au  premier 
l'intendance  des  Armes,  au  fécond  celle  des 
Finances,  8c  â  l'un  Se  à  l'autre  la  direction 
des  affaires  politiques  fous  lafurintendan- 
ce  geneVale  de  la  Reine  Merc»  qui  pour- 
tant n'en  eût  que  le  titre  durant  tout  ce 
règne ,  les  deux  frères  eftant  demeurez ab- 
iolument  lesMaiftresdetout,  fansmefme 
qu'elle  s'y  oppofaft ,  foit  qu'elle  ne  vouliift 
pas  encore  fe  charger  du  poids  des  afifaires» 
foit  qu'ils  ne  fiflcnt  rien  qu'ils  ne  le  luy  eul- 
fcnt  communiqué  pour  l'avoir  toujours  fa- 
vorable. Quoy  qu'il  en  foit,  le  Roy,  auquel 
feul  il  appartenoit  de  cfaoifirfès  Minières» 
comme  avoient  fait  tous  fesPrédecelTeurs, 
ayant  hautement  déclaré  plus  d'une  fois, 

Î|u'il  avoir  commis  la  direâion  de  l'Eftat  à 
es  oncles  le  Due  de  Guife  8c  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  les  Princes  qui  en  parurent 
mécontens  furent  éloignez  fous  quelques 
fpecieux  prétextes.  Le  Conncftablc  qui 
n'eût  plus  le  commandement  des  armées  fc 
retira  dans  ia  maifon:  là  Charge  de  Grand* 
Maiftrc  doflt  il  tut  obligé  de  le  défaire ,  fut 
donnée  au  Duc  de  Guife  au  préjudice  de 
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^^^Vrm<p\^  de  Montmorency  qui  fat  fait  Ma*** 
1  ^  j  p  refchal  de  France.  Les  fcrvireurs  des  Guiles  • 
furent  avances  dans  Jes charges |  Sccequt 
les  rendit  encore  plus  pniffans,  c'eft  qu'ils 
eurent  d'abord  pour  eux  preiquc  tous  les 
Cathdiqoes  t  parce  que  d*ane  part  ils  poiir- 
iuivoicnc  fans  relafche  les  Hérétiques,  8e 
de  l'autre  on  i^avoit  afiè^  que  les  plus 
grands  du  parti  contraire  au  leureftoient 
tnfeâez.  du  Calvinifme,  quoy- qu'ils  n'o-* 
fiflent  pas  eAcore  en  faire  pobliqaemeat 
profcffion. 

Il  y  avoit  parmi  les  Mécontens  deux 
grands  Princes  >  Antoine  de  Bourbon' 
Roy  de  Navarre»  ScLoûisPriacedeCon* 
dé  ion  frère  ,  qui  rendotent  formidable 
le  parti  quon  avoit  formé  contre k$  Gui* 
fes.  Antoine,  fils  de  Charles  Duc  de  Vea« 
dofme  8c  de  Frânçoifc  d'Allençon  ,  ce- 
luy  qui  après  les  i^rinces  Valois  eftoit  le 
plus  proche  de  la  Couronne»  avoit  natu* 
rcjicment  de  tres-belles  qualitez  ,  ellant 
bon  ,  btenfàiiànt  t  généreux  »  afiabic 
&  civil,  de  bon  (ens  ,  agréable,  8c  de 
belle  humeur  dans  la  converfation  ,  vaiU 
lant  dans  les  combats  »  8c  fçachant  fort 
bien  la  guerre  »  mais  point  du  tout  le  cabr* 
nêt  oii  il  av^t  ordinairement  dudeficmsi 
auffi  en  avoit-il  plus  de  peur  que  d'une 
grande  armée«  Et  ce  qui  luy  nuiloit  encore 
plus  ,  c'eft  qu'outre  qu'il  eftoit  un  pett 
trop  voluptueux,  ce  qui  énervoit  les  for- 
ces de  ion  eipritt  il  avoit  dai»  dans  i'ame  un 

grand 
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grand  fonds  de  pareffo»  détenteur •  d'ir-  Av  tr 

réiolution  8c  d'inconftance  »  S;  qu'on  le  ij/^. 
menoit  at^ment  comme  on  *?6uIoît  ^ 
8c  mefîTie  d'une  extrémité  à  Paoïrc.  Ce 
fut  auiïî  par  ce  défaut  que»  fans  fonger à 
ce  qu^il  fatfbttr  il  s^engagea  d'abord  aireii(r 
glement  à  faivjre  les  nouireaux  Dogma-^ 

Car  comme  un  Moine  apoftat  nommé  wflgt^ 
Pierre  David  fe  fux  retiré  âNerac»  apréa/ir/:  ifa 
qVon  Teût  chaflé  d*Agcn,où  en  faîftnt  pro-  EgiRéf 
fcflion  de  prelcher  la  morale  étroite  pour 
•'attirer  de  la  cônfiderationiil  faifoitiobtîto»  1551» 
ment  couler  le  Galvinifme.-ce  Prince  reflaiC- 
ia  tellement  féd  aire  par  ce  fourbe»  qu'il  le 
prit  pour  fbn  Prédicateur ,  ou  plûtoft  pour 

£ùnMiniiVe»8c  embraffa  fonbérefîe.U  le  me-  * 
itetdefme  quelques  teaiplapréddHCotfr»^;^^^; 
où  le  Roy  Henry ,  qui  le  trouva  fort  mau-  tofme, 
yais^'en  reprit  aigrement}  deiMtequedtf d^. 
peur  de  l'irritenil  ne  laifloit  pas.tout  perver-  Rf>y^^ 
tiquMeftoit,  d'aller  à  la  Mclïe.  LarRcine  ^^^^''s 
Jeanne  d^Albret  fà  femme  ne  fut  pas  d'a- 
bord trop  fatisfaite  de  ce  changement  de 
Religion,  craignant  quS)  ne  tiutfift  Au  défi*     .  . 
fein  qu'ils  avoient  tousideuxde  recouvrer 
la  Navarre,  ou  par  force  ou  par  sfegcStiation, 
Mais  enfin  l^averfion  héréditaire  qu^elle 
avoit  des  Papes  8^  de  la  Cour  de  Rom6« 
d'ott  ladifgrace  de  fa  matfon  eftoit  trenuë  » 
l'ayant  emporté  fur  tAute  autre  confidera-^ 
tioo  i  elle  f  umt  le  mauvais  exemple  de  (on  " 
mari  1  8c  le  fuivit  avec  tant  d'opiiHaf^ 

Fa  trcié^ 
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A  M  N .  ^^^^è*  ^  u'elle  ne  voulut  jamais  Timiter  «pr^^ 
5  ^  quandîlièconverâr.  ^  ~   /  .L; 

Le  Prince  de  Condé  qui  avoit  toutes 
■i:  \  les  belles  qualitcz  de  foa  frcrej»  avec  une; 
force  d'fpric ,  une  fermeté  8c  «ne  gran* 
d^ur  d'ame  digue  de  fà  haute  qualité  de 
y       Prince  du  Sang  ,  s'eftoit  latâé  aJleur  aux 
"nouvelles  opinions  ,  par  la  complaifànce 
Xtffour  qu'il  tût  pour  la  Damede^oyefoeur  ute- 
fnries  rÎM  de  T Admirai  fa  belle  mere»  8c  pour^ 
ElecpoÈ  de.Roye  fa  femme,  toutes  deux 
^fi'i^  '  d#;bMticNrap  d'efprit  «  dccceur  8c  de  Vertu  ^ 
.^^^^^^^  mais  aufli  toutes  deux  les  plus  ardentes  8c 
/i///.zi'^^^}#  ^^terniinées  Huguenotes  de  leur 
teiiips,  Pourcequi  regarde  iesColignis  9  il 
eft  certain  que  d'Andelot  prit  lespremîe- 
3rMw  rei  tetof près  de  Thérefie  ^  en  Ufànt  certains. 
fofmcy  livres  Luthériens  qu^on  luy  fit  tenir  au 
f  î^z^  Chaûeau  de  û(|ilan  lors  qu'il  y  eâoit  prifon- 
^     nier ,  après  avoir  efté  pris  par  un  parti  d'E- 
'  p^gnols  auprès  de  laMirande  j  8ç  qu'eflaut 
de  cetonr  en  Praoce  il  en  infc£bi  les  deux 
frercs,quoy-qu'ils  n'en  fiflcnt  pas  publiquc- 
mentprofeiEon.  U  y  a  mefme  bien  de  i'ap- 
Tiide  P^^^"^^       Loûlfe  de  Montmorency  leur 
^>^^^  mere  ay^nt  efté  du  nobre  de  ces  Dames  de 
Pfif^    la  CoUTf  qui  fous  les  Règne  de  François  L 
j^ivoriierent  la  nouvelle  doârine  qu'elle 
fuîvit  iuiqu'à  la  mort  :  ce  fut  elle  qurroit 
^  dans  refprit  de  fesenfans  lagrandedifpo* 

firron  qu'ils  eûreiit  àielaiflèr  û  facilement 
iafeâer  de  Therefie.  £t  certes  {"bn  ne 

pcat;daMi{q^j^qe  rAdmiJc4^^^ 
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Calvîniileiqutnd  il  envoyOrie  Chevalier  de 
•  Ville-gagnon  dans PAmeriquc»afin  d'y  pré- 
parer un  afile  pour  tous  ceux  de  ià  ùâc  qui 
s*  Y  voudrcnettt:  réfugier ,  en  s^échapaat a«s 
feux  que  Ton  allumgit  contre  eux  par  toute 
Ja  France.  ^ 

Cela  fait  voir  manifeftement ,  ce  me  lem* 
'htCB  qu'il  n*y  a  rien  de  pliis  Uu^qucce 
que  Toa  dit  ordioairemest  par  tmevieiUe 
préoccupation  d'efprir»  â  laquelle  quelques 
DOS  de  noi^Uittofiefisièfont  hiSéfédnir^^ 
&  dont  j'efpere  que  mon  leâeer  >  enlifànt 
cette  Hiiloire  t  ie  d^era  fans  peine.  On  die 
donc  que  lesPrincesSclesColîgnis&firetit 
Huguenots  pour  s'oppofcr  aux  Guifes  Uurs 
eanenaîs  qui  eftoient  Catholiques,  &ç^^» 
ceux-cy  cuflent  cmbraOé  le  parti  Huguc^ 
not  il  les  autres  fuirent  demeurez  Car  holi«* 
^ues.  Poor  cette  dcrmwcho&JiCatàté^ 
dire  que  ce  n'eft  qu'une  de  ces  vaines  con)e« 
âo/es ,  que  la  malice  de  Tbomme  fertile  ea 
ces  fortes  de  vifionsaufli  bizarres  que  mati* 
g^eii  fait  â  |4ailir>8c  f  u  r  leiquclle^  ni  ne 
peut,  ni  l'on  m  doit  nullement  appu  y  er .  Ef 
pour  la  première  on  en  découvre ciairement 
la&aileté  1  quamion  VQitcéque}e  ^inçosda 
dire  1  que  les  Princes&ks  Colignisavoient 
jembrafie  la  nou  velle  Religion  pluiieurs  an« 
nées  avant  quMls  enflent  nenà  démefler 
avec  les  Guiies»  qui  eftoient  encore alofa 
bien  éloignes  dt  ce  hatntd^rédsgféndeov 
Se  de  puiflance  dont  ils  prétendirent  les  ren-^ 
f  Ctler.Ce       y  a  de  vray  eâque  les  vojraat 
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A  N  K.  après  fi  puilbns  «  Se  fi-bien  appuyés  des  Ca^ 

ÀJf9i  tholiques  »  eux  qui  edoienjidcja  de  la  nou« 
'  '  velieieâedeCaiyin;  ils4è  mirent  à.U  icAe 
'        des  Huguenots  qui  n^avoicnt  point  encore 

*  lie  C  hets  «  Se  en  ârent  u  n  furieux  parti  »  uoa 
ieulement  contre  les  Guifes,  mais  aufli  con» 
tre  la  Foy  Catholique,  Se  contre  les  Rois 
TNB»Clireiy«(os  qui  en  font  le«  Proteâeorf « 

t  «Voîcy  comme  on  y  procéda, 
2/1}?  ifex.  .Les  principaux  Miniilr€«  Prote(U&s  ar 
£;A  £.4[.  voient  déjà  décermind  entre  aux»  que  pow 
Popltn.  ^yQÎ  j.  la^iiborté  de  leur  Religion,  il  fallait  nc^ 
rZn  treflairement  fe  défeirc  dc^  G  viles .  en  pr^ 
/  ^  nant  pour  prétexte ,  afin  d  avoir  de  leur  co- 
TLtHifQrA^  les  Mècontens  «  qu'ils  ayoient  u  furpe  le 
Véhar.  .Gouvernement  a  U  préjudice  des  Princes  du 
^f^ig'  5aû^,aufq ttds.il  devoit  légitimement  apparr 
teuii^^  particBltorement  dans  l'âge  OÙ.  eftok 
Uisur^^^  le  Roy  François  IL  Car  c'eit  ce  quelles 

*  tiiiguenota  publioieat  dans  leurs  libelles» 
que  le  Greffier  Jean  du  Tillct réfuta  tres-^ 
iblidemént  par  cent  exemples  cirez  de  nôire 
Biâaâre.  Or  pomr  venir  à  bout  d'une  enorc* 
prife  (i  hardie  Se  û  difficile  à  exécuter,  illeu  r 
fdkie  un  Chef  ^  Se  cuname  ils  virent  qu  .Us 
»e  pou  voient  compter  fur  le  RoydcNa* 
varre  qui  ne  voudroit  rien  entreprendre 
de  pareil ,  de  peur  de  s'attirer  fur  les  bra$ 
toutes  les  forces  du  Ruy  d*Efpagne  comme 
on  Pen  awtt  menacé  ,  ils  s'adreflerent  au 
Prince  de  Condé,  qui  avoit  beaucoup  plus 

de  xpisÀ  utionSt  de  iwasxiL  maiaauiii  beau** 
coup  moins  de  flegme  Se  de  prudeneo 
c-.^.-  .    .  que 
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^ue  £>a. frère  ,  ne  doutant  point  que 
ion  déprit  1  fg  haine*  feu  ambition,  iba 
naturel  hardi  t  intrépide  &  entrepre- 
nant 9  Se  les  infantes  prières  db  la  beUep^ 
mere,  &  de  la  Princefle  fa  femme,  tou- 
tes deux  entièrement  dévouées 
«  parti  »  ae  le  deûflent  sifénaent  perfoo^ 

Pour  cet  eâet  ootinltuaeailecnbteefarc 

fccrcte  à  la  Fcrté  fbus-Joûare ,  où  avec  le 
Confeil  du  Prince  £2  trouvèrent  les  £nvo- 
yez  de  fes  principaux  confidens  les  Mini- 
tires  Se  les  Uéputcz  de k  plufpart  des  Ëglifcs 
prétenduéfs  réformées^  Là  on  fit  voirprer 
nueremcnt  la  décifiôn  d'un  grand  cas  de 
conlcience&lon  Tavis  des  Théologiens ,  des 
Caooniftes  1  &  des  Jurifconfultesàce^qu'Qa 
aOt droit  »  c'eftoit  à  dite >  des  Mini(lres ,  des 
Pro&ffears ,  8c  des  Avocats  Protcftaos  d'AU 
lemagne>  de  France  >  Se  de  Genève  >  qui 
conclurent  tous  ,  que  dans  Teftat  preknc 
des  chofès  on  pouvoit  prendre  légitime* 
ment  les  armes  pour  fefaifir,  enquelquç 
mamereque^ce  f^ift ,  du  Duc^  Guiic^  âm. 
Cardinal  de  Lorraine  ion  frère  *  pour  leur 
fai refaire  leur  procès  >  jf  ur  les  tnfiurnaaiioQs 
que  ces  Meffieurs  les  Proteftans  avoient 
dtja  faites  (ecretement  contrecux»  pour- 
yeû  qu'un  Princedu  Sai^g^quiencecaseft 
legifime  Magi(lrat>  vouluft  eftre  Chefdç 
Tentreprife.  Cela etlaiit  approuvé ,  U  receu 
du  confentement  général  de  tous  ceux  qui 

iê  trouvcrem  icctre  aiTeo^blée^k  l^riacc  en^ 

F  4  •  fia 
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'  ▲  N  N  fin  fe  réfolut  a  fe  faire  leur  Chef  »  à  condi<f 
'^SS9^  tion  toutefois  qo^on  n'attettteioie  rie»  coo^' 
tre  le  Roy  8c  la  Maifon  Royale,  ni  contre 
à'£ilat  i  &  qu'il  oe|^ déclareroit  que  quand 
Teotreprife  aMiÉ^^%Niffi^^iis  la  conduite 
de  celuy  qu'on  aurait  choiû  pour rexéçii* 
ter  feoA  ion  autorité.  Celuycy  liit  îitt« 
Gentilhomme  Fcrigordîn  ,  nommé  Jeaa 
Godeffoy  de  Barî»  iieurde  la  Renaudie»  que 
leDucdeGuife,  diietmpsquelefeuDuc 
ion  père  eftoit  Gouferneur  de  Bourgogne  » 
a?oit  fait  fitiireui^  de  la  Ccmctergerie  de 
Dijon  où  il  eftoit  pour  un  crime  de  faux 
qu'il  avoit  commis  dans  un  grand  procès 
qu'il  avoit  contre  leGtefiier  du  Tillet  Or 
comme  il  edoit  perdu  de  biens  gc  d'hon* 
neUTt  &  quM  ne  pouipoie  fè  rétablir  que 
dans  le  trouble  de  l'Etat  Scie  changement 
dur^ouvernement  ,  il  s'ofirit  hardiment  à 
rAflèmblée«  qui  le  connoiflant  d'ailleurs 
pour  un  homme  fort  réfolu  »  de  telle  ôc 
o'exécution  •  accepta  &m  offres  %  Qcenfuitc  le 
Prince  luy  donna  en  bonne  forme  le  pou* 
voir  d'agir  en  ion  nom  en  tou|ei4es occa* 
lîns  où  il  trouveroit  à  propos  d'employer 
fon  autoritépour la cauiè commune,  lujr 
fvomettant  au  r efte  de  ie  trouver  à  la  Coor 
au  jour  qui  fèroitafligné  pour  l'exécution 
deeetre  eotreprife,  afin  de  déclarer  qu'elle 
s*eftoit  faite  par  fcs  ordres. 

Cela  réfolu  de  !a  forte^la  Rénaudiciqui  àe^ 
fMMià  di  {grâce  de  Difon  ie  faiibit  appeller  le 
Foreft>agic  avec  tant  d'adieiTe  &  de  dcligen* 
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ce  qu'il  alîembla  dans  tout  le  mois  de  ]an-  ank? 
^     vier  par  luy  mefmc5cpar  fcscmilTaires  un  i;âo- 
allez  grand  nombre  de  Gentilshommes  & 
de  Députez  des  EglifcsProteftantes  à  Nan- 
tes, ou  ils  ferendircnt  les  uns  après  Içs  au- 
tres, chacun  tenant  ou  faifant  porter  après 
luy  un fac (le plaideur,  comme s*ilcuft  eu 
quelques  procès  au  Parlement  de  Bretagne; 
qui  le  renoit  alors  à  Nantes.  Or  dans  cette' 
Aflembléejaqucllc  Te  tint  fort  fccretement. 
Se  qui  ,  par  la  plus  bizarre  8c  k  plus  ri- 
dicule vifîon  qui  fut  jamais*  fe  difois  re- 
prcfentcr  les  Etats  du  Royaume  légitime- 
ment convoquez ,  après  que  la  Rcnaudie 
tûtexpole  ce  qu'on  avoit  conclu  dans  TAl- 
fcmblecde  iaFerté,  &  qui  fut  approuvé  en 
celle-cy  tout  d'une  voix  ,  &  qu'il  eût  rcceû 
de  lou^  le  ferment  qu'il  prellarcciprcque- 
ment  luy-mcfme  d'agir  en  cette  grande  oc- 
cafion  avec  une  inviolable  fidclite ,  il  déclara 
que  le  Chef  muet  de  Tentrcprife  eiloic  le 
Prince  de  Condé,  qui  Tavoit  fait  fon  Lieu- 
tenant  pour  agir  en  fon  nom  ,  8c  montra 
par  e'crit  le  pouvoir  qu'il  enavoit.  Apres 
quoy  Ton  dc'libera  delà  manière,  du  temps, 
&  du  lieu  de  l'éxecution ,  8c  ilfutarrefté 
qne  cinq  cens  Gentilshommes  ,  8c  mille 
honfmes  de  pied  ,  fous  trente  Capitaines 
qu'on  chosît,  fe  rendroicnt  dans  le  dixiè- 
me de  Mars  par  différentes  toutes  à  BloiS.où 
la  Cour  dcvoit  eftre  encore  en  ce  temps-là , 
8c  fous  prétexte  de  prcfenter  uneRequefte 
au  Roy  i  Jfe  faitiroient  de  fon  logis ,  pour 
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A  NN.  y  exécuter  ce  que  l'on  avoit  réfolu  contre 
1/  60  .  les  Guifes ,  &  qu'on  metrroit  des  gens  lur 
pied  dans  toutes  ks  Provinces  pour  s'oppo- 
ièrâ  tous  ceux  qui  voudroicnt  entreprendre 
quelque  chofe  en  leur  faveur. 

Voilà  ce  que  racontent  les  Hiftoricnsi  & 
Proteftans  6c  Catholiques  ,  8c  contempo- 
rains 8c  modernes  j  &  je  n'ay  trouvéqu'un 
feul  Ecrivain  ,  qui  >  pcut-ellre  pour  taire 
la  cour  à  des  gens  qui  font  tropgénc'reux 
^^^^'^^pour  trouver  bon  qu'on  la  leur  fafle  d'une 
/.  l'c  8*  "^^^'^^^  h^^^  ,  en  chuquant  tout  ouver- 
temcnt  le  bon  fens  6c  la  bonne  foy  ,  dit 
netrement ,  fans  preuve ,  fie  fans  façon ,  que 
le  Prince  n'avoit  jamais  ni  parlé,  m  entendù 
'  parler  de  ce  deflein.  A  la  vérité'  c'cft  là  dé* 
mentir  bien  hardiment  toute  Thiftoirej  8c 
quand  un  hommearafleûrar.cc  d'écrire  de 
la  forte  contre  le  témoignage  de  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  avant  luy  ,  il  faut 
bien  qu'il  le  (bit  fortifié  Tefprit  contre  tout 
ce  que  les  fçavans  pourront  penfer  de  les 
ouvrages. 

Au  refte,  pour  achever  de  dire  en 
iomme  de  bien  la  vérité  comme  j'aycom* 
mcncc,  je  fuis  obligé  d'ajoufter  qu'il  n*jr 
eût  jamais  rien  de  plus  criminel,  ni  de  plus 
mal  conceû,  ni  aulfi  de  plus  malheureux 
dans  le  fuccés  quecedcflein.  Car  vouloir 
s'emparer  par  force  du  logis  du  Roy ,  pour 
fe  faifîr  en  fa  prefencc  de  lès  prmcipaux 
Minidres,  8c  mefme  les  tuer,  comme  le 
Capitaine  Mazeres  ,  qui  s^efloit  charge 

*  '  avec 
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tvec.quelqucs  autres  decfjttefanglâote  exe- 
fiittdir^i-avqûa.  Q-isft  ce  pas  s'en  prendre  au 

•Roy  mefme,  Se  le  vouloir  rendre  maillrc 

de  &^-f)^cip^e^i^4a^M^v^  ion 
Etat?  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  mal  entendu 
que  de.q(:miie£  un  leciet  de  cette natur<eà 
tant  de  gifos  cçqX  doivent  le  dire  à  niiik«tt^ 
trcs  dans  toutes  les  Provinces  où  ils  vont 
faire,  des  levées  pour  (oiiftenirceu:c^ipntr«^ 
prife?  Aufli  les  Guifes  en  furent  avertis  de 
tous  coftez ,  melme  de  chez  les  Etrangers», 
defiandretd'AlLemagficdti  PatWès^iitfi^ 
&  de  l'Italie»  fans  qu'il  fiiTeat aucun  eftat 
de  cestavi^t  taoc  ilstrottvoi^t  lacho&im^ 
poflîble  &  éloignée  de  toute  vray.icmblan- 
ce  f  juiqu'à  ce  qu'ils  furent  inllruus^di» 
toutes  les  particularitez  de  cette  conjura*- 
tion  par  un  ^Avocat Proteitant »  auquella 
Renaudie  mefnse»  ;qult!^geoifecheaE~Ui|^ 
Paris,  l'avoit  découverte. ^ 
^  AiorsiUie  leur  f  ut  pas  trop  difficile  de  dif^ 
fiper  une  confpirationfiiii.il conduite,  en 
prenant  prefque  tous  les  conj  urez.  On^me^ 
na d'abord  la  Cour  à  Amboife  poul^ro1Éprç 
toutes  leurs  meiures.  On  aflembla  forcq 
Mobieûè;  on  tint  prefte  laGendarmene^ 
on  mit  des  gardes  aux  portes  ;  oa  munit 
le  chafteaur  Et  comoie  on  eût  appris  d'un^ 
desconfidms  d«-la  RMtudie  le  nouveau 
projet  qu'il  avoit  fait  depuis  que  la  Cour 
eftoic  fortîe  d«  Blois  8c  idfqu^à  totis  les' 
rendez- vous  qu'il  avoit  donnez  à  fes  gens 
aux  ravirons  d' Amboife- pour  y  ttécuter 
^  ^  .  F  6  leur 
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leur  eatrcprifc  IcfeiztémedeMars»  on  les 
y  prit  la  fsloijparc  fims  boittooup  de  peine  ^ 
,Gn  en  <îrrefta  d'autres  dans  tous  les  pafla-* 
ges  par  où  ils  venoient  les  uns  après  le^  au  « 
très  pour  s'y  rendre  au  jour  aflîgnéf  on  en 
pendit  p'  uûcurs  d'atiord  >  fans  autre  formé 
de  proçes  »  aux  aëneanx  du  Chafteau  i  on 
en  jetra  d'autres  dans  la  rivière.  Le  corps  de 
la  Renaiidie  t  qui  fut  tué  comme  il  ta*^ 
Ichoit  de  ralKariesgenst  tut  pendu,  puis 
mis  en  quartiers  fur  le  pont  d'Amboife.- 
ISH  prtndpftMC  de  Ses  Capinnies  eûrrDCia 
teftc  tranchée,  après  avoir  tout  confeflé, 
comme  ûi  auili  la  Vigne  Secrétaire  de  la 
kenaudie,  qui  découvrit  tout  le  fccret  de^ 
cette  horrible  confpiration.  Après  quoy 
leDuc  deGmie»  âi^uieUes'adrefioît'ptf*' 
ticuliercment ,  fut  déclaré  Lieutenant  Gé*' 
aérai  dans  tout  le  Royaumie  »  en  l'gbience 
8c  en  la  prefence  du  Roy,  avec  le  pouvoir  le 

Îlus  abkUu  qu'aucun  ait  jamais  eu^epuis 
^Maires  do  Pakis^ 
Et  parce  que  Ton  trouva  que  cette  fan- 
glante  exécution  a  éttndroit  fur  un  trop 
grand  nombre  deces  miferables,  dont  plu 
iieura  a^e^otent  laiilé  ffçner  ionocemnaentf 
irai  %voir  ce  qu^mi  vonloit  fâire^Qfi  fit  pup 
blier  un  Edit  d'abolition  pour  tous  ceux 
fui^avoîent  prir  lea  àr  met  uk  cette  occafioui 
pourveû  qu'ils  fe  retiraient  dans  vingt-»- 
4)uaci:eLheures  paiûblement  deuxi  deux,oa 
.  pour  leptuatroisatroii»  clncun chez  iby. 
Mai}  cti^œe  fur  ces  eatrefaîtes  trois  de 

'  ^  kttw 
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derniers  ,  eurent  Taudace  avec  tout  ce 
•qu'ils  avoieoc  pu  raUkr4e  foldats  de  venir 
actèiquer  en  défcfperezie  Chaileau,  pen- 
iàot  le  furpreadre  :  apre$  qu'on  les  eûcie* 
|K>iiâeZf  commc'on  ntiSUÂ^^^âneà  grabds 
coups  de  canon  i  on  révoqua  le  pardon 
^néral»  &  Ton  détacha  centre  eux  la  ca« 
Valérie,  qui  tailla  en  pièces  ces  malheureux 
relies  de  conjureau  Voilà  quelle  |£^t  rifîuë 
de^e  con^irrarion ,  qui  iude  etmsffitta- 
cemcnc  de  ces  effroyables  delbrdrcs  que  le 
Çahrinifme  fit  peu  de  temps  après  par  la 
l^ûltedc  Tes  partifans  8c  qui  doit  appren* 
dre  à  tous  les  Souverains  qu'ils  n*pnt 
point  de  pl^  dangëreax  enMÉnis  qoe  eemç 
quile  XQntdel'Egliiè»  en  la  troublant  par 
Iji.  nouveau  té  de  leurs  dpgmes  y^Ac  qu'ils 
pourront  jamais  régner  paifiblcment , 
Sils  ne  s'appliquent  fortement  à  etou£kc 
leur  cabale  Sc  ieur  hérefie  dans  fi  Mîfiance. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Prince  dcCond^t 
comme  le  Rojr  Uiy  eût  reproché  Tattentat 
qu'il  difoit  avoir  efté commis  contre  faper«* 
^ne  mefmefic  contre  l'Etat»  il  s'en  you* 
kit  )u(tifier  fort  cavalièrement ,8c  d*uxâ?ma«> 
nie»  conforme  à  la  grandeur  de  ion  coura* 
ge>par  un  démenti  qu^il  donna  eti  pleine  a(- 
Icmblcc  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  d 
la  Cour» '4 tous  ceux  t  excepté  le  Roy  >  les 
Reines ,  &  les  fils  de  France ,  qui  oierofent 
maintenir, q\}'U>s'ciloic  fait  Chef  de  ceux 

9[ui  amoienc  atteaj:é  çQtktit  b  perioBne 
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A  N  N.fàcrec  du  Roy  &  contre  fbn  Etat,  s'ofFrant 
.^5^^-  aurefte,  fàaignité  de  Prince  du  Sang  mi(c 
à  part,  à  (buftenirjdans  un  combat  d  nom- 
-me  à  homme,  ce  démenti  qui  ne  fut  relevé 
deperfbnne.  Il  le  pouvoit  taire  fans  doute 
fort  véritablement  ,  eftant  certain  qu'il 
voulut  abfolumcnt  que  le  premier  article 
«  de  la  délibération  qui  fe  fit  à  la  Ferté  fuft 
qu'on  n'attenteroit  aucune  chofe  contre  la 
Majeité  du  Roy,  ni  contre  l'Etat.  Mais  en- 
fin comme  il  vit  cjue  cela  n'empefchoir  pas 

3u'on  ne  crufl:  toujours  qu'il  eiloit  le  Cnef 
e  cette  confpiration ,  de  quelque  nature 
ou'elle  fuftj&i  mefme  qu'on  ne  l'oblervaH:: 
il  trouva  moyen  de  s'cvader,&  de  fe  retirer 
enBearn,auprés  duRoy  deNavarre  fon  frè- 
re. Pour  les  Colignis ,  la  Reine  mere ,  qui 
avoir  déjà  (bn  delTein  caché  de  s'en  fèrvir 
T)our  balancer  la  puifTance  des  Guifcs  qui 
luy eftoient devenus  formidables,  empe- 
fclia  par  fbn  adreflc  qu'on  nelesmeflafl: 
dans  cette  affaire ,  quoy-qu'on  ne  doutafl: 
prefq^ue  point  qu'ils  n'eufi'ent  eu  bonne 
part  a  cette  conjuration.  De  forte  que  les 
Chefs  des  Hugenots  eftant  toujours  fur 
pied  ,  &  en  eftat  de  relever  leur  parti 
qui  fembloit  fort  abbatu  par  l'exécu- 
tion d'Amboife  ,  parurent  bien  -  toft  a- 
présaufli  fiers  &  aulfi  déterminez  qu'au- 
paravant. 

En  efFet,PauIon  de  Mouvans,&  Charles 
^ll^'  .  du  Puy  de  Montbrun ,  ayant  armé  les  Hu- 
McKtr.  S^cnots  >  nrçjît  ouvertement  la  guerre  5  & 
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ravagcrent ,  l'un  la  Provence ,  ScTautrele  akn- 
Dauphine  oii  il  s'empara  de  Romans  ,  de  i  j  6  o, 
Montelimar  ,  &  melme  de  Valence ,  &  le 
Calvinifme  alloit  dominer  dans  ces  deux 
Provinces,fileComtede  Tende  &  le  Ba- 
ron de  la  Garde  d'une  parc ,  &  de  l'aune 
Maugiron  >  &  la  Motte  Gondrin  Lieute- 
nant de  Roy  dans  le  Dauphine ,  eftant  ac- 
courus au  lècours  de  la  Religion  avec  de 
vieilles  tr5pes>  n'en  euflait  chaflc  ces  deux 
femcux  Cnefs  des  Protcftans ,  avant  qu'ils 
*  enflent  le  loifir  &c  le  pouvoir  de  s'y  fortifi- 
er. En  mclme  temps  les  Huguenots  appu- 
yez de  la  Reine  de  Navarre ,  la  plus  zelee 
pour  la  fefte  qui  fut  jamais,  fe  re'|)andoient 
non  feulement  dans  les  Etats  ou  cette  lie'- 
rcfie  cftoit  dans  fon  fort,  mais  aufll  dans  u-  jr^ 
ne  grande  partie  de  la  Guyenne,  &  d'autre  pUn 
coiré  l'Admirai ,  à  qui  fa  Chaige  donnoit  DftpJeîn 
grand  pouvoir  dans  la  Normandie  ,  les  y  ^^«'^ • 
maintenoit  avec  tant  de  hautcur,qu'on  fai- 
foitle  Prefche  publiquement  fous  fa  pro- 
tection à  Dieppe,  au  Havre, à  Cacn ,  &  en 
quelques  autres  villes  maritimes  5  ce  qu'on 
euft  fait  mcfme  à  Rouen,  où  il  avoit  gagné 
quelques-uns  des  principaux  Officiers,  li 
les  plus  confider^bles  du  Pailcmentnes'y 
funent  vigoureufement  oppolcz. 

Tant  de  funeftes  entreprifès  que  les  Hu- 
guenots faifoient  tous  les  jours  impuné- 
ment pour  ctejidre  par  tout  leur  Réforme 
prétendue,  obligèrent  les  Guifes  â  prelTer 
fortement  la  Reine  de  confcntir  à  T établi f- 
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Ann.  croyoient  cftre  le  plus  efEcace  de  tous  les 
X  j  .^  o.  remèdes  contre  rherefîc,8c  que  néanmoins 
'  La    ^^^""7      quoy  que  treszclé  pour  le  bien 
faplln.  de  la  Religion ,  n'avoit  pas  jugé  qui  fuft 
propre  pour  la  France ,  comme  il  l  eft  peut- 
cftrepourPEfpagne.  Cette  Inquifuion  eft 
un  Tribunal  que  les  Papes  ont  cru  devoir 
ériger  dans  TEglife  pour  la  punition  dts 
Hérétiques.  Comme  dans  les  quatre  pre- 
miers  fiecles  de  TEglife,  jufquesà lacon- 
verfion  de  Conftantin ,  on  ne  les  punifloit 
que  par  Pexcoixrmunication  ;  il  n'yavoit 
point  auffî  d' autre  Tribunal  que  celuj 
des  Eveiques,  non  feulement  pour  juger 
de  la  Doftrine ,  ce  qui  leur  appartient  fans 
contredit,  mais  aufîi  pour  punir  ceux  qui 
s'obftinoicnt  dans  celle  qu*on  a  voit  con- 
domnée  d'hcrefîc*  On  fit  prtus  fous  les  Em- 
pereurs Chrcftiefes.  Car  comme  ils  fe  cru- 
rent obligez  de  punir  les  crimes  commis 
contre  la  Mcjefté  Divine,  ils  firent  des  loix 
qu'on  peut  voir  dans  les  Codes  de  Theo- 
dofe  &  de  Juilinicn,  qui  foumettent  les 
Hérétiques  à  la  peine  de  l'exil  &de  lacon- 
fifcation  de  leurs  biens  :  de  forte  quM  y  eût 
alors  deux  Tribunaux  contre  eux  h  l'EccIc- 
fiaftique,  qui  déclare  ce  qui  eft  hérefi^ 
&  qui  excommunie  les  Hérétiques  i  Se 
le  feculicr,  qui  fait  le  procès  à  ceiuyqui 
eft  accufc  du  crime  d'hércfîe  ,  &  s'il  en 
eft  convaincu  ,  le  punit  de  la  peine  or- 
donnée par  les  loix  Impériales. 
'Cela  dura  jufqu'àla  divilion  deJ'Empîre, 

aprcs 
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après  l'année  800.  Car  alors  les  Evefqucs  A  y  h? 
en  Occident  eurent  une  jurufdidlion  plus'  i^^* 
forte  fur  les  Héietiques  ,  qu^ils  avoient 
ponvoîr  de  citer  devant  leur  Tribunal  » 
pour  les  juger  8c  les  punir  ,  non  pas  à  !a 
vérité  de  Texil  félon  les  loix  Impériales, 
mais  delà prifon ,  dujeufne,  &  d'autres 
fcmblables  peines  qui  furent  réglées  parles 
-Canons  6c  par  Tufage.  11$  exercèrent  aflez 
paifiblement  en  cette  manière  leur  Jurif- 
diâion  durant  environ  trois  cens  ans  jofi 
qu'au  douzième  fieclc  ,  où  comme  tout  ef- 
toiten  trouble  8c  en  defordre  dans  TEmpU"' 
îc,8ç  dans  TEglife,  que  les  hércfies  fe  muîtt- 
plicr^-nt,  8c  que  Us  Hérétiques  fe  rendirent 
puilTans  8c  formidables  durant  les  grands 
démcflcz  qu  i  eftoient  alors  entre  les  Papes 
8c  les  Empereurs,on  fur  contraint  de  tolérer 
bien  deschofes  aufquelles  on  ne  pou  voit  re- 
médier, 8c  les  Evclques  n'a  voient  pis  la  In 
bcrté  ni  le  moyen  d'agir  avec  toute  la  force 
neceflaire  contre  les  hércfies.  Tout  ce  que 
purent  faire  les  Evefques ,  &  fur  tout  les  Pa- 
pes,fut  d*envoycr  de  bons  8c  fervens  Prédi- 
cateurs, 8c  de  fages  Légats ,  qui  s'employait 
fent  fortement  par  leurs  prédications  8c  par 
les  bons  exemples  d'une  fainte  vie  à  conver- 
tir les  héretiques,8c  fingulierement  lesAlbi- 
geois,  qui  faifoient  alors  bien  du  mal,  parti- 
culièrement en  Languedoc^  C'eftcequefit 
le  Pape  Innocent  Ilh  qui  furie  commen- 
cement du  treizième  fiecle  envoya  dans 

cette  Province  quelques  /çwans  Abbez  Se 

Re- 
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AiTK  Religieux  de  r Ordre  de  Cifteauxtauiquelt 
às6o.\Q fa,nt  homme  Didaque  Evcfque  d'Ofma 
il o  5.  en  Eip^tgae^reCQurnant:  de  Rome^fe  ioigoir» 
Fafcic-  eftant  accompagné  de  Saint  Dominique  » 

qui  n'cftoit  encore  alors  que  Chanoine  de 

cette  Ëglife»  quelques  années  avant  qu'il 
Catet.   euft  inftituc  (on  Ordre  des  Frères  Pref- 
H//?.^^xcheurs.  - 
Cwnt.de      Mais  enfin,  après  que  le  Comte. Ray* 

mon d, grand  protedeur  des  Albigeois  *  eût 
^{7oI<^c  contraint  de  les  abandonnée»  &  de  & 
Sft0«.  foumettrea  toatesles  conditions qu  il  plut 
^  .  à  la  Reine  Blanche  mère  du  jeune  Roy  St. 
Q^^^i^{  Loûj  s  dç  luy  prefcrire,  le  Cardinal  Romain 
d€  fùd.  de  Saint  Ange,  Lçgat  du  Pape  Grégoire  IX, 
tmrtn.  tint  un  célèbre  Concile  à  ToulouleM  entre 
c.  40.  autres  chofcs  l'on  fit  feize  Décrets  touchant 
Chron,  les  voycs  qu'on  doit  tenir  pour  rechercher, 

pour  découvrir ,  &pour  punir  les  Hèred^ 

%Annr:  4^^^-  ^'^^  \^  trouve  qu'on  a  coro- 
Catei.    mencè  d'établir  une  Inquifitionreglée^qtiî 

Hifl'  des  dépendoit  aiurs  entièrement  des  Evefqucs  » 
Co^nt,  i^aulquels  il  eft  certain  qu'elle  doit  naturelle- 
ment  appartenir  comme  aux  Juges  de  la 
Spênd.  Néanmoins  le  Pape  Grégoire 

I  la  8  /  ^  ^  ^  «ftoit  extrêmement  xelé  ,  ne  tro  o  vant 
'.pas  que  les  Evefques  agiflcnt  aflex  forte- 
^  ^  3  ?  '  mbnt  à  fon  gre  >  attribua  troi&  ans  après  aux 
^^.^^  fcuis  Religieux  de  Saint  Dominique  ce 
ék  Ai  Tribunal  de  rinquifuion.  M^^i.>  ^'es  bons 
Lanr.  Relig  eux  ?ouUnr  éviter  ce  que  i'onavoit 
Catel    trouvé  àredirc  dans  la  conduire  des  Ever- 

^/«04.  qu  es  accQ^K  d'avoir  efté  uop  iadolgeost 

•  .  don- 
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^nnerent  d^abord,  par  un  zele  un  peu  trop  ^ 
.€chaufe,dans  l'autre  extrémiié,& le  mirent  1 
a  exercer  leur  charge  avec  tant  de  rigueur, 
que  le  Comte  Se  le  Peuple  de  Touloufe  ne 
pouvant  foufFrir  un  li  rude  traitement,qu'- 
ils  croyoient  eftre  tout-à  tait  contraire  à 
Tefpritde  Jefus-Chrift ,  chafferentdeleur 
ville  ces  Inq  uifiteurs,Sc  tous  les  autres  jaco- 
bins, 8crEvefque  mefmc,  qui ,  eftant  de 
leur  Ordre ,  lea  favorifoit.  Ils  turent  pour- 
tant rétablis  ,  après  que  Jean  Archevefque 
de  Vienne,  Légat  de  Grégoire,  eût  informé 
Sa  Sainteté  de  Tellat  des  affaires  :  mais  on 
leur  donna  pour  collègue  un  Cordeîier 
tort  honneftc  homme,  5c  d'e(prit  doux^afifi 
qu'il  moderaft  un  peu  ,  par  Ta  douceur ,  8c 
par  fa  prudence ,  le  zele  trop  tardent  des 
Jacobins  ♦A  prés  tout  cette  nouvelle  Inqui- 
îition, quelque  tempérament  qu'onyeuft 
apporté,  ne  réiiflitpas.  On  ne  put  s'en  ac- 
commoder en  Fiance,  &  le  Pape  fut  obligé 
de  la  fufpendre  pour  un  temps,en  attendant 
qu'il  y  eufl:  plus  de  difpofition  dansTelprit 
des  peuples  pour  s'y  foumettre. 

Cepeiîdant  TEmpercur  Frideric  IL  îiiTatavli 
un  fanji'^lant  Edit  contre  les  Hérétiques,  par  ^2.44. 
kqitcl,  en  prenant  les  Inquifiteurs  fous  fa 
protedion,  il  ordonne  qu'ils  examinent 
ceux  qui  lont  accufez  du  (rime  d'hérefie,  ^ 
&que  les  Jugts  feculicrs  les  condamnent 
au  feu,  s  ils  font  opinialtres,  &  a  une  prifon 
perpétuelle  ,  s'ils  abjurent  leur  hérefie. 
Mais    comme    immédiatement  après 

il  eût 
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A  N  :î.  il  eût  de  nouveaux  démeflez  avec  le  Pape 
a  /  6  o.  Innocent  IV.  qui  Tannée  fuivance  Texconis 
muniâ  >  &  le  dépofa  de  TEmpire  au  Conci-  • 
;fle  de  Lyon ,  rien  de  cela  ne  fut  exécuté ,  8c  • 

Thcreiie  pendant  ces  troubles  devint  plus 
;  forte  que  jamais,  fans  qu'on  pu ft  agir  effica- 
cement contre  elle  jufqu'aprés  la  mort  de 
.1 1  j  0.  ^ç'j  Empereur.  Car  alors  le  Pape  Innocent  » 
\      qui  durant  le  grand  Schifmcqui  fut  dans 
l*Empire  pouvoit  faire  valoir  plus  facilc- 
'  ment  f  )n  nutorité ,  particulièrement  en  Ita- 
.   lie. y  établit  pour  toujours  l'Inquifition  ,  la- 
quelle fut  attribuée  aux  Dominicains  8c  aux 
Cordeliers ,  mais  conjointement  avec  les  E- 
vefquesqui  font  les  juges  légitimes  du  cri- 
me d'hérefie  t  &  avec  les  Affcfleurs  nom- 
mez par  le  Nlagiftrat,  pour  condamner  les 
^    coupables  aux  peines  ordonnées  par  les  loix. 
"   L'Inquilition  réglée  de  la  forte  parle 
Pape,  fut  rccûë  dans  une  bonne  partie 
de  ritalie.    Le  Royaume  de  Naples  la 
,refufa.  Li  République  deVcnife  ,  quia 
toûjours  eu  grand  loin  de  conferver  in- 
.violablement  fes  droits  de  Souveraineté, 
&  qui  Pannée  précédente  avoit  làgement 
établi  des  juges  Ecclefiaftiques  &feculiers 
contre  les  Hérétiques  ,  ne  voulut  rece- 
^    voir  ce  nouveau  Tribunal  qu'on  appeîla 
'^■-^]      le  Saint  Office,  nices  Frères  Inquifiteurs, 
^      que  long-temps  après  >  fous  le  Pape  Ni- 
.    i    colas  I V.  de  TOrdrc  de  Saint  François  j 
^  &  clic  ne  les  receût  qu*avec  certaines 
limitations,  qui  font  que  ce  Saint  Office 
'  -  ,  ne 
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neprcjudicîc  nullement  à  fes  droits  8c  fa  A  nk; 
fouvcrainc  autorité,  8c  qui  font  qu'il  '^^^s 
5*exerce  d'une  manière  qui  n'a  jamais  eau-  Catcl.^ 

aucun  trouble  dans  l'Etat  de  Vcnire,/. i. 
comme  il  en  caufa  d'afTez  grands  en  iç^xx"  Paul. 
fieurs  autres  ville^s.  C'cil  pourquoy  celles ^^"^^-f"^ 
qui  l'avaient  receûë  en  quelques  Pro-^^^*'^. 
vinces  de  France,  8c en  Allemagne,  s'en 
défirent  bientoft  j  8c  ces  Inquifiteurs  que 
l'on  y  fbuffrit  encore  quelque  temps,  n'en  \^ 
avoicnt  prefque  que  le  nom ,  8c  n  cftoient  à    .  .  ^ , 
proprement  parler  que  de  limplcs  Officiers   .  * 
du  conleil  des  Evelques.  * 

Pour  ce  qui  regarde  rEfpagne',  l'Inqui- 
fitionn*y  put  pénétrer,  excepte  dans  l'Ar- 
ragon,  jufquts  à  ce  qu'en  Tannée  2478.  le  . 
Roy  Ferdinand  Se  la  Reine  Ifabelle,  voyant 
que  plufîeurs  Maures  8c  plufieurs  Juifs    '  ,/ 
convertis  retournoient  tous  les  jours  au 
JudaïfmeSc  au  Mahometifme,  8c  perver-  _  * 
tiffoient  mefme  quelques  Chreftiens,  éta- 
blirent dans  la  Caftille  ,  par  le  confeildu  *' 
Cardinal  d'Efpagne  Pierre  Gonzales  de 
Mendoza  Archevefque  de  Scville ,  8c  par 
Tantoritéde  Sixte  IV.rinquifition  indépen- 
dante des  lEvcfqucs,tel]e  qu'on  la  voit  ao- 
)ourd*huy  en  Elpagne ,  où  ,  après  la  prilc  de 
Grenade  8c  des  autres  places  des  Maures,ellc 
s'étendit  dans  tous  fes  Royaumes.  Elle  fut 
auffi  depuis  établie  dans  ceux  de  Sicile  8c  de 
Sardaigne,  8c  dans  les  Indes,  8c  généra- 
lement dans   tous  ks    Etats  du  Roy 
Id'Elpagne  1  à  la  rcfcrve  du  Royaume  de 


} 


ij^z  Hifiotre  du  Cahinijmel 
Nafdes  8c  des  Païs»Bas  t  où  toutes  les  foi» 
f  /ôpi^u'o^^  tafché  de  rintroduirei  les  Peuples 
le  font  fooleves  »  n'en  pôuvant  feulemeoc 
r  foufFrir  le  nom ,  beaucoup  moins  les  procé- 
dures 8c  les  maaiere5»qui  ion  t  (i  connuës  de 
tout  lé  monde,  qu'il  n'eft  nullement  neceA 

-ij^^.^fairc  queje  les  décrive  comme  ont  fait  pla* 
fi,  de   ficiurs  Ecrivains  Catholiques  8c  Proteftans. 
Ram.      Or  comme  cette  Inquifîtion  d'Efpagnc 
2%Mii.  n'eftoit  gueres  moins  odieufe  aux  JPrançois 
MexiT.  qu'aux  Flamans,la  Reine  Catherine  ne  pou-^ 
La  Tq-  y^jf  £q  réfoudre  à  conlentir  à  l'établific-* 
^^'ï'^^  ce  nouveau  Tribuaah  craignant 
j^^^^J.quiln'excitaft  de  nouveaux  trouble^veii 
'        principalement  qu'elle  avoit  appris  depuis 
peu  qu*àlamortdu  Pape  Paul  IV.  grand 
proteâeur  de  i'InquifitioQ»  le  Peuple  Ko-r 
main  s'eftoîç  jetté  en  foule ,  8c  tout  en  furîe 
dans  le  Palais  de  ce  Saint  Office  s  8c  en  avoit 
j^^fi.  Bradé  les  Archives  8c  les  PrtfoflS  )  dont  il 
ij-fp,  avoit  tiré  les  criminels,  Se  que  mefme  les 
Sfênéi.  Magiftrats  avoient  eu  bien  de  la  peine  d^em« 
pefchcr  que  ce  peuple  furieux  ne  mift  le 
.  feu  au  Con  vent  des  Dominicains  »  en  haines 
de  rinqu  ifîtio n  dont  ils  avoîent  \ei  princi« 
pale  des  charge5«D*autre  part  pile  ne  vguloil! 
bâs  5*oppofer  diréâement  aux  Guifei  ^u^ 
laprenbicnt  fort  de  donner  les  mains  à 
cet  établiifcment  qu'ils  avoient  déjà  fait 
approuver  à  la  plufpart   des  gens  duf 
Confeil  qui  efloient  tout  à  leur  dévotion 
:  mais  le  Chancelier  de    rHofpital  t 
_hQ(ame£brt  adroit_i  8c  ^ui  u'approuvoic 
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.  non fdus'qu'ellérinqoifidoii» trou vimoy-  Ahj|; 

en  de  la  tirer  de  cet  embarras ,  fans  choquer  ^ 
mlesParlemeiiSyni  leCardiaalde  Lonaîae        «  ' 
auquel  il  deroic  Ion  avancement.  Voicyco 
^u^il  fit  pour  cela. 

Il  y  a  voit  eu  depuis  quelques  temps 
d^adesL  grandes couteftations  entre  les  Ëvef* 
ques  &  ks  J  uges  fèculiers  touchant  le  j uge*. 
ment  qui  fc  devoit  faire  du  crime  d'hérefie, 
chacun  des  deux  partis  prétendant  que  c'e-^ 
ûoitàluy  d'en  connoiftre,  &  de  le  punir. 
Sous  le  Règne  de  Frw{oisl«  queThérefie 
commença  de  s'é&ibiir  enFranceK:*eftoient 
les  Alagiilrats  qui  connoiiloient  de  ce 
crimetpour  ce  qui  regarde  le f ait, ^  Sccos* 
damnoient  les  Hérétiques.  Henry  IL  pour7%iw»I 
£uisÊiirelesËverquesqui  iè  plaignoient  à^S^Qndan 
ce  qu'on  leur  oftoit  une  partie  fi  confiderar 
ble  de  leur  Jurifdiâionafit  un  Edit  du  dix* 
neuvième  de  Novembre  1 5*4  9  par  leq  ueU 
en  laiflant  aux  | uges  fèculiers  la  connoinan* 
ce  du  crime  d'hércfie  pour  le  fait»  à  Tégard 
desLaiques,Sc  aux  Evefques  celle  du  droit» 
quand  il  s'agit  de  décider  fi  une  doârine  eft 
hifretique»  il  veut  que  les  j  uges»  après  avoir 
fait  le  procès  aux  aecufeziles  renvoyent  aux 
Evelques  pour  les  punir  félon  le&.loixCano« 
niques  ;  ce  qui  eftoit  avantageux  aux 
Ueretiquest  parce  que  TEgliie  ne  peut  meb* 
Me  la  miin  au  ûng  »  ni  porter  un  )  ugement  ^ 
demortCeft  pourquoy  le  Cardinal  de  Lor- 

taioci  qui  a'atmoitpM  qu'oa  les  traitaft  iî 

donî 
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A KN.  doucement,  obtint  cinq  oufix  ans  apre'îs^ 
^S^^  contre  eux  un  autreEdit  tout  contrairejcjui 
}S SS  YeutouelesJugesEcclefiaftiqucsfaflcnt  le  * 
procès  aux  Hérétiques,  &  qu'après  qu'ils 
les  auront  juridiquement  déclarez  par  Sen-  : 
tence  atteints  &  convaincus  du  crime  d'hé-  ^ 
\    refie,  on  les  renvoyé  aux  Juges  feculiers,  . 

oui,  fans  avoir  égard  à  aucun  appel  5  les 
'      feront  punir  félon  la  rigueur  des  Ordon- 
nances.  Le  Parlement  m  fur  cela  de  fortes 
,      remantrances,  particulièrement  touchant 
h  /     la claufe y^;?/  appel,  qui  fembloit  eftrc  de 
'  ^  dangereufe  confequence  :  de  forte  que  cet 
Edit  ne  fut  pas  régulièrement  obfervé. 
•  '  -^   >  ?  Orc'eft  pourcelamcfineque  leCardi- 
'  nal,  quix félon  fon humeur  ardente^vou- 
loit  toujours  qu'on  pouflafl: encore  plus^ 
vivement  les  Huguenots jagilToit  forte^ 
mentpour  faire  établir  l'Inquifition.  Le 
;        Chancelier>pour  détourner  ce  coup>  s'avi- 
'  fa  de  propofer  au  Roy  le  nouvel  Edit^  de 

,s     .   Romorantin,qui  tenant  le  milieu  entre  les 
:  \      '  deux  Edits  contraires  de  Henry  I L  femble 
fatisfaire  également  les  Juges  Ecclelîafti- 

€\  ;    ques  &  les  lèculiers,&  traiter  aflez  rigou- 
rcufement  les  Héretiques^pour  n'avoir  pas 
•  befoin  de  recourir  à  l'Inquifition,  qui  cho- 
que les  droits  des  Parlemens&  desEvef- 
\ -ques. Car  cet  Edit  dorte  d'une  part,  ^  que  la 
connoidance  du  crime  d'hérefie  n'appar- 
tiendra qu'aux  fculs  Prélats  &  à  leursOffi- 
>  cicrs ,  à  l'eclufion  de  tout  autre  Jugeanais- 
auîTi  d'autre  part,il  veut  que  tous  ceux  qui 
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leront  de  leurs  dogmes  hérétiques  ,  loic 
co  particulier»  ibit  en  public»  qui  feroat 
de  fecretes  affemblécs  ,  qui  prefcheront  , 
fauslapermiffiondeieurËvcfque»  quîfé- 
vont  des  libelles  »  00  qui  écriroot  en  ^veur 
des  nouvelles  opinions  ,  &  leurs  Impri^ 
meurs  »  ioient  )  isgez  par  les  Juges  iecuhers 
fans  appel ,  &  punis  ièlon  la  rigueur  des  Or* 
doanances  comme  criminels  de  ieze-Ma* 
jefté.  Cet  Edit  qui  fut  fait  à  Romorantin  au 
mois  de  May  contenta  toQt  le  monde»  excep- 
té les  H  ttguenots  »  qui  rappellercnt  l'fpqm^LaPê^ 
fition  (^Ejpagne.  Néanmoins  quand  ift  virent^^*'*^* 
qu'on  en  ditibroit  rexécution»&;  qu  *on  s'ap* 
pliquoit  à  chercher  quelque  moyen  plus 
doux  de  les  réduire ,  ils  ne  laiflerent  pas  d'a- 
gir avec  autant  de  liberté  8c  d'audace  qu'au<> 
paravant  fous  la  proteâion  de T Admirai» 
qui  iâi£)it  hautement  continuer  les  Prei^ 
ches  8c  les  Aûemblées  dans  toutes  les  villes 
où  fa  Charge  luy  donnoit  de  Tautorité. 
*  nittbienfAus:caràrAflemUéedesNo-ji/mM>: 
tables  qui  ie  tint  au  mois  d'Âouft  à  Fontai-  àe  Ca^ 
nebleau»  pour  chircHerlesmoyeusdepa-A^^^*'* 
cifier  les  troubl€S,ileûtlahardiefledepre- 
ienter  au  Roy  »  de  la  part  de  tous  les  Prote*  ^^^^  ^ 
ftans  de  Fran  ce  »  une  Req uefte,  parilaquelle 
ils  demandoienc  non  feulement  qu'on 
ne  fift  plus  de  poprinites  contre  eux»  mais 
aufli  qu'on  leur  permifl:  d'avoir  des  Tem- 
ples pour  y  exercer  publiquement  leur  pré«> 
tendué  Religion  >  &  comme  s*il  euft  voulu 
menacer  &  intimider  le  Roy»  il  eut  Taudacc 
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d'ajoufter  qu*il  feroit  figncr  fa  Reqiiefte 
par  cinquante  mille  hommes  de  la  feule» 
Proirifice  de  NorroandtcU  iè  plaignit  enfui-, 
te  hautement  de  ce  qu'on  avoit  renforcé  la. 
garde  do  Roy  ce  quilerendoit»  difoit-il  ». 
odteux  à  fcs  fujet5,ne  voyant  pas ,  tottt  habi- 
le homme  qu'il  eftoit,  qu'il  ic  rendoit  par  là 
fufpeâ  d«  vouloir  deiàrmer  le  Roy  pour  le. 
livrer  entre  les  mains  des  Huguenots  >  parce 
qu^on  avoit  furpris  depuis  peu  un  Baiqoe 
confident  du  Prince  de  Condé ,  nomméla 
Saguet  qui  avoit  découvert  tout  leiecret 
d'une  f«fconde  confpiration  prefque  aufld 
dangereufe  <^ue  celle  d'Amboife»  où  lu  y*, 
meime  eftoit  engagé  bien  ai^ot  avec  €c% 
deux  frères»  gc  pourlaquelleon venoit de, 
mettre  à  la  Baftille  le  Vidame  de  Chartres^. 
Mais  ce  qu*il  y  eût  de  tres-fcandaleux  en 
cette  Afiemblee  >  fut  que  TËvefque  de. 
Valence  fean  de  Montlac  t  qui  dit  fooi 
avis  après  r  Admirai,  opina  beaucoup  plus 
en  Prédicant  &  en  Miniftre  qu'ett  Evef* 
que  ,  blafmant  extrêmement  les  moeurs 
&  rignorance  des  Ëccle£aftiques  »  iue 
lelquels  il  re|ettoit  tonte  la  caufe  desdef* 
ordres  6c  des  troubles  qui  eftoient  dans 
rËglife  I  louant  au  contraire  exceffive-* 
ment  la  dodlrine  »  la  piété  %  8c  la  modefiie 
des  Proteftans,  âthortant  tout  le  monde 
à  lire  la  Bible  en  François,  &  les  Reines  à 
faire  chanter  par  leurs  filles  d  honneur» 
Ce  par  le  Dames  du  Palais ,  les  Pfeaumea 
lie  Marot.  Apres  quoj  îl  conclut  que 
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g)ur  rétablir  la  Religion  dans  la  pureté  de  ^  ^'n^ 
0  wemier  eftat 9  il falloit na Condle gé-ij^o* 
nérsd,  du  moins  un  National ,  auquel  les 
plus  habiles  d'entre  les  Miniftres  Frote«* 
dans  fuflent  admis»  afin  de  pouvoir  trou* 
ver  tous  eoièmble  les  voyes  d'une  foUde 
xé&aioo. 

A  la  vérité  Ton  ne  peut  nier  que  ce  Jeaa' 
de  Moml uc  »  frère  do  Marefcbal  de  mefnie 
nom  >  n*ait  efté  Vun  des  hommes  de  fou 
temps  qui  avoit  le  pl  u  s  d'efprit»  de  doârine»' 
d'éloquence»  Se  d*habileté»  fur  tout  dans  les 
négotiations»  comme  il  a  paru  en  quinze  oui 
iêiie  Ambaûàdes  donc  il  s'efl:  aquité  avec 

frand  honneur  dans  la plufpart  des  Etats» 
:s  Républiqaes  &  des  Royaumes  de  r£u» 
rope.  Mais  il  faut  avoûër  auHi  qu'il  s'eft  teU 
kment  comporté  en  matière  de  Religion  p 
qa*il  a  donné  Heu  de  croire  dorant  toute  fn 
vie,ou  qu'il  n'en  avoit  jlucune,ou  du  moins 
qu'il  panchoic  toot-à«fait  do  cofté  de  la 
nouvelle.  Car  ce  fut  pour  cela  mefme,quc 
comme  il  eftoit  jeune  Jacobin  fous  le  Re-3r4tir/fA 
gne  de  François  L  Marguerite  de  Valois^ 
Reine  de  Navarre,  luy  trouvant  d'ailleurs^^.*'^* 
on  e(prit  fia  »  adroit  >  &  délicat  »  le  tira  do 
Cloiftre ,  le  mena  à  la  Cour,  le  fit  connoiftrc 
au  Rey  ion  frère  >  2c  le  fit  employer  dans  les 
Ambaflades  >  dont  la  première  fut  celle  de 
Conftantinople.  Henry  II.  qui  s'en  fervit 
otilement  t  luy  donna  l'Evefché  dé  Valence 
8c  de  Die ,  qu'il  retint  toû  jours ,  fans  néan- 
moins fe  faire  jamais  conlacrer,  comme  le 
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A  s  N.  Cardinal  du  Perron  l'a  remarqué.  Sons  ces 
6o.deux  llegnesiil  diiTioiutâspourne  pas  nuire 
à  ià  fortune  :  ^  mais  Ibus  les  autres  •  il  s^ac* 
commodoit  au  temps  j  de^fbrte  qu'il  pref- 
choit  tantoft  à  la  Catholique  »  &  tantôt  à  la 
Ilagoeuote>felon  les  difierentes  difpofitions 
de  la  Cour  »  où^la  Reine  Catherine«  par  une 
tres-mecbante  politique»  balançoit  entre  les 
deux  Religions. 
*  jiJdit.  '  Et  à  ce  propos  je  dois  dire  icy  que  le  Con- 
4iU9c     neftable  de  Montmorency  >  toûjou  rs  grand 
Mem.  /  Cathoh'quei  foit  Qu'il  fuil  ennemi  ou  ami 
Guiles  »  ayant  an  jour  lurpris  cet  Evei« 
que  au  commencement  du  Rcgne  de  Char- 
les IX.  comme  il  prefchoit  au  Louvre  ea 
chapeau  Se  en  manteau  court  >  enprefence 
delà  Reine  Catherine^qui  tournoit  alors  ua 
peu  du  cofté  dn  H  ugùenotifme  t  il  le  regar« 
da  d'un  cjcil  foudroyant ,  8c  fe  tournant  vejrs 
fes  gens  »  il  leur  dit  de  cet  air  d*autorité  qoî 
luy  eftoit  iî  naturel  /  J^'mm'aiUetirer  de 
€ette  chaire  cet  Eve/que  travejii  en  Minifire  : 
ce  qui  Tépou vanta  ii  fort,  qu'il  demeu«^ 
ra  tout  court  malgré  toute  ion  éloquen- 
ce »  &  (e  retira  tout  confus  $  fans  que  Im 
Cour  ofad  rien  dire  contre  une  aâion  de 
Zrtty€  fi  grande  force  8c  fi  digned'un  Héros  Chre* 
^c  jean^^^  Ce  fot  auffi  en  cc  mcTme  fêmps 
lierant,  que  cct  Eveique  voulant  profiter  d'une 
^m^àrj/Tconjonâure  qu'il  croyoit  tres-favorabie  aa 
deVem.  parti  Proteftant ,  ofa  bien  prefcnter  à  la 
^jj^'  Reine  un  Livre  contenant  les  principausc 
ibj4.  *  ^rtides  du  Çalviaifme  «  auiTi  clairement 
'  '    *  ^  ^  ex- 
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expliquez  qu'ils  le  pouvoient  eflre  à  Gciie-  Awk 
ve  dans  les  Prçfches"  a  de  )ean  Calvin.         i  /  6  » 

Mais  comme  il  k  garda  bien  d^y  mtVtw 
ion  nom  ,  Se  que  d'ailleurs  il.  ne  lâiiioic 
pas  en  d'antres  occafions  de  (e  càmpc^'teff 
cnCaiholique:  quoy  que  le  Pape  Pie  IV' 
Tenu  condamné  comme  Hérétique  iaos*  « 
lay  a?oîr  donné  des  Juges /;>2/7/j>r/itej,  fé- 
lon nosloixt  il  n'eftott  pas  aifé  de  procéder 
en  France  contre  luy  ;  Se  le  pauvre  Doyen 
de  Valence,  qui  entreprit  par  unbonzele.  ' 
de  J'accuferd'eftre  Hérétique,  n'ayant  pu  f*^ 
fettfteoir  Ton  accufation  par  des  preuves  J^^''* 
bien  authcntiquesifutcondamaéâluy  faire 
amende  honorable.  Et  c'eft  far  cela  que  v 
fè  fondent  principalement  ceux  qui  ont 
voulu  ibuilentr  qu'il  n'a  jamais  abandon*  ' 
né  la  Religion  Catholique  ;  mais  ils  euflenc 
changé  de  ièntiment  t  s'ils  eullènt  veû  la 
pièce  qui  s'eft  trouvée  long  ti^mps  après  • 
je  veux  dire  roriginal  de  Ion  Coatraûdc  ' 
mariage.  Cela  fans  doute  leur  euft  fait 
avouer  qu'il  s'eftoit  fait  fecretementH  ugue* 
not  pourfè  marier, ou  du  moins  qu'il  n'e*  ' 

•  fioit  ni  Huguenot,  puis  qu'il  eftoit  toujours 
Evtrfque-,  ni  Catholi^ucpuis  qu*ay^ntlea 
Ordres  facrez  il  s'eftoit  marié  contre  la  do-  ' 
ûrinc&  l'ufagcderEglirc.  On  peut  néan- 
moins  croire  que  Dieu  luy  fit  enfm  milè* 
rtcorde,  8c  qu'ilrcntradebonncfoy  fur  la 

'  fin  de  fes  jours  dans  lacomipunion  de  TEgli* 
fe,  puis  qu'environ  vingt  ans  après,  ayant 
îtctû  les  Sacrement  dans  fa  dernière  ma- 

G  3  ladie 


Digitized  by  Google 


1 5^0    Hifloiri  du  Calvinifme.  • 

AKN.l^àiç  à  Touloufe,  il  remlit l'ame entre lei 
1 5^60  bras  des  Jefuices  qu^oiir  n*a  jamais  accufez 
Sfandan  ce  me  fcmble  d'eftre  trop iodulgens  Se  trop 
mddnn.  favorabler  aux  Calviniftes»  que  cet  Evel* 
i^af *  favorifâ  fort  en  cette  Aflemblée  de 
*  '  Foritaincbleau^eaiècoadantiiidîreâciiieac 
-  '  l'Admirai. 

Mais  leur  fentimeat  fut  defàprouvé  de 
toute  cette  îUiiftre  Compagnie  »  &  for  tout 
des  deux  frère  de  Guile.  Le  Duc  réfuta  for« 
tement  ce  quel' Admirai  troovoît  à  dire  à  la 
garde  du  Roy>  8c  dit,en  regardant  (iremenc 
TAdmiraU  qu'après  laconjuratioad'Am- 
botfe  s  il  eilott  neceflafre ,  pour  la  ieûreté  du 
Roy  9  qu'elle  fuft  encore  plus  forte  i  8;:  que 
pour  a'aquiter  fideUement  de  la  Charge 
dont  Sa  Majefté  Tavoit  honoré»  il  donnerott 
bon  ordre  à  ce  quecesprefenteursdeRe* 
quelles»  aufquels  cette  garde  ne  plaifoit  pas^ 
ne  fuiTent  plus  en  cftat  de  pouvoir  forcer  le 
logis  do  Roy  pour  ie  rendre  maiftres  de  ia 
perfonne,  8c  pour  maflacrer  fes  Miniftres. 
Que  poorce  qui  regarde  la  Religion,  ilap« 
prou  voit  bien  que  les  Evefques  8c  les  Thco* 
logienss*affcmblaiIènt  pour  en  terminerles 
dinerends  ;  mais  qo'îl  proteftok  haute- 
ment j  que  quoy  qu'ils  puffent  dire  dans 
ietor  Aflëmblée,il  ne  lèdepardroit  jamaisde 
rancienne  créance  de  TEglife  Catholique  t 
fingulierement  fur  le  point  de  lapreience 
féeîle  de  fefus-Chrift  au  Saint  Sacrement 
de  l'AureL  Le  Cardinal  ion frcre s'attacha 
particttlieremeQt  à  la  Requeile  preièntée 
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.par  r Admirais  £c  apfcs  on  avoîc  fait  voir  ^^^^^ 
J'tniailice»  il  remontraaa  Roy  %  avec  toute  i  f  60. 
Ja  force  de  fon  éloquence  &  de  (on  efprit  » 
ijue  Sa  AAa}efté  ne  la  pouvoic  accorder ,  fans 
i*eooncerira  quelque  manière  au  (glorieux 
iitre  de  Roy  Tres^C  hrefticn  FîU  aifne  «  de- 
fenfèur  8c proteâeur  de  TEglife  t  dont  tous 
As  AuguAes  Predecefleurs  depuis  le  Grand 
Clovisavoient  toûjour&jnaiaceiiu  avec  tant 
de  gloire  la  doârine  Tautoritc  contre 
toutes  JeaHoreûes*. 

Et  pour  réprimer  Paudacede  P  Admirai  t 
^ui  s'eftoît  vanté  d'avoir  cinquante  mille 
Jioromes  toofc  prelte  à  figner  la  Requefte 
des  Hugo cnots,  il  dît  d'un  air  encore  plus 
fier»con)ointemeQt  avec  le  Duc^que  le  Roy 
Isa  avoit  plufieurs  millions  àleuroppoferr^i^^/^/^ 
Pois  i^  aîottfla»  Qjie  bien  loin  de  aaindre/oiM 
tontes  ces  menaces^  il  s^en  faifoit  hooneorl^Mc.  ' 
auffi-bicn  que  la  haine  6c  des  emporte  mens 
de  ceux  dont  rAdmiralavoitprelentélaRe-^^^^^ 
quefte  I  Qu'on  avoit  fait  courir  dans  Paris 
Se  de  Paris  dans  toutes  ka  Provinces  t  «aeij^  n. 
iofiuùté  de  libelles  remplie  d'injures  tres-i^  M^ 
Atroces  ,  Se  de  furieules  menaces  contre  ^^''^>'> 
iay  &  contre  le  Doc  de  Guife  ion  frère  s^*  '  ^: 
Qu'il  en  avoît  en  fon  particulier  i^iqu'à^^P^ 
viogt  deux  qu'il  confervoitibigneulement,^/^^  /.^. 
êcqo*il  prenoit  plaifir  à  les  montrer  comme ^.  204.» 
autant  de  marques  tres-éclatantcs  de  !eur<^<^^ 
Mie  poorU  Religion»  &  de  leur  fidélité  in- ^ 
violable  au  fcrvice  du  Roy  •  auquel  il  avoit  'V 
pludelesdunfirpouries  Minîftrss.  Etcer-^^  * 
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A  K  ft-  tes  ilefttoatévMentqiiecehit  leftiltordi-' 

naire  des  Huguenots  de  ce  temps-là,  de  dé- 
chirer impitoyablement  par  mille  fcancki- 
leux  libelles»  8c  par  mille  impudeiitesû* 
tyres  tous  ceux  qui  ne  leur  eftoieat  pas  fa- 
vorables» fans  reipeâernî  mérite  t  niqaa- 
lité ,  ni  Rois,  ni  Princes,  ni  Prélats,ni  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  inviolable 8c  de  plusiacré 
parmi  les  hommes.-  * 

Pour  moy^je  puis  aflcûrer  ^ne  i*ây  veû 
11&  gros  Recueil  en  dix  volumes  io  folio 
tour  remplis  de  ces  méchantes  pièces  que 
les  Huguenots  firent  alors  contre  les  Rois 
Henry  II.  8c  François  II.  contre  la  Reine  Ca« 
thcrinc  »  quand  elle  n'eftoit  pas  en  humeur 
de  les  f avori&r  •  cbtitte  le  Roy  de  Navarre» 
depuis  qu'il  fe  fut  joint  aux  Cathoh1]ues,  8e 
fur  tout  contre  le  Duc  d^  Gaiie8c  le  CardU 
nal  de  Lorraine  Archevefque  de! Reims , 
où  tout  ce  que  la  médilance  8c  la  malignité 
k  pins  noire  a  jamais  inventé  decrimesfupJ 
^moir^polez>  d'injures  arrocesfic  decalomnies  >  cft, 
^  CW«  bratalement  r^pandn  ûns j  ugement  Sciang 
telHi  efprit.  De  forte  que  pour  peu  qu'on  ait 
d'honneur  8c  de  bon  lensi  on  ne  pourra 
jamais  jetter  les  yeux  durant  quelques, 
moments  fur  ces  fots  8c  infolens  écrits» 
qu^on  n'en  ait  le  dernier  mépris  mefléd'ap» 
ne  jufte  indignation  contre  leurs  impu^ 
dens  Auteurs.  OrcequelesCalviniHesfai^ 
foient  alors ,  c'eft  ce  q  ue  les  anciens  Héreti- 
qu e?  ont  toûjours  fait,  8c  ce  que  nq^us  avons  • 
veii  de  nos  jours  que  Içurs  di&iples  cat 
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renonvelléenféaiantpaf  tout  des  libellai  AK^7. 
cfuics  avec  une  extrême  impudence  une  1/6  !• 
aveugle  fureur  lâns  efprir»  n^eiUot  renriplts 
que  d'injures  8c  de  calomnies  contre  tous 
ceux  qui  s'opporoient  à  leurs  erreurs  &â 
leurs  dangereufes  nouveautez ,  &  fur  tout 
contre  ceux  d'entre  les  PreUts  les  plus  illu* 
iires ,  qui  par  un  xele  vraiment  Sacerdotal 
s'appliquoient  le  plus  efficacement,  (eloa 
rintemion  &  les  ordres  exprès  du  Roy  •  à 
faire  en  ibrte  que  la  paix  que  ce  grand  Mo- 
narque a  donné  à  r&glife  aulTi-bienqu'à 
l'Ëtat  9  (bit  maintenoë  contre  les  entrepriles 
de  certains  efprits  brouillons  &  fe'ditieux 
qui  ne  cherchent  qu'à  la  troubler.  Uemoir. 

Ce  Cardinal  donc,  quiavoitrameaufl^^^ 
û  grande  que  i*cfprir,  ncfc  voulut  venger  ^  "J^^ 
de  ces  faifèurs  de  libelles  que  par  un  gc-  surquoy 
ne'reux  mépris  qu'il  fit  de  leur  impuif-To» 
iàme  fureur  j  ce  qui  pourtant  n^empelcha»»^»^* 
pas  que  le  Magiftratfaifantfon  devoir  n'en '"^"^  , 
prift  quelques-uns  que  Ton  fit  pafler  par?*''***'/ 
toute  la  rigueur  des  loix  ,  qui  ordonnent ^^^^r/^ 
qu'is  (oient  traitez  comme  des  empM^ilon-vr^ ,;>ir(- 
neurs  publics  En  «fitt ,  il  le  trouve  q  u^il  y  tuU ,  le 
en  eût  deux  de  pendus  >  quîfurent  l'Àu-*'r^g^^^> 
leur  d'un  de  ces  mechans  libelles  ,  inti^f^''' 
tulé  le  Tigre,  gc  celuy  qui  ledébitoitfous^^^jj^^^^^ 
main.  Et  cela  doit  faire  trembler  ces  in-^|^ 
faoïes  8c  mifêrables  Ecrivainsiqui  peuvent  ji/^- 
fe  perfuader  qu'aujourd'huy  que  Louis  le c^jvi 
Gr,  nd  fait  fi  bien  régner  la  fuilicc  en  Fr an-/^''^''^ 
ce,  les  Ma^illrats  tfautoht  pas  moins d'a-^^**^*^ 
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Ann.  drefle  pour  les  découvrir,  nidezelepour 
1/  éo«  la  ponir  ,  qu'on  n^en  eût  ions  le  Règne 
du  petit  Roy  François  9  pour  réprimer  «ne 
fi  fcandaleufe  licence.  £nfin  >  après  qne 
rAÂemblée  eût  opiné  conformément  à 
Tavis  du  Cardinal  ,  la  Requefte  fut  re« 
îettée  à  la  home  de  l'Admirai  &  de  rEvef* 
que  de  Valence.   Apres  quoy  Ton  con* 
clot  que  les  Evefques  &  rendraient  à  la 
'Cour  dans  le  dixième      Janvier  de  l'an- 
née fuivante  ,  pour  ailer  tons^iemble 
au  Concile  général»  ou  pouren  tenir  an 
\Nationàl  »  ce  qui  fut  caufè  que  le  Pape 
Pie  IV.  ne  diflera  plus»  comme  on  avoia 
feît  fi  long  temps  ,  à  rétablir  celuy  de 
Trente  Et  cependant  les  Etats  d  u  Royau  * 
me  furent  convoquée  premièrement  à 
Meaux  »  &  puis  à  Orléans  au  mois  de  Dé- 
cembre. 

Ce  fut  là  que  le  Prince  de  Condé ,  qu'on 
ne  doutoit  puint  à  la  Cour  qui  ne  tuftle 
Chef  des  Huguenots  8c  de  la  conjuration 
d'Amboifè ,  fut  av^ftè  par  un  Décret  figné 
Pu.    do  Ro  7  >  du  Pi  ince  de  la  Roche^inr  Yon,da 
ft€ifc.  Montpenfier,8c  du  Chancelier,mais 

non  pas  desGuiies  qui  s'en  excoferent  %  fur 
ce  qu'ils  efloient  fes  coufins  Germains. 
•AolTi  le  Roy  qui  ne  felaiflajamais  fléchir 
.  par  aucn oes  idlicttatk>ns  t  proteftant  toâ* 
jours  qu'il  f<;avott  de  toute  certitude  que 
le  Prince  luy  avoit  voulu  ofter  la  Couron- 
C^fiiln.  ne  &  la  vie ,  dît  au  Roy  de  Navarre  qué  ni  te 

I    ^*  Cardinal  df . Lorraine»  ni  le  Duc  de  G  uile 
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n*avo;cttt  cû  aucune  part  àl'emprifonnc-  /^nh^ 
.ment  du  Prioceibnfreie^quec'cftoitlujr  1 56  o. 
qui  tde  iba  propre  mouvement Pavoit  or- £^ 
donoé  pour  la  feûreré  de  h  Religion ,  8c  de pUniât. 
ion  Etat  >  8c  de  (a  peribnne.  On  luy  donna  1 6.- 
des  Compixffkircs  pour  inftruirc  fon  procès, 
qui  forent  le  Préûdent  Chriftoph!e  de 
Thou>&  les  Confeilicrs  Barthélémy  Fàye;& 
jacques  Viol  le»  Se  Gilles^fiourdin  Procu  • 
reur  Général^  accompagnée  du  Greffier  du 
Tiilet.  II  ed  certain  qu'il  refufà  toujours 
conftOTimcnt  de  répondre  éevant  euiciuon^- 
obftant  les  Arrefts  du  Confeil  Privé  qui 
Vy  obligeoient  fur  peincd^ellrccondamné, 
comme  convatncu  dcscnmesdonton  l'ac* 
cuioit»  Mais  auifi  d'autre  part  il  cllcoa« 
Aant  que  l'Avocat  Claude  Robert  qu'on 
luyavoit  donné  pour  confeil  avec  François 
de  Marillacy  luy  ayant  prefenté  les  articles 
fur  lefquels  il  devoit  eflre  interrogé  ,  8c 
qui  réfultoicnt  de  la  dépoiition  d  u  bearnois 
'la  Sague  #  des  conjurez  d*Amboifè  »  & 
d'autres  témoins  •  qui  ne  luy  furent  pas 
.néanmoins  confrontez t  il  y  fit  iarépooiè 
'  par  écrit  >  8c  la  fîgna  »  ce  qu'il  ne  devoit  ja« 
*  mais  faire»  comme  l'a  tres-bien  remarque 
Je  Seigneur  de  Cafteinau.  Car  enfuîteces 
dépoUtions  8c  fes  réponles  ayant  eflé  rap- 
portées «o  Conièil  du  Roy ,  où  iètrou ve-  idm. 
rent  quelques  Ducs 8c  Pairs ,  dix-huit  Che-I^P#-» 
taliecs  de  l'Ordre  $  les  Maiftres  des  Reque-  p^^^- 
.  ftes ,  8c  grand  nombre  de  Confcillers  ♦  il  fut  ^™ 
coadMDoé  comme  atteint  8c  convaincu  du 
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A  it  K.<^"i^^  ^6  leze-Ma'iellé  divine  8c  humaîneà 
is6p.  avoir  la  tefie  tranchée  s  &  TArreftfut  figné* 
de  prefque  tous  ceux  qui  ai&llereac  à  ce  - 
jugement.  ^ 
On  iie  trouve  pas  toutefois  quM  luy 
\  ait  efté  prononcé  ).  &  quelques  uns  ont 
dit  t  fur  une  iimple  conjeâure  iàns  aii» 
cune  preuve  ,  que  ce  fut  parce  que  Ton 
avok  réiolu  d'en  dififener  Texécuticm  |tt£> 
qu*à  l'ouverture  des  Etats ,  pour  donner 
plus  de  terreur  à  toute  la  France  que  cette 
Alièmblée  géi^rale  des  trois  Ordres  de  ee 
Royaume  devoit  reprefcnter*  Mais  com- 
me on  avoit  arrefté  que  l'onvertare  ne  s'ea 
fcroit  qu'à  la  Fefte  de  Noël ,  c'eft  à  dire 
pl  us  d' un  grand  mois  après  que  l' Arreft  fttt 
porté  »  tl  me  femble  »  s'îfeft permis  à  un  Hî* 
ftorien  deraifonncr  par  conjeâure,  qu'il  ett 
bi^n  plus  raiionnable  de  dire  q  ne  c'eilen  ef« 
fet  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  qu'il  fuft  exé- 
cuté, fe  contentant  des'afieurerdelaper* 
'«  ibnne  du  Prince»  &  d'avoir  fait  voir  par 
cette  condamnation  qu'il  avoit  mérité  la 
mortfComme  on  en  a  n(é  pins  d'une  fins  en 

une  pareille  occafion  à  l'égard  des  Princes 
du  Sang ,  aulquelsles  Rois  de  la  troiûéme 
race»  plus  humains  que  ceux  de  la  première 
&  de  la  ièconde  >  qui  n'ëpargnoient  pas 
'  mefme  leurs  propres  enfans  quand  ils  les 
trou  voient  coupables  de  ces  grands  crimeif 
ont  ordinairement  tait  grâce,,  après  que 
Ja  fufttce  avoit  agi  contre  eux  félon  les 
loix.  Qiiojr        cûfcit*  jcequimit  tout- 
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n'eft  peac^efiretcomme  quelques-  uasl'oM 
cru,  que  cet  abfcés  fuft devenu  mortel  8c 
incurable  par  le  poifon  que  fon  Chirurgien»  'Sik^ 
qnieftdt  Hogoeiiot»  mefla  parmi  les  re« 
medçs»  pour  délivrer  fon  parti  du  danger 
extrême  où  il  eitoicd'eftre  bientoft  ottiecfi* 
ment  détruit. 

£a  effet ,  toutes  les  cbo(es  &  trouvoîeat 
d*rs  tellement  difpofées  pour  la  ruine  en- 
tièrement d  tt  Cal viaifme  en  Finance,  qu'elle 
ièflsbloit  eftre  ahiblument  inévitable.  Car 

.  lejeune  Roy  qui  eftoit  toujours  fortement 
perfuadé  queiet  Huguenots  envouloient 
non  ieulcment  à  fes  Miniftres ,  mais  auffi  à 

^  iaperionnedont  iks'eftoient^vouluiaîfic^ 
tu  ^oit  conceû  tant  d'horreur  depuis  la 
conjuration  d'Amboife  ,  qu'il  s'cftoit  en-£^^g; 

par  vn  ferment  iblennel  à  les  exter^^iïm 
miner  de  fon  Royaume.  -Ils  n'a  voient  plus 
•perfonne  qui  fuft  capable  .de  les  mainte* 
wr contre  la  puiffancegc  Tautorité  Royale, 
Le  Prioce  de  Condé  leur  Chef  eiloitprî* 
£)noier:  le  Roy  de  Navarre  »  qui  avoit 
fou  vent  retufé  dciè  mettre  à  leur  teûe.t  . 
n  avoit  garde  alors  de  le  faire  >  ^  nede« 
aandoit  autre  cliofè  fînon qu'on  le laiflaft  . 
vivre  en  repos  ;  TAdmira^qui  avoit  eu  un 
peu  bien  hade  pour  un  Jbomme.atiffi  fia 
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A  K  u.  que  luyis'eftoit  déjà  rendu  àOrleans  oùron 
ne  manquoit  pas  de  Tob^nreri  8cleC<m« 
nefiable,  quelque  mécontent  qu'il  fu{la« 
Iwa  »  &  ennemi  des  Guifes ,  eftant  néan« 
nmna  toû)Oiifs  tre$>1)0Q  Catliolique  •  ne 
vouloit  point  du  tout  ouïr  parler  de  nou* 
vette  Rel^bn.  lyaiilettxs  te  Duc  de  Gaifis 
j^jirAf»  avoit  pris  grand  foin  de  s'afleûrer  des  Dé- 
puter qui  venoientaux  Et^ts»  2cdontplus 
.  'desdeoxcierseftoientàiuyiôcon  leof  avoit 
défendu  à  tops  de  parler  deTafifaire  delà 
Rdigion  t  for  ce  que  c'dloit  an  Concile  gé- 


r 

de  la  créance  d'un  chacun ,  &  faire  en  forte 
Cdfleln.  qu*î]     euil  plus  deimmais  aucun  H ugoe* 
Pêflin. .  ^      iQnt  1^  Royanme  %  on  avoit  téùAix 
•  défaire  figner  à  tout  le  monde  le  formu- 
Mê!^  latfe  de  F07  que  la  Soibonne  avoit  drcflë 
en  l'année  15*41.  2c  qui  avoit  efté  folen* 
neUement  receû  par  le  Parlement.  Le  Roy 
le  <kvoit  preiènter  luy-mefine fiené  défi 
-main  au  jour  de  Noël  dans  rEgliieCatbo-t 
dtaleitoos  le»  Offiders  de  la  Conronnct 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre ,  auK  Cardinaux» 
&  aux  Everqoes»  8c  à  toute  la  Cour.  La  Rei- 
ne mere  en  devoit  faire  autant  aux  Piin* 
cefles  &  aux  Dames;  le  Chanceliers  tous  les 
Députes  %  aux  Confeillers  »  H  «uir  Maiftres 
des  Requeftes.  Après  quoy  on  le  devoit  en- 
voyer a  tous  lei  Farlesaens  «  aux  Fréfidi* 
aux  »  6c  aux  Balh'ages,  qui  obligcroient 
les  Curez  à  le  faire  ^i^er  à  tous  ceux 

qui 
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qai  iêfoieat  dans  l'éteadnè  de  leur  Paioiflè,  a  n 
iur  peine,  pour  la  moindre  punition,  à  tons  i  j 
ceux  qui  rcf  uferoient  d*obéir  •  deconfi&a. 
titede  toas  leurs  biens,  8c  d*e(lre  chaiTes 
du  Royaume ,  comme  oa  a  veû  *  de  la  me.> 
moire  de  nos  pères ,  que  l'on  a  chafléles 
Maures  d'Efpagne.  Et  pour  tenir  fort  effica* 
cenieoc  la  maia  à  Texécution  d'aa  defleiii 
fi  bien  concerté,  les  Marefchaux  de  Saint 
André  *  de  BrifTac ,  &  de  Termes  »«de7oieac 
paroourir  ksProfinces  charnu  avec  de  bon* 
nés  troupes  qui  eftoientdéj^ toutes  preftes.' 
De  forte  qu'il  y  a  grande  apparence  qve  le 
Huguenotirme  s*en  alloit  tout-à-fait  éteint, 
fi  Dieu ,  pour  punir  lespechei  denos  pères 
parleplastcnriUe  de  tous  les  fieanx,  qui 
eft  celuy  de  ThéreHic  •  n'eaft  permis  que  la 
mortdujeaneftoy,  qniavottlesmetlleo- 
tes  inclinations  du  monde  fans  vice  8c  ùm 
défaut,  rompiâ  de  fi)MAes  meiores,  en 
£tt&nt  tout*  i-cou  p  changer  la  Icene ,  com- 
me fur  un  théâtre ,  par  la  foudaineft  fur- 
prenante  révolqtion  q«i  fit  de  la  manière 
qu'il  fiint  maintenant  que  je  raconte.  Uemdrl 
La  Reioe  Catherine  de  Medicisyqni  eâoic«j>«  * 
nMcontredit  l'une  des  plus  fines  8c  des  plus  Saptln. 


m  vernement  de  l'Etat ,  prit  i)onr  venir  à  "'"ôli 
vWfins  une  voye  qoe  les  FoUtiques  ont puiit. 
toujours  extrêmement  loûée ,  comme  un  Me^e- 
d'une  très-grande  adreflè.  D'onc*^-^*^ 
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Amn  part  elle  ne  voulut  pa«laiffer  anéantir,  corïw 
l/^o.mc'^ie  pou  voit»  leparti  des  Huguenots 
^  fouftenu  de.celuy  des  deux  premiers  Pria- 
ces  duSang»  de  peurqueksGaifes,  qui 
avoientpour<oxpFefquetous  JesCatholir 
ques,  n'ayant  piii3  d'ennemis  >  ne  fuHcnt 
€n  eâât  db  retenir  eocore  •  malgré  qu'eU 

-le  en  cuft  ,  ce  pouvoir  abfolu  qu'ils 
avoient  eu  fous  le  Règne  de  François 
IL  De  i'AUtrc  ,  elle  ne  vooloit  pas  attf& 
que  les  Gurfes  iui&nt  détruits  »  de  peur 
que  le  i^tides  Princes  n'ayant  plus  per» 
ionne  qui  puft  s'oppofer  à  ce  qu'il  vou droit 
mtrepcendre»  le  Roy  de  Navarre  ^uipré« 
tendoit  à  la  Régence ,  ne  remporta»  fur  el- 
ie.Sur  quoy  elleréfolut  de  balancer  les  deux 
partis ,  &  de  les  tenir  continuellement  en  îa« 
fouiie,  cnpanchant,  ou  faifant  femblant 
depancber  V  rantoft  vers  Ton»  tantoll  vers 
l'autre,  félon  qu'ils  feroientplus  forts  oa 
plus  foiblesiaûn  que&'eftant  ainfi  rendue  ne- 
cefiliire  à  tons  les  denx ,  elle  puft  fe  fervir  de 
l'un  pours'oppofèràrautre,8c  pourl'abbaiC- 
fer  quand  il  vottdroit  un  peu  trop  s'élever. 

^  Pour  cet  effet,  quand  elle  vit  leRoy  fon 
fils  à  l'extrémité  .  elle  appella  dans  fon 
cabinet  le  Roy  de  Navarre»  à  qui  elle  fit 
dire  à  Toreillc  par  u  ne  de  fes  Dames ,  com- 
me î)  y  entroit ,  qu'il  prift  bien  garde ,  pour 
ne  fe  pas  perdre  ,  de  ne  rien  refufer  à  la 
Rei^e  de  ce  qu'elle  luy  demanderoit.  £c 

,  là ,  en  preience des  Gnties  »  q ue  leur  propre 
imerdl  ayoit  f4it  aifémenC  entrer  dans 
'      ,  <  ^   .  ^ 

9 


* 
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les  Gens  elle,!  oy  die  de  cet  âir  majcilaeuz  Se  ^  ^ 
-ai&z  fier  qu'elle  fça?ott  lûea  prendre  quand  ^  X 
elle  le  jugeoit  à  propos,  que  l'on avoit  des 
.pceavc^  convaincantes  qu'il  avoit  eupartà 
k  coniuration  d'Amboife  auffi-  bien  que  le  " 
Prince  fbn  frère  i  qu'il  ne  dévoie  nulkmeac 
.  douter  qu'elle  n^euft  &  afiez  de  cœur  pour . 
s'en  reflenrir ,  &  aflcï,  de  force  pou  r  en  tirer 
iai£>niii  elle  l'a  voit  unefoisentreprisiqu*eIr 
]e»vouIoit  néanmoins  oublier  généreulè* 
XBeac  tout  le  pailé  >  le  rétablir  dans  les  bon** 
nés  grâces  du  Roy  8c  dans  les  fiennes  »  Sc  ie 
traiter  lelon  fa  digniié  de  premier  Prince  du 
Sang»  en  luy  faiiànt  avoir- la Lieuteoance 
générale  dans  tout  le  Royaume4  Mais  qu'il 
faUoit  pour  cela»  que  fans  héfiter  il  fiftdeux 
chofest  Tuné  que  puk  qu'elle  devoit  avoir 
la  Régence  que  Ton  a  fou  vent  confiée  aux 
Mères  des  Rois»  Scqu'eUe^n^eime  avoit  de»»  . 
ja  eue  pendant  rabfence  do  Henry  II.  fbn 
Seigneur  Se  mari  »  illuy  promjll  fur  Ip  . 
champ  par  écrit  >  qu*il  n  enireprendroit^a*  ,  . 
mais  de  la  luy  difputer  ^  8c  Uautre ,  qu'afia 
qu'elle  poft  gouverner. en  pats  le  Roy aor  . 
me  ,  il  fe  reconciliaft  de  bonne  foy  ,  8c 
•veicttft  bien  deformaisavec  le  Cardinal  de 
Lorraine  gc  le  Duc  de  Guifê  fcs  coufins 
germains  t  dont  elleefperoit  tirer  de  bons 
fervices  pour  le  bien  de  TËtat,       .  . 

Le  bon  Prince  ,   qui  avoit  eflé  juC-  ♦ 
qu'ak»  en  de  fort  grandes,  appreheu* 
hons  qu'on   ne  Tarreftaft  ,    &  qu'on 
n'en  vottlttil.  mefme  à  ïx  vie  > 
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ai  Htr.qm  un  moment  aii|MNrsmiat  &  foft  teoè 
1/  6  o.  (fQp  heureux  de  fc  voir  bieb  loin  de  la  Cour 
en  iè&reté  dans  le  Bearn  »  accepta  francht- 
ment  les  conditions  qu'on  lu^prefentoit, 
te  fit  fans  répugnance  tout  ce  que  la  Reine 
vouittt.PonrlesGuiiêSyComme  ilsaimoient 
mieux  fans  comparaifbn  que  laRégence, 
à  laquelle  ils  ne  poa?oient  prétendre  »  fuft 
à  la  Reine  qu'au  Roy  de  Navarre  Chef  du 
-parti  contraire  au  leur  t  ils  s' attacheront 
d^abord  •  fans  balanoer  •  à  celuy  de  cette 
PrinceiTe  t  qui  auill  pour  les  maintenir  con- 
tre IcHirs  ennemis  exif^  d^eax  qa^ils  luy 
facrifiafTem  la  jeune  Reine  Marie  Stuard 
leur  nièce  9  qu'elle  voulut  ablblument 
qu'ils  fiflent  retonmer  au  plûtoft  en  Ecoflik. 
Car  elle  craignoit  fur  toutes  chofes  que 
«ette  ieune  Princeflë  •  qui  eAok  alors  la 
plus  belle  8c  la  plus  charmante  perfonne  de 
ion  temps  »  ne  fe  rendift  bientoft  maillrefle 
de  refprit  du  nouveau  Roy  Charles  IK. 
comme  elle  Tavoit  efté  de  celuy  du  feu 
'Rdyfonmari»  Se  qu'elle  ne  rendtftenfoite 
les  Gutfcs  fes  oncles  auiTi  purfTans  qu'aupa- 
ravant. A  yant  ainû  pris  iès  précautions  t  il 
luy  fut  aifé  de  gagner  le Conneftable,  qui 
trou  vant  à  ion  arrivée  les  chofes  en  cet  eftat» 
n'eût  frf as  d'autre  partit  prendre  que  celuy 
de  la  Reine  qui  le  rétablit  dans  les  fonâi- 
'  ons  de  £1  Charge.  L' Admirai  qu'elle  avoit 
toujours  protégé  ne  manqua  pas  defuivre 
cet  exemple,  6c  il  luy  promit  mefme  qu'elle 
auroit  toujours- katikigoenots  àiàdévoti- 
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bn^poorveu  qu'on  lesbiflaft  vivre  en  repo5.  A  k  k; 

Cela  fait,  comme  die  crut  qu'elle  n'a-  ^S^^ 
voit  plus  rien  à  craindre  du  Prince  de  Con*  ,  ^  5  j, 
dé ,  elle  le  fit  fortir  de  prifon ,  à  eonditicm 
néanmoins  qu'il  ie  retireroit  en  une  des 
maifons  de  ion  frère  en  Picardie  #  l  ufqu'à 
ce  qu'on  lerappellaft  »  comme  on  fit  peu 
de  temps  après.  On  luy  permît  meime  de 
venir  reprendre ia  place  au  Con&il  »  oà» 
far  ce  qu'ayant  demandé  publiquement 
s'il  y  avoit  quelques  informations  contre 
luy  le  Chancelier  répondit  en  un  mot  que 
non»  ilfutjuftifié  par  un  Arrcftdu  Con- 
feil  •  le  Roy  pre&nt  :  ce  qui  enfuiie  fut 
fblcnnellement  déclaré  Se  homologué  en 

flein  Parlement ,  en  pre&ncc  de  tous  les 
nnceSt  des  Ducs  8c  Pairs  »  des  Ofiiciera 
de  la  Couronne  ,  &  des  Cardinaux  qui 
aflifterentàcette  importante  aâion^  Tant 
ilcft  vray  qu'on  ne  doit  jamais  s'alleûrer, 
ni  au  (fi  defefperer  de  rien  en  ce  monde  où  ^ 
les  chofes  peuvent  changer  de  face  eft  un 
inftant,  S^enfuite  il  iè  peut  faire  que  Tin* 
nocent  foit  tenu  pour  doupable  »  8c  réci- 
proquement le  coupable  pour  innocent» 
félon  qu'il  plaift  aux  hommes  d*en  loger* 
Ainfi  la  Reine  eût  la  Régence  du  confen- 
tement  des  deux  partist  qu'elle  crutpou« 
Toir  tellement  ménager  en  tenant  labalan* 
ce  entre  deux  a  8c  panchant  tantoft  vers 
ceux-cy  %  tantoft  vers  ceux-li  t.  pourte» 
nir  éternellément  les  chofes  en  contre- 
poîds^qu'ilÊittdroitnéceflaireœent  qu'ils 

depen« 
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15^1.  uns  contre  les  autres,  &  qu'elle  fuftenfui- 
tc  toujours  la  MaiJirefle  abfbluë ,  qui  eâoic 
la  fin  de  h  pdkîqoe.  Mais  elle  &  trouva 
trompée  dans  cette  politiques  qui  n'eftoit 
qu'un  foible  effet  de  la  âgdTe  purement 
humaine  d'une  femme  Italienne,  quîvou* 
lam  fuivre  certaioes  maximes  peu  chref- 
tienues ,  penfk  tout  perdre  en  peniant  tout 
fauver^  Car  premièrement  >  au  lieu  d'avoir 
daïis  ia  dépendance  les  deux  partis  >  comn» 
clicfe  reitoit  imaginé,  elle  anima  PunSc 
l'autre  contre  elle  parles  difîerens  mouvo- 
mens  de  (à  conduite  «  Les  Catholiques  Tac* 
cuicrent  d'avoir  appuyé  le  parti  de  l'hereUe 
contre  celoy  de  la  Religion  t  8c  les  Hugue* 
norsd'eftre  plus  dans  les  interefts  duRoy 
d'Ëfpagne ,  fie  du  Duc  de  Lorraine  iès  gen» 
drcs  guc  dans  ceux  des  Rois  fcs  enfansgç  ' 
delà  France.  Au  lieu  d'eilre  abiolument 
la  Maîftrefle  des  affaires  ,  comme  elle  le 
prétendoit ,  elle  ne  fut  à  proprement  parler 
que  rmftrument  de  ceux  qui  gouverne* 
rent  malgré  qu'elle  en  euft  fous  Ton  nom 
&  fous  le  nom  du  Roy  (on  &ls.  De  plu  5;,  elle 
donna  lieu  au  Calviniime  de  ie  fortifier  on 
France  i  8c  enfin  el!e  tut  caufc  en  partie 
quM  tu  t  établi  en  £icofle«  C'eftcequeîe 
vais  faire  voir  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire, 
en  commençant  par  ce  dernier  article  de 
TEcofle ,  qu'il  eft  maintenant  à  propos  que 
je  développe  en  peu  de  mots. 

HISTOIRE 
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LITRE  r%piSIEME^ 

■ 

A  H^igion  Catholique  qui  A  v  h. 

avoit  fleuri  cn.Eco0e  plus 
de  doaM  cens  ans  »  s'y  cou*  l^fi  hifi. 
fervoit  encore  dans  Ùl  pu-  '•î'* 
rcté  vers  le  milieu  du  liede-^^^^J*]^^ 
I>aflc  ,  par  les  fotns  ^uc  le  Roy  Jacques  ^^^/^ 
V.  prit ,  avec  un  admirable  rele ,  que  l'he-  stah 
refie  qui  oomndençoit  à  (c  gltficr  en  ûx^  ReUg. 
Royaume  par  U  contagion  de  fcs  voi- 
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A  V  K.fins  n*7  prift  raciae«  Car  non  feulemeot  il 
iS^v  donna  la  chaflè  par  fès [rigoureux  Edits  à 
ceux  qui  elloient  Tenus  d'Allemagne  Se  de 
France  pour  Yy  introduire  t  mais  il  fit  aofli 
bruûer  fans  mifericorde»  Se  ûns  avoir  égard 
à  la  qualité  des  perfoimes  ceux  quis'eftoiene 
déjà  laifle  corrompre  ,  voulant  par  cette 
)  uAe  rigueur  empeicher  les  autres  de  fui vre 
on  fi  mauvais  exemple.  Ainfi  encore  que- 
plufieurs  non  feulement  du  petit  peuple» 
maisaofiide  laNoblefle  9  fuflent  oéja  fé« 
duits ,  Se  infeâex  de  cette  pefte  »  il  n*y  avoit 
pourtant  per£>nnequi  s*ofail  déclarer  j  fie 
malgré  tous  les  funeftes  changemens  qui 
s^efioient  faits  dqpuis  de  vingt  ans  en  Allé* 
magne  t  en  Dannemark  >  en  Suéde  »  ea 
France  >  la  feule  Religion  Catholique  efioit 
permifè  dans  tout  Ion  Royaume. 

Il  fit  plus:  car  auffitoft  qu'il  vit  que  le 
Roy  Henry  V 1 1 L  Ibn  voiûns'eftoit  leparé 
defEglilè  de  la  manière  qoe  tout  le  monde 
f^ait,  Scqui^n^eft  pasdemon  Hiftoire  ,  il 
*  affembla  les  Etats  k  Edimbourg  >  8c  les 
obligea  par  fon  autorité  >  Se  bien  plus  en- 
core par  fon  exemple  »  à  protefier  &  à  )  urer 
iblennellement ,  comme  il  fit  »  qu'ils  de* 
meureroient  toûjours  fermement  Se  invio. 
lablement  attacher  à  TEglifeRomainelear  ^ 
meret  de  laquelle  ils  avoientreceû  avec  la  ' 
Foy  Catholique  la  vie  de  .rame.  Etquoy*- 
que  Henry  fuft  ibn  oncle  maternel ,  car  ce 
Roy  Jacques  eftoit  fils  de  Marguerite  g 

l'aifnM  des  ibeurs  de  Henry  VUL  itne 

voulut 
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fonlat  plus  avoir  de  commerce  avecluy ,  A  n  ai: 
non  pas  mefoie  lu]r  accorder  une  cou-  *s6'û 
ference  qu'il  demandoit.   U  aima  mieux 
ie  guerre  ,  8c  perijâa  toujours  en  cecttt 
généreufe  réfolution  jufqu*à  fa  mort  • 
qui  arriva  en  l'année  1^41.  parle  chagrin 
qu'il  eût  d'avoir  efté  trahi  &  abandonné  '^♦^ 
d'une  bonne  partie  des  Officiers  de  foi^ 
armée  que  rAngloisluyavoit  debauchex. 

Cette  mort  fut  fttale  à  la  Religion  Ca- 
tholique qui  commença  deflor«  à  s'aôoiblir. 
n'ayant  plus  celuy  qù  i  la  fouftenoit  par  Ton 
autorité  &  par  fon  zele  avec  tant  de  vi- 
guenr.  Le  feu  derhéreae  /qui  n'eOoit  en« 
core  qee  couvert,  &  non  pas  tout-à  fait 
éteint ,  £c  rallu  ma  bientoft  •  &  fit  un  graoij 
cnbraiènient  dans  toute  l'Ecofle ,  par  la 
lafche  connivence  du  Comte  d' Aran  Cou-  Leji:  < 
yemenr  du  Royaume. -Car  non  iènlement^^* 
il  ne  voulut  pas  qu'on  recherchaft ,  comme  \ 
auparavant ,  ceux  qui  s'eftoient  laifle  mal-  ^ 
neureufèment  abufèr  par  les  nouveaux 
Doâeurs:  mats  il  fouôi-it  auffi  qu'ils  eui^ 
fent  pleine  liberté  de  paroiftre«n  public,  & 
de  faire  hautement  profeflion  deleur  créan* 
ce.  U  permit  mefine  â  un  Apoftat  de  prei^ 
cher  tout  ouvertement  fon  hérefie  dans  E- 
dimbourg  {  &  comme  s'il  euft  entrepris 
d*a«tc»rUer  jxir  fa  prefence  ces  Prefches 
fcandaleuxj  il  y  voulut  afliflcr  en  céré- 
monie ,  accompagné  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume:  ce  quifotcom- 

oe  ie  figoai  4e  U  liberté  qu'on  donnoit 
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À  N  H.  4  tout  le  monde  d'cmbrailer  la  nouvelle 
^i^i'ReUgicm.   Et  il  en  ufa  de  k  force  ,  foit 
qu'il  euft  déjà  dans  Tame  les  femencesdu 
Calriniime  dont  il  fit  quelque  tenips  après 
publiquement  profemon  comme  la  plul^ 
part  des  Milords  }  foit  qu'il  cruft  qu'en 
permettant  ainfi  tacitement  la  liberté  de 
confcience.  il  feroit  plus  facilement  obte- 
nir an  Koy  d'Angleterre  »  avec  lequel  il  . 
s'entendoit  >  la  fille  du  Roy  défunt  pour 
fon  fils  Edoûard  Prince  de  Galles  >  comme 
il  le  luy  avoit  fait  efperer. 
^  Cette  Princefie  eftoit  Marie  Stuard ,  qne 
le  Roy  Jacques  V.  Ion  pere  avoit  eûë  de 
Marie  de  Lorraine  fà  fcconde  femme ,  lœur 
des  Guiies,  Se  qui  n'avoit  encore  queibpt 
joursquand  le  Roy  fon  pere  mourut.  Hen* 
ry  V 1 1 K  qui  ne  vouloit  pas  perdre  une 
fi  belle  occafion  d*unir  la  Couronne  d'B* 
cofleàcellc  d' Angleterre,  la  demandoit 
ibftamaient  pour  Ion  fils  Edoûard  «  8c  avdt 
gagné  pour  cela  le  Gouverneur^  Mais  la 
Reine  Douairière  qui  avoit  le  coeur  tout  \ 
François»rom  pit  adroitement  ce  coupicom*  i 
ine  elle  fît  encore  cinq  ans  après  »  lors  qu'Ë* 
doàard  devenu  Roy  la  vint  demander  luf  •  i 
mefmeplûtoften  ennemi  qu'en  amant,  s'e- 
ftant  avancé  pour  cét  e£fet  avec  une  bonne  i 
armée  fur  la  f  rontîere.cn  mefme  temps  que  , 
le  Roy  de  France  Henry  1 1.  la  demandoit 
Cajieln.  bien  plus  civilement  pour  te  Dauphin.  Car 
Dmpleh^x^ics  la  Reine  Marie  de  Lorraine  remontra 

û  fortement  aux  Seigneurs  d'Ecoile  que 
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Thonneur  8c  leur imercd les  obl/geoiemâ  Airir 
préférer  en  cette  occafion  les  François  leurs  ij^t 
anciens  Se  perpétuels  alliez  depuis  fcpt  â 
huit  cens  ans t  aux  Anglois  detouttem(Js 
kurs  ennemis  qui  lew  a  voient  fàitiifi>u«-  . 
vent  la  guerre»2cquiles  vouloieot  bien  plus 
pour  éclaires  que  pour  fiifees,  q  u'ils  feréfi)*  i  /  4  7. 
lurent  enfin  de  l'accorder  au  Royppurle  ij^g, 
Dauphia&nfuiteyponrplus'grande^pùretéi  ^ 
eUe  fut  menée  enFrance»oudîxattsapréSf  ^  ^  * 
comme  elle  eftoit  en  fa  feiziéme  année»  elle 
^poula  le  Dauphin  âgé  de  quinze  ans  t  qui  • 
fucceda  Pannée  fuivantc  au  Royfonpere.  , 
£c  ce  fut  pour  lors  que  cette  jeune  Reine» 
ui  eftoit  en  âge  de  difpofbr  des  affaires  de  '  //9« 
on  Royau  me  d' EcoiTe  »  déclara  la  j^eine  fa 
mere  Marie  de  Lorraine  Régente  en  Ecoflè. 

Or  comme  Thérefic  s'etloit  extrême* 
ment  fortifiée  dans  ce  long  intervalle  de 
quinze  à  feize  ans  qu'avoir  duré  le  Gou« 
vermement  du  Comte  d'Aran  »  les  princi« 
pauz  de  ce  parti  qui  vouloîent  s'affeûi^ 
dans  ce  changement ,  prefenterent  a  la  Ré- 
gente une  Reqùefte  »  pour  obtenir  par  Edit. 
cequ'ils  n'avoient  eu  que  par  tolérance» 
jufques  alors.  Mais  pendant  qu'on. dcli^f^,^^^ 
oeroît  iur  ce  iujet  %  un  icelerat  nommé 
Jean  Knox  Moine  8c  Preftre  apoftat,  qui**^'- 
eftoit  revenu  tout  nouvellement  de  Ge*i^^'*''^ 
neve  où  il  s'eftoit  (auvé  pour  (e  garantir 
du  fupplice  qu*il  avoit  mérité  »  te  mit  â 
preicher  publiquement  le  Calvinifine  à 
Saint  joniUxona  d' u  ne  mapiere  fi  féditieu  ie» 
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A  .«m'i\i*tpsA  bie«oft  «w^iré  à  foa  avuUtoke 

il  s  6 1.  cctt€  mcjfme  foreur  dpntjleftoit  porté  çoq- 

fçarcenc  cpwut  aujc  arrives  paf  tputpj*  y^*  . 
4c  j  miiSifojisia.cQpduite  de  cette  jmpi? 

-  .    flores,  abUtre  &  bflfer  1^  Jmaees,  :Sefl»i 

fouler  aux  pied*  le  trjMrSi»Wt  .Saçrpïnfinti 

^  foire  enfin  touisiies  horribles  ,prpfâiia- 

jcffets  «arJioaires  de  Thérefie  :C?ilwnieimp j 

.tfedit  la  pliis  irifpljeme^ilaplpictaclle^ 
*ou«s  quand  elle;»;!?  deflius,  pmaisaufÇJ^ 

.quand  on  Ta  une.fois  defarnoéc;. 
Con^.  l.    L«  iR€g€Oïe  iuçfuiCc  de  jCe^te  {o^^' 

ne  fureur,  vouloit  par  fa  prefence  ,  pj^r 
f-^"^*"  fcs  -foins.,  i&  par  :fa  dprtçeur  en  acrcfter 


•Efieur  de  Saint  Ap.dic  Jacques  Çtuard , 

•fil*  nAtui«1.4u^(iU~M<Pr  >  .^«^Ruis  Çqqv.« 
de  Mourray ,  s*:C^fint  «is  à  la  refte  des,tç, 

•ibelles  avec  ^  trcuipes  qu'ils  .avoie^t  le- 
v^m,<âr8qt  par  to«t  4e  fes^Jj^les 
ot<^  ,  i8c  iaïqfœe  A  E^jn^qatg  .dont 
>l«  s;em|Mr«ra«c  .>  iôc  oji:ftp^«$  avoir  pill^ 
le  rPalais  Royal .  8c  s^ftre  ki^<k»denierj 
publias .  ilâ,tûrtait  (l^ftHiiîWje  d'.etablir  run 

ÂooBeau  4;oD9esn4in69t,dQf|t-iis  4e-^^ 

.<eux-.mef aies  les  Ch^is.en  .aiK)li|îap.t  çcluy 
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èefle  djrant  ipint  promptement  aux  Ca- 

tholiques  Ecaffois,  qui  s'cftoient  rangez  au-  ^S^^ 
prés  d'eile  pour  la  dâFen&  de  la  Religion 
éc  de  FEtat ,  le  petit  fecours  qu'elle  avoit 
receû  de  France ,  fit  bien  voir  à  ces  Hére(i«-  ^ 

3 ses  q«e  &  eHe  avott  i>eait€oup  de  prit* 
.  cnce  Se  de  douceur  pour  gouverner  en 
pvx  le  Royaume  •  eUeavok  auffi  pour  ré* 
Sduire  les  rebelles  â  la  railbn  un  cœur  8c  une 
féfblution  digne  de  Pîlluftre  MaifondonC 
die  eftpk  Ibrrie.  Car  elle  les  prévînt  leU 
lement  par  fa  diligence  ,  &  les  étofina  (i 
fort  par  cette  b^le  réfolution  qu'elle  fie 
paroiftre,  &  à  laquelle  ils  ne  s^attendoient 
point  du  toBC  f  que  s'eftant  prefëntée  eu 
rataiUe  devant  Sdimbon  rg,  qù  ils  lÂi  voient 
ni  aflez  de  vivres  pour  fou ftenir  un  ficjge» 
ni  aflez  de  force  on  plûtoft  ni  afles  décou- 
rage pour  fortir  &  pour  la  combatre  ,  i!^ 
trou^verent  plus  â  propos  de  traiter  dela^^^ 
paix»  que  la  Régente  ibnhakoitaufri ,  - 
qu'ils  acceptèrent  à  ces  conditions:  ^ueùs 
déunûftes  >  exe^ti  ceux  qui  ejioimt  'Bom^ 
geois    Edimbourg ,  en  fortiroum  : 
rendroit  tout  ce  qu^on  avoit  enUvé  du  Palais 
Kûyal  :  ^ifm  ne  fereit  plits  âtteune  infulte  ni 
sux  Egltfes  ni  aux  Prejires,     que  récipro- 
quement les  Mimftres  neferoienptlminauiem  'Sekar. 
tez  four  la  Rèligion  y  ^  qu^il  fer  oit  hhrc  à  ^*  ^^Jf^ 
thaeun  d^e$nbraj/ejr  celle  qufil  voudroit.  ^ 

Cette  paix  ne  plut  pis  au  Cardinal  de  Lor»  dit,  amn 
raine ,  qui  ièlon  fon  naturel  ardent  Sa  impe*  Mem.dt 
tnenx  »  vouloit  tuûjonrs  .qu'on  porttft  les  C^fitUe^^ 
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^  ^  ^  chofes  p1u«  loin  q  ae  le  Duc  Ibn  frère  beau* 
,  .^',J.coup  plus  modcré»  quoy*que  pluscoura* 
*geux  que  \ny%  neleibuhaitoit  Toutefois 
comme  ce  lage  frere  avoit  de  grands  égars 
^       four  le  Cardinal  qui  avoit  de  bonnes  in- 
tentions 8c  refprtt  excellent*  Scqued'aiU 
leurs  les  Calvinidei  ËcoiToig  qui  ie  ren^ 
2rM-  idoient  tous  lës  jours  plus  forts  »  ne  laifl 
/f^^L  fbient  pas,  contre  le  traite;  de  continues 
j/arie  ^^urs-deiordres il  confeatit  qu'où  envoyaft 
atturd,     Ecofle  deux  mille  bons  hommes  de  reo^ 
DtêpUixîon  fous  Jes  Seigneur  de  la  Brofle  Chevalier 
Mt      de  rOrére ,  bon  Capitaine  «  &  leujr  cséiture» 
w>3^/  jjyçc  Nicolas  de  Pelvé  Evcfqued'Amitnsp 

^7êplm  ^ut  dévoué  à  leur  Maiion,.  Ceux-cy^  iui« 
^     vant  Tardre  auMs  en  avoient  du  Cardinal , 
obligèrent  enhn  la  Régenre,  contre  (on  avi^ 
à  changer  de  méthode  »  diûnt  que  cette  la« 
iche  condeicendance  qu'elle  a  voie  eue  iui« 
jques  ^lors,  &x  fui  vaut  le  confcil  duûeuf 
Htkar,  ^'Oifel  Ambafladeur  de  France,  quieftoic 
^  S*     alors  un  peu  fufpeâ  de  Hugucnocifme« 
perdroit  tout;  8c  enfuite  ils  voulurent  <|ue 
Ton  contraignit  tput  le  monde  d'aller  a  la 
Mefle  f  £c  que  l'on  coafiiquaft  les  biens  des 
Sdgneurs  qui  rcfuferoicnt  d'obéir  ,  dont 
.  avec  ce  que  l'on  feroit  contribuer  au  peuple 
'oa  pourroir  faire  plus*  de  deux  cens  mille 
cens  de  rente* . 

Cette  condiiife  avare  8c  violente  acheva 
bicntoft  de  tout  gafter.  Car  la  plu  (part  des 
Ëcoflbis.nation  belliqueufci  8c  qui  aimcfur 
font  /à  libcripivoyant  qu'on  ks  vonloit  con  J 
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'  traîndrc  av€C  tant  de  hautèur,8c  qn*on  en  ^  ^  ;  • 
«ouloit  4  leuas  biens,  fuivircnt  le  parti  des  i  f6i 
Ifroieftans  qui  recommencèrent  la  guerre 
avec  plus  de  fureur  qu'auparavansappuyez 
des  forces  de  la  Reine  d'Angleterre.  Cette 
Reine  eftoit  Elizabcth  fille  de  Henry  V  H  U 
qui  parce  qu'il  fut  ibIenneUemcncexcom* 
Bionié  par  le  Pape  Clément  V^K  pour  la 
raifbn  Ôc  de  la  manière  que  chacun  fçaic  »  ie 
ièparadeTEgliic  Romainé»  iècoûalejoug  ^ts4^ 
de  robéiflance  qn'on  doit  au  Çapepgurle  fZw^.A 
Ipirituelt  &fcfitChcf del'EgUfc Anglica-^^'^-^ 
ne  »  s'attriboant  toute  Paocorttiî  des  £ou-  * 
vcrains  Pontifes,  8c  route  la  jurifdiaion  j-p^^' 
qis^iis  avoient  exercée  paifibiement  depuis  j^ifji^ 
tant  de  (lecles  dans  l'Angleterre. Mais  quoy* 
que  ce  Prince  f  uil  fcbifmatique,  qu'il  com- 
sntt'cent  impiétés»  qu'il  perfecuTaft  cruel»  ' 
lement  tous  ceux  qui  refufbient  de  fou  (cri- 
ià  pretenittë  Primauté,  &  qu'il  euft  hit 
pour  ce  fu  jet  trancher  la  tefteau  Chanceh'er 
Thomas  Morus»  Se  au  Cardinal  JeanFif^ 
her  Evefque  de  Rocfaeftre  ,  il  ne  voulut 
néanmoins  jamais  recevoir  aucune  de  ces 
Mmvellesherefiesqui  s*éteverentence  fie<» 
clc'là contre l'Eglife  Catholique,  &fede'-» 
ckura  toujours  ennemi  mortel  des  Luthe* 
rienst  des  Zuingliens  8c  des  Calvtniftr s  qu'il 
faifbit  rigoureufement  punir.  Ilfitmdme  , 
afiembler  tin  Concile  National  où  il  rou*  1  j  3  ^ 
lot  qu'on  dchniftiesfix  principaux  articles 
que  nous  fouftenons  contre  ces  Héretiquest 
la  Tiaoilubftaociation  ,  le  Sacrifice  ée 
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3jgi/munion  des  lâiquès  fuâîraate  fous  une 
&ttkefp€^ei  leGëlibaftdcs  Ëcclefiaftiq^iei»: 
la  vaicttr  dtr  Vœ»x*Mofitftfques>8c  là  CfMi- 
felTion  auriculaire  >  ce  q:U'il  fit  obfcrvetf' 
j  u  (qu'à  fa  mort  »  didvant  laquelk  il  fit  iKf# 
la  Mede  dans  fa  chambre  9  adora  le  Saint 
Sacrement*  &  le  reccût  £>iis  iùm  &olc 
pcce. 

Jhidc^.    Mais  C0maae  le  fchtfme  nemainquepas 
<^>tfv..d'eati»tfner  aprëff  féjr  l'kërefie*  &  qtt'ilf 
avoit  déjà pluiieurs  Héreiique^ couvertsca 
Ai^letterr  e ,  ce  feu  cachë  trouvant  une  ou  • 
▼ortwe  favorable  aprëa  h  mort  <te  Heary^fic 
bîe&toft  un  terrible  embrafement  dans  tout 
le  Royaume  lôm  ie  ^Qfle.Roy  E4<wurd» 
8c  fous  le  Proteâeur  &  Regent  Edouard 
Seûaér  Ton  oncle  maternel»  qui  éleva  ce 
fKHme  Prince  à  la  Zningiieane.  U  dé£m<tte 
enfuite  aux  Catholiques  de  prelcher:  il  leur 
ofta  ka  Uttiver&eBf  S&fitjkterpatlePav» 
î/4  7.1é%nent  d'Angleterre  les  fon démens  d'une 
nouvelle  Eglïfep  partie  Luthérienne  Se  pac^ 
fie  Zdîn^iemie  &  Ca)viiiifte«  Cette  non* 
velle  Babylone  fut  pourtant  bientoft  ren^ 
vârfëd  Cap  i^fë$^  mortd'fidoâar4»> 
1  /  j  3  mourut  d'une  fièvre  (ftique  la  feptiéme  an- 
nfde  de  fbn  Règne  ,  Madame  Marie  fille  aiC- 
tde  de  Henry  V 11 L  8s  de  la  vef  teeuiè  Rei* 
7fc'i#.8.  ne  Catherine  fut  proclamcfe  Reine  malgré 
étfmv  A^  foâioQ  de  M  y  lord  Dud|t7  Duc  de 
Nortumberland  t   qnt  dix  jours  aupara* 
vaot  avoit  porté  iur  le  Trône  la  Princcfle 

Jean^ 
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Jéiannc  h  boUâ^fUle 

éé  Henry  Vlït.  Gttte  Reine  Marie  q4ii  » 

*»0!thérkéAl^2clc8i  de  Itt  i^iéted« 

de  Chef  de  l'Eglife  Angi'caiie ,  que  les  Roi^ 
Iba  ^fe.ge  ioû  frereavi3^ient  uiurpéfttl'lcs  Rr/^f/W 
Papes ,  8e  rétaWit  eflfirité  fatts  bca  ucou  p  de  i*^'^. 
peine  la  Religiim  Catholique  dans  toute  7^'*'' 
l^Artglei€fté  •  lâ  A«f  !ois^  efttfnt  oatttrdte-  ^J^f^^ 
iwcnt  nrcs-difpofoz  a  fuiwe  laReligioadej^^^^"*"^* 
Irafs  Rois  ou  de  leur»  Reiifes.  ^ 

C'ell  ce  qtfi      parut  que  trop  cinq  ans  F/^r. 
aprét»  lors  que  fa^fœur  Elisabeth  iuyfuc-  iCm.  i 
cedat  Caf  cette  Piineefle  craigmut  auele^  ^  ip  < 
Pape  ne  la  tinft  pour  illégitime ,  à  cauie  que  ^  /^'^ 
la  mariage  de  Henry  V 1 1 L  avec  Anne  de 
Boulen  dont  elle  eftoit  fille  ayoit  effé  décla« 
ré  nul  à  Rome,  ht  revivrre  dans  l'Angle* 
terre  if6nlbulemeift  le fehfhtte,  maisauffi 
ITiércfie.  Elle  reprit  la  Primauté,  elle  sFboIrt 
Ja  McflTe  pw  Edit»  2c  mfit  enfin  fon  Eglife 
Prweftaiîfe  à  peu  près  en  reftat.où  nousla 
voyon^aujoutd- huy  avec  une  partie  des  an« 
dtim»  œreaiofiiea  »  &  de  Tordre  Eccle« 
fraftique ,  fans  qu'elle  foit  ni  toot-à-fait  Lu- 
thérienne, ni  aufli:  tonte  Catvimfte,  Se 
aiw  cette  horrible  confudon  de  toutes 
ferres  de  (câes  qu'on  eft  connrarnt  dé  colé- 
rer ,  8t  qui  a  eau fé  darw  l'fitar  ces  épouivan  « 
tables  dclordres  que  nous  av^ons  veû  de  nos 
jours. 

Or  les  Hérctiqucsd'Ecofle  s'eftant  adrel^  • 
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lex  à  cette  Reine  froteiUnte  pour  ea  obto^ 
|.  ^"*nir  du  fccours,  ellefe  déclara haufemcnl 
'  '     pour  eux  contre  les  Frj^oçou  dont  elle  cftok 
alors-4rescDal  Satisfaite  »  pour  une  ration 
d'Etat  fort  délicate ,  8c  qui  luy  tenoit  ex- 
trêmement au  cœur»  Car  après  la  mort  de 
ift»»-*  la  Reine  Marie  fàfocur ,  à  laquelle  elle  avoit 
Cf/fr/-  fuccedé.  la  Reine  d'Ecofle  Marie  Stuard 
rlTi)*-  *®  ^^^^  publiquement  pour  Reine  d^An- 
pMk  *  gî^^errc,  comme  la  plus  proche  héritiers 
Mizi^  ne  ce  Royaume»  puis  qu'il  n'y  avoit  plus 
rj/.     d'enfans  légitimes  de  Henry  VIII.  iba 
Qncle  •  le  Pape  ayant  lôlennellement  pro- 
noncé contre  le  maria{;e  de  ce  Prince  avec 
.    Anne  de  Boulen  mere  d'Elizabeth  ,  8ç 
,     ,  Henry  ion  pere  l'ayant  aufiî  déclarée  ba« 
^Mt^i  ^^^^^  après  que  fa  mere  eût  efté  décapiie'e 
*   •  *  pour  le  crime  d'ad  ultcre.  Le  Duc  de  Guiie 


/mr  Ca^  néanmoins  qui  eftoit  auilî  fage  Politique 
que  grand  Capitaine.ne  jugcoit  pas  qu'il 
^*  i»     tuft  d  propos  de  le  déclarer  û  tofl:>pour  ne 
pat  sVtirer  en  un  temps  aflez  hkheux 
rmimitic  d'une  puifTante  Reine  quiedoit 
réconn uë  de  toute  V  A ngleterre^en  vert  u  du 
Teftament  du  Roy  fon  perequi  Tavoit  de-, 
pp  is  avouée  pour  fa  Bile  »  ce  qui  edoit  auto- . 
riié  par  nnaâe  du  Parlement  MaisTardeor 
du  Cardinal  de  Lorraii)e»quefonzelcfaiioit 
agir  avec  plus  de  précipitation ,  l'emporta 
^.    furlephlegmedefonfrerc.  II  fit  tant  qu'on 
^^^^•paira  pardeflus  cette  conûderation  ,  & 
,  mefme  que  le f Roy  François  II.  prit» 
arec  la  Reine  fa, femme,  le  titre  de  Roy 
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'  de  France  »  d'Angleterre  •    Ecofle  &  d'Hi« 
bernie.  . 
•  Elizabeth  en  fit  fcs  plaintes  >  &  com-.  |  j-gg. 
me  oa  n'y  ûet  potot  d'égard ,  elle  réfolut 
*  de  s'en  venger.  Et  c'eft  delàque  vint  cet- 
te haine  implacable  qu'elle  conceûc  contre  • 
Marie  Stuard  qu'elle  regardoit  comme  fà 
rivale  ,  à  l'égard  de  la  chofe  du  monde 
dont  elle  tue  toujours  le  phis  jalouiè  »  je 
veux  dire  defaCouronue ,  qu'elle  voulut 
toujours  pofièder  toute  ièuie  iàns  la  vou-^^^^^^ 
loir  jamais  partageravecunmari.  Sur  cela  /  ^s. 
TAdmiral  de  Coligny  %  qui  avoic  avec  elle 
deiècretes  liaiibns  pourJesinterefts  defoQ//rfip« 
parti  de  Huguenots  ,  luy  confcilslad'afli- 
fier  de  toutes  ies  forces  les  Proteftans  d' 
cofle,  en  luy  faifànt  com  prendre  que  c*e* 
fioit  la  le  vray  moyen  de  ruiner  ia  rivale  t  £c 
d'empefcher  que  les  Guifes  leurs  enne«' 
mis  communs  ne  puflènt  la  porter  un  jour  * 
for  le  Trône  d'Angleterre  %  tromme  ils  en 
ivoient  formé  le  d«flein«  La  Reine  Eliza- 
beth ,  qui  d'ailleurs  eiboit  ravie  d'avoir  une 
fi  belle  occafion  de  mettre  le  pied  dans 
r£cofle  9  embrafle  cet  avis  avec  ardeur  » 
arme  puîfiàmmeot  par  teare  &  par  meriiï/WbiA 
fait  avancer  fa  flote  ji^fques  dans  le  Golphe  Cafldn. 
de Forthftandisque ton  arm<^e déterre entre^-^- ^  ^* 
en  EcoiTerousU  condatteda  Duc  de  Nord*^^''^* 
folkyqai  s'cûant  joint  aux  troupes  des  rcbeU  ^j^; 
lei»va  mettre  le  fiege  devant  L^ith  »  petite  ^ddiu 
place  8c  aflcz forte,  fituee  à  l'emboucheû-yijr  c^- 
re  de  la  petiieiivieredumelme nom»  U-Jlcin.  * 

H  j-^  quelle 
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A  NN.  quelle  fe  décharge  dans  IcGolpheàdemi- 
2  /  6  i«  lieue  d*£difnboorg  i  &  c'cft  du  nom  de 
çctte  rivière  que  nos  Htftoricns  appellent 
*  ordioftiiement  cette  place  Petit  Lk»i  au  hcis 
de  dire  Petit  Leyth.  Jamais  place  lîe  fc^ 
.  mieux  défen^iue  que  cellecy  le  fut  par  le 
vieux  la  Bru£RB  4  Tâge  de  foixame  quinze 
ans,  8c  par  le  yeunc  SebaftiendcLuxena^ 
bourg  Vicomte  de  Martiguesyavec  ai0i»  pea 
ëe  François ,  q  u  r  fiieot  comr e  deux  jjnaàS^ 
fautes  armées  tout  ce  que  Ion  pouvottat'*' 
cendre  des  pluft  vatlhns'&omme&du  num— 
de.  Les  Anglois  5c  les  Ecoflbis  furent  tou- 
jours vivemeot  rcpoufiez  à  routes  lesacta^ 
q  utsx  lU  fisreat  batus  i  toutes  les  ferties  qœ 


7 

i 

pouvoir  emporter  par  fiwce ,  ilsréfblurcnt^ 
en  les  aâiegeant  tres-rétroitement  par  terre 
8c  par  mer ,  de  les^cmiraifidfepstr  htËum  è 
ib  rendre  >  ces  braves  gens  auâl  détermi« 
rAz  à  tout  endurer  qu'à  tout  enttepremlrt^ 
en  fouffrirent  les  dernières  extrémitex^ 
îufi|u'â  cequeli  paix  leâl  à  Lomiresemre 
la  France  8c  T Angleterre,  adcucon^tto». 
deiaMntageiifes  pour  la  Religion^  gc  peui 
honoraliles  pour  noifi.  Gai  îlfucdkpi^rlr 

traité  ,  ^ui  les  gens  de  guerre  FrMfois  Jhrti* 
roim  dtEc^^au^  bim  que  k$  jtKghis  i 
€&mmê  U  Régmti  eftok  ffm^dimmtte/iege, 
M  Cha/ieau  à' Edimbmrg  3  le  Royaume  ferait 
gounjemi  pariouz^e  Seigneeers  ^  feins  ep^uucm 
Ir^ïuois  piji  prétendre  d'êVQtr part  augoum^ 
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demawU^  promet  Pont  aujji  rui^oquement 

kt*  Reim  approuv&oienf  ce  cpi*  avaient  fait  Its 

yant  f  ri/es  qme  pàtéf  le  bien  ^ieslthertez  du  Ko^ 
JMmei  ^  e7ifin  qu-  ils  ne  pourfoUnt phês  defor* 
Mohp^imitfderSiHs  deBvm^é^a'jÛ^lrt^^ 
re:  ce  quieit  d'afutant plus  falchcux >  qu*en 
ttefoie  Ëtiaiabeth  prisnoic  le  titre  de 

Reifîe  d'Angleterre  &  de  France.  U  nie  ftnl- 
ble qu'on  trouvera qu^ii  eilft  efté  bien  jufte 
qu'ira  la^  fiflfrécipioquertMit^reaoïItti'â  ce 
titre,  puis  qu'elle  avDit  êlxïs  contredît  &  fans 
ttaofmifoa*  bien  ntoimdtsdroic  âlarCou« 
tonm  de  France  ,  que  n'en  avoit  à  celle 
d*  Angleterre  la  Reinede  France  &  d' Ecofe 


poiledée,  comme  le  Roy  Charles  lï.lapofle- 

it#eii(!^reatito«rd'lniy  en 

Or  quarreou  cinq  moir après  ceTraité  fi 

fcvor^eau  CalHHnilmei  qui  devint  enfuie 
telepsrtt'le  pk^fbrrènrBcoflTe»  le  petir 
Rof  François  eftant  mort  ,  lap  Reine  veu- 
ve» Catbarîfid  dr  Mediois' ne  vouloit? 
plus  iouftrir  en  Fraiice,fut  enfin  obligée  de 
Ktourner  en  Ton  Royaume^  Les  G  u  ilès  fes^ 
dacteNfoi  w^oiawtt  cwiepttBA»  de  la-retei» 
nir,  de  pcuT*dèleruinereu5wnefmes,  en 
l'oftat  où«  eflsoieitt  les*  chofes  aprésria  more 
du  Roy  leur  proteâcur  ,  luy  perfuaderrnc* 
qtie  ibif*W(ouf  cftoit  abfoiumeQt  ncceflat- 

Hé  re, 
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A  N  M' >  particulièrement  pour  rétablir  en  fbn, 
3 /  6  o/Roy a«fne  les  a&uces  de  la  Religioii.  £t  cer- 
'  tes,  ç'en  cftoit  u  n  trcs-bon  fiioyeii,po»r'reâ, 
qu'elle  yfuH  retoixrQéeavecautàot  defor-. 
ces  qu'il  luy  en  &I]oit  pour  ie  faire  obéir  des. 
lebelUs,  qui  fe  moquant  de  tout  cequMs 
avoieot  promis  parle  dernier  traité>per^cu- 
t oient  plus  q  ue  jamais  les  Catholiques  j  qui  ^ 
ne  pou  voicm  plus  leur  rélifler,  prefque  tous/ 
les  SeigQeurs,pour  s'emparer  desèiensii'&« 
'old4it.        ^  s'éflariC  déclarez  Calvinifles.  Mais  la 
if#  3/.  ^  BLeine  mçre^qui  ne  Taiou^it  pas.  Se  qui  la 
l^bonr.  craignoit  pour  la  raiioÀ  que  j'ay  dite,  &' 
contenta  de  la  faire  conduire  par  tout  ce 
^fem.  de  q^t^l  «  ^^^^^     pi^g  grand  alaCoorjii& 

^^fi^i^  ques  a  Cal  lis,  8c  par  peu  d'autres  iufqu  a 
Ë^ii^bourg»  d'où  ils  retournerencbientoft* 
^^^"I^^^^^Ycs  en  France:  de  forte  qu'elle  reotra  toa* 
^i^^t^  ^euic  dans  ion  Royaume .  çe  quieûoit 
Tî€  efiet  comme  la  livrer  pieds  2c  porngs  tie& 

iiinarJ.  entre  les  mains  des  Hérétiques  i  Scfurtoub 
de  fon  frère  Baftard  Jacques  Stuard  Com« 
CedeMourraff  l*un  despluspicrfidesdonC 
on  ait  jamais  qui  parler^  qni  la  traitèrent  de 
h  manière  la  plus  indigne  Sclaplurinlui* 
ipainc  qu'on  puifle  imaginer 

}e  ne  feray  pas  icy  le  détail  des.pito^ 
yables  aventures  de  cette  admirable  Prin* 
cefle ,  la  p)  us  belle  >  la  pl  us  aimable ,  8c  tout, 
cnfemble  la  pins  intortiiiiée  de  fbn  fiede. 
Outre  .qu'elles  font  décrites  fort  am- 
plement 8c  pathétiquement  >  en  prpfe  8c  i 
en  vers»  banales  livres  q^e  tp^it mon-' ^ 

de 
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de  lie  f  elles  apparti^onent  bien  plus  à  THi^-  A  n  si; 
toire  d' Angletenre  Se  à  celle Â'ILocAt qu^à H 
THiftoire  duCalvinifme»  quoy-que  cette 
hérefies  qu'on  cra^oit  qu'elle  a'abolift  . 
dans  fcs  Ëtats,en  fut  une  des  des  principales 
çauics*  je  diray  feulement  que  ces  Calvin 
niftes  q  ui  s'cntenddent  ftfcc  la;  Reine  Eliza- 
beth»fireot  tout  ce  qu'iispurent  pour  Top* 
primer.ou  par  force  ou  par  artifice  i  8c  pour 
empefcher  non  feulement  qu'elle  n'euft  un 
îour  la  Couronne  d'Angleterre»  maisaufli 
qu'elle  ne  puft  long-  temps  retenir  celle  d'E^ 
cofTe^qu'apres  l'avoir  obligée  d'époufer iba 
couiiç  Henry  Stuard»  afin  qu'elle  donnaft  ^^  2;^; 
un  Roy  à  rEcofle  >  ils  firent  miferablement  hmr.  ' 
périr  ce  pan  vre  Prince  i  quMls  luy  imrpute- ^i<<ri» 
reot  par  une  borrible  calomnie  ce  déteftablë^"^ 
parricide',  Juy  enlevèrent  le  petit  Prince*'^** 
qu'elle  en  avoir  eu»  le  proclamèrent  /fli^û 
pour  la  rcnverfer  de  fon  Trône,  fcfaifirent. 
d:  ia  perfonne»le^detiorent  dans  une  mifeia*^^^^^^ 
ble captivité',  durant  laquelle  on  dcYendit^J^^^i^^ 
par  EdicTexercice  delà  Religion  Q^xhoM-deM^^ 
quedactstâut  le  Royaume  «  de  luy<lâ)îan«'i^.  Lm 
chcrent  fcs  Soldats ,  lorsqu^cftant  échapée/^*«»r». 
de  iapiiion  elle  fe  mikàla  tefte  d'une ar.>'^^''' 
Jùét  qui  la  trahit  lafchement  fur  le  point  i  / 
qu'elle  efi:oit  jde  combatre  ijes  rebellçs«  ^  , 

Apres  une  fi  h(Mrrible  tt^ifon  «  eU    ^  ' 
le  fut  contrainte»  fe  voyant  û  cruelle*, 
ment  periècntëe,  &  fi  vivemoit  pour* 
fuivie  par  fès  propres  Sujets  ,  de  chcr-^ 

cher  un  aiiic  en  Angletccie  aupr cs^d.c  fa. 
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^/^^«-câtoit  ftMemcB»  kaetrflirc^  » 

k  priiicipale  cc»uie  de  CDiives  6is  jf^rfectt-* 
ikiiM.  Cecie  Î  A^uflc  Pimciefier  violant  ^ 

SoiiWKiias^  ({ur  s'oot  point  diantre  j^^go 

tous  enoenvis  d^dïarez  de  cette  pauvre 
Raœ ,  pour  («y       fa»  praciM  fur  des 

Aepur  jamais  prouver,  mm  aiyffî  dont  lai 
feoîKriè  ibpewr  éténeitt.  woMeaçnSM  par 
tes  pièces  mefmes  de  fon^procés ,  par  THr- 
ftoke  de  Canadeaift  Ai^inS'»  Ss  par 
ââes  araKkendqiies^qiinM  peat  voii^  " 


les  Aéditions  aux  Mëmoîres^      fîeur  de 

du  perfide  Se  ingrat  Bukanan> ,  que  cette 
boAMftmeamit  autref(Mt  tiraili^lîipplke 
auq  uel  il  avoir eft^  tm^]  uâvisienrcoiidam^ 
né  àfiEiris^miiie;  double  AfK)ftatdel'OKlra> 

Enfin  ,  aprcs  une  longue  S^dare  pri  (on 
dedîx-aeii£  aas  r  fili^aiMEtliv       eût  elle-* 
jnermetant df^orrevr  defa  cmto  aâioir ^ 
qticllefittT5UtcKq«*«llepur,  quov-que 
iiiiitlIcmeittsptmrJa  defimiAëii^Miffir 
f  J  7  8-  barbarement  trancher  la  tcfte ,  pour  fe  dc- 
'  livrer  dtr  ht  craîiste  qo?QUe  a^t  toûioais 
qu'une  Reine  auffi  attachée  que  reftoit . 
Marie Stuard  à  Tancieuiie Religion»  neia* 
rétabltftdansl'BcoiTe*  8eqii'entaiiielet  Ca« 
tholiqucs  Angloi$fcjoigiuat  aux  £co(Iois , 
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ne  la  portaiTent  furie  Trône  d'Asdetccre  A  m  ni 
qu'iltcroyoîest  Jby  appammi!  âai&Icgiti-  < i 
xnemcm  que  celuy  cfficofl^^  A  kt  vestté 
cettemost,  èlaqu^oa  la  vkaUerccamiw 
en  triomphe  >  d'une  démarche  ferme  ât; 
qu^elle  £iwârit  jea  eâet  pan  ià  Ri^gioi»» 

frocefiaot  «oâfours  de  Ibn  innocence  »  à 
%ird  des^crânes  ^^oti  \wf  impuCoît>  Jujr 
totcres-glorieiiia  Maîs^ikaircftpeRiiiiéft 
Je  dire  ,  il  faut  aufii  avoûër  franchement 
qu'elle  fut  ttes^bostoiifir  i  tom^lcs  Soo«« 
vesaïas  de  f  Enojie,  q  m  foufiFrircc^  cét 
attentat  iaoïa  conne  ceinj  de  tous  leurt 
droits  qsidoit  c(li^kpMiiiv^ 
plus  facrdSs  qur le  foufbkent  pour  de  fatt£. 
£»»raiiôa8^ueL^imeicifcparàaklier^  quet« 
que  parfikin  déregiée^ou  Ibs  roaxcmes  d'une 
mche  politique  leurhmni^eat»  £aeâèr»» 
tUe  fttt  flèamoiindedœmi^^  psKeqa'îlf: 
prétendincnt  a»  mariage  d' Elizabcti^ ,  q4ie 
cettcadmîte  P^îocafieL  lewfaiiait  fimnirai 
efperer  pour  les  tenir  toufours  dans  fcsin« 
t€7e&,  fii^flsedansiadépeRdaQoe:)  &des 
tttei,^  parer qir'ilaeâxmnt  krkêzxifavoir 
efté  rebutes  dans  la  poaduite  qu'îisaroieat 
iak^darcehiT^deMwie^ 

Soir  Sis  iTicfrae  Jacques  VI.  lalainapcrir, 
trompé  par  Taftifice  extràaement  œaiia  # 
dTËtmbttb  q«i  li^  donna  de  k  ialouiie 
de fà mère,  comme  ii  ellelujf  euâ:  vovlo 
ravir  la  Couromie  pdar  la  trao^rter  à 
ï*B(]5agnol  par  un  mariage  qu'elle  luy 

^  accroire  quoo  av^c  cr^ié  £bri^  if* 
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A  M  M.crctcmcntpour  cette  Reine.  Enfin >  rîea 
I  j-  £  /•  n'A  jamais  tant  flétri  rhonaeur  de  la  France 
que  d'avoir  fouffert  cctielongue captivité» 
8c  cette  ianglante  exécution  d'une  de  iès 
Reines  t  qn' iin  fi  ptttilant  Roy  euft  pu  cm- 
pefcher,  s'il rcuft fortement  entrepris  Ce 
foc  Buffi  pour  détourner  ce  coup  qu'Ëlixa« 
beth  appuya  touiours  le  parti  des  Hugue- 
nots t  pour  donner  tant  d'afiaires  au*  Roy 
Henry  UL  dans  ion  Royaume,quHI  ne  puft 
fonger  à  celles  d'Angleterre.  &  quMlcluy 
fit  entendre  adroitement  i^ne  la  vie  8cla 
bertëdc  UReined'Ecoffe  rendroient  trop 
putflans  les  Guifès  qu'il  n'avoit  pas  fujet 
d'aimer.  Pour  la  Reine  mere  »  comme  fui« 
vaut  (à  politique  •  Se  l'averlion  qu'elle  avoit 

Edur  Marie  Stuard  »  elle  t'avoit  renvoyée  en 
coflefansluy  donner  aucun  fecours  ;  elle 
Le  Lm^  ne  luy  rendit  auûî  en  cette  occafion  que  des 
^  <Mr    offices  très-  fbibtes  auprès  d' Eliasabèrh  »  svec 
Addk.  laquelle  il  eft  certain  qu'elle  eftoit  en  trcs-^ 
.  bonne  intelligence.  * 

11  eft  vray  que  le  lîeur  de  Caftelnau  Mau- 
vii&ere  fut  de  la  part  du  Roy  en  Angleterre 
pour  y  negotier  eo  fwtfài  decettc  Princefie 
prisonnière  »  8c  que  quelq  ue  temps  après  le . 
Ilréfident  Poteprae  de  Bellievrefit  de  très- 
Br4fffi/- f Qftcs  remontrances  à  la  Reine  Elizabeth, 
^^•/|«^pour  emjefchflarfur  tout  qu'on  necommift 
^     en  laperlonncde  la  Reine  Marie  un  atten- 
tat qui  bleflfoit  tous  les  Souverains  ^^£c  prin- 
cipalement le  Roy  de  France  £m  beau  fre« 
fC|  qui  ne  pourroit  AuUemeac  fouffrir 

qu'on 
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Îiu^on  eiUreprift  d'one  fi  craelle  manière  AnW 
urlavie  d'une Doûairiere  de  Fnnce.  On  ^S^^x 
içaicpourtaotqu'Elizabeth  nelaifla  pas  de 
paifer  outre  :  ce  qui  a  fait  que  toute  la  terre 
s'cft  étonnée  2c  de  la  hardieile  de  cette  Rei* 
oeqoi  tût  fi  peu  d'égard  aux  preflantes  fol* 
licitatioAS  >  à  l'intereft  »  &  à  Thonneur  d'ua 
auâi grand  Monarque  que  le  Roy  de  Frau» 
ce ,  5c  de  Textréme  patience  de  ce  Roy  qui 
parut  infçnfibic  à  un  (i  cruel  atiroot  qu'il 
iouffrît  &D$  sVmou  voir  »  8c  fans  armer  tous 
fujets  de  l'une  8c,di?  l'autre  Religion 
pour  s'en  venger»  &  pour  réparer  l'hon^ 
neur  de  la  France  fi  horriblement  outragée 
par  cette  barbare  aûion.  Mais  enfin  le  lie ur 
Aubery  do  Maurier  %  qoi  nous  a  donné  de- 
puis peu  Tes  Mémoires  tres-cu lieux  pour 
^rvir  à  l'Uiftoire  4e  Holiande,adéyelopé  ce 
nsyfterc ,  en  nous  de'ccu  vrant  un  lecrct  que 
nos  Hiftoriens  n'ont  jamas  fceû.  Tar  il 
nous  afleûre  dans  ia  Préface  d  avoir  oûi  dire 
•àiouperc,  qui  tut  longs-temps  Ambaflà- 
dçur  en  Hollande»  qu'il  avoit  appris  de  !« 
bpiîche  de  Monfieur  de  Bellievre,  , qu'en 
niefme  temps  qu'il  faifoit  voir  une:  très-, 
ample  mftruâion  qui  Tobligeoit  à  foUiciter 
fortement  pour  ia  vie  de  la  Reine  Marie 
Stuard  t  il  en  avpit  une fecrete  &  tonte  con« 
trairedela  main  du  Roy  Henry  II U pour' 
exhorter  la  Reine  Ëiizabeth  à  faire  monrir 
cette  ennemie  commune  de  lei^rs  per« 
fbnnes  Se  de  leurs  Royaumes.  Et  il 
a|ooftequeleRo7  fut  contraint  d'en  ufec 

ainfi  » 
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1  /  6 1  •  «i^s   iilic  au'Ëfiïâbelh ,  8c  Ton  hef itierè  ^ 

qoi  êftmenc  fes  coifiiïij  germ^in^  , 
aroieAt  tôât  ^ovvoîr  far  foa  e^tit  t  ioi^**' 
nant  «uxcfiéàttfM»  qu'Us a^eiiéDit  é»  FMM^ 
lîttoutes  fcS forces  d'Anglctérï-c  I  d-ËcoiTer 
iBed'Iflaiicie»  ii^efttrt^niieatdeluyéttievcgP 

la  Couronne, 

Que  cela  foit  vr^  ,  ce  n*eft  ptt  à  moy 
de  le  garant rnrl'Afttéur  q«r  fit  iihpi^ilf ek*  §btk' 
Livre  Tannée  i>aflee  *  eft  eotore  en  vie  pour 
rendre  mlhtk  de  ce  qA^il  a  dmt  [c  <Kf ajr 
feulcnicnt  que  cela  ie  rapporte  aflc*  à  ce 
que  le  fieur  de  Brantoime,  homme  forË 
iincere,  dit  d^ttne  pirt,  que  Monâeirr  de 
Beliicvre  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  ie  psu* 
toit  dire  de  fort  8c  de  perfuaûf  »  htaéçM^ 
gner  ni  prières,  ni  menaces  de  la  parc  da 
Koy>  pourempefcher  qu^on  a&la  Âft  moil«^ 
rif  ;  8c  de  Fiotre  «  c^'^e^i'mmim  r  voky  §tê 
propres  termes  >  )  on  y  euft  fongé  cm$  fois  4H 

krs  il  hatffoit  Mef^ems  de  Gniji  fes  at^s  »  it 

feu^fi»ffmréf  iffé$g^€(Hiepm'mmimf 
d'aqmt.Hdlas,  ajoufte  i!  danâfa)tvaïveiéûr^ 
àm9Àn,qtt^e»fmnH^  md^U  fmmn  immcmm 

Uî  Ainit  ù  conduite  du  fils  à  Tcgard  de  cetfcf 
Frincefle  fut  aflea  fenfiblabltf  à  celle  de  ht 
merciq^î  n'agit  pour  elle  q«tefe«MlrtiatRt>8t 
qui  ne  voulut  jamais  luy  donner  dufccoura 
comre  &$  rebelks  »  d'oà  s  cnfiii^k  fil  rame» 

». 
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&crififl  celle  de  la  Religion.  Voilà  comme  Ah«1 
Jarpoiîtiq^iYe  de  la  Reîae  Cath&méàe  Med^  '  S<  ^ 
m  fut  âiuitf  ^  £ms  qu'cMè  f  peftfiift  t  dlé 
rérabliiTem^em  du  Cal  vinifme  dans  l'Ecofl^ 
11  faut*  tHMf  mdaténttûc  eofiiiiie  cM  hi*^ 
tifîa  cette  mcfme  Wrèfîe  en  France. 
Apres  q^e  le  Prince  fut  délivré ,  la  t^inô  , 
cAok  tort  âtwfflite  de  Ift  Hôtitkpje , 
qui  croyoit  avoir  trouvé  les  voyes  d'cftrej^/^^'/* 
Jarmiftiârdie  abfaluë**  iiôtbîtfB*  ééfptitt  <ie/.  9. 
voir  que  le  Roy  de  Navàfre,  porté  par  le  A^«f- 
pukSànt  parti  a  la  tafte  duquel  il  ie  voyoit ,  ^^^y- 
feMeraigiitfit  pluf  d^eftr»  iri«ll^cMftiiie^^^^^^^ 
il  faifoil  auparavant ,  ne  vouloit  plfW  s'en  ^^cJ- 
tenîrâ  ee  qu'il  luy  avtÀ  promis  »  comme  ij^^i^f^ 
ne  l'ayant       que  par  force»  8c  qu'il  pré- 
tendoit  à  la  R^eacc  Pour  cét  eâet  f  il  avoit 
déjà  nmipv  tout  ouvertement  avec  elle ,  ft 
plaignant  de  ce  quelle  donnoit  trop  de 
pouvoir  au  Duc  de  Guîfe  qu'il  vooloie 
que  Ton  éloigntft.  Il  réfblut  mefme  de  fe 
retker  de.  la  Cour  avec  les  Princes  $  iea 
Montraoreacta ,  le»€olî|^i»9  Siloasceax 
qui  efloienc  dans  leurs  mterôfts.  De  £6ttt 
que  la  Côur  qui  tStm  aioitt  à  Footame* 
bleau  f  uft  demeurée  prefque  defèrte  » 
n'ayant  piua  que  les  Guifes  }  Se  il  Teufli 
€ttf  »  eftam  déjà  fur      poitttde  partir» 
û  le  Roy  n'euft  fait  exprès  commande- 
ment devant  deox  Secrétaires  d'Ëâat 
au  Conneftable  de  demeurer  auprès  delà 
peribfine  comme  le  premier  Officier  deià 
Couronne ,  duquel  il  £c  vouloit  ièrvir  i  eu 
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^  JlKn.qui  les  arreflAtmitooiiit»  te  CoaAeâaUe 
n'ayant  ofe  delbbéïr  à  un  ordre  fi  exprès  de 
iboMaiilre.  £aûn  ce  qui  acheva  détonner 
Se  de  déconcerter  la  Reine,  fut  que  le  Ma* 
i:eicha]  de  Montmorency  Gouverneur  de 
ilfle  de  France ,  dans  Taflemblée  partictthe» 
requi  fe  tmtà  Paris  pour  les  Etats  quife 
déifient  raflêmbler  à  Pontoîfe  an  mois  de 
May ,  fit  conclure*  qn'on  demanderoit  que 
la  Régence»  pendant  la  minorité  du  Ray» 
f n  ft  au  premior  Priniîe  du  Sang. 

Alors  la  Reine  qui  craignit  que  les  autres 
Provinces  ne  fuiviileat  cé(  exemple  >  crat 
que  pour  détourner  ce  coup  fatal  à  ion  au- 
torité t  elle  devoi  c  faire  avec  le  Roy  de  Na<p 
«ane  un  nouvel  accord,  par  leq  uel  ^  defMwr 
de  perdre  le  tout,  elle  luyen  cederoitune 
partie  qu'elle  efperoit  encore  pouvoir  cete* 
nûr  en  effet .  ne  la  quittant  qu'en  appareil* 
ce  C'eftce  qu'elle  fit  par  rcntremifc  da 
Conneftable  1 2c  par  le  conièil  de  l'Admirai  « 
auquel  elle {efioit beaucoup,  Se  qui  fefer* 
vie  adroicement  de  cette  occafion  pour  fgr« 
tifierfbn  parti.  Car  illuyfit  promettre  de 
£|voriier  la  nouvelle  Religion»  &luy  rcci<- 
proquement-rafieûra  que  par  les  moyens 
infaillibles  qu'il  enavoit,  il  feroit  en  forte 
qu'on  ne  loy  difputa^  plus  la  Régence  t  & 
qu'elle  luy  fud  mefme confirmée  par  les  Ë« 
>  tats.  11  fut  donc  arreûé  par  Taccord  que 
procura  le  Connefiable  »  qui  ne  içavoit 
rien  de  l'intelligence  qui  ettoit  entre  el- 
le &  i'Adnàiial  t  que  la  Reine  aucoir  la 

Ré- 
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Régence  ,  mais  qu'elle  ne  pourroitrienor-  Ank: 
donner  ikns le confentement exprés duRoy  ^X.ôli 
de  Namre ,  qui  feroit  Lieutenant  Généra^ 
reprefeatant  la  perfonne  ôc  Tautorité  da 
Roy  dmsrtout  le  Royau  me/  La  Retoe  crut 
d'abord  que  ce  n'ettoit  là  qu'un  yain  titre 
.pour  amuièr  le  Roy  de  Navarre  j  ma»  elle 
trouiraque  c'eftoit  en  effet  partager  la  Ré*  ^ 
eencej  &les  Huguenots  en  tirèrent  tout 
J'avantage  imaginable.  Ils  iè  crurent  ëé'fa 
les  maifti  es,  &  le  Navarrois  qui  3*cftoit  tout 
puyenement  dcdar€  pon^  eux,  ne  feignit 
point  de  dire  un  jour  à  rAmbafladeor  de 
i^nnemark»  ^u'ii  pou  voit  aiTeûrer  foni^  Fo» 
Maiftrcqoe  dam  un  (an  il  «feroit  prèfcher  le  fUn. 
pur  Evangile  par  toute  la  France,  Et  com*  S^amiém 
mecelny^cy»  Lutlierien»  Te^ 

fupplié  que  ce  fuft félon  la  doûrine  du 
Doâcju r  Lo  ther ,  &  non  pas  félon  celle  de 
.Calvifi  :  Antoine  luy  dît  que  ces  denx  Doc- 
teurs dloient  d'accord  en  quarante  articles 
contre  le  Pape  9  Se  qu'ils  n'eftcient  en  difie^ 
rend  que  iur  deux  ou  trois  points;  c'eft 
pourquay»  qu'avant  toutes  chofesles  La-- 
theriens  Se  les  Calviniftes  dévoient  s'unir 
pour  détruire  la  Papauté,«Sc  qu'après  cela  ils 
s^appliqocroient  t  dierdiei  les  moyens  de 
«^accorder  entre  eux.         '  * 

Une  il  haute  déclaration  du  Roy 
de  Navarre  infpira  tant  d'audace  aux 
Huguenots  •  qu'ils  crurent  que  maigre 
tous  les  Edirs  ils  ponvoient  faire  im« 
punément  «n  .  public  tous  les  exercices  . 

de 
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/JIlmh.  de  leur  Religion  ,  comme  ils  firent  à  la 
t.  if^âe  dé  tout  le  monde  à  Fonuinebleau  • 
fans  que  perfonne^i&ft  $*y  oppotor  t  croyant 
qiu'à  la  Cour  on  pcrmettoit  tout.  En  effet', 
les  fiiflCtt»  flcè'Aifliii»!  quiiê  tenoitforc 
aflcûcé  que  la  Reine  îuy tiendrcMt  parole, 
firent  fiu^e  ic  Rrefche  ààtts  les  chambres 
«        qu'ils  avoient^o  ClK^eao  ilc4^<m  vit  aicmt 
avec  une  extrême  douleur  de  tous  les  bcHis 
FrâflÇQtt  f  *  VA  ^¥^â»de  d'iioiveor  8c  d*Mxi» 
ininatian .qu'on  n'avoit  jamais  veû  en  Fran- 
ce depuis  le  Baptefme  do  Goiad  Gloyis» 
Car  enfin  on  vit  l'hérefie  eatnr  ^comnM  ctt 
triomphe  dans  le  Palais  des  Rois  Très- 
ChffeftiQDS,  po«ryâablirletsô]»edefon 
•  empire  i  &  ronpeut  dire  que  ce  fut  alors 
qu'elle  y  exerça  une  plàoe  8c  enti^  do- 
mination ,  eftant  fbufteouc  de  l'avtortié 
des  deux  premiers  Princes  du  Sang ,  2c  de 
Ja&veurdeJa  Reine,  ^    •  * 

Il  feroit  afîez  difficile  de  dire  bien  précifé- 
meot  quelle  fu  t  la  dîfpc^cion  del'^rpricde 
cette  Princefle  en  ce  temps-là.  11  y  eii  a  qwi 
Han-   croyent  qu*elle  teaoit  un  peu^  u  Huguenot 
trij(r/«3..tîffne,  8c  qu'dleavok  pris  gouftaux  non- 
^'  3*     yclles  opinionsjs'eftam  laiflé  infenfiblement 
jMgper  par  l'Admirai  »  dont  cUe  fuivoit  fort 
les  confeils  *,  8c  par  fes  deux  grandes  coofi- 
deates|acqueUne  d^Longvic  Ducheâede 
Montpenfier ,  8c  Frai^cnle  de  Clermont 
Duchcfle  d'Ufez  ,  deux  Huguenotes  dé* 
claréesi  8c  qui  luyparloient  éternellement 
en  faveur  de  la  prétendue  Reforme  des 

Cal- 
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.QlwoUleS:   Qutrç^ue  îles  exemples  des  iwKi 

deu^t  Reines  de  N^vàrre  Marjgt^erjtc  &      i  /  6 1, 
anne ,  fl?».çpée  D.ufib,eilp  <g.F«en3iRp ,  .ftc 
wM.vgttefit,e  dç  France  «foeor  de  Henry 
PMcli^e.(le  Sj^votc  ,<jHif^jrent  toutes  pl)}« 
W  mous  Âpf <5âçf»  jç(ç  ce  yj^'n ,  Kg.v<Hc^ 
,  4fcia  foiitebirgnlee. 

gwerjt;e  Reu^e  de  N>y.vrie  s!arrefta  îy^x 
bord  du  prtcipicc  où  elle  alloitjocpjjisr,  fi 
î)Wflerïejjfti;eteavë4^^r<?graçe,4ç 
jiq:e  quej'ay  dit  ;  auflïj^fti,e.çe  jyjar^uerite 
^Ç^m^e.I«^W«^f^JPQa^^elJD^^^^  /. 
^<%e.,  Punçeffe..ttes..lw!?il.e ,  rçaîs.quipar  .u- 
«PitQïfel^  Btrijnpirc  a.u;c  Çeni.^ne^  fs^Vf^- 
$S?4ece ^ejEQpAr^  aiçnqitf qrt  à pancher  du 
codé  4e  la  ^Q^J.ç^^t^.,  fle  fit  pour.tftpt  ja- 
mais pro^^n.<lei'j(ïéreiîe  .  fie  n;io.w;:|it  en- 

oliquei  rflwn. 
W  "    dp«c,<a:çij!eqt  que  ta.I^eine 
.Ca^^cqqe  n'çftpit  pas  ^Idw  en  eÇfet  trop  e'- 
Joig^ée  ,dy  fentiaieqt  ^,d|î .1? .crçsmce ,tie« 

«Hffl»Çnp<i*»M«i*,ceu;c.quiom  juger 
Wif  eupl^js  fevorablement  de  fes,intc;nti- 
pns ,  tfe.fqnt  p.erfua4eï  qu'elle  ji'j^voit  ifwt 
<3Me  di(nai^ler.oa  pppr  leplus  feiqdre  pour 
quelque  tem q  u'elie  paqchoit  urî  peu  de 
çe,CQfté-4A.A^i<*'oblig?nr  l'A4niiial,qui  pou- 
ïoit  tout, fur  ceux  de  Ion  parti.à  faire  en  for- 
te a»'?  lelLay  de  Ns^wj^re  lie  ^ngcaft  plus  à 
liijr  difyutcr  la  RëgençcQuoy  qu'il  en  foit, 
car-j'avo^ië/wncbciï^ent  que  je.QfS  ypis  pas 
^fpp.bicn  ce  qtt*ellçiqt_^ai{t  jcuUcçcpient  en 

ce 
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AicK.ce  temps-là;  je  diray  feulement  qu'il mé 
i/tf Q  «feBible  qu'à  fuger  [le  plus  favoraUemeot 
de  ù,  conduite  »  on  peut  dire  harditneiit  que 
fi  tout  ce  qu'on  luy  vît  faire  en  cette  occa- 
fioQ  ne  fut  qu'une  feinte  »  elle  fit  tres^mal 
de  feindre  û  bien  >  qu'elle  donna  lieu  de 
croire  i|u'elle  eftoit  de  la  uou  velle  fçâe.  Kt  * 
en  effet ,  elle  fit  par  cette  feinte  tout  autant 
de  mal  que  û  elle  euft  eftë  véritablement 
Huguenote. 

^fj^    Car  non  ièulement  elle  permît  que  les 
.  Miniftres  prefcliairent  dans  les  sppartemens 
pleis^.   ^es  Princes ,  où  tout  It  monde  «ccouroit 
cH*     en  foule  pour  les  entendre»  tandisqu'un 
pauvre  ]acobia  qui  prelchoit  le  Carefine 
Zrtf»-  à  Fontainebleau  eftoit  abandonné  :  mais 
tûfit^e.   elle  voulut  affifter  eUe*mefme  avec  toutes 
les  Dames  aux  Setmons  de  l'Evefque  de 
itfta.     Valence»  qui  prefchoit  tout  ouvertement 
dans  une  des  fâles  du  Chafteau  les  nàu« 
veaux  dogmes  qu'il  avoit  tirez  des  he'refîcs 
de  Luther  Se  de  Calvin.  Et  comme  on  n'en- 
tendoit  parler  dans  ces  Prefchesfcandaleux 
ique  des  prétendus  abus  de  TEglife  Romai- 
ne »  8c  q  ue  la  uou  velle  réforme  qu*on  tron- 
voit  tout-à  tait  commode  eftoit  devewuë  à 
la  mode  par  le  crédit  que  luv  donncnent  8c 
h  Reine  &  les  Princes:  il  fent  tout-à-coup 
un  il  étrange  changement  à  la  Cour  i  qu'on 
euft  dit  quMle  eftoit  touteCal  vinîfte^Quoy 
qu'on  fuft  en  Cardme ,  on  vendoit  publi- 
quement de  la  viande  qu'on  iervoit  fur  tou* 
tes  les  tables.  On  ne  parloit  plusd'oûirla 

'MelTe 
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iMcflc ,  &  le  jeune  Roy  que  l*on  y  mcnoit  a  N  13k 
encore  pour  fauver  les  apparences^y  atloit  i  j-é 
prefque  tout  feul.  On  femoquoit  clel'att-  ^ 
torité  du  Papc>du  culte  des  Saims^des  Ima- 
ges^ des  Indulgences»  cks  cérémonies  de 
PEglife  qu'on  traitoit  de  fuperftitiaas  i  Ôc 
au  lieu  d'aflifter  an  Divin  Service  ^  on 
chantoit  les  Pfcaumes  de  Marot,  ce  qui 
eftok  comme  une  marque  de  la  profeifioti 
qu'on faifoit  du  Huguenotifiîie.  ÀjouftcîC 
à  cela  i'JBdit  q^e  Ton  fît  en  ^veur  des  Uu^ 
guenots,  par  lequel  leurs  bannis eftoient 
rappelle  z  &  retab  lis  dans  tous  leurs  biens, 
avec  défenfê  de  plus  inquiéter  peiibnue 
pour  le  fait  de  la  Religion.  -     ,  *  , 
A  la  vérité  c*eftoient  là  de  grands  dcfor** 
dres.  Mais  Dieu  qui  par  fa  toute  puiilàacc 
peut  tïtct  ia  kimîere  dertenebres ,  en  fit 
naidrc  un  grand  bien ,  parla  généreufc  a-  ► 
^100  que  fit  endette  recontre  le  Conneftà*  ^ 
We.  Ce  grand  homme,  qui  fut  toujours  in* 
violablemcnt  attaché  à  laReli^oxt  Catho^ 
liquc,  &  auf^rviccdes  RoisfcsMaiftres, 
fansavoir  jamais  biaifé  fur  ces  deux  points^ 
en  cuelquè  cûat  défaveur  ou  do difgracc 
qu  il  fc  (oit  trouvé,ne  but  foufirir  que  Thé- 
refie  s'emparaft  fi  inlblemment  du  Palais 
mefme  &  delà  Cour  d*un  Roy  de  France.' 
Il  s'en  plaignit  hiMiteoient  à  la  Heine  $ 
voyant  qu'elle  ne  le  payoit  que  de  fort 
mauvaifês  raifons  >  U  réfoiut  de  fauver  la 
Rdigion  par  iHiniquc  voye  qu'il  crut  la 

pins  propre  pour  un  fî  glorieux  dcifcin.  l^ 
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AîîN.  y  ^VWt^ja  long- temps  qu'il  dXoit 
if6i.  avec  les  Guifcs,  enfuîtc  dc.l'inimitic  qui 
cftoit  tout;c  dcclaiteç  entricksMaiibiisdc 
Lorraînè  ôc  de  Montarorèney  ^  &  qu'il 
s!6ftoit  uni  centre  eux  avoc  les  Princes  & 
fês  neveux  4e  Chaftillon ,  poui-  abatre  la 
p^UlaAce  de  ces  Princes  Lorrains  qui 
avoient  aftoiblt  la  fîenne«  Maïs  temme^ 
d'ailleurs  il  nè  Cè  Inifioitpas  aveugler  par  la 
paiGoUifts  reflendmen«4à«lqii£  tâtest)u'il 
les  cruft,nc  reinpefchoient  pas  de  connoi-^. 
tre  &d'eâ:âœ£Ytnfiniinji€nt  lesgrand€S<fua# 
lirez  du  Duc  de  Guifc ,  &  fur  tout  ce  ecIc 
,admirable  qu'il  avoit  pour  maintenir  la 
RcligionCatholique  concre  les  Huguenots 
dont  il  eftok  Ijennemi  déclarée  Se  qui  le 
^ha'iâbîentà  mon.  Etifuite  il  comptlt  arfë- 
ment ,  qu'ayant  tou^ deux  le  uiefoae.  but ^ 
^'»ls  agi  flptènttlîïc  fois  de  concert,  &  qu'ib 
umilcnt  leur  pouvoir  ôc  leur  crédit  pour 
ardvef  à  une  0n  fi  faincc  qu'iès  s'eftoiend: 
propQfe'e  Tun  &  l'autre  fans  s*efl:re  rien 
comriiUniqu^  de  kur  deflein  >  ils  :arrefte^ 
roient  infailliblement  cecours impétueux 
que  l'hérefîecomtnençoitde  prendre  9  de 
.cmpefclieroient  bien  qu'elle  ne  devint, 
/Donimeonlepmendodcdéja,  le  parti  3di>- 
minant  en  France. 

JLe  Duc  de  Guife  auiii  de  fon  cofté  qui 
avoit  les  mcfnies  fentjme&s  à  Végità  du 
Conne{lable>&  qui  eftoitextrémenj^eiit  af- 
fligé tk  vetr  un  fi  «sccell^eiit  hoimne  8t  fi 
zclc  Catlioliqi|&  uoipour  dautre^inteieils 

que 
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qac<cux  <k  la  RcligiDn  avec  les  Chefs  cki  AN». 

fioguenots,fouhaitoit  encore  plus  que  luy  i  /  ^i<» 
cette  réunion.  Mais  cpmnie  c  efloir  un 
point  fort  déiicat^  &  auquel  il  j^auroîtaf- 
ieûr émeut  de  grandes  oppoiluons  ,  il  faU 
loit  troovcr  &s  f>edronn€S  capables  de  la 
lîîénager.Or  il  y  en  eut  deux  quilientrepri- 
tcnt  ^  0c  qai  eti  vinrent  l^eureiifèmetu  \  - 
bout^j'une  fut  Magdakine  de  Savoye,feai- 
me  du  ConneftabJe3  une  des  plusiîertueu* 
fts  Daiiies  &  des  plus  zélées  pour  la  Foy 
jqxxx  fut  jania4s  en  Fmnce,  6c  qui  le  prit  par 
les  confidcrations  divines  du  fervice  de 

Dieu  &  du  bien delaRelig^on  Chrétienne 
•dont  les  Motumoreiirisavoîeat  l'honneur 
d'eftre les pr^^icesentre les  François^  ce 
qu'ils  expriment  avec  tant  de  gloire  par 
leur  cri  de  bataille^  &  par  leur  àLC\nÇ(:>Die0 
^  mide  au  fremm  CiMAien^  L'autre iut  Jae^  ^^^^^ 
ques  d'Albon  Marfchal  de  Saint  André,qui 
4l¥oit  €fté  eû  &fcur  (b^s  Henry  11.  &  i|ui 
pour  fe  maintenir  après  lamortdefonMai- 
ûre^  s'eftoit  donné  au  Ducde  Guifequi.  * 
avoît  alorsle  plus  de  pouvoir.  C'eftoîtau 
rcfte  un  homnM  d'efprit  ôc  d'exécution  ^ 
iiardi  ^  entreptenant ,  hmi  Capitaine^  8c 
qui  avoit  ^quts1>eaucoup  de  réputation 
non  icttlement  à  la  guerre;,  mais  atlfllt  danis 
les  négociations  ou  le  Roy  Henry  TaYok 

Ce  Marefchal  donc  qui  cftoît  fort  liabile 
traita  pour  le  Duc  de<3uiiè  avec  le  Canne-  - 
Âabk^     IJccût  adroitement  mefl«^^^ 
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AIN  N   confidcrations  divincsaom  Magddcinede 
I  / 5 1!  Savoyc  «'cftoit  fetvic ,  certains  motUs  dé- 
licats d'honncul-  6c  d'intercft  qui  nenuiù^ 
rem  pas  à  cette  affaire.  Enfin  ces  deux  pe  r- 
fonnes  firent  par  leurs  fortes  rcm<mtratiMS 

wnt  d'imprcliion  fur  l'efprit  de  ccgénc- 
rtux  veillard ,  qunlrcfolutcnfiiïdcfacri- 
ficr  au  bien  de  l'Eghfc  tous  fcs  refl'cnii  mens 
particuliers,  qui  n'eftoicnt  pas  petits  :  & 
quoy  que  puflcnt  faire  pour  ren  détournc^ 
ac  Tes  niëveux  de  Chaûill  on  Se  le  Marefchal 
de  Montmorency  fon  fils  qui  .«ftcttt  uni 
avec  eux  ,'non  pas  de  Religion*  maisd'in- 
tcrcft.par  animofitc  contrc4€«  Gut(ies,il  de- 
meura ferme  &  inébranlable  dans  cette 
*     fainteréfolutionJeurdtfantioûjouEB  qu'il 

ne  falloir  qu'une  Foy  ôc  qu'un  Roy,  ôc 
cjue  le  changemeiitdc  Religion  entraiûioit 
■  après  foy  la  révolte  des  fujets  Scia  ruine  de 
r£tat.  Atnfi  le  Conneûable  abandonnant 
le  parti  des  Princes  ôc  de  1- Admirai  fon  ne- 
veu ,  fc  réconcilia  de  bonne  fay  avec  le 
'  Duc  de  Guife  ;  &  «pour  rendret«*ejrcii- 
jiion  ôc  plus  éclatante  ôc  .pl  us  ferme  par  le 
plus  facré  de  tous  les  lictasi  ilscaiûniunic- 

rcnt  cnfemble  le  jour  de  Pafques ,  ôc  le 
CorineftaWe- le  traita  magnifiquement  à 

î^*".  foupcr  avec  le  Marefchal.  Ainfi  ccstfois 
%xznâ&  Homes  s'unirent  trcs-ctroitemcnt 
pour  iiiaintenir  la  Religion  Catholique 
contre  toutes  les  entrepjrifes  des  Huguc- 
jîots ,  qui  donnèrent  à  cette  UBion  le  noih 
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Or  quoy-quc  cette uimHi  affligcàft  bc-  A  N 
aucouples  Huguenots,  qui  voy oient  icui:  ' 
Çarti  tort  aftoibli  par  la  perte  qu'il  avoit 
«ite  d'un  homme  auffi  puilTant  que  le 
ConocftaUi^de  France^  qudy-  que  Ca- 
tholiqne  eftoit  auparavant  lié  avec  Iciu'S 
Chefs  pour  l'imcrcft  particulier  de  Ta  Mai«>^ 

iamils^iiejaiflerefit  pas  néanmoins  de  con*-  . 
tinucr  leurs  dcfordrcs  avf c  tautdc  hautcmr 
&  d'4nfo]ctice,  que  la  patience  échapant 
aux  Catholiques,  il  y  eût  du  tumulte  &  des 

'  ^meutes^ populaires  en  pluiîeurs  villes.  En 
cflFct,  il  fc  fit  pour  cette  caufe  quelque  efpe-  ' 
ce  de  fedition  àPaiâs,à  Pomoifetà  Amiens^^. . 
&  fur  tout  à  Beauvais ,  ou  le  Peuple  ayant 
f  ceû^que  fon  Evcfque  le  Cardiaalde  Cha-  Mezje^ 
ftillon  avoit  fait  la  Ccnc  le  jour  de  Pafques  rxy* 
felon^rufag^  de  Genève  en  (on  Palais  Epif*. 
topai,  courut  eafouk  5c  en  armes  1  y  in« 
veilir^  .âc  il  couroit  fortune  de  fe  voir  bien^ 
toft  entre  les  mains  d'une  populace  irritée 
qui  n'avoit  pas  deflTcin  de  rcpargncr  ^ ,  sll 
ae^fe  iuft  montr^  à  la  f eneûre  avec  fa  çalo- 
tc  rouge  pour  Tappaifer,  en  luy  faifant  ' 
croire  par  cette  marque  qu'il  eftoit  tou^ 

•fours  Catholique. 

Ce  Cardinal  eftoitOdet,  Taifnc  des  trois  Brantoji 
ftercsdeColig  ny>  aquiAnnedeMontmo- ;7if,f79^^ 
reucy  fon  oncle  fit  quitter  l'épce ,  pour  rc*  dnCoUg*^ 
cevoir  à  -l'âge  de  feize  ans  le  Chapeau  que  . 
le  Pape  Clément  VII,  luy  donna  Tan  niftl^dn 

à  Marfuille  oàil  s'cftoit  rendu  avec  Cévdin. 
leiLoV'  f ran$oisl..ppur  y  accomplir  le 

•    1  3  juaria^ 
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mariage  de  la  BrinccflcCàthcriae  dcNfedi- 
cisifa  nièce  avec  Henry  Duc  d'Orlcans,quî 
lut  depuis  Roy.*  Cefiit  im  des  hommes  de 
France  le  mieux  fait,  ôc  qui  s'aquiràla 
Coiir  le  plus  d  cftim^  &  d'affeâion  pour 
fonefpiit ,  pour  fonf^avoir ,  pourfapni^ 
dence  ôcfott  habileté  dans  le  maniment  des 
affaires ,  pour  faJou^ciif  &  fe*matiîcret 
obligeantes,  enfin  pour  fa  magnificence 
Jte  pour  à  himte  générofité  quMl  fit  cclai€r 
principalement  à  protéger  les  gens  de  let- 
tres de  ks  vaiUans  hommes  qui  n'avoîent 
pas  de  bien,  aufqu^ls  ildonnoitdcquoy 
faibfifterdes  graàjdcs  richefiesqu^ilpoflc- 
4oit  outre  TE  Ycfché  de  Beauvais.  Ennn  on* 
peut  dire  fort  véritablement  qu'il  euÛ  eu 
la  gloirè  d'avoir  efté  un  des  plus  grands  8ç 
des  plus  accomplis  Prélats  du  jR.oyaume, 
s'il  n'euft  dcftioooré fa  pourpr€    fon  <â- 
laûere  par  Hicrefie.s  eftam  fait  Calviniftc  - 
pour  fc  conformer  \  fes  frcres  qui  i'ëtoient 
avant  luy.  Car  ces  trois  frères ,  cequieQ: 
allez  rare ,  furent  toujours  tcilemcm  \xtA^ 
d'cfpiit  &  de  coeur,  que  ce  que  l'un  vou- 
l&it,  les  autres  le  vouloient  auéfi.  De  forte 
que  comme  le  puîfné  Frànçoîstl^Andeîot  ' 
Colonnel  de  llnfanterie  Françoife,  qui 
-  fut  1(3  premier  h  s-eng  igcr  dans  là  nouveHe 
feâe  >  y  attira  fans  peine  l'Admirai  r  auf« 
fi  tous  deux  y  firent  aiféAient  entrer  te 
Cardinal,  quoy-que  pour  la  honte  qu'il 
ne  put  s-empefcher  d'à  voir  d'une  chofc  il 
contraire  à  fa  digtiitCj.  il  ncfcdcclara  pas 
fitoft  qu'eux.  "  Ce, 
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0    Ce  ftK  donc  par  la  feuleconiplaiâtncc  a  n  N*. 
qu*il  eue  pour  fes  frcpes,  qu'environ  vingt-  i  j  6 1, 
cinq  aas  après  qu'il  eût  eftc hono&c ck la 
ïourprc,  il  fit  un  fi  kandalcux  <hangc* 
ment  qu'on  n'avoit  ^mai«  veu  jufqu'aloitt 
dans  un  Cardinal^  fi  toutefois  une  autre 
paflioa  beaucoup  plusdaugeircuic  n'y  eue 
pas im  pieu  de  paru-  Car  il  cft  certain  qu'c- 
ftant  devenu  fort  amauieux  de  la  Demoi- 
fclk  d€  Haute- vilic  i  une  des  filles  d'hon-  ' 
•Heiir  de  la  Duchefle  deSavoycqui  panchoit 
lUHJcu  du  coftc  du  Calvinifme ,  il  l'^pon- 
•fa  iccretcment  c|uand  il  fut  Huguenot  ^  de 
mefme  parolière  calque  temps  ^prt^ 

3u11  cftoît  marié ,  ce  qu  ii  n'euft  ofé  faire 
cmeurant  dans  l'£|lîtè  CatIfloliq^e.  Il  ne 
•îaiffa  pas  n^anmoiris  encore^  depuis  que 
*Ie  Bap€  Teut  prive  dvi  Chapeau ,  deprea* 
éft  la  qualité  de  Cardinal  ^  de  d'en  porter 
l'habit,  ce  qui  cfteft range,  d'en  tenir  le 
rang  ^  ec  qu'en  (bui&oir  pour  ne  pas  aigrir 
les  affaires  durant  petites  paix  qui  fc  fi- 
vent  avec  lesUugnenoisapreslespr^ia^ 
rcs  &  les  fécondes  guerres^  Mais  enfin  au 
commenceo^ent  des  ^*oi(i<£nfies  troubles  il 
fit  appellcr  feulement  Comte  de  Beau» 
vais,  &  quitta  la  Pourpre  ^  quUlreienQit  ^ 
encore ,  quand  le  Peuple  mutinë  Pinveftk 
dans  fon  Palaisoùil ÊÛToitla  CéneleFatat 
jourdePafques. 

Cependant  l'Admirai  Ton  frerc  voulant  CafliU 
tîrcr  tout  Tavantage  que lujppuvokdoii»  Mmv^ 
ner  an  temps  quiluy  cftoit  u  lavoi-able.rc.    3*  ^* 

1  4  folut» 
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ANN*  folut /par l'avis dcs^Pnnces,  deprcfcatcr^ 
au  Roy  là^iefmcR^qtteAe  qu'il  avait  pre. 
icntecfix  lîK^is  auparavant  dans  TAflcm- 
blcc  de  FoataiûcbJieau  au  feu  Koy  ^  po ur 
avoir  des  Temples  &  rexercîcc  libre  delà 
KeligionProceilante  par  tout  le  Royaume 
U  le  fit  an  retour  du  Roy  >  qui  après  avoir 
Lêttrt    tfté  facré  à  Reims  le  quinzième  de  May  j 
àufiim  eftok  venu  à  Paris  pour  empefcher  par  Â 
nesdâ^!  P^*^^?^^^  9^^  les  Huguenots,  qui  deve- 
lisJîd'  A^î^^  ^ous  les  jours  plus  hardis<&  plus  in* 
dit  dn    folcns,  n'ytroublaflTentlesProceflionsqul 
fienr  le    {ç  firent  ians  aucun  trouble  Se  avec  beau* 
coup  de  piété  pendant  TOftave  du  Saint 
BrantQf^  Sacrement, par  Je  ^on  ordre  que  le  Duc  de 
Guife  y  donna.  La  Reine,  qui,  fclonfa 
faufle  politique ,  vouloit  toujours  tenir  en 
balance  les  CâthoKques  &  les  Huguenots, 

Suoy-qu'ellc  panchaft  plus  alors  du  coilé 
etreux-cy ,  comprit  fort  bien  que  fi  cette 
grande  aftaire  fe  décidoit  au  Coï^feil ,  il  ' 
taudroit  neceflàirement  qu'elle  ie  déclarât 
ôu  pour  ou  contre  la  Requefte ,  &  qu'ain- 
iUd^*    fi  cile  rompid  abfolument  avec  l'un  ou 
'    1 -autre  parti.  G'eft  pourquoy  elle  fit  adroi- 
.  tement  en  forte  qu'on  renvoyait  cette  Rc* 
^      quefte  au  Parlcmetit ,  qui  l'cxamineroit 
conjointjcment  avecJes Princes,  les  Ducs 
&  Pairs j  6c  Icsgens^  Confeil,  afin  que  la 
rcfolution  que  Ton  y  prcndroit  du  confen- 
'  '  /   tement  gênerai  d'un  u  augufte  Corps  f  uft 
approuvéede  tout  le  monde»  . 

D'abordlil  y  eut  qiiclque&<4us  de  ces 

McA 
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Meneurs  qui  crurent  avolrllcudecrain-  AK  KU 
drc  que  ce  ne  fuft  là  un  piège  qu'oii  leur  î  i- 
tcndift  comme  on  avoit  fait  à  laMercuria-  5*^^' 
Jbfous  Henry  IL  Mais  cnfift  quand  on  leur  Jly^!^ 
eût  donné  toutes  les  aiïcûrances  qu'ils  pou-^  Idms^ 
voient  ibuhaiter  d'une  pleine  &  entière  ii<- 
berté  d'opiner  fans  courre  aucun  rifqucon 
fiu  aux  avis  qui  furent  ailèzdifierens.  JL^ 
uns  vouloient  quela  Rcqueftefuftabfolu-  <^'ft^ln. 
xnent  rciettée,,  qu'on  obfcrvaft  cxa£tc-  ^^f^'^iP 
ment  les  Ediifg  au'an  avoit  faits  contre  les  ^  V 
Huguenots  fous  (es  Règnes  precedens.  Les 
autres  eftimoient  qu^n  devoir  fuA>endre 
du  moins  les  peines  capitales^  juiqu'àla 
decliion  du  Conçile  gênerai.  Ceux-cy  ju-r 
geoient  qu'il  falloitleur  permettre  l'exerci-  . 
ce  dans  les  maifons  particulières  $  6c  ceux«» 
là  qu'on  ne  devoir  pas  leur  donner  cette  li-  ^ 
bcrté ,  ni  par  là-tolcrer  le  crime  d'Uérefîe* 
dont  il  fàlloit  quonrcnvoyaftla^onnoif. 
fancc aux  juges  Ecclefiaftiques.  Maisea*. 
fia  quand  on  eût  bien  examiné  durant  les 
mois  de  Juin  Se  de  juillet  tout  ce  qui  fiit 
«tic  'pour  6c  con^re<>  ^  on  refolut  d- un  corn*, 
munaccord,  pourlebicnde  la  paix ,  dè 


w 

5. 

Sur  quoy  on  fit  à  Saint  Germain  cnLayc  le  - 
iameux  Edit.de  Juillet^  qui  d'une  part  met  : 
ic$  Huguenotsà^ouvert  6e4îorS'd'infultc>  > 

&  de  l'autre  œaintieDit  la<^  feule&eligioa  v 
Catholique  danslc  Royaume^ . 

Car  par  çet  tdi^  Von  donne  abolition^ 

aaiçralç  pottK.  k.  paflc .  fie  Vqw  * 
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N.  d'iaquicrcr  pcrfonnc  pour  le  fait  delà  Rcî- 
ij  6  il  ligion.  Voila  ce  qui  cttfavof  abUaux  Piro- 
tellans,&  dont  les  Catholiques  zclez  muv- 
nraroient.  Mais  aufC  rundcffiod défaire 
aucunes  aflèmblées,  ni  en  public,  ni  m 
paittcul^ ,  oùily  aitil'autve  occrcicc  que. 
celuydela  Religion  CatholiqucScRoBitU 
ne  iufqu^à  la  dccifioniluCoaçikgcncita}. 
.C'eftoit  là  fans  doute  unfortbôiimoyca' 
pour  abolir  infenfiblemcnt  cette  hereûcj , 
û  les  Proteftâns  «uflent  obkrvii^tie  fe* 
coade  partie  de  r£dit.  Aîaiscomnaeils  ne. 
manquèrent  pa«  à€  tirer  tout  l'afiraiitagc. 
qu'ils pureiu de  la  pren^iere ,  en  fe  produis 
iant  hautement^  &  datant  comre  les  Ca^ 
tholiques ,  &  qu'ils  pi  étendoicnt  que  c'c^^ 
âoit  y  contrev^oâr  &.ksiafulcer^  que  d'cA^ 
m  trcr  par  force  &  par  autorité  de  Juffcicc  dans 
leurs  maifons  pour  voir  s'ils  gardoîcntla 
ftconde  :  ils  fe  donnèrent  impunément  la 
liberté  delà  violer  tout  ou vcrt^mcat,  ea 
j^«tablatitMceftaiiiesinailaiitcâpabl«t 
de  contenir  de  graodes  aflèmblces ,  où  ils- 
Sirotent  iamânciiiie  cranté  desMagifti'a^ 
tous  les  exci  ciccs  de  leur  Religion  pretenr*  - 
éoë  Riébrmic.  La  Cour^iéiiimetns  le  âa£^  ^ 
ficnuloit  >  parce  que  le  parti  des  Huguet^otf 
y>  eftoit  alors  lè  ,o\m  lort  par  k  crédit  des  • 
^'inccs  &  de  l'Admirai  :  ce  qui  parut  cn- 
:    >  €0rç  davantage  -daas  le^.£tats  qui  iè  tia^- 
rent,non  pas  à  Pontoife,maîsà  Saint  Ger-^ 
spain  »  ou  ils  a  voient        remis  pouclc 

4igLOis4'ADi)&aCailcsdettii:dcrniçr$C>rdrc^ 
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dont  la  pIufDart  des  Députez  eftpient  à  la 
dévotion  dçrAdniiral, firent  comme  une 
cfpccedcconfpirationcpntrele  premier, 
çn  faveur  de  la  mouvelle  Religion  qu'ils 
fembloient  vouloir  eftablir  fur.  les  ruines 
de  VEglife  5  5c  ce  qq'il  y  eût  en  cela  de  plus 
cftrangç^c'eft  que  le  Chancelier  parla  plu? 
clairement  encore  ôc  plus  fortement 
qu'eux  fur  ce  fujet, 

Ce  Chancelier  eftoit  Michel  de  THofpî-  BcUar.l. 
pital,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  contre  i8.ir.j7. 
l  avis  dp  fes  plus  fidçies  ferviteuvs  qui  le 
çpnnoiflent  miçqx  que  luy ,  avoit  fait  élc- 
ver,  parfon  crédit,  depuis  environ  dix- 
fcpt  mois,  à  cçttç  première  dignités  de  la 
Robe,  llcftoitpetit-filsd'un  Juifd'Avig- 
flon  ,  Ôc  fils  d'un  pere  qui  fut  Médecin  Se 
Confeiller  de  Charles  Duc  de  Bourbon 
Conneû.ible  de  France,  c^u'il  fuivit  en 
Efpagnc  &  en  Italie  jufques  a  fa  mort ,  a-  TeJIa- 
près  laquelle  ayant  cfté  quelque  temps  à  la  ment  de 
lûitederEmpereur ,  ilfemit^ufervicedc 
Ja  fœur  de  fbn  défunt  Maiftre  Rçnée  de 
Bourbon  ,  qui  avoit  cpoufé  Antoine  Duc  ^^l^ntlf. 
de  Lorraine,  auprc s  de  laquelle  il  demeurai  ^  dMis* 
le  refte  de  fes  jorn-s;  Et  ce  fut  fan?  doute  Us^d" 
pour  cette  confideration ,  jointe  au  rare  ^^^''^ 
mérita  de  fonfilsMichcl  de  VHofpital,qiie  f^ll^""" 
le  Cardinal  de  Lorraine  luy  procura  cette 
haute  élévation;  Et  certes  on  ne  peut  nier 
que  ce  Chancelier  n'ait  efté  l\m  des  plus 
grands  hommes  de  fon  temps  dans  toutes 
les  belles  &folidcsço-nnoiflaaccs^  &.  dans  ée  I'Hq- 

X  6-  toutes  fgiu 


a  04»  Hijîoire  du  Calvinifme^ 
ANN.  toutes  les  perfeâions  &  vertus  morale* 
xjôi.  que  doit  avoir  un  Chef  de  la  Juftice.  llf^a- 
Uroit  mefme  le^  fciencesqui  neibnt  pas  dc;  * 
fa  profcffion ,  &  il  cftoit  aifé  de  voir  dans 
fjbs  haraagies  ^  où  il  entroit  toujours  quel« 
que  remarque  &  quelque  âpkorifme  de 
Médecine  ^  qu'il  n'eftoit  pas  ignorant  dans* 
Tart  defonp'ere.  Surtout  il  «celloir dans 
la  poëfic  Latine  i  &  il  faut  avoûërquMl 
faifoit  beaucoup  mieu^c  dÉsyers  qu'il  n'eft 
permis  d -en  faire  à  un  Chancelier  dc  Fran- 
ce. Ainfi  |è  foufcris  volontiers  à  toutes  les 
grandes  louanges  que  luy  ont  données 
pour  toutes  ces  perfeâions  le  fieur  de 
Brantofme ,  le  Prefîdcnt  de  Thou ,  &  Sce* 

vole^  de  Sainte  Marthe  dans  les  beaux  ëlo- 
>;es  quMh  en  ont  faits.  Mais  api'és  tout  ^  ni 

ron  ne  peut,  nironncdoitdiffimuler  ce 
€^dn\  qui  a  bien  terni  Téclât  de  tant  de  bella** 
V^Us     9^^'i^^z,c*eft  qu'il  favorifoit  tout  ouverte* 
^Uit.  Calvinifmc  en  toute  les^rencon* 

tres^  &  qu'il  eftoiten  celadetres^-bonne 
*    intelligence  avec  l'Admirai  (on  grand  conv 
fident.  Auiïi  l'on  difoit  tout  communé- 
ment qu'il  eftoit  Huguenot  dans  l'anie, 
guoy-qu'il  fift  femblant  d'eftre  Catholi- 
que a  caufç  defa  dignité.  £t  delà  nafquit  ce 
petit -nroverbc    ou  plutofteette.raHlerie 
M^m  #/.      eiioit  de  fon  temps  à  la  bouche  de  tout 
le  monde,  DieHmm  wardedeUM^edU 
Chancelier  ,  parce  que  rbn  eftoit  peffuadé  ^ 
qu'il  n'y  croyoit  pas  trop.  ♦ 
Xç)a  œcime  jSit  croire  à  quelques-uns-. 
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i^âvcc  &  mine  aaftere/afi  vifage  deSatnt  a  Km. 

Jcrofmc,  comme  onTappcUoit  à  la  Cour>  i  s^t* 
9l  fa  morale  extrcmemenc  ievere/  comme  ^^"^^i^f 
elle  paroiftdansfcs  écrits,  il  n  cftoit  à  pro-  JJ/^* 
premeat  pader  ni  Huguenot  j  ni  Catholi-  detthJ' 

2UC,  ôcn*avoit  nulle  Religion.  Et  cequi /jt^/V. 
onne  lieu  à  bien  des  gens  de  ne  pas  trop  .  ^^/^^ 
s^éloigncr  de  cette  opinion  fidefavanta-  ^^^^ 
,  geufe  à  la  mémoire  d'un  il  gra  nd  homme , 
c'eft  ibftteftamentqu'ôn/eiuftbiênpairé  lius  Re- 
de  rendrepublic.Car  là  il  ne  fait  autre  cho-  ^  igioni$> 
feavancouede  veuiràladifiK>fitionde.fc8 
biens  ^  que  raconter  a  ion  avantage  tout  ce  ^iç^ 
qui  luy  eft  atrivé  durant  fa  vie>  &  iuiqu'à^^d.t®*^ 
de  petites  ciixonftances  dont  il  n'eftqit  BeUar^ 
iHiUement  neceiTaîre  que  la  pofteriteiuft  ^-^^^^ji 
informée  5  ôc  il  n'y  parle  ni  de  Dieu  ni 
de  Religion ,  ni  de  prières  ponr  lonamcj 
ni  mefme  de  fa  fcpulturc ,  qu'en  des  ter- 
mes peu  dignes  d'un  Chrcftien.  Quoy  qu'il  ^ 
tHi  foit ,  s'ii  a  eû  quelque  attachement  à  mesf$i^ 
une  Religion,  il  cil:  certain  que  ç'a  efte  be-  ^^railUs 
aucoup  moins  à  la  Catholique  qu'à  celle  ^J^P^^- 
deCalvinjcn  laquelle  il  prit  grand  foind'é-  ^^^^ 
kver  fes  pctiu-fils  Meilleurs  Hurauts  de  jiuns  * 
rHofpical,  comme  ils  l'ont  cux-mefmes  y^'m  poê 
temoignéi  eftant  depuis  devenus  tres-bons  "^^^"^^^'^^^ 
Catholiques  &  fort  bonncftcs  gens.  'J^'J^'* 

Ce&tdoncceChanceëer  de  l'Hofpital ,  Sf^déoi^ 
qui  après  avoir  déjà  parité  &  agi  plu$d*Clne  nimn.  \ 
lois  en  d'autrcstencontresfclon  l'intention  »^73* 
derAdmkalfonconfi4ent,fediéclaTa€nco-''- 

jx  pli»ottv«itcmeût  dans  ces  Etats  dcSaînt 
i     -    —   *   .  Gcr- 
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ANN.  Germain  en  favçur  de  la  nouvelle  RcIigL. 
I J  ^     OQ«Car4pré$«n  avoir  bien  (Ut  CQxuie  l'Or. 
La  Pi^p.  dre  Eçclefiaftique ,  qu'il  difuit  avoir  eftc  I4 
^*^-^7.  caufc parfcsdefordi'c&de  tou^çs^tiroubicf 
dpnt  l'Eglife  Se  l'Etat  cftoicm  agitez,  il 

ccmmodafenf  aux  temps ^  aux  ferjonnes  ^ 
CS'  m»       les  per  famui       Us  umfs 
^diii  :  Qjê'amfi  l'exp(trHnç4(»ysmtfMV9if 

n^aif  mpoJfilUedefam  ^àfyrwri'fidft  4e  JmjU 
let,qH$  déje^d^t  aHxPrQte^4»(^  de  s' ajfemblcr  ' 

j£4Voir fur  ceU  quel  efioif  le Jenùment  des  Dit» 
f^n^^  &  /  W  p4f  à  prises  df  peymtsif^^ 

ces  ajfhnblées  pOHr  le  bien  de  la  paix ,  en  atten* . 
dantqt4f  l'on  eHftjHÇêfdé pur  ê^lqne  vyieki 
dtfferensdeURéltgion.  C'cftoit  là  juftement 
prefcrirc  aux  àoxn  dsini^s  Ordres  9  qui  ap 
gifToicnl:  de  concert  a  vecluy  >  ce  qu'ils  dc«- 
voient  dire*  ]&A^<^c«il|  ncaianquçr<:at 
de  Aiivre  cette  mi^ixie  routes  Se  «prés  avoir 
déclamé  tcmi)lcmci)t  coiitre  le  prçmieir 
Ordre  »  ils  con(?Uire9i:  qu'ep  attêndafit  ua 
Concile  Nviiional ,  oùils  vpuloicnt  quçlç* 
l^py  prciiidaftaiiiftedcsPripices  du  Sang  » 
on  devoir  permettrç  aux  Pyoteftaas  lc3  Af- 

iembiées  publiques»  quaed  f ^fic  (kroat  qo^ 

pour  détruire  Ie6«alomnie$  dont  on  les  ac^- 
<abloit ,  &c  faire  voijr  àcont  le  mond^  qu^jiJl 
lieiei>fai(bit  rien  parmi  eux  de  ces  horribles  ^ 
aboJiii9atioii«  dont  on  le^  tkWQit  fai^çmcnt:  ' 

:  V  qui 
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ilQÎ  jç  fit  quatre  mois  aprés^^  c][ue  «'câok    â  N  KT;. 

iineréloliuionqu*onavoit<îcja  prifcindc^  ij6is 
ftfxàcnm(m.à^^  £  tat^  ou  nciUK  liirci^- 

iDinc  fuv  cette  affaire,      qu'on  ne  voulut 

|ta$çiicoi'efc  dedarerlà-deiIUs  j  juiqu'àce 
qu^auiieiid^tmConcikKationai  on  eût  fait 
C^tc  célèbre  Ccmierence app^ée  le  CoU 
loque  de  Poifiy  >  qa'oaavmtaiilCré^ciliie 
iofîgtenips  aupanavaat^  pour  les  lalfons  & 
parles  utfiriguM  que  toitt  le  md^de  nt  fcaik 
|(as  #  &  qu'Uiautxïiaiatcaant  que  je  décou-  ^ 

Depuis!' A  flcmblée  deFontainebleau  on 
avilit  toufoiirs  inilfté  foi'  ia  occcûicé  qnUi  ' 
y  arbit  d'un  Concile  National ,  pourap- 
fMUcrle^ti'ûubic^que  la  div^fûiede^fen- 
timensliir  le  poim  de  la  Religion  avoitiaît 
nai  Are  âu  Fiance. .  Or  les  plus  fins  d'entre 
\u  Hogoeisets  qui  ne  voulpient  poim  du 
iou£  de  Concile^,  au  jugenaeac  duquel  ils 
ToyoiemiMen,  s^iis  Taiweptoiarit^  qu^ili^. 
faudrait  roumettrejemreprirent  de  faire  en 
feffte  qu'on  fift  uiue  e^breConfeMMe  m* 
tre  les  Prélats  &  Doûeurs  Catholiques 
«i'tt ne  part  >  &  les  UkiAkim  F  rotefta»  de 
l^auurej  fous  le  prétexte  fpêcieux  que  ceiit- 
i^premwcmdevoulotreftreiiiâruits^  âc 

^nercher  quelque  voyc  d'accommodeme'»t 
entre  lesdeux  far^s  faAS  toucher  à  TeiTenr 

ticl  de  la  Religion  Cfercftlenne ,  poof  ffé»* 
nie  ainii  tous  le$  efprits  dans  uneinefmç 
«'^ance.  ilseniwnt  ou  ils  gagtienoieBtbe- 
Oii^ottP  paj;iàt  <^  »  sUsnagin^tcnt  pxtif 
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Alî^îï*  œicrcmcnt  qu'ils  feroient  mettre  en  com^ 
X  X  6  X.  promis  la  vcritc  de  laFoyCatholiqixe  qu'ils 
Youloient  combatrç^  &  cela  merme^  corn- 
lae  ils  rcrpetoient-  5  donfietait  liei^à  phiii- 
d^c^'"  Ciirs  d'eu  douter  Se  détenir  fur  un  point  de 
tel.  /.  3 .  ^^ttc  im  portance leurs  efprits  en  fuîpens/ce 
^t+r  •  qui  feroit  une  fort  grande  difpofition  à 
c^ngei'  de  Aeiigioné  Secondement  j  qu'ils  • 
n'auroienr  paslesEvefquespourJuges^puis 
que  cetteAflèmbléc  n'cftamque  poi^rs  con^ 
tcrer  ramiablement  fur  les  articles  qui  cd 
toicnt  en  controverfe  ^ces  Prélats  ne  pour* 
raieat  eftre  que  lescontretenans  dans  cette 
/  e{pecede  combat  qui  fefait  dansune-di£- 
futc  réglée»  De  plus^tls  efperolMt  oué  le^^ 
ursplusf^avans  Miniftrcs  ayant  la  liberté 
de  dire  tout  ce  qu'ils  voudroient  en  faveur 
de  leur  prétendue  Réforme,ils  la  rendcoicnt 
fî  pl^uûbk  par  leur  doârine  ôc^par  leur 
éloquence^  qucla  plufpart  desgcnsdela 
Cour  qui  panchoicnt  déjà  fort  dç  leur  cof- 
té  ^  fe  dedareroieot  hautement  pour  eUei  r 
Enfin. ik  ne  doutoient  point  du  tout, 
que  >  comme  ils  eftoient  afieûrez  qu'on  ne. 
s'accorderoit  jamai9»&  que  la  Conférence 
iikroœproitfans'ayoir  rien  conclu  j  ils  ne. 
fiflent  accroire  au  monde  que  c:  eftoibparcc 
que  l'on  n'avoit  pû.réûiier leur  doôrinejU 
yéfifterà  la  force  des  argumens  Se  despaf- 

fiiges  del'£critui«Saintc  qu'iUavoient  pro^- 
pofcz  pour  l'appuyer. 
.Cela  réfolu  de  la  forte  entre  çux  »  il  ne  ' 

làniut  pas  d&ffi^Uc  d'y  talrç  entrer  là  |Cci^ 
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ae»  qui  a  voie  plus  bcfoin  que  jamais  de  aNN. 
TAdmirai ,  non  feulement  pour  âfre  C6fi-  is^i* 
firmer  fa  Régence  par  les  Etats  comme  il  le 
luy.  avoit  promis  >  mais  auiC  pour  ie  pré« 
eautioner  contre  le  Roy  dcNavarre,parce 

3u'elk  avoi(  dé ja  découvert  quelque  ehok 
e  ce  cfu'onnégotioit  fort  fccretcincnt  avec 
luy  pour  le  retirer  de  Ton  parti  ^  &  ponrk 
faire  entrer  dans  ccluy  duTriumvirat,com- 
me  on  fit  peu  de  temps  après.  Elle  proout 
donc  à  TAdmiral  enr  celartout  ce  qu'il  vou- 
lut ^  &  il  luy  promit  réciproquement  qu'il  Hatéin^ 
l'âppuyerokcle  toutes  les  forces  de  £bn  par-  gnedtê 
ti  pour  la  maijjtenir  dans  tout  fon  autorité.  (-^^ 
.  Le  Chancelier  auffi  qui  s*entendoit  avec  ^^'^^^ 
rAdmiral,ôc  quine  vouloit  point  deConci-  j^  j^ 

\t  generaU  ne  manqua  pas  de  la  confirmer 
dans  ce  fcntiment ,  &  l'onfefervit  cncorc^ 
de  l'emremi(è  des  Pucheûès  de  Mont- 
penfîer- éfc  d*Ufez,  qui  avoient  grand 
pouvoir. fur  fon  efprit  ^  &  tafchoient 
par  toutes  fortes  dé  moyens  de  la  ren- 
dre tout-à-fait  Huguenote  ,    à  quoy 

filles  crurent  que  cetteConference  pourroit 

fcrvir. 

Pour  le  Roy  de  Navarre^Cans  qui  la  Rei« 

ne  ne  pouvoit  rien  faire  enuncchofefi 
importante  ^  il  %  aifément  perfuadé  de  ^ 
ieonfentir  à  cette  Conférence  par  le  famé- 
ux  Jurifconfullc  François  Bauduiiïnà^  Cet  Spcnd^sd 
habile  homme  qui  eftoiten  fort  grande  df^  ^ 
time  auprès  de  ce  Roy,avoit  apporté  d  •Al" 

kmagocic  Livre  de  Georges  Caflander^  i/y^.n. 

imi-  17. 
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A  N  N.  inùtixUÀu^devoifi  de  l'homme  Chrefiim  dans 
tf4i.    is  éUxifiùn  freftnte  des  Ck^ftimi%éMis  lequtl 
.UpcctcadoitaYO»  trouve  un  jufte  raoyca 

Helijjions ,  c|uoy-que  félon  la  deilinée  or- 
éifiaiveilt ecs  fortM^L^ouvragcs  il  ne  iatisfit 
Bx  les  Luthériens^  dont  il  rcprouvoit  les  cr- 
miirfjtm  les  CaiboliqâeSj  parce  qa*il  rdafo* 
fcoit  un  peu  trop  dans  les  points  que  la  Foy, 
de  laquelle oft  oc  fêmt  rien  retrancher  faos 
<forramprc  le  tout ,  nous  oblige  deeroîro 
tout  efttiers.  il  a  voit  néanmQÎns  bonne  in-* 
tentioa  >  H  ceb  n*a  parempeTchë  qu'il  ne* 
ibit  mort  en  bon  Catholique  à  Cologne. 
Or  ce  IwrifëiMfulie  Bamtoain^  qui  d'un  de^ 
premiers dilcipks de  Calvin,  depuis  qu'il 
?^m*i   oâi  découveri  le  ¥«11111  de  fa  doâ?iiiietcfiotfr^ 
^itf^i'iV.  devenu  l'un  de  fcs  plus  grands  adverfaires  ^ 
Céiv.     ^^tvc  lequel  cet  Hereiiar<{iie  a  écrit  ay cc> 
plus  d*aigreur  ôc  d'emportement  que  con- 
tre aucunaïKre  >  gouftoitextremeaient  ce 
Livre  de  fonCaffander,  &  fuivant  fes  maxi» 
ffïCi  ôc  fa  méthode  ,  il  s'eftoit  mis  dans  l'ci* 
pv;  t  qu'en  s'ex  pl  i  qatfit  dan»  i?e»eeonfcrctr 
^  ce  d'une  certaine  manière  un  ^eu  plus  ra- 
doucie de^dcttx  cofte2,on  pourroit  coirvc- 
Ptf.lin.    -nir  d'une  mcfme  Confefliondc  Foy  C!ui  fç- 
foitCathoMqoeX'eft  f^urquoy  il  n'eut  pas 
de  peine  a  y  fairecondefcendre  le  Roy  de 
Navarre  qui  aimoit  la  paix>  6c  défi  roic  fo(t 
d'appaifèr  ces  troubles  dont  il  commen$ok 
a^eftre  bien  las; 

Ainfî  la  Reine  Catherine  &  le  Roy  de 

Na- 
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Kavarr€  eftant  d'accord  de  ceftcConftrcn-  a  N  N. 
Ce^  quoy-quc'p^  des  motifs  bien  difFcrcns^  i  ;  6  i. 
ic  Roy  ,  des  le  aïoiîd' Avril ,  ccrtvk  à  tous  uare  d€ 
ksPrclats>  Seaux  Univcrfitcxdc  fon  Ro-  %sine 
yauint>  Ictir  ordonnati  de  fe  rendre  à  Poif*  ^  ^ 
fy ,  qui  n'cft  ou'à  une  petite  Jieué  de  Saint 
GennttDfdau  le  ctixiémedu  moit  d' Aoufti 
ou  d'y  envoyer  leurs  Députez,  &  donna 
pour  cela  oicfoxe  iaufronouii  aiix)i^œiftre$ 
de  France  6c  de  Genève,  &mefme  aux 
Depuis  Proteftansd'Alkaiagnc«afin  que  W'J;^ 
chacun  poft  dire  iort  librement  dans  l'Af-  EgU.%if 
fcmblcecequ'iljcroyoiteii  conCcicnce  qui 
ie  pouvott  làîre  pour  t-aicrordfr,  Uaed^* 
d^ration  fî  foknnclle  ne  mai^ua  pas  d'al« 
kmier  le  Pape  Pie  X  V;l'&inpere«ir  Ferdi. 
iiand,  fie  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  ,  qui 
Cfurentatroirlieadecratiidre  qu*unefice^ 
Icbre  Confcrcnccoù  Ton  devoit  traiter  dc$ 
points  de  la  Religion ,  ne  porraft  préjudice 
au  Concile   général  qui  comniençoit  à 
s*ai]«aibleràTrentc#oùil$difbtent  avec  rai- 
fon  que  Ton  devoîtreiivoycr  la  décifion  de 
cette  grande  affaire.  Mais  la  Reiac  leur  âc  Uttre  dû 
emendre  par(cs  Ambaiïadeurs^  x^t  ifK^in^ 
teAirembl«  dcPrclats  ne  fe  faiLit  qpe^^*^'^' 
pour  eonferef  des  choies  cpî  fe  dévoient  ""^'^^^^^ 
prof>o(er  au  Concile,  ôc  qiue  rien  ne  sy  paf-  j^^s  les 

Mroit  pour  la  Rdig^bn  £uis  l'autorité  da\ytfiMi^ 
Pape.  dûMilû 

Ce  Pomifc  pourtant  nui  fe  défioit  delà 

Reine,  fie  qui  craignoit  toûjours  qu'onnc 

&ft.quelqttefaux  accoraauMicmc4it  fanslç 
^  Con. 
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AN  N  •  Concile  $  nclaifla  pas^dc  prendre  la  réfolui 
ï  j6 1.  tiond'envoyci-Legat  en  France  IcCardinal 
Senreie  àt Fcrrarc  Hippolytc  d^fte ,  pour  cmpe- 
ryimbajy  fchcr  que  dans  cette AiTcniblécon  ne  to»- 
de  Veniji  ^ji^ft  à  aucunc  chofe  dont  la  décifion  ap- 
r^'  f    partinft  au  Concile  Oecumcniqttc*  Et  ce- 
de%/n^  pendant  comme  le  voyage  d'un  Legat,par. 
ms^Jiid.  ticulierementdeceluy-cy,  qui  avoit  cinq 
à  fix  cens  chevaux  à  fa  fuite ,  ne  fe  fait  pas 
^  viftCf  8c  qu'on  avoit  fujet  de  craindre  que 
rAflcmblce  ne  le  prcvinft ,  &  ne  paflaft 
outrefâins  luy  ,  ce  Pace  fit  prier  leiloy  par 
M  de  Rambouillet  de  la  remettre  jufqu'à 
Parriv^e  du  Legat,La  Reine  toutefois^ qui 
eftoit  extrémemem  âdwtc,  fcemfibicf» 
trouver  les  moyens  de  faire  retarder  ce  vo- 
yage, qu'encorequcPoncuft  diftcréd'u» 
moi&rouverture  delà  Confère  nce  ^  ce  Le^ 
g^at  ne  put  arrivera  la  Cour  que  quelque' 
temps  après  qu'on  eut  commencé  à  traiter 
dans  cette  Aflemblée  des  principaux  points: 
*  conteftez  entre  lesGathôl.  &  les  Hugucn. 
Voilïwians  la  vérité  le  ;fecret  de  cette af-' 
faire,  Ôc  la  cauft  de  ce  famenxCoUoque  de 
IFoifly.  Car  de  dire  ,  comme  quelques-uns 
ont  fait,  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Lorraine 
qui  le  voulut  poui  y  faire  hautement  éclater 
fi  doâ:rine  &  fan  éloquence ,  c'eft^nne  de 
ccsmaligncs  conjeûures  qu'on  a  faites  at 
fez  fou  vent  au  defavantage  de  ce  grand 
Prélat ,  qu*on  a  voulu  en  cette  occafion 
taxer  dû  vanité..  S'il  euft  eû^iautaïudft 
pouToir  ^fa'il  en  avoU  fous  leRegnc  préce?- 
^  dent  j 
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dent,  il  cuft  fans  doute  empefché  cju'iLnc  (c  a  N 
fiil,  du  moins  en  public,  comme  il  tâcha  i  j6i* 
de  l'cmpefcher  un  peu  avant  fon  ouverture. 
Toute  la  part  qu'il  y  eût ,  fut  d'y  dci'cndre, 
ainfi  qu'il  fit  excellemment  bien ,  la  caufc 
dcTÊglife.  Ce  Colloque  donc  ne  s'eft  fait 
que  par  un  deflein  concerté  entre  laReinc> 
l'Admirai  Ôc  le  Chancelier,pour  les  raifons 
Iccrets  que  je  viens  de  découvrir.  Voilà  fa 
VcTitable  caufe.  Il  faut  voir  maintchant 
quelle  en  fut  la  fuite  6c  lefuccés. 

Les  Prélats ,  les  Dofteurs,  les  Députez, 
Se  \c$  i^inifti'e's  Huguenots  n'eftant  arrivez 
àlaCour  les  uns  après  les  autres  que  dans 
tout  le  mois  d'Aoufton,'ne  put  commencer  j^^jj^ 
le  Colloque  qu'au  mois  de  Septem.  Avant  dcj.des. 
qu'onenfifl:  l'ouverture,  les  Miniftresprc-  P^^J-T^sf- 
fcntcrent  au -Roy  leur  Requcfte,  par  la-  -^^^J"" 
quelle  ils  demandoient ces  quatre  chofes,^^"' 
fans  Icfquelles  ils  difoient  ne  pouvoir  en- 
trer en  conférence  avec  lés  Prélats  aflem- 
blez.  La  première ,  que  comme  les  Cardi* 
naux  SclesEvefques  avoient  intereft  en 
cette  caufe  ,  ils  ne  fuflent  point  leurs  Juges. 
La  féconde,  qu^il  pluft:  au  Roy  de  pre- 
(îder  à  cette  Affemblee  ,  accompagne  de 
la  Reine  fa  merc  &des  Princes  du  Sang, 
pour  y  faire  garder  Tordre  néceflairc.  La 
troifieme,  que  tous  leurs  différends  ful- 
fcnt  jugez  par  la  feule  parole  deDieu  conte- 
nue dans  le  Vieux  &  dans  le  NouveauTef- 
tament.  Et  enfin  que  ce  qui  fe  diroit  de  part 
&  d'autre  fuft  recueilli  par  des  Greffiers 

"  dont  -aC 


214  Hijiorie  du  Cahinifinè: 
A  N  îî.  dontîes  deux  partîscottviciidroient,&  aiut 
I  f  6 1.  cents  defqucls  on  fcroit  oblige  d'à jouftcr 
fby.  Le  mefme  jeur ,  qui  fut  le  huiticniede 
Septembre,  les  Députez  de  la  Sorbonne, 
axon  ne  peut  nullement  douur  qui  n  agif- 
lent  de  concert  avec  le  Cardinal  de  Lorrai- 
jie  leur  grand  protefteur  ^  fuppUerentxres- 
humblement  la  Renie  de  ne  pas  écouter , 
du  moins  en  public ,  ce  que  les  Miniftrcs 
Vouloient  dire  |Kïftr  la4cfcirfedc  leur 
fediondcFoy,  Ôc  de  les  renvoyer  au  Con- 
cile auquel  il  appartenait  d*cn  juger  feu- 
vcraincment.  Mais  la  Keinc  leur  repondit, 
ijiïe  le  Roy  s'eftam  engagé  pour  de  bonnes 
raifpns  à  leur  donner  audiîfticc  publique, 
en  ne  pou  voit  plus  s'en  dcdi  re  j  &  en  mef- 
.me  temps  qu'on  leur  refufoit  une  ehofe^ 
jufte  /tout  ce  que  les  Mîniftres  avoicnt  de^ 
mandé  leur  fut  oâfïttyé,  Se  l^oil  cottioiit  im 
des  Secrétaires  d'Eftat  pour  recueillir  ii-  , 
deilementtout  ee  que  t*oa  diroîrde  part  te 
d'autre* 

Lt  lendemain  4o«tcée  la  %ïoâ:fe*Daœe 

neuvième  de  Septembre  on  ouvrit  l'Aflcm* 
blée  dans  le  grand  R^ièâoiredesReHgieu* 
fes  de  Poifly  ,  au  haut  duquel  le  Roy  eftoit 
for  un  trône,  ayant  à  fa  droite  le  Ducd' Or- 
léans fonfrerc,  le  Roy  de  Nâvafw,  &k 
Bdnce  de  Condc  j  &  à  fa  gauche  la  Reine 
Mere,  Madame  MargucntefowMr du  Roy  t 
&  la  Reine  de  Navarre  j  &  derrière  eux ,  à 
droit  &  à  gauche,dan>  un  fort  grand  e^ace 
-    qu'on  ayoit  laiflé  entre  te  U:©ne^  la  mu-^ 
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s  vciAnt  toute  la  larg^itr  iie  la  fàle ^  les  a  N 

Seigneurs  &  les  Dames  de  la  Cour.  Aux  t 

eftoiem  ziïi%  à  droit  lesCardinaMx  dcTour- 
de  LonaîEic  èc  Q\x\&  >  &  <)uelquc 
vingt  Archevefqucs  ou  E  verques3  &  à  eau-  ^  - 
che  >  viSf  vis  d'eux  .,  les  Cardinaux  d  Aar-i^ 
jYiaghac^  de  Bourbon  &  de  Chafl:ilîon,fui- 
yis  d'autant  de  Pirèlats qu'il  y  enavoitdé 
i*âiiifee0fté  >  defff«Htle(<|iiehîly  avoitd< 
part&  d'autre  (>luneui^  bancs  tout  ccmpUs 
de  Dotfhmri  de  pli^eiiis  Ui^ivtrfit^^^  0t. 
,  d'autres Ecclcfiaftiqacs  qui  cftoientà  lafu- 
it;e  des  i^rékt^  Le  bfiijsdtt  &éfèâtoive  eiloît 
occupe parun  tfcs-gra^d  nombre  de  Gen* 
tilshodM«SV^>^  de  Gen$  de  llobe^apnés  Icf-^ 
quels eftôient  rangea  les  Gardes  jufqu'à  la 
muraille ,  pourjeœftfdiei' qu'il  n'y cuû du 

defordiT  dans  une  fi  grande  Compagnie  j 
flc€iiti-«^s*deax  lH>Bts>ua  peu  plus  i>asi|uè 
Icmilieu,  ilyavoktfesbati4eîrt«quifcpa-  ||| 
roicfxt  les^ieux  erpaces ,  a&u  qu'on  ne  pufl: 

Royales  P ri nces>ks  SeigueutSjrle^jPrciatSjt 
êc  1#5  Douleurs. 

Cela  dirpofé  de  la  forte ,  o«i  fit  entrer  les 
dùtffteMiiitftres  cihoifirs  entre  un  graxid  ^ 

nombre  d'autres,  qui  prirent  place  comme 
Ms  fnirem  au  kaS'deia  (aie.  Ces  àcmzcidàok 
lent  accompagnez  de  yingt  deux  Députez  uttrede 
deleurs  figlife^ ,  &  ce  qui  fut  jbien  fcanda-  u  T^inc 
Icux  .  ces  Députez  de  k  NoMcflè  Se  da  m.  d»  . 
TiÇj»  Ottki  ^ui  les  Y©ttlttï<nt  prcleuter, 

pour  * 
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AN  iS'  P^^^  ^^^^  voir  à  toutk  monde  qu'ils  eftoi- 
1  / é  X .    cnt  fie  qu'ilsfcroicat  toujours  biett  fouftc- 
itf       nus.  Les  plus  lignalcz  d'entre  ecs  Miniftres 
p/m.      cftoient  Auguftin  Marlorat  Lorrain  de  na- 
Hi^.      xxon,  &  ApuAat  de  l'Ordre  de  Saint  Augu- 
ftin,  ccluyli  mcfnic  quifiitfcudeieflips 
après  Penduà  Rouen  ^  Jean  Malo ,  qui  de 
Prcftrc  habitué  dans  la  Paroifle  de  Saint 
André  des  Arcs  s'cftoit  fait  Miniftrc  ^  Jean 
d^r£pine ,  qui  commençoit  à  fe  produire 
avec  gr an d  éclat  parmî les  Protc<tan«  ^  a- 
après  s'cfkre  tenu  cache  aflez  long,  temps 
depuis  qu'il  eut  faute  les  murailles  dcfon 
Couvent  de  Jacobins  cai  il. eftoit  Profés  5 
Pierre  Vcruiille  Florentin^  plus  eofimi  ious 
Tsuiti'e  furnomde  Martyr  qu'il  trouva  bon 
de  prendcc  lors  que  s'eftant  £ait  Apoftat  de 
rOrdre des  Chanoines  Réguliers  de  Saint 
Augufiixi  il  prit  pour  femme  j  à  l'exemple 
du  D  odeur  Niartin  Luther>unc  Rcligieufe 
4|  qu'il  ayoit  débauchée  ^  l^S^me  dcâe 
à  la  vérité,  &  grand  Prédicatcur^maisd'uû 
-   -     efprit  fi  peuarrefké  fi  léger  &  fi  changeant, 
fur  tout  en  matière  de  créance ,  qu'il  eftoit 
tamoft  Lutherinjtantoft  CalviniftcSc  puis 
Zuinglin ,  comme  il  Tcftoit  alors  à  Zurich 
où  il.eafeignoit  la  Théologie  à  la  Zuin- 
glieune^  £cd'où  la  Reine  Catherine  &  le 
Roy  de  Navarre  le  firent  venir,  l'ayant  ob- 
tenu des  Magiftrats  de  ce  Canton^  comme 
un  homme  d'un  f^avoir  extraordinaire 
pour  afiificr  à  ce  Colloque.  Enfin  cehiy 

ciu'oA  mit  àlaceât  de  tous  Icsautrcs^  Se 

qui 
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r*  futchoifi  poui'portcrla  parole  au  nom  ANl>i. 
tout  le  parti  Protcftant ,  fut  le  célèbre  * 
Théodore  de  Beze  ,  alors  difciplc  fie  collè- 
gue de  Jean  Calvin,  qui  n'ayant  pû  pavoîr* 
trc  à  cette  Allcmblce  de  Poiily ,  parce  qu'il 
eftoir  accablé  de  inalardies  depuis  trois  ou 
quatre  ans ,  y  envoya  tenir  fa  place  celuy 
qui  eftoic  dcja  dedinc  |>oar  ^ttrcfonfuc- 
«flcur,  D  ir  ' 

CcTheodoreeftoit  de  Vczelay^n.Bou^-  j/rhe^ 
gogne ,  d'honneftc  famille ,  honinïc  bien  (,d.'Bez.s. 
tait ,  de  belle  taille ,  ayantle  vifagelojrta-  flor.de 
gréablc,  i'air  fin  fie  délicat,  'fie  toutes  ks  ^'^•^•^ 
manières  d'un  homme  du  monde  qui  le  fai-  ^^'^^^ 
fûienr  eftimer  desJQrands ,  fie  fur  tout  des  ^nn. 
Dames,  aurquelles  il prenoit  grand  foin  de 
ne  pasdéplairc^Pour-rcfprit.on  ne  peut  nier 
qu*ll  ne  Teoft  tres-beaur,vif>  aifc^fubtil,  en- 
îoûé  &  poK,  ayant  prisj^eine  de  le  cultiver 
par  l 'étude  des*  bel  les  Lett res^À  parti  culie^  Bolfed 
remeot  de  la  poeficoù  il  excelloit  eu  Fran-  de  xâm^ 
çois  fie  en  Latin,  (cachant  arec  cela  un  peu 
de  Philofophie,  5c  de  Droit  qu'il  avoit  ap.  ^'^4^  4 
pris  aux  Ecoles  d'O  rléans.  Voilàcequily  i;^^^^^^^  . 
eutde  bon  dans  luy  ;  car  pour  les  mœurs,  li/conad 
on  peut  dire  hardiment  &  fans  fcrupule»  Caimm. 
que  c'eftoit  un  des  plusméchans  hommes  ^^^^'^ 
de  Ton  temps,  libertin,  impie,  profanateur  %fj^^ 
deschofesles  plus  falotes  par  fes  railleries 
qui  tiennent  de  rathcifme  ,  cruel ,  fangui-  ôpo^dan* 
naire,  toujours  tout  preft  à  infpirer  les  plus  ^^'^^ 
noirs  &  les  plus  fanglansaitcnta'^s  ,  impu-  ^^^-^^^ 

dcnt^*diûoiu#  &  plo  ngc  dans  les      bon te^ 

K  ufcs 
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AN  N.        débauches ,  comme  il  ne  paioift  que 

.1  j  5  I  r  trop  ëftB  ies  paêfiiis  tobres  remplies  d'or- 
dures  &  de  faletez ,  qu'il  appelle  les  diver- 
tiikfficns  de  ià  jeuB^iic  ,  êc  fur  tout  dans 
.cette  horrible  Epigramme  j  où  en  faifant  le 
portrait  de  famaiitreÛè  qu  il  nomme  Can- 
mêz  ,  8c  d*un  \t^nt  garçoii<)a*il  Aitnoit  ^  U 
a  l'effronterie  .de fc  vanter,  &  enfuite  de 
s'accufer  luy-mefine  du  plus  jexécrsbtedt 

Sponddn.  tous  Ics  crimes.  C'eftpourquoy  comme U 
Cit.  ^u'eftant  cite  à  comparoiftre  du  Parle» 
ment  pour  rendre  compte  de  cette  infâme 
{>6eiie^  il  n.epourrok  jasiiais'fe  tirer  d'un  fi 
smifvafs  pas ,  il  fe  eaeha  pourfe  garantir 
du  fcu^  Se  aprésavoir  vendu  fon  Prieuré  de 
Sien giuiiMàu  >  quelques  attires  petits 
Bénéfices  que  fon  oncle  Maiftre  Nicolas  de 
)i<%e  luy  afvoit  rcfîgnez ,  ïWtiïhAt  à  GeiiC* 
teavecfnCandida,c'eft-à-dire,  une  certai- 
ne Dame  Claude  >  femme  d'un  Tailleur  de 
Paris  qu'il  avoir  débauchée ,  6c  qu'il  épou* 
Al  du  vivant  de  fon  mari^  comj;nen^m  aii^r 

*  /49-  fi'à  Geftevc  fil  nouvelle  Réforaie  par  un  a» 
dultere  continuel /Se  par  un  mariage  mon- 
iltilex  qui  le  rendoit  - digne  de  mort  feloa 
toutes  les loix  divines  Ôc  humaines, 

Or  ce  fut  Ytl  qu'il  g^^gna  le& bonnes  gra- 
ces  de  Calvin  par  fes  natcriesevcéflîvcs, 
qui  luy  firent  donner  par  les  fîcnsmcfmes 
îc  furnom  de  Calvinolatre.  Cela  fut  caufe 
qu'on  Ic^  fit  Profeflcurà  Laufannc,  où  il 
cnfeigna  d*abord  les  Lettres  Grequcs ,  & 
puisla  Xiieolcgtc ,  quoy-qu'il  ne Teuft  ja- 
mais 
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mais  âpprife  lum  plus <|ueCal vin  (anmaif^  A  K  KT. 
trc.  11  l'enfcigiia  mefiine  particulièrement  i  s 6  v 
MX  femmes  ,  iimAC  haîfloie&t  pas 

veau  Maiftre^ qu'elles  trouvoicnt  bienfait  .  » 

&  a^eable  >  xa^?  il  n  avoit  encore  al#rs 

qu'environ  trente  ans  5  Se pràdc  tcmpa^ 

près  ^maigre  i'oppofition des  autres  Minijf; 

ttcs^cpine  vouloient  point  un  collègue  qui  -  . 

fuft  (i  décrié  pour  fes  débauches,  6c  pouffa 

fKieile  aibc»9>inabk/il£ut  ilevc  dans  ûene» 

vc  auViiniftere  par  le  crédit  &  Taucorite  de  ^^^f* 

Calvin  qui  Tavoit  défignéfonfucceilefir* 

En  efFet,il  luy  fuceedadansfa  chargeScdans 

Ton  cxj^iitk  Gene^^  où  apris  avok  tenu  la  ^^^f^-* 

chaire  de  cét  Hcrefiarquc  plus  de  quarante  ^* 

QOSkS^  il  mourut  enfa  quatre-vingts  fixieme  h^refér 

année  de  la  manière  t^u'ilavett  ve£ta^4ilaier-  spon.  ad 

tin  9  impie    &  athée ,  au  fcmiaicut  non 

ifetrfemcnt^s  Catholiques  y  maisauâi^de  ^^^^^  , 

plufieurs  ProteftanSj  &  enfuitc  n'ayant*'*^ 

Mill^*&eligion,quoy-qu\ilak  faitleiiiblaae 

de  s'attachera  la  doftrine de  Calvin  ,  qui , 

pouic  le  paj^cr  de  fes  âaierics ,  le  fit  deputci:  . 

en  {a  place  au  Colloque  de  Poiffy.  Voilà 

^el&  lurent  ces  nouveaux  Apo&res»  s^ui  ^ 

vinrent  fouAenir  en  preTetice  du  premier 

S.oy  de  la  Chrefliente^  xie  toute  la  Couc 

ilcFi:ance^  que  ron  .devoitfcve£cmnerà 

leur  exemple  dans  la  doftrine  &  dans  les 

mœurs,  félon  U  purciç  dei'^vangilç  qulU  ^ 

prcfchoient. 

Comme  on  les  eût  conduits  jufqu  àl^çn- 

trée  de  la  clofturé  qui  (eparoit  la  fokèn 
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AISfN.  deux ,  ils  voulurent  s^avancerpour  fcœet- 
.i^éi*  treau  rang  des  Ëvefquics»  ou  du  moins  das 
Doûeurs  Catholiques  maison  lesarrcfta 
tout  court  à  la  barriçix.»  avçc  oirdradesy 
teoirdcbout  teflenutf .  Sc  dc^^arlermode- 
AerueDtransinveâ:iveji^  quand  on  leur  £e- 
fli)!.  £o  roit /igne  dc  p  ropofcr  ce  qu'ils  avôicnt  à  di- 
^E^i^^'î  re.  Cela  fait,  le  lioy  dît ,  en  peu  de  mots, 
La       *|«fil-avoirconvtoqué  cette Aflcmblccpôitf 
fUn.^H-  ^airc  cefler  tous  les  différends  qui  troubloi- 
hhnt.         la  paix  de    Sujets  fur  ie  &it  delà  &eli- 
Mz.fr/tj,  gj^j^  ^  5^  q^'iJ  ^  vouloit  pas  qu'on  la  ter- 

,  «linafl avant  qu'oa  euft  accompli. une  fi 
bonne  oeuvre. LeChanedicrenraitc  eftant 
afljs  fur  un  petit  fiege  bien  avant  dansla  fa- 
le  dû  coftë  droit  du  Koy  >  paria  pour  ex  pU« 
quer  les  intentions  de  SaMa  jefl:é,&  f  a  voir 
afonordinahrcdansfabaraog^c,  qu'il 

'  toit  fils  de  Medecin,6c  bon  ami  des  Hugue- 
nots. Il  dit  d'abord  j^VV  cjferott  cfu'on  ti^ 
rerort  de  la  remontrance  duRoy  le  mejme  fruit 
€jH$n avait  recHéUli  de  celle  Grand  Con' 
"ftàniifi^  Concile  de  Nieêe.amqud  il  avait 
fréfde^  »S^€  ceirmtneflott  autre  cjue  la  ré^ 
fomatiùn  neceffaire  dans  la  daélrtne  CS"  dam 
iesmctursr^  Que  pour  le  recueillir  brentofl,,  c», 
'pêer$(fant  une fidangsreufe  maladie  ijui  affli^ 
^cait  la  France  par  ces  différends  de  Religion  < 
'tly J allait  apporter  un  rctmde  prefen  t  effi^ 
<ace,     ne  pais  imiter  cesMed^cmféjui  'laiJSeKt 

.  langHsr  leurs  malades  en  attendant  Us  dro^ 
'guest/u'an  vtichereher  en  Egypte  CS^  aux  Tn-- 
des  y  aa  Iteu  de  fe  firvirdos  {inipUs.qt^'sls peu  - 

^im  sùjèmn$  çmiUff  é^m  il 

^ 
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contint  de  U  fine  fallait  point  du  tout  at^  ^  ^tl^ 
tendre  le  Concile  gênerai       Voffenàtlêit  à  i  /^  i^  . 
Trente^  (S' Jeroit  rempli  d'Etrangers  qnin0 
connotjjent  pas /ibien^nos  maux  que  nous  fat^^ 
Jhts;  (S  quepatit  décider  des  potnts  centéfkr^ 
il  nejallott  que  cette  A^cmblée  de  Pr  élat s  Cs^* 
de  Doéieuns  avec  lesMtniftresFrotefthns  qu*oUs 
ne  deiwt  pas  condamner  fur  de  Jimplespréju^  '* 
gtx^,  ni  traiter  avec  arrogance,  comme  Ale-^ 
xandre  FiUriarche  d' Alexandrie  avoit  fait- 
jdrius^  ^lud  les  j  alliât  enttn^dre  patfibUmenty 
conj erer  amiablement  avec  eux ^nonposen 
thtlc  fophes par  la  voye  delà  difffute ,  maiâ  er^ 
versttmês  Chrefliens  qui  ri" ont  fo^befoinde 
tant  de  Livres  mats  de  la  finie  parole  de  Dieu, 
pour  réformer  con;ointement  par  elle  les  ainse 
qnon  trouvera  s'cflre  glijfez^  dans  la  doéîrine 
<^  dansladifcipline  eontrtcoite  divine paro*^ 
le      contre  l  ufage  établi  par  les  Afoflres. 

Apr^squUl  eût  fîni^le  Cardinal  de  Toui*  « 
non  ^  c6 Aime  le  plus  aticitn  &  Primat der 
Gaules^  prcnam4a fa t^le ^  remontra  que 
Monfîciir  le^Chancelierayam  prdpofô  cer«^ 
rainer diofcs qui  n'etoiem  pas  entre  Ic^po-  ' 
iots  conceniis  ^d$ins4ct  lettres  qu*    a  vcttent 
receûcs  pour  venic  à  cette  AlTemblce,  il 
cftoit  juite  qu'iU  en  euflent  commun icati-  ' 
on  ^  pour  fe  préparer  tous  enfemble  a  y 
r^ondre.  Mais  quoy-qu'il  put  faire  pgur»^ 
obtenir  unechoiê  fî  raifonnable ,  le  Ctiats* 
cclier  ne  voulut  jamais^  donner  copie  dcfa^ 
liaraagiie   de  peur  <)tt'oii  neluy  en  fift  un 
jour  une  affaire  lî  le  temps  vcnoit  à  chan-- 
gcr,  ^ôc  qaon  ne  le  puH  convaincre* 

K  3 
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A  N  N.  cî'un  peu  de  Hugiicnotîfme  par  fon  propre 
^  j  6  u  écrit.  Ainfi  >  après  qu'on  eût  fau  Tignc  a«x 
Prcteftamtl'eirporcir  ce  qu'ils  avoiem  àdi- 
rt  pour  juftifier  leur  crcance,Iieze  qui  pof- 
tohla  parole  poi»ftott»le»auire6Utftafit 
bout,  teftc  nue,  appuyé  fur  la  ban  icre  qui 
eftoit  à  hauteur  d'appuy  >  commença 
harangue  d'une  manière  affcz  bizarre.  Cïir 
comme  il  eftoît  arand  Comédien  j  &  qa*ti' 
fçavoh  admirablement  Kairr  de  contrémire 
k  Prophète  5c  Thomnac  de  Pieu,pour  s'at» 
tfrer  to*  la  coniicferâiioii  p^f  une  belte  dp« 
'  parcncc  de  pietc ,  des  quMl  eût  dit  les  deux 
'  ]^r<mîerei  périodes  qu'il  adrcfloit  au  Roy^ 
il  fe  mit  a  genoux  avec  tous  IcsMiniftres 
qui  Taccompagnoiem }  5;  levant  les  yeuat 
&  les  maitis  au  Ciel  ^  il  fit ,  comme  par  uir 
ib  uda  i  n  e  n  t  h  o  u  fi  a  fm  e^une  licuig  Ue  p  rie  re  aii 
'    ïére Celefte,  quMlteeAfnà pârl'Oiaifofr 
dominicàle:puiss'eftant  relevé^ il  continua 
faiiatângde  »*qtt'Wi  YOlt  teint  ào  Ibtigdàn^ 
PHiftoire  des  Eglife^^^Proteftàntes ,  &  qui 
à  proprement  parler  n'eft  qn'ntie  expodti- 
on  ailez  fimpîc  de  leur  créance ,  accotn- 
pagn^e  àt  quelques  pre^tves  ptoi^ûnfidé- 
rables  pour  établir  les  pbtet*  qui  font  difFé- 
rchsdcianoftre. 

Comme  ilàvoltleibnde^olx  forriigré- 
ablcj  qu'il  recîtoit  de  bonnegvace,  8c 

qa*oii  eftoit  bien-âife  d'entendre  d*tin 

homme  fi  cftimé  de  ceux  de  fon  parti  tout 
k  myftere  de  eette  nouvelle  doâdne 
qtii  faifoittant  de  bruit  dans  le  iiionde. 

;  '  il 

% 
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ifaXovii      t<mtt\^Qovit y  non  fcultmeni:  ann. 
avec  atteqdoft^  q^^is^»  aiiffi  avec  pl^ifii;^  ^  S  ^ 

bation,  jufqu  à  ce  qu'i}  vint  à  rarticle  dtt 

lant  cxpripici:  quelle  maiiiere  oti  y 
reçoit  le  CQi'p6  d^  Noûvc  Scigaeu;L'pa5r 
la  F oy,il  dit,avc<  um  incroyable  hardiei^ 
fc ,        Im  Cût^j  (S"  kSang4fi  JefH^^ÇhnjS 

pluâ  haut  des  deux  l'efï  dp  la^ terre..  Alo^  ^g^-T^* 

tome  VAfiem^lfé  fremiflant  d'kojfrçur^à  ^-^v 
cette  expréfliQ»;  fi  directeaient  Gppofce 
aux  paçpJjcs.  4e  l'I^va^gile  ôc  dç  l'Apoftrc  ,  ' 
il  (em  un  grand  brwi^  çpii  étonna  mirent  ^^^^^^ 
Çc^ç,  toutdctcrmiDii  qu>^  eftoit,  c[\^\\  Cather.à'^ 
en  fut  tout«à-fàit  déconcerte.  De  forte  M*  4e 
qtie,  quoy- qu'il  vouluft  adoMcU  ce  qu'il  a- 
Volt  dtt ,  &i  s^eJepiixiTCr  d^USÎIGâpiçre  rj^/ 

108  choquafttÇt  U  mumiurs  çoiuinuai^t 
tou  jours  y  il  ne  put  jamais  £c  hiMiàhMeriGr 
tendre.  >  /  . 

La  R^iiic€atberiftcméf'ne^  toiittefe^^ 

jrable  qu'elle  cStak  aux  HhguenG!^  f^n^e 
tenif>s-là ,  (b  crat  obligée  d'eitté^Migiiir'  . 
de  l'indignation  comme  Içs  autres.  Elle  eu 
ecrività  Monf.de  Rennes  Ambailadeuir  de 
Sa  Majcftc  auprès  de  rEmpcieur,  pour  ^  . 
donner  avis  à  ce  Prince  doce«|uisi'e{l:âM; 
pafTé  en  cette  aftion.  Elle  dît  queBeze ,  ca 
parlant  de  la  Cène,  s'auhlia,  voicy  (es pro« 
près  termes ,  m  u$$e  iimtpartûfinfi obJiÊrde 
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AN  N .  (S>  ^^^^  c^enjtwdts  orales  de  tout  Vaffifltm^ 
^ /   « .   ce  ,  qne  peu  s'en  fallut  éfu'ètie  nêiny  iwpojafi 
Jilence  9.  CS*  q^'^ile^e  renvoya  fi  tous  ces  Mmi- 
fites  fmt  les  larffer  pajfer  plmêâvant  y  mais 
elle  s'en  ab/itnt,  de  peter,  d  it-cUc,  qnônne 
s  ^en  retomaafi  tmhm  de  fa  doâ»ine  fans  ax'oir 
oHi  ce  qni  Ihj  jcrarrpondtf.  Et  certes  Eezc 
^'appcrccût  biea  luy-mefme  de  cette  indi* 
gnation  de  la  Reine  t  cardésldcndemaifi  • 
il  luy  donna  par  écrit  une  déclaration  du 
Sep.  ^^ns  auquel  on  dcvmt  pr^âdir^  ce  q  u'iiavoit 
umb.     dir,&  la  Reine  ne  manqua  pas  de  Tenvoycr 
jdifî  dci  àl'Evcfqucdc  Rennes  pont  la  montrer  à 
rEnipereuFjdans  cette  déclaration  il  répète 
en  termes  formels  ce  qu'ilavoic  die  en  fa  ha- 
rangue^ puis  il  ajoufte,  qu*il  ne  s'enfuît  pas 
4e  la  qu'Us  vemllentforcUre  Jefifii-Cbrifi  deh  ^ 
SainteCene,ce  efui fercit  une  mpiété  t otite  mth 
mfefle.^  Cm  ,  dicil ,  nosst  créons  ,  fitrvtmt  Jk 
parole  y  cftt^core  éftte  le  Corps  de  Je  fus  ^  Chri^ 
Joit  maintenant  an  C$el  9  (jy  f^n  ailleurs ,  ce  , 
mttb^antnùsââjimmetfàitspariicffuimdejm  ' 
Corps     dejz^n  Sanppar  une  mamereff>trttm^ 
^  <J^  fnùyemuant  m  Foy^Muffi  verhtMtmeut 
ùue  noêu  voyons  les  Sacremens  ài^oeil,  lertot$^ 
htoHs  à  h.  maihp  CS'ks  mettons  kn^fire  ^00* 
chc. 

^  Cette  harangue  eftant  finie ,  Je  Cardinal 
de  Tournon  s*approchant  du  Roy  luy  dît , 
«tellement  tranfporié  de  zele  c^u*à  peine 
pouvoit*il parler  ,  qu'il  cftoit  a  la  venté 
bien  étrangp  qu'on  cuft  foufîert  que  ce  Mi- 
uiAre  profer aR  dç  (Lhorribles*  blarphcotcs 

de* 
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Livre  III..  225:^ 
dievantuA  Roy  Trcs.Chr€ftîcfi>Protcftciit  ^  ^ 
de  la  Foy  Catholique  que  les  Rois fcs  Pré- 
dece(lei»rs  depuis  le  Graod  Clovis  avaient 
toûjours  inviolablement  tenue  &  confer- 
vée  dans  leur  Royaume  s  mais  puis  que  le 
malcftoit  fait  y  qu'il  fupplioit  tr€&.humble* 
ment  Sa  Maieflé^  que  pour  le  réparer  il  luy, 

Î^luft  entendre  en  cette  œeûne  AiTemblée 
a  répoore  folide-  éc  convaincante  que  Ton 
y> fcroitaii'loiir  qu'il  luy  y  lairoic  prefcriise^ . 
qui  fut  le  feiziemcdc  Septembre,  auquel  le 
Cardinal  de  Lorraioe  9  qui  fut^choid  poui' 
répondre  à  Beze ,  fit  ia  harangue. 
^  Jen'ay  pas  licade  craindre icy  que  Meft 
fieursles  Proteftans  m^accufent  departia^ 
lité  il  je  dis  que  le  Cardinal  ^  par  la  folidi- 
tédcradoâriae  9  fit  en  cette  .occaJGon  tri-  /7;y?^,>^ 
ompherla  vérité  dcl*crreur,quoy.que  fou-  desEgL 
âenuc  par  l^^ioqucncc  d'un  homme -d'e(#-  T^f  L^-- 
prit.Nous  avons  les harangue^de  l'un  &  de 
rautre  dans  Us  écrits  des  Huguenots  ^  c'efk  . 
laqucj'ay  pris  plaiiirde  les  lire  attentt'- 
Ycment  toute^dcux ,  &  il  nclaut  cnçffct 
que  les  lire-  dans  ces^Auteursaquineleur 
peuvent  eftre  fufpeôs,  pour  voir  claire- 
ment l'avantage  que. celle  xim  Cardinal  a 
furTautre.  il  nc  samiifc  pointa  réfuter  en  ^ 
en  détail  tous  les  Artides»  de  la  créance 
Proteftante  que  Beze  avoît  éxpofee  fort  au 
long ,  .pour  engager  les  Catholiques  à  une 
difpute  dont  on  n'euft  ^mais  veu  la  &i.  H 
réduit  tout  à  deux  points,  dont  l'un  eft  le 

principe  pat.  lequd  on  doittoewina^  ' 

K  5 .  t»^ 
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A  N  N.  tes  Icscontrovcrfcs ,  qui  cft  l'autorité  d'im 

cipal  de  la  réparation  des  Calviniikcs  ,  & 
€jpn  faifeit  alors  k  4*ift)prc(liofi  fai?  Ici 
crpritSjpour  la  manicrc  dont  Bezc  en  avoit 
parle ,  je  veaxdifclËudMriftîc*  Four  1^ 
premier,  comme  Beze  avoit  dit  qu'il  ne 
voulott  point  d'autre  Jogequel^Ecmurc 
Sainte^  raœs^drreftcramrCôBcâesqa'eii 
tant  qu'ils  fe  tfouv^roietit  eftre  conformes 
à ccttedivine  pftrak ,  le  Caidinalfit  ptr^ 
Êiitementbica  comprendre  que  c'e(loit*là 
ne  vouloir  poim  du  tout  de  Juge^  parce  qtit 
l'Ecriture  cftant  la  hov^  qui  ne  s'imerprc- 
te  pas  ellc«me(h)e  ^  &  toutes  les  Comro* 
verfesde  Religion  n'ëftantforidéesque  fur 
les  difiereates  intcrprctacions  qu'on  doline 
à  rEcriturr  tfuc  chatim  prétend  avokdc 
ion  cofté  >  il  faut  neceilairemcnt  qu'il  y  ait 
ttn  Juge  vitrant  &  parlant  ^  quidëcidèpaf 
fbn  autorité  fouveraine  ce  qjii  eft  Ecriture 
Sainte  j  ^  quel  eftle  vray  îènsqa'onluy 
doit  donner,  Enfuitc  il  prouva  tres-foli-' 
dcînent  que  ce  Juge  ne  peuteftre  autre  (|uc 
k  Trajt  Eglife ,  qui  cft  (ans  contredit  celle 
où  elloicnt  les  premiers  comeûans  fut 
quelqucarddc»  tvant  qu'êlLe  euft  profioiis» 
ce  fur  leurs  différends»  &  queufuite  le  par* 
^condamne  s'en  fiift'fcpai^     .  . 

Pour  le  fécond ,  îrconvainquit  Beze  par 
£cs  pi-oprcsccmcs,  &c  fit  coMOtârc  claire^ 
Slient  qUe  de  dire  que  Jefiis^Chrift  cft  au 

*    :    ^  '  VCitll 
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vertu  îûcampreheaiîblc  de  la  Foy  il  eft  am 
prcfcnt  au  Sacrement  où  il  nous  eftcom*  is 
œuniqué  auÛI  véritablement  que  uqusr 
tducfioM'*  le  Sacrament  &  que  lîous 
k  mettoas  à  la  bouche  j  c'cfl  dire  qii'il  eft 
prefent localement  au  Sacrement;  puisque 
le  Sacrement  eft  prcfcnt  à  ma  main  quand, 
\c  le  touche ,  &  pareillement  à  ma  boache  ^ 
quand  il  y  entre  5  6c  cependant  c'eft  dire  en  ^ 
liiermGi temps  qu^il  n'y  e(l  pas  en  cette  pia- 
nîere^  puis  qu'on  aflcûrcqûMleftàufCicl' 
fie  non  aillcuiss  cequicftunemanifcftç 
tfonfradiâion  qu^ènnepeut  lamaTS*  admet* 
trc  dans  pas  un  de  nos  my fteres.  C'cft  là  le  • 
mauvais  pa&dom  ks  Calviniftes^  qui  pour 
faire  une  nouvelle  Sefte  fe  font  voulu  diC- 
tinguer  des  Zuingliens  ^  ne  fe  pourront  ja- 
mais tirer ,  quelque  effort  qu'ils  faffenf  par 
leurs  fauncsfubtiiitei^  ,  lefquellesn'aboti- 
tiflcnt  qu*à  un  pur  galimatkiai  qui  fiedie 
rien  du  tout  de  rcel  >  parce  qu  il  dit  les  deux- 
«omraiiiâoires  qu'on  ne  peut  ramais  met* 
trc  cnfenible.  11  faut  donc  dire^feîon  TE  cri- 
turc  t  que  le  divin  Corpsidu  Sauveur  eft  att 
Giel  dans  fon  étendue  naturelle;,  &  qu'il  eft 
d'unç  autre  manière  fur  laterrçauSarnt 
Sacrement  de  l*Aiuel.  Car  i|U*iiff  corp  fôit 
en  mefme  tepips-en  plufieurs  ^ieux,  la 
Fhilofophic  montre  qu'il  n^ya  poifft  Atr 
contradiction,  puisqu'il  ne  s'enfuit  point 
là  qu'il  fait  en  un  endieoit  &  n  y  foit  pa9ï 
ce  qui  furt  necciTairement  deTK  rcfieder 

^1ym^c%A1a^i    Cardinal  acheva  cette  - 


1/L  8     ffiflûi/e  du  Calvinifine. 

AN       grande  action  ave^c  toute  la  gloire  qu'on. 

ij6i/  jpicutaqucriV,  &  tout  l'avant  ngc  qu'il  pou- 
voit  fouhaiter  fur  fon  ads^erfaive ,  qui  iem- 
bloit  n^avoir  parle  que  pour  faite  paroiftre 
dans  un  plus  beau  jour,  par  la  comparai- 
son que  l'on  peut  iaivcde  ces  deux  haran- 
gues, refprit^laforeejadodrine^&ré- 
^quence  de.ce  grand  Prélat. 

Au(n  le  bruit  courut  à  laÇout  qu*on  s'en, 
tiendroit  là,  &c  que  les  vMiniftres  Protcftans 
ji'autQient  plus  d'audiancjp.  Mais  comme 
Beze  préffbit  extrêmement  la  Reine  qu'il 
luy  fud  permis  de  répliquer  au  Cardinal. 
&:  qu*on  ne  voulut  pas  qu'il puft  dire  qu'on 
n*avott  pas.  voulu  .entendre  les  preuves> 
de  ce  qu'il  a  voit  expofé  dans  fa  harangue 

flin.  Lj       fit^  deux  Conférences  le  vingc-quatrié- 

jHiil.  df^  me&  levingi-fixiéme..dumefmetnoi&>no& 
plus  en  public  comme  auparavant  dansle. 

Srand  Réfc^oire  ,  en  prefcnce  du  Roy  ôc 
e  toute  la  Cour ,  mais  en  particulier^aans 
une  chambre  duMonaftere,  où  retrou- 
vèrent la  Reine»  accompagnée  de  la  Ret-^ 
ne  de  Navarre,dcs  Princes  du  Sang ,  &  du.. 
XonfeiL  Pri^e.  11  y  avôit  cinq  Cardinaux 
a,ucoftc  droit,  &  quinze  ou  fcize  Dofteurs" 
derrière  eux3&  les  dou«eMiniftres  eftoieni; 
à  gauclK  ,  fans  eftre  accompagnez  deç 
'  Peputez  de  leurs  Eglifc?»  D'abord  Bc^, 
qui  s'e^boit  bien  préparé  à  cette  adîon,. 
'    fit  ualongdifçoursdci'Eglife,  où  il  traita 
de  (a  nature  j  de  Tes  marques^  Sa  àcfotf, 
ajitorUc,  panautdçlià  la  yocatiôn  au 
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Ji^îniftcre,  Se  à  quelques  autres  pointSj.ANN.  * 
ûnstoucKcràceluy  der£uchariikie^  dont  1  y6  u 
il  s'agîflv)it  principalemenr.  Tout  ce  qu'il" 
dit  fut  doâcment  rcfucc  par  les  f^avans 
Doâfeufs  de  Sorbonne  Claude  d^Efpencc  * 
Se  Claude  de  Xaiiues.  Mais  comaie  on  aU> 
loit  infcniiblcmcnt  d'un  point  à  un  autre 
fans  jamais  convenir  de  ricn^  ce  qui  arrive 
d^ordinaircdànslcs  difputcs  t  le  Cardinal' 
de  Lonaine ^oiK  enpefcher  ce  defôrdrc» 
voulut  qu'ons'arrcftaâ  prccifémcnc  àTar-*' 
ticlcdcl'Euchariftie  .  &  qu  on  n'en  fortift' 
point  qu'on  ne  iufi  draccord  fur  ce  grand* 
Myftcrc  dont  ils^agiflToitprîncipatémcnt , 
^  difant  qu  après  cela  il  ncferoit  pas  difficile 
de  vuider  tout  lere(te«  Ainû  dans  la  fuite 
de  cette  Conférence       dans  toute  celle; 
du  vingt-fixicmc,^  oanc  traita  que  de  cct-^ 
te  matière. 

Ce  fut  pout  lorsque  Pierre  Martyr  Flo- 
rentin,qui  cftoit  alors  Calvinifte,ou  plutôt 
Zuinglienyfit  un  long  ôcennuyeux  dilbours 
en  Italien  >  dans  lequel  il  tafcha  de  réfiiter 
par  ces  argumens  ^  (î  communs  6c  fî  four» 
vent  détruits  dont  fe  fervent  inutilement 
les  Miniftres,  ce  que  le  Cardinal  &  les  De-  - 
âeurs  dè  Sorbonne  avoient  dit  tres-folide* 
ment  ppur  établir  par  l'Ecriture  &  par  les 
Pcrcs  deraocicnneEglifela  prefcncc  réel- 
le de  Jefus-Chrift  au  Saint  Sacrement  dè 
TAutel.  Q^and  il  eùt  fini,  le  General  des 
Je(ujte^  Jacouez  Laynez ,  qui  n'eftoit 

arrivé  que  oepui$  ciAiq  Q\Jk  Cx  jours  ave<f 

-         *^  Je 
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ANN,  le  Légat  Hippolyted'EfteCardinal  de  Fer* 
1 5  tfa.^  rare;  qui  l'avoir  demandé  au  Pape  pour 
^^.^ef         Çç^^  Thcologicn^prit  la  parole  par  or- 
siccilin.  <^i^e  de  la  Reine  >  laquelle  le  voulut  emen-- 
hifl.  Soc.       pour  fatisfaire  le  Lcgat  quil*en  avoit 
f.  z.n.    prie.  Il  parla  comme  Pierre  Martyr  en  lu.*:, 
lien  f  parce  quececte  Langue  eftoit  mieux^ 
entendue  en  France  que  TEfpagnole  qui 
^^^^^'^  eftoît  fa  langue  naturelle.  Il  adreffa  fott^ 
difcours  àcecPrinceffe ,  &  luy  remontra 
j^'i/      avêiirien  de  fUs^  dangereùx  qtu  de 
tratter  de  quelque  voye  d'accord  avec  les  Hé^- 
tetiqms  q$H  l'J^ri^nre  camfare  aux  regards 
(ffaux  loHps  revefltês  de  peaux  de  brebis, par  ce 
épàe  JoHs  la  belle  apparence  d*uM  exfrejfien 
mAigiêê  Us fontcomkr Jkl^ilemem  le  vanm  de* 
Umr  hirejie  »  atu  l^on  autonfe  ^  çnU  recevant 
fany  y  prendre  garde.  C*cft  ce  qu'il  fit  voir 
entre  autres  exemples  parceluy  desPcla* 
giens  >  qui ,  poiur  eâre  rcceûs  à  la  Couiœu* 
nion  des  Catholiques ,  ne  faifoient  aucune 
difficulté  d'admettre  laneceiUté  de  la  gra«»' 
'  ce  pour  les  bonnes  oeuvres^maisilseiitefi'^ 
doicnt  par  cette  grâce  la  nature  qui  cil  un 
àon  qui  vient  gratuitement  dé  Bieufan»^ 
aucun  mérite  de  ooftre  part.Et  voila  iufte- 
nem  comme  en  ufoient  les  Cal  vimftes  cïî' 

.  .  ce  C oUoqw e:car  ils  difoiem  toûjours;  qu'ils 
admettoient  jui-Saint  Sacrement  de  V£u- 
chariftie  la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift 
^m  nottsed  communiqué  foit véritable^ 
ment  «  mais  ils  vouloicnt  que  ce  ne  foft  que 

i^gnei^t  iàtueile  ^  par 
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la  Toy  &  que  le  Gorps  de  Jdus-Cfarift  iuft  a  N  lï: 
feulement  au  Cicl^  &  non  ailieurç  :  ce  qui  i$6u^ 
n'ecoit  licn  dire  qu'iAAC  çoorradiâion  ton.».  1 
te  njanircftc.U  ajoufta,^i<tf  s'iljalloiî  traiter 
^vec  efixp^nr  cênvet$fr  d'nne  J  or  mule  de  (oy^ce^  î 
n^eftgit  point  darnscetteAfitméiée  dePoifyy  tjui  >  ^ 
»'avê$t  pas  hajfiflanceinfmUibUdHSaînt 
Jfn-it  qi^jon  U  devait  imr€,nk$is  dans  ie  Concile^ 
OHumenifnefni ejloit 0Hvert,C9*  m  djalioit  \ 
envoyât  Ur  Mm^m  fottryfropofyr^kmrs  rai^ 

fêns  ,  ce  qui  fnejtne  efi  conforme  an  Concile  de 

Mafe  qjffekf  Ptmtff 0ns  ne  rejettent  pat 

qui  ne  veMpaint  qnon  cél^e  de  Synode  Pro* 

vimial  tandis  que  le  General  eû-  onvert  »  m  fi^^ 
,  tmit  avamt  qntl  le foif^  Que ft  par  eharitéfm 
votdoit  Iften  tt^ffhtr  dtramner  les  Prote fiante 
{^éUlettr^mamtr'erkmsmêtêrsdMnâtmeài^ 
Jpute  regUe ,  il  eflott  à  propos  que  les  Reines  j  j 
4ts  Pfinçes^  UÇwJetlCs"  totêtttùs  perjinnis 

qm,  ne  J  ont  point  projejfionde  DoBnne  Eccle^ 
iiafitqise  /-épargnaient  U  peine  d^y  ajjiftetg. 
puis  qne  ce  n'éioif  pas  à  enx  déjuger  de  ces j0f> 
tes  de  çhofis  qnUlj  n'entendoient  pat,  (ff 
^^enfH$teilsjémett$it0t  en  danger  dêféeevaiit 
.  ffâ^jête  manvaifelunfrtjS^»dùni  dsn^ 
fpknt  ttfitnent  défaire. 

A  la  vérité  cela  eftoit  dit  fort  raifonna^* 

Uemttt;0iaîacapiiiic  oonobOiaat  de  fem- 

blablcs  remontrances  que  les  Dodcurs  de  * 

Sorbomne  avaient  fattcaavant  Vouvenur* 
de  ce  Colloque  ,1a  Reine  ,  \c$  Princes ,  le 
Coi^eiU  6c  meÛM  kiPrelats  n'av^icm  pa» 

laiat  tic  le  coiomciKer.  &'i)tt'U  «ftirit 

  iiéja 
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î^r  HiJîoireduC/ilpwffme. 
All  fort  avancé  *  :  cet  endroit  du  difcourl 

iS^i*  duPcrêLaynez,  com m ecftantiaît à  con- 
trer cm  ps^dc  en  blafmant  toute  cette AiTcm*. 
blce ,  neftitfas'écouté^vorabfement^ft 
la  Reine  qui  s*en  tint  pffcnfce,  ne  put  fc  tc^ 
'Hir  d*eiii  témoigner  bien  du  chagrin.  Le 
^    Perc  néanmoins  ne  lailTa  pas  de  pourfuivre 
ians  qu^on  Vinterrampift  3  &  venaat  aii 
point  de  TEuchariftic  dont  il  s'agifloît  prin* 
cipalement  >  il  réfuta  très  bien  tout  ce  que  ' 
Pierre  Martyr  avoit  allégué  contre-Ia  pre-t 
fence  réçUc,.  Et  comme  ce  Miniftre  dcZif- 
rich  avofit^dk  zv^uhim  que  Beze  ^  que  1  a 
réalité  nçs'accordoit  pas  avec  la  nature  de 
ce  Sàcfchaent^.  qui  efteilênti^Ucœeiituii 
fîgne  8c  une  reprefentationdeJefus-Chrift, 
&  qu  il  eû:  évident  que  fimagei  ne  peut 
cftre  la  chofc  mefmc  qci*cllc  rcprefente  :  le 
Pereik  voir  manifcâxjmcm  ia^fauflecé  de 
cttteâmaginatton;  &  four,  montrer  que  k 
•  chofe  reprcfeméepeut  fort  bien  s'accorder 
avecle  ugne  qui  la  rcprefehteiil  feXervtt  de 
lacomparaifonaflcz^^commune  d'unPrin- 
ct'qui'voudroitbien  luy-mefme  reprieiba^ 
ter  dans  quelquemagniîSquefcfte  une  glo* 
rieufe  yiâoire  qu^il  auroit  rca^oscéc  fui 
fes  ennemis*  '  * . 

Comme  il  eut  achevé,  après  avoir  par- 
lé présd'une  heure»  £€^>  qmfefentitpi* 
W/î  /A?  rentre  comparaifon.  que  Laynez 

£^iJrJ  avoirfaitcde^HcrctiqiiesaïSjc^slauf^ 
^1^*^      lesTcnards  j  femit  apWifantcr  fur  cellc-cy, 

\  fant 
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iktkt  que  ce  Pcre  aVoît  fait  du  Sacraneilt  a  N N'. 

une  Comédie  ,  &  Jefus-Chrift  unComc-  »  5  ^ 
dicn.  E  n  quoy  fansxiourc  C€  Miniftre  avea^ 
gîic'dcfa  paiîîon  ne  voyoit  pas  qu'il  agif- 
foit  contre  Itty-mcfinc.  Car  il  confclfoit 
auflî  bicflf  que  nous>  fclon  rEvangile  &  fe. 
Ion  Saint  Paul,  quckSàcrcœcAtdciXu-.  , 
chariûie  cft  la  repte^entatton  de  lamôrt 
de  JcfusXhrift  :  la  Çcnedoncfclqnluy- 
xncfnaç ,  devrpit eftre  une  Comédie.  *Pui5- 
ce  Miniftre  ayant  remarque  qu'on  n'a  voit 
p|i5cftc  tropfatisf^kdecc  que  Laynez  a-       '  ' 
voit  dit  du  Concile  auquel  on  dcvoit  ren- 
voy cries  Proicftans ,  il  luy  dît,  d*un  aiivficr 
mcprîfant;quc  la.  Reine  n'a  voit  que  fai- 
re de  luy  pour  apprendre  ce  qu'il  eûoit  à  , 
propos  qu'elle  fît  touchant  le  Concile ,  flt 
qu'elle  fçauroît  bien  y  pourvoir.  Il  faut 
tcuîcfai&.aYQMicr  que  quelqnf  fiïalrcfieût 

quefur  cette  remontrance  du  General,  elle 
n%  iaitia  pas  de  produire  un  tres«bon  cflfct* 
Carenfindepuisce  jour  là,  ni  la  Reine, 
ni  le^  Princcs','  ni  Je  Conf  eil  n'afïiûcrenj 
'plus aux  Conférences.  Elle  ne  voulut  plus 
«  i;nciine  qu'iU'cn  f  it  entre  un  ii  gt  and  noow  ^  . 
bra  de  personnes  :  elic^ie  contenta  d'or-? 
donner  que  trois  ou  quatre  Doâeurs  ,  ^ 
peu  après  que  cinq  de  chaque  coûté  confe^ 
raflent  enfcmble  àSaintGermain, pour  voir 
s'ils-  pourroient  convenir  d'une  formule  de 
F'O^  furie  Sacrement  de l'Euchariftie.  Ces 
]3eputez  forent  d  unepart  Jean  de  Monluc 
Evefqug  de  Valence  j  PiCTrc4|ï  Vai£vefr 
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ANN.  que  de  Secs,  &  les  Doûcurs  Claude  d'EC- 
p«â£€ ,  Louis BouiJlkt^  &  JcanckS^lîg- 
-    nac  ^  Se  de  l'autre  CCS  cinq.MiniftresBe?e  , 
M^icyr,  Mai^oj^Vj      G^l lards,  ^  4c  i'Ëf^ 
pine.  La  Relais  avoit  ckoifi  ces  deux  £vc^ 
«i^cçj  ^arc^qw'UsiîftoiçntfavoMblesattic 
Huguenots^  ^  po^^rl^Po^llr4'fe^a^ 
ce  &  fcs  deiwç  çalU^s   <ioqa©i6  ils  défi- 
f  okAt  fort  de  i^«A^tir  dottcemcat  ks 
viniftes  à  la  créance  de  TEglilc  j  elle  crut 
qu'ils  s' jtccQf  dc-f  Qiem  »v  ec  eux  pkis  â^ciior^ 
Ei'Kéf  ^^^^  ^^^^      autres.  Elle  fut  pourtaat* 
/.^!      Wooipee  daa$faiiatieat^.Ajwcs  cinq  iouvs 
La?o-  4i  conférence f  duraat^ lefqacU  plufieufs 
tlin.j,,j.  formule?  diffcreatçs  fvjvctit  jw:Q|>ofées  & 
ire|ectecs  ^  on  luy  en  porta  lUiK  q^i  cftoit 
con^eûe  en  css  termes. 

Noms  cmfejpéns  fm  Jeffês^brift  en  fa  jaim 
C^pf  rr J iij  p^^f^af^  -  donne  {V"  ^jchit^  VS^ira^ 
Uemtnt  ia  JkbfiofM'itif  Jm^  Corps  ^  ^eJJm 
^     topetwiosi  de Jè»  Sâinî  £ jfrii ,  (sr 
ifpêomonsreci^omÈ(^ma$Êgeo»s^a€reimeHtatê^ 

^  ment  •  jpirttuellement  ,  /i^  jF(7y  ce  propre 
€otpf  ifMi  e/l  mort  pomf  nous  'fo^r  efireos  dejès 
os,(^  cha$r  de  fa  chatr.ajin  d'en  eftre  vivifiez^B 
C9'  ^»  péreevêif  iomà  ee  e^mcejfasro  à  né^ 
■flrefaluf.  Et  peur  ce  que  la  Foy  appuyée  fur  la 
parole  de  Dieso  nom fah(§r  rend  preÇentesl^ 
chofes  promifes ,  c3  ^ue  par  CHfe  Foy  mus  pri^ 
nons  vraiment  défais  le  vrsy  ^  nainrd 
^CoYps  (sr  s  ang^  dé  fère  SeigfMàt  p^r  ià  verks 
du  Sains  Ejpnt  :  a  cet  égard  nous  confeffîcnf 

.  ta  prefénce  dm  Corps     dnSmng\d"ioei$iy  A*^ 
tire  Sauveur  en  la  fainfe  Cene.  Le 
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Le  Sarramentaire Lavarhcras SclcMi-  ANN. 
Jiiftre  Bcse  difcat  que  le  Doûêur  i'Ëfpeii*  ^  s^^- 
ce  &  fes  collègues  s'accordèrent  avec  les  J^^^^* 
cinq  Miniftrcs  en  cette  formule  de  foy  :  j^^y/ 
î&ais  MonfîèurdeS pende  a  tra^bieninoii^  /j.  ^ .  ' 
tic  quecen'eft  làqu  uneputeimpodurei 
puis  tjuMl  eik  aimin  que  ces  Doreurs»»  ^^'Jjl 
voient  auparavant  prouve  tres-folidcment 
)â  prefeace  rielle  &  lacak  de  Jcfiis-Chrift  Menti- 
au  Saint  Sacrement  de  l'Autel  j  que  le  Pape  turau- 
îic  IV  ♦  leur  donna  de  grandes  loiianees  ^5"^.  in- 
aptes le  Colloque  ,  pour  avoir  fi  bicndé* 
fendu  la  créance  derEgUfedanscesCoA*'  iherus 
ferences  }  9c  queleI>oâéiu'd^£())eiiceèb  s  cra- 
fon  particulier  nous  a  laide  dans  Tes  écrits  menta- 
UM  doâf  ioe  ifci^Catholique  &  toute  con-  '^'^ 

clbuc  3  c?n77vunuic<  ji  y  aoonw  ^lunué  f^iîteie 
at>drefice  qué  les  deux Evêques  qui  etoretit  c^^tholi- 
deputez  avec  les  trois  Doûeurs,  2<  pa^n-  cobC'ûîïi 
dhoftftnt  fort  en  ei^tftItlp».là  du  cofté  dfes^  ^j^i^ 
Proteftans,  dreflcrent  eiix  feuls  avec  lc**J^*|^'' 
èliiq  Miniftrcs  cette  expolîtlon  de  Toy  fou-  SeV"' 
chant  le  Saint  Sacrenientdel'Eucliariftiei  Spondan^ 
4(  qu'ils  la  firent  prefènter  à  la  Reine  com-' 
nie  ayant  efté  faite  du  commun  confente^ 
ment  de  tous  les  Disputez  :  car  il  eft  aileuré 
«luVlte  la  receût^  &  qu'elle etifemoigna^ 
bien  de  la  joye  avectoute  la  Cour^ne  dou- 
tant point  du  tout  y  qu^àydnt  eftë  dreflec 

Sar  lesDcputez  des  deux  partis  qui  s'accor- 
oient  en  ce  point  capital ,  connrië  on  le 
luy  faifoit  accroire,  elle  ne  fuft  approuvée' 

de  l'Aûcmbiée  des  Archevefques  Se  des. 

Evef- 


Digitized  by  Gopgl 


A  N  Evcfquts  qcii  travailloient  alors  à  Poifïy  à 
2/<^  i.  faire  de  beaux  régleiuenspour  rctablii'la 
difcipline  Ecctefiaftique  dans  ce  Royaux 
nie.  Elle  la  leur  envoya  donc  le  quatrième 
d'Oâobrc  par  le  (ieur  Bourdin  Secrétaire 
d'Eftat,  pour  eftre  confirmée  de  TAflèm- 
bléc  dont  elle  attciidoit  le  confentemeiic 
pour  réunir  les  Catholiques  &  les  Hugue- 
nots dans  une  nicinie  créance.  Mais  elle  fiu 
bien  furprifè  quand  elle  aprk  cinq  jours  ar 
prcs  qu'elle  s'eft  oit  bien  trompée  dans  une 
efperance  fi  mal  fondée.  Ëtœrtes^  il  (àut 
avouer  que  ce  fut  en  cette  rencontre  que 
^  '  ces  illuftres  Prélats  firent tmcaâioii  digne 
du  zelc,  du  courage  &  de  la  iermetédc 
ces  grands  Ëvefques  des  Gaules  ,  qui  fii^ 
ïtiii  âurrefôis  paricurdoôrinc  &  parlent  , 
fermeté  rbonneur  &  Tappuy  de  rEgU^ 
fe. 

Car  apre&ayoirleùcette^xpontion,  ils 
'       s'a ppe reçurent  aifcmcntdu  poifon  qu'ellcf 

cacboit  fous  les  fleursde  certaines  paroles  ' 
ibecieufes  qui  (eaibloienitoi^dire  »  &ne 
difuicnt  rien  de  ce  qu'il  falloit  qu'on  dift 
fans  deguifemeiit  pour  eftre  Catholique.»  | 
Toutefois  pour  procéder  prudemment ,  &.  | 
félon  l'ordre  ôc  TeTprit  de  l'Eglifc  en  une,  ^ 
afFairede  cette! mportanceûls  la  firent  exa« 
mincrdanstinc  AfTcmbléede  f^avants  Do- 
ûeursde  la^Faculré  de  Théologie  ^  qui  a» 
près  en  avoir  mcLucment  pefc  toutes les^ 
paroles  j  déclarèrent  dUin  confentemenr 
gênerai  qi^'^llc  cftqit-  cagticufc  ^  in^ 
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fuffifantc ,  &  hérctiquc,  Captieufe ,  parce  a  îf 
qu'elle  cft  coQceûe  eo  certains  termes am«  i  x# 

bigus  ,  qui  fcmblcnt  marquer  la  prefence 
réelle  de  jefus-Chrift^  laquelle  Xc  décruLit; 
par  d*amres.,  qui  font  croire  ce  que  les 
Huguenots  difent  en  efta  quUl  çft  au;,Ciei 
&  nonaîUeiir^.  Inftiffi^àntç^en  ce  qu'butrc 
qu'elle  n'exprime  pas  la  pvefcaçe  réelle  du 
^  Corps  &  du  SàngXousles  (Ignés  &  fousles/ ^ 
cfpeces  du  pain  ôcduvin,  elle  ne  donne 

aucoue  efficace  aux  paroles  iacraraeateUes^ 

ni  aucun  mînidci  c  au  Preftre  qui  confacre. 
Hérétique  enfin  .parce  qu'en  difaiit  que 
Jcfus-Chrift  cftprePfnt  a  VEuchariftie  par 
laFoy»  oui  apDuyée  fur  la  parole  de  Dieu 
nous  rend  fH'é (entes Jes  cb^fespromifes^ 
il  cft  évident  quVUc  n'admet  qu'une  pre- 
fi:nce  purement  fpiutiielle  ^;caerpri£:  cac 
la  Foy  ni  ne  fait  ni  ne  rend  leschofesprc-  " 
£entesqu  àTefprit ,  puis  que  par  elle  nous 
concevons  feulement  &  croyons  les  chofcs 
tcUes  que  Dieu  nous  dit  qu'elles  font  in» 
dependemmentd'relle  ,pa(Iées ,  prefente^, 
ou  à  venir,  Aind  nous  croyons  fur  fa  pa-* 
rdle  qU'Ml  à  fait  des  miracles  durant  le  cours 
de  fa  prédication,  &  qu'il  jugera  les  vivans  ' 
Sciêsmons^  fans  que  pour  cela  ful^eiuge-> 
ment  dernier.ni  ces  miracles foient  prefens 
efieâivement  hors  de  noftre  efprit  qui  les 
conçoit,  9c  les  croit  pacla  Foy.  De  itiefmc 
jefus-Chrift  neft  pas  réellement  prc-  ••r 
iènt  au  Saint  Sacremciu  de  TAutel ,  parce 
ouc  nous  k  .cïQyaas  ainjû  i  mais  nous 
•  le 
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ANN.  le  croyons,  parce  qu'il  y  cft  en  effet  pat  It 
i*  vertu  toute-puiiTantc  de  fa  divine  parole 
qui  niMis  l*a     >  &  qui  fkit  ce  qu*cUe  diù 
»en  difant  ce  gu*elle  fait. 
'  C-eft  ainu  qae.ces  habiles Boâeurçde 
Sorbonne  découvrirent  fans  peine  le  venin 
liache/ous  les  termes  ambigus  de  cettef  oi:^ 
mule ,  qui  ne  fait  qu'exprimer ,  d'une  ma- 
nière plus  fine  âc  moins  odieufC  :,  leblafr 
^êmeieSezCj  qui  ofa  dire  fans  biaifer  , 
que  le  Corps  de  Jefus^^hrift  eft  aufC  éloig^- 
Be  du  Sacremeoi  de  T^uchariftie  que  k 
.  ^  CicU'cft  dc  laterre,  C'îfl:  ce  qui  a  fait  tant 
^^^/^^  '  d'horreur,naQ  feulement  auxCatboUqacs» 
Caùl.     niais  auffi  auxProteftans  d'Allemagne,que 
hétrts.ci  Schiu(reiburgius>  Pundespki&dodes  Lu* 
infrdf.  riieriens,  a  fait  un  traite  contre  ce  blafphc- 
me  qu'il  u-aite  dedoârincdiabolique.  £t 
il  dit  entre  autres  chofes ,  que  c'eâ  une  é« 
traqge  fureur  Se  une  horrible  impiété  que 
éc  vouloir  démentir  Jefus-Chrift  >  en  di- 
fant que  ce  qu'il  affcûre  en  termes  très- 
clairs  fie  tres'tormels  n'eft  pas  >  fur  ce  que 
ce  m}  ftere  furpaffe  noftre  intelUigence,  & 
ne  peut  edre  connu  par  nos  £ens.  i4aiou- 
ftejque  Dieu-  peut  |^us  faire  <|uc  ce  que 
nouspouvons  comprendre^  &  que  lapa* 
rôle  de  Jefus^Cfarift  eft  i nfintmem  plus  cer« 
taine  âc  plus  forte  que  toutes  les  raifons  hu^ 
màines  9  que  toutes  les  expériences  de  ^os 
fens ,  &  que  le  témoignage  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  créatures.  V^oilà  comment  les  i^i^ 
thercens œefmes  s'accordent  avccIesCa* 
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thôliqd»  à  condamner  lesCalvintâesjfuf  a  n 

ict  article  càpitàrderEuckai'iftie.  ije 

Oc  la  Ccniure  à^s  Daâre&rS'dyant  eft*é 
généralement  approuvée  toute  TAflem- 
blée ,  elle  envoya  le  neuviiiiied'OilobrQ 
rcponfe  à  la  JleiriQ  dammi  éttk  (igné  de 
*ouslesPrélar5,  où  elle  déclare ,  Quep^Hr 
êbUrauRjKfs  9lkucônfinti  âifuBnje<^  fes 
a/focUx^fuJ^nt  oUis  ^  ajîn  ^u'on  les  in(ltHiJifi 

mande  :  Q^'on  l*avoh  fait  fuffiftfamment 
dans  U  dêi^eC^^-Catk^l/que  harangm  dn 
^ard mal  de  Lorraine,     dans  quelques  Con^  * 
l^twcss  farticsUters  oui  'ûn  avott  tres-Joluber 
fnemf  réjuté  Uuirs  erreurs     leurs  Uajfhemef 
jjjion  avojt  oM$s  en  frejence  du  Roy ,  au  grand 
regfetdetêuslesgens  de  bieu  •  Qu'il  JaUoit 
donc  m£(mt€n^nt  avatit  toutescbqfisqutls^ 
Jaumijfent  tomharUjcéArttck  au jugement  4f 
TEglfJc  Catholique  y  (s*  de  fc s  légitimes  Mini* 
fires^ejqttels  ils  ètotent  ohligezjde  recevoir  (St  . 
ta  Foy  (S' la  Loy  :  Quelle  protefte  que  fans  cetu 
ils  ne  ferênt  plus  ouisi  Qu'on  les  tiendra  four 
nies  gens  oBfimeZj  dans  teùrs&reurs  <^  dant 
leur  réi0olte  cvntre  t'EgliJe  ,       qu'eU  efuppUe 
hrS'h/mldement  le  Roy  demies  exterminer  de 
Jon  RqyaumeTres -Cfirefiten  où  l'on  n  'a  jamais 
fouffert  d^herefemttitas  qù^ilsneftgnmt  prefen-- 
tement  le  Formulaire  de  Foy  touchant  iEu^ 
dhuriftie^  kquel  éftjointàcetejipit^  Voicy 
en  propres  termes  ce  qu'il  contient.  - 

Nous  croyons  <^  con ferions  qu  au  SuintSa-^ 
Crcment  de  l'Autel  le  vrqy  Corps  (g'  Sang  de 

Jejus^ 


r 
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%J^o    Hiftotre  du  Cdlvinifme^ 
AÎ3  H .  ^^l^'  ^hrift.efi  réelUment  (j^  tnt^nfubfiém- 
ij6i»   tiellement  fom  lesejptces  du  p/%in  du 
vin ,  psr  la  vert  m  dh  pHtJfawê  de  I0  divine 
p^reU  prononcée  psr  le  Pre/lre,  fèul  Minif- 
tre  erdmné  m  cét  efflàe  i  félon  l  infiitmtim 
commandement  de  I>l^Jlre  Seigneier 
UfusChrift. 

•  Une  déclaration  fi  forte  &  fi  prccife 
ctdnna  uti  peu  Mcffieurs  les  Miniftrés,qui 
ne  dcmandoient  qu'à  haranguer  .  &qu*à 
^ifpat^rr  éterâelkment  fans  voulok  rien 
conclure.  Ils  firent  tout  cequ  tispureot 
pour  tcttoiiiîrbConfîrenee;  ifs  envoyè- 
rent mefiTicpqur  cet  effet  à  l'AflembIcc 
une  nouvelle  expo fitîoA  <le  leur  créance 
fur  céc  articfcde  TEuchariftie^ouils  adou- 
ciiToient  <ertames  expreflions  qui  dio* 
i^uoient  le  plus  dans  la  premicre.  Mais 
qùoy  qu'ils  puflenc  fajfe,on  demeura  tou- 
jours Ferme  dans  la  rcfolution  que  Ton  a- 
voit  piife  de  ne  plus  trliter  avec  eux  que 
.comme  avec  de$  Hcretiques  dici^rez  »  s'il 
neferoameiroient  cnfignanrpuTemenrt, 
fimpleœenc»  &  fans  modification  le  For- 
jnuliiire  qu'ôrt  leur  prefentoit  1  ce  qu  ils  ne 
'  '  -.voulurent  jamais  faire* . 

.   Aînfi  fut  rompu  le  fameux  Colloque  de 
J?oifly  avec  grand  honneui  des  Evefqucs , 
i       qui  en  le  finifl[ànt  reprirenr  avec  beailcoup 
de  force  &de  majcilé  la  qualité  déjuges» 

Àmi  la  Reine,  ks  avoir  voulu  dépouiller 

en 
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èn-le  commençant.  Elle  avoit  promis  aux  AN  IT, 

MiQiftics<][uc  les Evcfqucs ne /croient pas 
juges  en  eettecauiê:  mais  m  elle ,  ni  anca* 

nepuiiTancc  fur  la  terre  ne  leur  pouvoit 
ôfter^e  droit  q^c  jefus-Chrift  mefme  leiHt 
a  donné ,  de  juger  immédiatement  de  U 
doârifve félon  les  >^regles  &les  loixdeKE* 
gUre»  &ils  firent  bien  voir  par  cette  aition 
g«iierea(e  qui  termina  le  Colloque  >  qu'il» 
ii'àvoient  eu  garde  de  confentir  à  une 
cho(e  qui  cho^umt  ii  direâemem  de  \ttst 
c^raûere  &lear  dignité.  Ils  inftruiiirent 
<n  pères* &  en  maiftres  »  &  prononceretft 
hUcntencceniugcsî  en  quoyils  accom* 

.  prlîrent  avec  beaucoup  decharité»  de  2ele 
&  de  force  tous  \ts  devoirs  d'un  bon  EveG- 
^ue.  Eties  Mifiiftres,  qui  après  avoir  re« 
ccûdefi  belles  inftruâîons,  6c  ouîune 
Sentence  (i  équitable,ne s  y  voulurent  pas 
foumettrc»  ne  furent  que  des  enfans  rcbcU 
les,  &  des  crimisiels endurcis  ,  que  ces  fa* 
ges  Ppciats  abandonnèrent  à  la  Jufticcde 
pieu  &  à  celle  du  Roy.  *  ' 

Voilà  ce  que  j'ay  cru  devoir  dire  de  cé 
Colloque  *  dont  i'ay  fait  voir  aiTez  claire^  * 
ment  ce  me  femble  les  caufes  t  les  motifs 
les  particularitezi  &  le  fucces  ,pour  defa- 
buicr  ceux  qui  croyenr  qu*il  ne  fut  pas 
avantageux  aux  Catholiques  comme  le« 
Protcftans  le  pretcndoicnt  »  &  comme  ils 

.  n'ont  jpas  manqué  de  le  publier  au(&^ 

L     '  bien 
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Hiftorie  âu  C^vini/me: 

ANN.  bien  que  certaine  autres  Ecrivains,  qui  af- 
1  x        ff  urcment  n^oAt  oi  examiné  »  oî  mcfoie 
vcuJcsAûcs  iircprochables  fur  lefqucU 
fcn  ay  décrit  dans  Tcxaûe  vcriié  Iccom- 
iBcnccment,  la  fuite,  ôc  l  i{ru6.£llc  fut  fans 
doute  glorseufe  aux  Ëireiqucs,qui,€iialgsi 
l'artifice  des  Protcftans ,  &  la  condeGcen- 
dancc  qtie  la  Reine  voulut  bien  avoir  pour 
eux  au  prc)udice  du  caraâcre  £pifcopal  « 
tt  maintinrent  adroîtemeat  &  geecrenfe- 
ment  dans  la  qualité  de  jiiges  qu'ils  tien-, 
cent  de  Dieu mefuBc,  &  que  perlboneoc 
leur  peut  oûer.  Il  faut  voir  maifKcnant  le 
mal  que  produifît  enfuttela  pelttiquede 
ia  keine ,  qm  bÂcn  loin  de  faire  iigner  aux 
Miniftresk  FoinuiiaUe  des  Evcii^s  ,  9t 
•^e  fe  dcciaret  hautement  en  faveur  de  ces 
p  r  c  1  a  t  s  &  ie  tome  Y Egli (e  OaUîc»iie  <)ii'tls 
jrcprefeiit oient  »  favoiita  plus  que  jamais 
les  "Huguenots,  afin  de  retenir  danfsf es  jn« 
tel  ciU  r  Admirai  &  Ton  parti  »  contre  les 
Chefs  des  Catholiques  qu'elle  voyoit 

eftre  extrémcmeat  mal  iacisfaita  de  (a 

^onduiic» 
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CALVINISME. 


<  • 

£  Duc  de  Guifc^  le  Ceonef-  ANK. 

table  avoicnt  trop  d'hon-  }S^^ 
neur^de  zele  pour  foufflrtr 
qa'apiés  Ic  Colloque  où 
X<M  atvoic  il  fonemcDt  ré« 

futé  les  erreurs  dcb  Huguenots  ,  non  (eu- 
kment  iQfi  neks  ciDiitraigni{bpâ)sdelba« 
^ire  au  Formulaire  des  Everqueg  €oni« 
«le  l'Aâiimbiée  l'amtt  demaadté  au  Rojr^  > 
qui  en  qualité  de  Tioicâieur  de  TEglife 
dote  fàivt  exéeiaiter  fesordrcfs  :  mais  qu'iU 
fi^cot  encore  plus  appuyez  qu'aupara»» 
-i^ac  j  ^  cMt  ik  »devinâirat  eiifuRc  tous  te»* 
fours  plus  hardis  $c  plus  infblens.Eo^mery 
•îls-tofioieiit'défa  tout  ouvertemeot  leori 
AiTemblécs     &  'fairoicnc  hautement  le 
Prdcbe  en  de  grandes  faits ,  où  il  eftoit  "f^A 
permis  à  tout  le  monde  d'y  affifter  fonli-  l^^p}^^ 
wemeot5  eequi  eftoit  enf raindre  mafti-  p/^K 
feficaicnt  l^Edit  de  Juillet.   Ils  s'cmpa- 
roîent  roefinc  desEglifcs  des  CfttboiK|ttet 
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2f  44    Hifioire  du  Calpini/mt . 
A  )3      en  quelques  viUes ,  pour  y  faire  publique* 
4/6  1.   ment  Tcx^rcicc  de  leur  Religion.  L'on  fçâ- 
voft  qucric  Prince  4e  Candi  Sl  l' Admiul 
•    traitoient  avec  les  Princes  Protcftan-s  pout 
en  tirer  des  forces  capables  d'opprùner  les 
Catholiques  ,  &  de  faire  enfin  triompher 
rhcrefiediansia  f  rai}cei     l'on  avoir  de* 
couvert  que  la  Reine  traitoit  avec  l  Admi- 
fat&  le  Chancelier,  pmir  faire  un  nouvel 
Edit  qui  dopnail  aux  Huguenots  la^leinc 
liberté  qu'ils  demandoient, 
V       'C'cft  powrquojr  Je  Duc  &  le  Connefta- 
ble  >  accocppagotfz  des  Maiefehaux  dè 
^'fr^^'  Briffac  &  de  Saint  André,  furent  remon- 
ÏIpV/x.  trer  à  la  Rei<uc  que  k  moyen  de  domecia 
jiyaliL    paix  à  r£tat,f  A  d  appiaifcr  ces  t4Foubles  :& 
ceS'diâereod«.de  Religion  ^i^'cftoit  pas  de 
tQierec  tpns  ces  defordies  i  mais  que  pour 
UftvoJii ,  il  fallait  ga  tétf  exaâemënt  TEdit 
4||LiejesHuguenots  violoient  tous  les  jours 
impumémeott  chalTer  f  ou$  les  Miniûrest& 
ne  foujOTrir  point  en  JFran^e  d!^tre  Relir 
gion  quelaCatlioUque»a^nqiie.coœiHe  il 
n  y  a  qu'anJ>içu>  &  qu'iin  Roy,  iln'y  euft 
^vffi  q  u'  une  nikefine  Jof  »  &  ^*iue  lônk 
JLoy  d9PS  le  Royaume*  '£t  voyanM|u!iU 
^e  tecevoieat^our  mute  fatisldifliofijqiie 
4ie/oibles  exciiles»  ils  luy  dcmandefeiit 
peimiflton  defe  mirer4ekCoiif,fi'y  pott- 
^.  ^    vanc  den^eurer  a:vec  honneur  t^^dis  qu'ils 
fr^oyoienr  ï\^étt(kc  iî  fcMrt  ed  cvtè\u  îL  m 
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^ Livre  I      '  ■   '  i^-i 
c^fdk  pur  ;  £t  kœblàiit'd*airmr  >bi€ii       ^  ^  i^'/ 
^pcinc  àconfcntirà  ccquMlsdcmàndoicnt}  ^ 

&  dans  le  fond  d  e  Ton  aiuei^ile  avoi  t  beau 
éotip  -dt  7oye  de  fc  voir  preflce  4*  lôttraÊ*  -  , 
corder  ec  qucUo  fouhaiioit  encore  plus 
ga^eiur  ;  cwyimt  qu'jeHeregneroit  i^sjab"^ 
folumcnt  quand  ello  n'auroit  plus  devant 
ks  yeiix  ces  ^fchetyir  cen&ors  lb^^cs  aâi«*>  ' 

CHS ,  ni  cnfuîte  p^crfbnnc  qui  trouvaft  à  rc^ 
ëtCQ.à£i  conduiii;  Maislar  pauvre  Princcilô 
s'appèrceût  bicntoft^  que  toute  fine  8c  a* 
droûe  qu  elle  croyoit  xftrc  ^  elle  s'cftoit 
tr«ttipcc  dans  fa  politique,  &  pârr^oîgfi 
iscment  des  Chefs  des  Catholiques  .  elle  ef* 
tmt-cointtef  it\^  eHtafrIesfltains  dtf  l'M* 
iniralque  en  devint  le  nxaiftrc.^ • 

Gw  eammt  aprérkrretraltedc  ces  gr^bds 
hommes  il  vît  qu'il  n'y  avoit  plui  pcrfonne 
à  kCour  qai  paft»  cninio  iBoiii9''quiora& 
5*oppofer  à  fes entreprifes ,  il  reprit  fon 
premier  defTein^^  .âi  douanda  dcrTen>> 
plesè^l*  Rdne  d'une^^niete  qui  lliy 
fit  ailèz  fionnoiftre.  jqalil  prétendait  bieiv 
jDi^ftre|Mm^«fé'è<ce«oiip ,  cdnine  il^l'a^ 
voit  eflé  plus^  d!uneioÎ0  auparavant ><iors 
que  le»Gtttfe88'oppolqreiit  ibvt  vîgouMih» 
iementà  fa  demande.  11  luy  dît  mcîinc ,  a* 
vce  une  efpece  aflez  fine<de  a^nace  pour 
l'intimider,  qu'illuydemandoit  cette  grâ- 
ce au  nom  de  deux  mille  cent  cinquante 
Sgliies  i^foimées,  d(^r  chaeune^Vait  1^ 
.  grande  étendue,  &  qurellepouvoit  faire  cf- 
Ut  d'avoir.  toûiQU«ft«l^f<m  favicoce^aïut 
^nombre*  de  troupes  que  les  Proteftans 

t  4 
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AMH,  en  pouvoienrtirer^  &  cpllscô:oi4itf:tditfr 
1/  <  I  •  prmis^kiri^reteiiîf  à  icibis  À^j^wm^^àm 
txc  tous  ceux  qui  trouvcrokm  a  dke  à  ce 
qi^41e  fyrok  û  équîtafakiiMtt'enJM 
vcur.  Et  fur  cela  les  Huguenots  redoublant 
Icwaudac&j&f  em|luhiiqu6iQeat  leur  Prc^ 
Jchc  aux  Fauxbotirg  Saint  Marceau ,  dans 
tm  lku  appelle  iir  Faiàarxbè  ton  {digadott 
}'£g]ife*de  Saint  Mtfdàrd.  «.Qr' farce. que 
Ban  y  fonnoitlcs  doiches  ftion  la  cctifluaicr 
pbiàr  les  Vd^es  \qu*oiL  y  ailote  chanter, 
avec  p\as  de  folennité  qu  àl'ordinairc  ,  cac 
c'efitôît  lie  îbiur  de  laf  eftc  de  St..Ëftîefiiiev 
cesCalviniftes  fortant  de  leur  Prefchc  tout 
câ^fd^e  iK  ^atfiaqtiieiU;.L*£glife  >  rompent  les 
portes  qu'on  avoit  fermées  ,  y  entrent  en 
Àule  les  armesà  la  xnàiiti^  ^£apeiit>à  éKit 
de  à  gaudié  mdi^i^ment  nir  tofut'lll* 
reneQntrenr#reav.efleaCî par  terre  pre«^ 
Ares;4aïques^fefmii«»flc  eiilans^abbatcM:;^ 
brifent^âc  mettent  en  pièces  autelsâmages» 
^ieaox  >  haaesiSe-dsalie  »  ^  é^Semctm 
de  mettre  le  feu  au  clocher  poury  brufler 
ceux  qui  s^y^eâoiiuit  ^Wfà^  \  <krapré«iia 
fi  bel  exploit  rentrent  comme  en  triomphe 
dai»iila  vtUc,  emqfienant  avec  eux  trente 
à  quarante  prifonniers  qu'ils  avoit  faits^ 
dans  ce  tumulte»  r 
-  41s  cufem  mefime  Pk&TolefKC  de  rapafiS»» 
le  lendemain  en  troupe  .pour  aller  aient 
FoMm^'p  en  infutttuat  su  peupie%  Ceqai^ 

irrita  tellement  les  Pnrifiens  .  qui  ont  toua 

l^urf  cAc  £oa  attach«>àglaFoy  Catboli'^ 

que j 
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quelque  s^araaant  de  baftons,cîemaneaiixy  A  N^tC 
4e  broches,de  pelles  à  feii>&  de  tout  ce  4tie  i  f  ^ 
la  jufte  colcre  oùilseftoientlcurputfour- 
iur  d*armes  de  cette  nature  >  caria  Reiiié 
par  le  confcil  de  TAdmiral  les  avcît  ftfc 
^iefarmer  un  peu  auparavant^  ils  coururent 
après  ces  Huguenots^  aufqueb  ils  eftri^ 
4>iento{l  rendu  la  pareille ^  brifant&ren- 
•perlant  tout  dans  le  Pmtrtarche^&t  le^pou^ 
fiiivant^pour  les  mettre  en  pièces  j  ce  qu'ils^ 
cufflent  faitj  ii  les  Magiftràts  accoirrnf  avcfc' 
leurs  Archers  Ôc  des  Compagnies  des  Gar- 
des n'euflent  fait  ceilcr  à  grand'  pewe  ua  fi: 
grand  dcfordre. 

Cela  pourtant  n'empeicba^as  la  Reine 
éc  faire  enfin  ce  qu'acné  avoiif  promis  9t 
l'Admirai  qui  le  fouhai toit  ardemment^  3c 
ifsA  Ja  prefioit  fort  de  I  e  fôtishiire^ &  d'afro* 
Viï  TEdit  de  Juillet  rfuî  ne  foufFre  qu'une 
A^ligi on^cn  France.  C'eft  ccjgu'cUe  fit  par 
ccluy  de  Janvier  qui  en  fouflS'c  deux ,  en 
làiâant  aux  Huguenots  l'exercice  libre  (fe 
la  Religion  Prétendue  Reformée  partout 
le  Royaume^  excepté  dans  les  villes cioic5# 
ôc  dans  les  fauxbourgs  de  Paris.  ' 

Cet  £dit^  Ijp  premier  qu'on  a  fait  en 
France  pour  y  permettre  uncL  autre  Reli-^ 
gion  aue  laCatholique  depuis  que  les  Fran* 
cois  eurent  embraflé  leChrifbanifaie  aprâ 
Je  grand  Clovis,  fe  fit  ledix-feptiemcde 
Janvier  Tan  1562.  à  Saint  Germain  >  dans  adîN* 
une  Aflcmblee  de  Notables  compoPéede  /  f/ 
<iuelqucs  Prcfidcns  &  de  deux  Confcillers  f  jy^* 

t  4 
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44$    Hijl^ire  dn  Caivinifme^ 

A*NN.  4c  chaque  Parlement  de  France  >.  &  fut 

A fcdlé  fansrcfiftance  par  le  Chancelier  qui 
^cn  eltoit  un  des  principaux  Auteurs»  Mais 
le  Parlement  de  Paris  extrêmement  zélé 
pourmaintenir  félon  lespremieres  loix4u 
Koyaiutiela  KeligionCatholiquetoûiours 
inyiolabkment  i^ivie  par  les  JloisTrcs^ 
Chreftieits^  ne  le  voulut  jamais  ?erificr^ 
,    »on  pas  mcrmc  apr«  trois  juflîons  jufqirà 
.ce^que  |a  &eine  ayant  mené  le  Roy  au  ^ar- 
.;ment  le  fixicmc  de  Mars  ,  le  fit  enfin  en- 
.je2iftrci^  p^f  cette  autorité  EU>yak  &  ab* 
Ibuic  à  laquelle  cette  auguftc  Compagnie 
21e  put]  reiiiler.  Ainfi  par  la  9i4^hante  po* 
d*uiie  Reine  ambitieu(è>€iui  voUloit 


1 

II 

•aj^  •  'Jt^  ^  •  •  -  I  I  l   J  ^ 

aux  depènsifitfme-de  la  R^ig^on^  rone^it 
J*abpnain^tion  de  dcfolation  dai^s  le  lieu 
ù&xA^  cela  veut  àim\  i^érefie  établie 

dansle  Royaume  Tres-Chreftien  pendant 
Ja  minorité  d*uu  Ro^ ,  qui  n'eut  point  de 
:part  à  un  fi  fmieflfeetablincment,  qui  ne 
manqua  pas  d'auirer  bicntoit après  foy  la 
ruine  de  la  France» 

♦ 

On  ne  peut  exprimer  les  maux  que  pro- 
iduiik  ce  mal^ureux  Edit  par  cette  liberté 
.pernicieufe  qu'il  fembloit  d  onner  aux  Ca- 
tholiques de  changée  de  Religion.  La*nou- 
veauté,  la  curiofitc  d'ouïr  les  Prcfchcs  qui 
* ie  faifoicnt  librement  par  tout  excepté 
.  dans  les  villes,Icplaifir  qu'on  s*imaginoit  à 
r& voit  exempts  desloix  feveresdela  peni- 
tencej>*des  leufnes^  des  mortifications  de  la 

chair  j 
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thalr  i  6c  des  préceptes  de  TEglife  dbnt  la  a  N  N 
liouvellc  Reformé tnfeigwe  à  feconer  le  rj^ 
joug  pour  iQUÛd'unfi  fauffc  Ubptc  qui  va  '  ' 
>diroit  aulibertiMge  /  groiïît  cxèrtftiéniefit 
>en  peu  de  jours  le  nombre  de  ceux^qui  abtt- 
iànt  des  paroIes*de  P£vangi!e ,  ne  s*appel- 
loient  auparavant  que  le  petit  troupeau. 
Ceux  d'entre  les  Ecclefiaftiques  &  lesMoi- 
nes  qui  s'ennuvoient  dcleur  profeffion ,  & 
du  célibat  qu'ils  a  voient  vouë^  fe  f  aifoie  dt 
apoftats^pbtfrâvoîrâçir  fcmtnts,  6c  quel- 
que part  enfuite  au  Mîhiftere  5  &  ceux  qui 
à  caufe  de  leur  eniploynV)ibient  aupara- 
vant fe  déclarer  de  la  nouvelle  Seûe,  en 
firent  alors ^  aù  mépris  de  nos  iandenncK 
Loix ,  publiquement  profcfîîon.  Il  arriva 
'mefme  une  chofe  qni  fut  d'un  horrible 
fcandaledansParisyîlIttout  à  rCTniverfîte, 
qui  combatoit  en  ce  temps*là  l'hérede  de 
route  fa  foKe,  6c  qui  fît  avec  un  grand  zelfc 
tout  ce  qu'elle  put,par  Tes  remontra  nces  aa 
iParlement,  pourempefcher  la  vérification 
dcTEdlt.  Au{ïîtoftqunlfutfait,^6c.nTefmc 
"avant  quHl  fuft  publié  >  Pierre  Ramtïs'/cc- 
TebreProfcffeur  en  rethorique  &  enphilp-. 

ibphk»  homme  plus  fameux  encore  pour 

fà  temeritc  ôc  pour  la  bizarrerie  5c  la  nou- 
veauté de  fcs  opinions  contre  Aridiote  que 
pour  fon  bel  efprir  6cpo\irfà  fi:îence,abba- 
.tit  en  plein  midi  toutes  les  Images  qui 
cftoientHfans  la  Ghapcllc  du  CoUe^t  ^fr^ 
Irefle  dn quel  il  eftoit  Principal. 

CtlafittCttpàftic  «ttfe,  qa  outre 

—    -         L  5,  m» 
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2  5*0    Hijîoîredu  Cahinifine. 

AK  N.  Ton  iirfonna'  cpntrc  luy* Ja  Gour  de  Farlè; 
1  f  ^  a*   ment  ordonna  par  fon  Arrcft  du  neuvième 
iMs    4c  juillet ,  ç^c  tous  les  Officiers  &  Sup- 

Îofis  de  rUntverfirë  #  les  Principaux ,  l<s* 
trofcflcurs  j>  &  les  Regçûs  de  tous  les  Col- 
lèges   détoures  iesComniiinaurez  figiiat* 
fcnt/  Ie  Formulaire  dc  Foy  que  la  Sorbour 
ne  avoit  dreiTë  contre  Tliereiie  de  Calvin 
en  Tannée  i  542.  en  vingt-cinqarticles,  6c 
lue  tous  les  Officiers  de  la  Cour  aro^eQ^t 
Icja  figne.Cela  Te  fît  exadtement  dans  tout 
Iç^reftc  du  mois.âcdansle  fuivant  }u(qu'au 
vîngt-fîxiémc ,  que  le  Redleur  porta>  fui- 
vant r  An  eil ,  au  Procureur  General  deux^ 
lifteSt  i'unede  ceux  quiavoient  figne^rafl-* 
txe  de  quelques  refra^aires  qui  n  avoictit 
pas  Voulu  fe^oucD^igrcau  Décret  de  TUni* 
verfitc  en  fignant  lâ^jp^rmulaire,  5c  le  fup- 


3; 


plia  de  la  part  des^^mre  Facultez  de  faire 
en  forte  que  la  Cgur  les  purâQ;  comii^e  .de$^ 
rebelles» 

Ccpendanr  comme  Jefus-Chrift  n'aban» 
don^epas  levaiâèaa  de  fon  Eglife  duranjt 
latempefte^  quoy-qu'il  y  ait  quelquefois 
jd.es  roQjQiensoùilfcmblcdori]|;Mr:iî  les  Ca^ 
Jtboliâues  furent  extrêmement fcamklifeàr 
és-  amigez  de  cet  £dit  de  Janyier^ils furent 
.d'autre  part  bien  confolez  par  l'heuremt. 
changement  du  Roy  de  Navarre  ,  qui 
^uit$a  pfefque.enoiefme  tempsle  pactiUo- 

guenol  ^  tk  le  niît  à  la  tcfte  du  Tnumvirat 
il  i'ormidable  à  l'hérçfîe.  Voicy  co^suncnt 
ft-Mcttiti  belle,  réiinioa  il  iinp^grtan* 
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trfjrour  le  bien  de  U  Kelig!o&  ANN^ 
Le  Duc  de  Guife  &  le  Çonneftable  ^  en  ^  s  ^a.  ^ 
retirant  de  la  Coor,  avoient  bien  prcv^u  ^-^/^^^''-^ 
que  l'Admirai  profitcroit  de  leur  abtcnce,  * 
pour  fe  rendre  encore  plus  puiflam  qu'U  deM.U 
n'avoit  eftc  jufqu'alors ,  Ôc  qu'abufant  de  Labour. 
l'autorité  du  &oy  de  Navarre  ,  auquel  il  ne 
laifleroit  que  rombrc  &  Tapparence  du 
gouvernement  ^  il ie rendroit  abfolument 
maiftre  desafiaires  j  comme  iliefuteftcr 
âivement  depuis  leur  retraite.  Mais  ce  fijit 
aufli  par  là  mefme  qu'ils  pt^tendirent  le 
détruire,  en  donnant  \  ce  Roy  cette  jalou- 
£e  délicate  du  gouvernement  delaquellc 
les  Princes  font  tojt  aifcmcnt  lufceptiblcs, 
pour  le  détaciierdupartidcsHuguenot3^ 
Ôc  le  rendre  Chef  de  celuy  des  Catholique». 
Le  Conneûable  q^U  a^nioit  paiHonnemcnC  ; 
la  Religion  &  TEtat  ^  &  qui  c  rai  g  n  oit  ex« 
wcœement  pour  l'un  &  pour  l'autre,  tarir 
tfis  que  les  Proteftansa^voiem  à  leur  tefte  le 
premier  Prince  du  Sang.&laJ^eine>efitre^  - 
prit  cette  affaire  avec  tant  d'ardeur  U  d'à-* 
oreiïe,  qu'il  en  vintheureufememàbout 
malgré  tous  lese£àrtsque  firent»  w  Peu 
cmpcfchcr,  &  Tes  neveux  de  ChaliillonjSç. 
le  ivlarefcbal  deMontiporcncy  ion  fils aiif 
né.  Pour  cet  effet,  il  fe  fervît  de  trois  habiles*'^ 
kommes ,  qui  firent  en  cette  occafion^ini-  - 
vaut  fcs  ordres,tout  cequMl  faUeit  pour^gair- 
gner  lefprit  du  R07  de  Navarre.  Ceux-c^ 
lurent  Hippolyte4'ÊftcCarditial<leFerraT 

wicgatdu  îap.ej  Jacques  d'Albon  M^iren'' 
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b^ft    ÏJiJîoire  du  Calvinifme^ 
jl    N.  ichal  dé  Saint  André  >  Ib  plusadirott  &.4é 
ys  6  !•    pjusfip  Courtifan  de  fon  temps  j  &  Gcof- 

noy  de  Ptrufe  Seigneur  d'£Kars>  favori 
'    »      du  Roy  de  Navarre.  Ccux-cy  luy  reprefen- 

terent  ^  chacun  aparc  »  enrdivejrs  temps^ 

Qm  demenrant  uni  comme  H  e fiait  avec  les 
>  Colignis  y  é/m  efioient  tout  au  prince  de  Cùndé 
fonjrere ,  il  n'aurait  jamais  qn^Un  vain  titre 
fans  effet  p  ,  comme  Ifiymefmei^enpoHvoit  d^a  \ 
àien  afferceooirj     que  le  Prince,far  le  crédit 
del' Admirai  tfuije  tenoit  fort  ajféuré  deltey» 
firoii  toujitnrs  tjfeâhemenf  te  vrdf  Chef  de  fin 
farti,De  fUss^qWe fiant  après  les  Princes  de  Va^ 
'  tou  le  pUu  proche  de  la  Comonne  s^lfi  mettait 
en  un  danger  évident  delaperdre,  parte  que  les 
JPranfoisCatholifues  pliu forts Jms  compa* 
rai  fin  que  les  Huguenots ,  ne  fo  offriraient ja* 
mais  fier  le  Troue  celuyqui  auroit  renoncé  à  la 
"Jteltgion  laquelle  touiles  Rois  de  France  depuis  • 
le grand  Clovis  avosent promis  à  Dieu»  en  rece^ 
'it^am  la  Couronne  au  jotûrde  leur  Sacre, de  con^ 
Jèrver  toujours  inviolablement  dans  leur  Roy*  \ 
nume  ;  <^  qtier^  il  eftoitinduhitahU  que  I 
tandis  quilparoifiroit  à  la  tefte  des  Huguenots,  : 
URoyd'Effagne ,  quiauroit parlàunermfin  \ 
du  moins  apparente  pour  retenir  la  Naiyat  re  , 
nepourroit  jamais  Je  ré  foudre  4  la  luy  rendre. 
'^H^ue  fi  au  contraire  fe  fiuvcnant  de  ce  quil 
"  doit  À  fin  honneur ^àjhconjciencci^àl*  Etat, 
i^tkimfirvatiôn  dtsquel  il  a  plue  d'tnterefi  que 

pas  un  antre,  il  qmttelc  parti  des  Hmguemts, 
<^  fuêfat^auitom fis  rtfetnhmùfpurriem* 

tiers  au  bien  de  la  Religion  M  Je  reiinitjt  Vexem^ 

fh  du  Cçnn^ubk^  umkDucdf  Guijè  CS"  fis 
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'ttjfociet,  qui  font  réfolus  d'employer  tout  ce  ANH-^  * 
qti'ïls  ont  de  farces     debtens,  lettr jang  mef*  i  j  6  i. 
tne^  Cs*       vtepêur  la  défendre  :  si  n^y  a  point 
^d'avantage  qu^d  ne  doive  attendre  d'une  fi 
glorienfe  aéèion.Car  autre  qm^tl fera  le  Chef  des 
Catholiques  l  auifont  fans  contredit  les  plus 
fmiffims ,  il  efi  certain  que  quand  mejme  lu 
Retne  reviendroit  k  eux  far  necejjité ,  comme 
eSeJera  toujours foup^onuée  de  s^eutmire  avec  ^ 
les  Huguenots ,  ce fera  luyqui  aura  tout  l'effe^ 
âifdela  Régence^  s'il  veut  bien  fur  mi^tarde 
en  laiJSer  le  titre  àxette  Ftincef^e.De  plus, qu'il 
efi  tout  évident  qa'àn  ne  fourra  jamats  luj 
dtfputeryniùftpofiertté ,  le  droit  incontefia^ 
ilequ'fladefucceder  à  la  Couronne  après  les 
Princes  de  Vahis  q  ûi  feuvéut  mourir  fans  en-' 
fans»  comme  le  Roy  François  leur  atfiiéXnfin^  > 
que  four  refarer  le  tort  qt^  on  afattà  fis  Prè- 
'decejfèurs  Rois  deNavarre,on  Je  f au  fort  défai- 
re en  forte  que  le  Pufe  Itsy  faffe  du  moins  céder 
far  leRoy  d'Efpagne  le  Royaume  de  S  ar  daigne^  . 
qsêi  vaut  plus  que  la  Navarre  f  (ff  d'où  U  Imy   ^  - 
Jeru  aifèy  avec  le  ficours  du  Pape(^  des  ?rin^ 
.€€S  d  Italie  ,  défaire  lientofi  des  conque(lèt 
€on/$derahles  en  Afrique. 

AmoinCj  qui  cftok  déjà  fort  dcgoufté 
des  Huguenots  qu'il  voyoit  eftre  beaucoup 
moins  à|luy  qu'auPriiicc  fon  frercqui  vou- 
lo  it  efFeûi  vement  dominer  fous  fon  nom» 
fclaiiTagaigncr  fansdifiSculVé  à  de  fibelks 
apparences,  qui  euflcntmcfinc  pu  trom--  AdditM 
pcr  un  homme  plus  fin  &  plusdénant  qti^!  M  ULm 
Jt-eftoit*  Sur  cela  le  Seigneur  d'Elcars,  ^o^r. 
iîui  t9Umj?i  laifçmÇflt  l'çfprit  de  fgn  aaiftre^^^^^^J'* 


Digitized  by  Google 


AKN,  ou  il  voulait»  fut  promptcmeptà Rome 
i  j6t.  où  il  trouva  le  Pape  Pie  IV.  tres-bien in* 
ûruit^parlc  Cardinal  de  Fcrrare,  &  fort  ai" 
gri  cbntre  laReine  qui  &vorifoit  fi  vifible* 
ment  les  Huguenots ,  Ôc  à  laquelle  il  fou* 
baitoit  extréioncm^m  d'ealcver  le  Roy  de 
Navarre ,  pour  l'attacher  au  parti  Catho- 
lique. De  forte  qu'il  promit  de  bonne  fojf 
de  faire  en  forte ,  comme  ilfitj  que  le  Roy 
d'£fpagt^eluy  cedaû  le  Royaume  de  Sar- 
ikigne  au  lieu  delar  Navarre,qui  eftoit  trop 
à  fa  bienfcance  poiir  s  en  dçlàire.  En  effet 
ibit  que  ce  Prince  voulufk  une  fois  déchar* 
ger  fa  confcience  de  ce  qui  a  toujours  iiu 
^ieté  à  la  mort  les  Rois  d'£fpagne  j  & 
qu'ils  ont  laificà  examiner  à  leurs fucccffc- 
urs^  ou  9  ainfî  que  la  plufpart  le  croycnt 
qu'il  ait  voulu  feulement  amufer  le  Roy  de 
Kavarre  par  de  belles-^jiromeilès^  faufà 
trouver  après ,  comme  il  avoit  Pefprit 
Littrede  ^^^^^^  fortes  .d'inventions  quel- 

r^mb.  que  prétexte  pour  s'en  excufcr  :  rl  eft  cer* 
^^^y    tain  qu'il  promit  tout  ce  qu'on  voulut 


^fP'  &  qu'il  envoya  Don  Antoine  d'Almeïda 
%^ddit  ^^^^^y^^  Navarre  pour  raiïeûrer  qu'on 
loy  ceaeroit  le  Royaume  de  Sardaigne».  à 
condition  qu'il  fe  déclaraft  hautement 
Chef  des  Catholiques  >.  &  que  pour  mon- 
trer par  de  bons  effets  qu*il  agiffoit  de  bon- 
ne foy«il  fifl:  bannir  de  laCour  TAdmiral 
{es  frères.  Antoine ,  qu  i  fur  Taflèura  nce  que 
Juy  en  fit  donner  le  Papç^  ne  douta  point 

quèlya  ne  procodaft  ea^etteaâaice  a  uifi 

fia- 
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£flcercment  que  luyoïe  manqua  pasdcioir  a  m 

coftc d'abandonner  les  Huguenots,  defc  ijôz* 
lecoAcilkr  par  rcDtremifc  du  Coxuieftablc 
avccIcDucdeGuifc^  &  de fc mettre  tout 
ouvertement  à  la  tcfte  du  J"r/¥iwv/ra/  dont 
il  fit  le  Chef  avec  de  grandes  acclamati* 
Oos  des  Catholiques  >  .  qui  virent  bien 
quMlf  alloiem  devenir  làk j^arti  dooiU 
xianr. 

^  En  effet  la  Reine ,  toute  babileSc  toute  ^àdiK 
refoluë  qu'elle  cftoit,parut*eftre  fort  çton-  ^^J^ 
née  de  ce  coup  qu'ellé  appréhenda  qui 
Tuft  fatal  à  fon  autorité.  Mais  elle  le  fut  en- 
core bien  plus  quand  on  vit  qu'Antoine  0. 
pour  fatisfairc  pleinement  le  Roy  Philip- 
ipes  ,  vouloir  abfolument  que  Toftélûig- 
jiaft  de  la  Cour  les  Chaftillons.  D*unt  p?Mt ,  . 
elle  a  voit  grand  fujet  d'apprehender^ii  elle 
demuroit  unie  avec  eux ,  que  les  Catholi* 
ques>  qui  eftoient  alors  les  pluspuiilàns^n^^ 
là  fîflènt  pa€çr  pour  Huguenote 5,  n'euP 
fent  cnfuite  une  raifon  très- plaudble 
,  iK>tir  luy  oikr  la  Régence  ^  &  pour  la 
donner  auRoy  de  Navai  re*  Et  4'autre  part 
cUç  craigopit  quefiie  ^parti  Huguenot ei^< 
toit  ou  détruit  ou  trop  afïoibli ,  ellen'euft 

plus  de  qùoy  balancer  celuy  durr/i»mD#ivi6  '  \ 
&  qu  aînfî  elle  ne  dem Airàft  avec  un  vain 
titrie  &ns  effet  aladifcretion  des  Cathplir 
ques  confederez ,  plûtoft  comme  cirptivc 
quecoam^e  Régent c-Pourfe  titrer  de  ce  fa^ 
ichetix  enharsteoù  die  fe  tronroit^  cUei? 
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Hijioïre  du  Caïvintjme. 
AN  K.  tiannerenticremeittles  Haguenot9^  en  fëî* 
J.^  ^*  Tant  fostirde  la  CourTAclmiral  âc  Tes  frc« 
res  ;      en  nefinc  temps  idfc  lettr  piromlt 
qu'elle  s'cntcndoit  toujours  avec  eux  & 
*avec  ie  Prince^  fi  4u  licude  (on  ârere  il 
mcttoit  à  la  tefte des  Huguenots,  ôcs'iFs 
s'uniflbient  tous  enfemblc  &  ie  iorti^ 
fîoient ,  comme  Ils  firent,  pour  s'oppofer 
à  la  puiilance  du  Irii^mD/fa^^ 
Mais  elle (etrouva  trompée  eomme  an* 
''       paravant  dans  fà  fauflè  polirique.Caj  d'utt 
cofté  les  Miniftresqmnefçaroientpas'ce 
myftere  d'iniquité  i  s  emportèrent  contre 
«Ue  d'une  (arieufe  manière^  auilî-bien  que 
contre  le  Roy  deNavarre  &  le  Triumvirat. 
&  la  déchirèrent  par  une  infinité  d*horri« 
bles  libelles  qu'ils  firent  courir  par  toute  la 
Trance.  £t  d'ailleurs  le  Marefchal  de  Saint 
André  ayant  découvert  tette  fecrete  intel- 
ligence qu'elle  avoit  avec  les  Chefs  dcsHu* 
guenots  j  la  rendit  tellement  furpeâc  dt  o- 
oieufe ,  qu'encore  qu'on  la  laiiTaft  pré  (Ides 
aux  Confeils  où  4'oii  ne  coneluoit  ricA 
qu'en  apparence ,  il  s'en  tcnoit  d'autres  en 

I)articulier  où  Ton  determiaoit  de  toutei 
es  chofcs  importantes  fans  qu'elle  y  euft 

aucune  part.  

Elle  fut  encorcbien  pliis  étonnée ,  Ibrs 
I  «ue  les  Catholiques  confedérez  s'ftant  rent- 
es les  maiftres  dans  Faris^  lafttrprirent 
elle-meûne ,  &  luy  rompirent  toutes  les 
mefuses  qu'elle  avoit  pri^  pour  empc« 

^  U^AÇ  4€T^«aruQp^ttîâai»coia- 
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trc  le  dciïein  qu'elle  avoit  de  balancer  toû-  an  N. 
jours  les  deux,  jâ^artis^  Le  Princedc  Gondc  t  s6z^ 
cftoit  dans  cette  grande  ville  avec  fcpt  à 
.huit  cens  chevaux  ,  &  si  y  fordfioit  infeii£* 
blement  tous  les  jours  :  ae  forte  que  le  Roy 
di.  Navarre  craignant  qu'il  n'y  fuft  enâa 
ie  plusforr,  y  appelta  le  Duc  de  Guife  •  quî 
au  retour  de  la  conférence  qù'il^ûtàS^- 

Jaqucllc  j'ay  parle  dans  mon  Hiftoircdu 
,X^utheraat£EQ«^  &\^^^x^MHQ^é  à  JoinvilU« 
Là  Reine  oui  craignoit  de  demeurer  àla  . 

rcmpoitéroît  fur  rautre  s'ils  Ventrccho- 

.^tlQÂcnt  dans  Paris^n  l'^^tiNIff^^^P^^"^^'^ 
Se  m£na  le  Roy  à  Mohceaux^eit  trefolètlc^^ 

.de  faine  tQMt  ce  qu'ell  e  po  iavroii  pour  em- 
pe/cher  que  k  Que  de  Guiic  n!entmft  dans 
Paris  y  &  pour  obliger  aulTi  réciproqtic- 

.  ment  le  Prince  d*en  foiiir ,  afin  que  ni  Tun 
ni  l'autre  n'y  fuft  leraaiftre.  Cependant  ^ 
comme  le  Duc;  ie  fut  n(\is  en  chemin  avec  i^^^* 
quelque  deux  cens  chevaux ,  arriva  le  de-  ^ddr't. 
fbrdre  de  Vaify  dontles  Hugue^ts  ont  &it  furfei,* 
tantde  bruit  contre  ce  Duc  ^  quoy-que  « 

iXXC  jfut  Qu'un  pur  hazavd  fans  aucun  dcflcin 

.  prémédité  ^  ainfi  que  l'avouent  de  bonne  ^^''^^^ 

.foy  leurs  plus  célèbres  Hiftoriens,  cncor-e  (^igné. 

,  qu'ils  foient  ennemis  du  Duc  de^Guifc.*  M^z^trày 

Comme  ce  Prince  paflant  par  ce  Bourg 
duPai&gay  un  Dimanche  premier  iouc  de  ^JL'//^. 
Mars  y  entcndoit  la  Mené,  les-Hugue-  oV/^iél 

.jDOts  qui  cAoieat  au  Prçfi:he  au  nom-  btg. 

brc 
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1^8     Hifiam  diiCalvtniJmem 

ANN.  brc  d'environ  fcpt  ou  huit  cens  dans  une 
grange  tout  foignant  rEgliCe  j  fe  mireatà 

itântQj^  châiiter  de  tout  leur  force  les  Pfeaumesde 

m.  Macot»  (^elques  Officiers  qui  y^accouru^ 
st»it  >  faivisdes  Pages  Se  de^  Laquais^  poiir 
faire  ceffer  ce  grand  bruit^  voyant  qu'on 
ie  comimioit  cncpre  plus  (art  qa'aupara^ 

-  .      vampour&ireinfuUeauDuc^  voulurent 
entrer 4anala  grange  ^  d^aàlcs  Huguenots 
qui  c&^ient  en  bien  plus  grand  nomber  cf-r 
tant  fort)!  en  fc^  pow  les  repouiTcri  on 
en  vint  aux  injures  de  part  Ce  d'autre,  & 
.  des  injnres  aux  coups  de  pi  crre..Sur  quoy 
commedeux  grands  Pages  Alicmatit  qui  a«> 
voient  des  acrocs  à  feu  les  eurent  dechar-^ 
gées  pour  ^«aner  cesinfolene,  leDttc 
qui  entendit  ce  bruit  fortit  auffitoft  de  TE- 
glife  fiiivi  de  tout  le  refkede  fa  troupe  ^  9c 
courut  vers  la  grange  pour  faire  ctflcr  ce 
tumulte.  Mais  fa  ^reience  l'augmenta 
parce  qu'ayant  receû  luy-mefme  un  grand* 
coup  de  pierre  à  la  joiie  ^  comme  on  le  vit  ; 
tout  couvert  de  fa  ng  3  fes  Gentilshommes 
&  fes  Cavaliers  ne  purent  s'empefcherde 
fe  fetter  tour  en  furie ,  Tépée  à  la  main , 
fur  ces  miferables  qui  prirent  la  fuite  ^  &  I 
dbnt  il  y  eut  néanmoins  qoelqucsmns  de 
blcfTez  éc  de  tuez  »  mais  en  fort  petit  nom-  I 
bre  >  quoy  qu'en  ayent  voulu  dire  les  Hîh  | 
*  ,    guenots,  qui  ont  parlé  de  cette  aftioncom-  - 
me  d'un  cfFrpyable  maflacre.  Cependant 
le  fîciir  de  firantofmc  nousafleure  qu*il* 
iwitluy-mciinc  Moniîeiif  *de  Guîfe  pro« 

teftet 


Digitized  by  Gt). 


» 

te&ct  ati  lit  ^ia  mort  qu'il  n^«rok  eu  au-  A  ii 
«feue  pflrt\à!  cedcf^rdre;  qucc^avoir  eAé*  x  /  tf t« 
xncfme.  fort  pea  dccbofc  s  mais  qu'il  nei 
teiâbfr  past^ëa'dismatider  , 
parce  qu'il  y  avoiteûdu  rangrépandu>. 
tpÊdf  qu'il  eail:  p&iaiM  posr  Pempeichcr.^ 
Les  Huguenots  néanmoins  ne  manque-^ 
(Mt  pas  dft  fàn^egrandbmk  à  la  Cour  de* 
cette  aftiion  ,  qu-iîs  difoienf  ellrc  unein^ 
fraâion  œani&fte  de  l'Edit  de  Paâficà*^ 
tfdn>^  fied^Q  idchaaiidèrlf^ 
ce^.  £t  le  M^mftre  Beze  eût  l'aq^a^ce  ^1  efr 

perfoiuie  du  Duc  deGuift  :.  ce  qui  irjriiq^ 
ittlkiiieift  Im  &ôy  tic  Narvarré  >  qUHl  pro<^ 
tefta  fur  le  champ  devant  la  Reine  ^  qui  à«  Unjtég^ 
ipatt^cottté  ira  peu  trop  faverriablemeot  les 
plaintes  de  cet  iiîfblcntMiniftrc,  que  fi; 
ouelqu'un  ofoit  to  ucher  feulement  le  bout 
du  doigt  de  fon  irerele  Buede  GuHe  j  cél^ 
audacieux  devoit  s*afleûrer  qu'il  auroit 
tokdiéle&oy  deHavarrè  cRtom  fon  c^rps» 
A  prés  tout  quand  on  eût  bien  examiné  les 
tBibrmatiatis  qui  fe  firettt  de  part  &  d'au* 

tare  ,  il  fc  trouva  que  ceux  qui  avoicnt  efté 
bieitbatus  avoieineûtort^  de  qu'ils  de voi« 
cnt  encore  eftre  punis. 

.La  Reine  cependant  pourfaivant toû- 
fienirs  fon  dclTcin  d'empêcher  que  m  Ti» 
ni  l'autre  des  deux  partis  ne  puô-s'afleû-  . 
Kor  de  la  Capital  du  RayauiKfc ,  écrivit 
en  termestrçs-forts  au  Duc  de  Guife  poutf 
lÎQbligcr  à  vmr  «ntt  éwltà  U^Cour  fans^ 

en* 
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ANN.  entrer  dans  Paris.  Mais  comme  ircraîgnôîr 
1     2,.  '  d'eftrc  prévenu  par  les  Huguenots  ,  il  ré- 
pondit avec  une  refpcdueuie  fermeté  , 
qui'ileftoit  abfolument  rieceflaire  pour  le 
bien  de  l'Etat  qu'il  allaft  d'abord  à  Paris 
afin  d'y  affcûrer  les  Catholiques  contre  les 
ennemis  delà  Religion,  qui  prétendoicnt 
fc  rendre  maiftres  de  leur  liberté.  En  effet, 
il  y  entra  le  vingtième  de  Mars  avec  leCon- 
neftable  ôc  le  Marefchal  de  Saint  Andréa 
ÇdRtln     ^  accompagne  du  Prcvoft  des  Marchands^ 
detous  les  Officiers  de  la  Ville,  delapluf- 
.  part  des  Magiftrats ,  &  d'une  infinité  de 
peuple  qui  furent  au-devant  dcluy^  Ôcle 
rcccurent  avec  de  grandes  acclamations^ 
•  &  tous  les  témoignages  les  plus  cclatans  de 
la  )oye  publique ,  <?omme  Îe-Protc^eur  & 
IcDefcnfcur  de  laRcligion.Ccttc  réceptioa 
fi  magnifique  étonna  la  R^ine ,  qui  ftit  en- 
core plus  furprife  quand  elle  vit  le  Prevoft 
des  Marchand^qui  la  fut  fupplier  tres-hum- 
blcment  de  faire  rendre  aux  Parifiensles 
armes  qu'on  leur  avoit  ofties  auparavant , 
fous  prétexte  de  vouloir  empefcher  qu'on 
ne  troublaft  la  paix,  ôc  qui  leur  eftoicnt 
maintenant  necedaires  pour  fe  mettreà 
couvert  des  infultes  des  Huguenots  qui  cf- 
toient  armez  dans  Paris.Car  n'ayant  pù  rc- 
fufer  ce  qu'elle  vit  bien  qu'on  fcroit  malgré 
fon  rcfus ,  elle  appréhenda  vivement  alors 
quele  Triumvirat .c\\x\  alloit  eftrc  fans  con- 
tredit mai  (Ire  de  Paris^ne  la  dépouïllaft  en* 
tiercment  de  (on  autorité. 

Cela 
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;Cclaluy  fit  concevoir  d'abord  le  deflc-  ann# 
kivdappcUer  auprès  du  &oyle  Priacede  1  j6  &« 
Condé  ,  &  de  s!unir  étroitement  avec  luy 
pour  avoir  d^quo^  ^'oppcfer  aux  emrçpri* 
iès  du  Trhm^irat.  £Uie  luy  en  écrivit  de 
Monceaux  coup  fur  coup  Sciorcfecrac-'^^ 
mcùt  quatre  kctres  cxu^eoiemeut  fortes.»  de  im 
où  elle  le  prie  eatre  autres  chofîesde  vouloir  ^îne  i 
canfervcc  la  nere  &  le$  co&ns  ^  &  le  Ko*»  ^ 
yaurae ,  en  dépit  de  ceux  qui  veulent  tout  ^J^^^ 
perdre^  &  en  mefmeteioaiis^  pour  couvris  ^44^^ 
.fbn)eu>elle  luy  en  écrivit  a  autré  qu'il  pou»  i#  Af, 
voit  montrer  y  fie  par  IcfqucUes  elle  luy  or^^ 
(dooiioitde  forthr  deJ^aris,  pour  obliger  par 
foa  exemple  les  autres  à  faire  le  mefme. 
Ainii  le  PtSAce^qui  voyoitd  ailleurs  <pi'il 
ne  pouvoir  plus  rien  prétendre  à  Paris  où 
les  Cathoiiqiie$  efkokat  faosjcom  paraifoa 
les  plus  foris ,  fit  fcmblant  d'obéïr  de  bon- 
ne grâce  ^  &  (è  retira  d'abord  en  fa  mai  Ton 
de  la  Fertc  fous  Joûarre ,  oùla  Princeffe  fa  cafiêlu. 
femme  eftoit^Uer  faire  Tes  couches.  Ses 
iccviteùra  luy  confeillot«iii  d*aller  deJài  Mnj^r^^ 
iaas  différer  >  tout  droit  à  Fomainebleaii 
cù  la  Hdiie  avott  mené  le  Aoy«  Ils  lu^  re* 
montroient  que  c'eftoit  là  le  point  décifîf 
dclettraffaire^paréequ  ayant  le  Koy  dele^ 
ur  cofté ,  leur  parti  feroit  le  plus  juftc  3c  le 
pkis  fort.  11  eut  aéaaaH>ins  cette  complai-*  . 
iance  pour  la  Reine,  laquelle  il  ne  voiJoi|  ^^.^ 
point  dutoutdeiobliger,  croyr^int  qu'elle  l^y^r^ 
jeftoit  toute  à  luy ,  quHl  attendtttticoltcfur 

cela .  à  Ueaux  *M  >ûoux«^  orducs  de 

*     ^  cette 
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cette  P ri nccffc  qui  Tcn  avait  prié  fur  quel- 
que prétexte  qu'il  luy  futaifede  trouves^ 
Mais  c'cft  qu'en  effet  elle  balançait  encore 
far  le  parti  qu'elle  devoirpcendcc ,  a^ûC 
confideré  qu'elle  iie  (eroit  )>asipius  mai^ 
ftrcffe  fie  pluslibre  eatre  les  mains  du  P  rin- 
ce &  des  Huguenots^  de  qu'élit^  Mnikok 
plus  odieufe  à  toute  la  Chreftientc  :  outre 
qu'elle  efpera  que  le  Prince  ayant  obei^d» 
moins  en  apparence  »  les  autres  obéïroient 
ai^ificfartijroifintcomme  luf xlef  aris^qu' 
ainfî  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en  eftantles. 
maiftrcMlle  ferait  feule  la  maiftreilcâen  de^ 
meurant  neutre  entre  les  deux partîsqtt'tUc 
tiçndroit  toûiours  en  balance  félon  les 


Voilà  quelle  rut  la  conduite  de  laReine  6c 
cellcdu  Prince  enune^occafion  fi  délicate* 
|Mais  le  Duc  deGuifc  plus  adroit  &  plus  ré- 
foluqn'eux^  ayant  découverc  cette  imrigac 
-  &CC  double  jeu  de  laRcincJcs  prévinrtous 
éeux.  Car  après  s'cftrc  bien  ancûré  de  Pa- 
ris,  oùlc  Conncftable,  qui  fcdefioitdefon 
fils  le  Marefchal  de  Montiporancy  qui  en 
eftok  Goivireriieur  ^  aroit  fait  mmrejen.ia 
place  le  Cardinal  de  Bourbon  "grand  Ca- 
fiiolique^  menale  Roy^de  NMarn:.bkn  ao- 
compagne  à  Fontainebleau.  Ce  fut  là  que 
ce  Srince  dit  à  la  Reine  (ans façon  ^  qn'cUc 
pouvoit  y  demeui*er,  ou  aller  où  il  luy 
plairoit  :  mais  que  pour  le  Roy  >  aleftoâ 
nbfolumem  neceiTaire  pourle  bien  du  Ro^ 
yauiiBkoS&dc^iaJK^ligionquUi^i^  à  Paris. 


politique. 
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AmG  apros  a votr  répandu i>ieades4ariii€8  aMK. 
inutilement,  il  fallut  enfin  qu'elle  fcdcter- 
miaaftj  ne  pouvant  plus  prendre  d'autre 
jparri  ,  a  fuivre  le  ÏU>y  à  Paris,  où  ce  Jeune 
Prince,  ^is'eftoit  confolé  plûtoftquela 
Acine  fa  mcrc ,  fut  reccu  le  iixiéme  d*AyrH 
avec  toutes  fortes  de  magnificences.  Sa  une 
\ojt  incroyable  desCatnoHques ,  aù  grand 
regret  de  Huguenots  qui  n'ofoient  plus  pa- 
jcoiûre;car  le  jour  priccedem  leConaeftaDlc 
voulant  fignaler  par  cjuelcjuc  a£lion  d'cclat 
cezele  ardent  ^u'il  eût  toujours  pour  laRe* 
ligtan,  &  faire  perdreaux  Proteftanstou-  Caftdn. 
te ^aance  de  pouvoir  iamaisitandis  qu^il  Mez^eraj 
ybrtoity^uAAttàzM  la  Capitale  du  Royau-  DiêfUix^ 
me  tres.Chreftien,  fut  au  Fauxbourg  Saint 
Jacques  &  à  Piticourt  abbatre  &  met- 
tre en  plece$  les  bancs  ,   &  la  chaire 
du  Mînillre  dan  les  Prêches  que  les  Hu«- 
guenots  y  avoient  ufurpez  depuis  la  publî*- 
catîon  de  TEdit  de  Janvier,  contre  cet  £dic  . 
mefme  qui  exceptoit  les  Fauxbourgs  de 
Paris. 

C  ependant le  Prince  defefpcré  de  fc  voJr 
ainG  decheû  de  fou  efpcrancc ,  &.  prévenu 
par  les  Confederez  qui  cftoieftt  matftre$6c 
de  Paris  &  delà  Cour,  ne fçavoit quelle  ^^^^y 
réfoiuâon  il  devoir  prendre»  lorsque  TAd^ 
mirai,  qui  Tedoit  venu  joindre  fur  ces 
entre^itcSf  le  fit  réfoudre  tout-à-coupa  la 
guerre  «  fur  le  prétexte  fpecieux  que  luy  en 
VMtmSo\<aÊX  les  lettres  qu'il  avoit  rece- 
oc^  4^     Reine  ^  comme  s'il  ne  la  faifoit 

que 
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AN  N.        pour  tirer  le  Roy  d'entre  les  mains  des 
Triumvirs  qui  le  tenoicnt[<apti#«  £t  là* 
Caftein.  ^cÛus  d'Andclot,  qui  avbit  dcja  une  intel- 
Ugencc  dans  Orléans  >  y  eftant  proaiptc* 
yidhbig  wcnt  allé,  fc  rendu matftre d'une povte^ 
^c.      par  laquelle  il  reccûi  le  Prince  &  Tes  trou- 
^idit  pesi  qui  furent  bientoft  groffies  par  la 
gpns  de  guerre  que  luy  amenèrent  les  Seig- 

•  neurs  Proteftaiis>  entre  lefquels  lesi^pk» 
fignalez  furent  Antoine  de  Cmy  Prince  de 
Portien,&«da  cofté  de  la  Princeile  de  Cle« 
vesfa  femme ,  neveu  du  Prince  de  Condé^ 
f  rançois  Comte  de  la  Rochefoucaut  Pria* 
ce  de  Mftrcillac  ;  René  Vicomte  de  Rohan 
&  de  Léon  Comte  de  Porrohet  ;  Antoine 
Comté  de  Grammont  &  de  Guiche  ^  Ga>. 
bvicl  Comte  de  Montgommcry^  JcanTAr- 
chevefque  de  rilittftre  Maifon  deP^artenay, 
Seigneur  de  Soubifc,  dont  la  fille  unique 
fut  femme -de  René  Vicomte  de  Rohan& 
meredu  Duc  de  RohanjLoûîs  de  Vaudray 
Seigneur  deMoûy  ^  Saint  Phale  s  Antoine 
'Raguier ,  Seigneur  d^fifterney  ^  qui  attira 

•  dans  fon  parti  François  de  Rony  (on  beau- 
irere  &.pere  du  Duc  de  Si^y  ^  François  de 
Hangeft  Seigneur  de  Genlis,  &  quelques 
antres  qui  fe  firent  tous  Hu^enota ,  non 
point  par  motif  de  confcience  &  de  Reli- 

Î;ion  *  mais  par  engagement  d'anàtié^'at* 
iance,  dlntereft,  ou  de  haine  ôc  d'ini- 
mitié contre  ceux  de  Gui{è« 

Ces  Seigneurs  s^eftant  tous  unis  à  Or- 
léans, dans  fa  rcfultttÎQiB  de  faire  la  guerre. 
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êc  de  fouftenir  pat*  les  armes  le  parti  Prote-  a  N  N4  - 
ûanrj.(upplierent  r,re$-humblcmenr  ÏcPkîb^  ij  6jket; , 
rciic  Cande  ,  qui  eftoit  dçja  effeAivcment 
Chef  des  liM^enots^de  vouloir  cftreguiii 
le  leur  en  cette  guerre  <)a'i|«  aUotcat  com-  . 
mencer.  Il  l'accepta  ^  mais  il  voulut  que  ce  . 
fuft  fous  le  nom  de  ProtcAeur  déienfcar 
de  la  Maifon  ôc  Couronne  de  France,  poi^r 

Eroçurer  par  touics jforres  de  ipoyentla  1|-  " , 
erre  du  Roy  6c  de  la  Reine  ,  &  pour  le  ré- 
tabiiflèmeiii^de  l*£tat      eftoit  oppi-|aic 
par  des  Tyrai^.  C*eft  ce  qu'il  publia  peu  de  [ 
iours.;ipj^^  un  long  maaiiefte  »  afin  de^ 
faire .  tn^s^e  à  tout  le  monde  qu'encore 
u'il  fift  profeilion  de  vouloir, maintçivc 
e  toi)t  fan  pouvoir  la  Religion  KçfQtméfi 
qu'il  aviot  caibrallce  ^  il  n'avoit  pourtaQC  * 
pris  les  armes  que  pour  le  fcrvure  du  Ray 
qu'on  detenoit captif.  Il  envoya  mefuie 
Jacques  Spiiame  Seigneur  de  PalTy^  au* 
trefois  Evefque  de  Nevcre ,  non  feulement 
aux  Princes  Proteftaosd'AUeiiiagnej  nfé^ 
à  l'Empereui:  mefme ,  avec  ces^  l<;ttfes(e« 
crçtes  qu'il  avoiireçeûc  s  delà  jS^ç^ic^  ^ 
que  Spifame  eut  orare  de  kur  ^iM^ntrer»  ^^^^^^ 
afin  qu'en  leur  demandant  du^courSj  on  ,  ;  » 
viO:  ûue  ce  n'eftokpastWppqr  ladcifen* 
fe delà  Religion quMl  faifoit  laguerre,que  '  " 
poHivobéïr  àja  Reine  qui  le  coQÎurqit  (je  ^ 
Jftffer  ^  le  âoylôl^      pitoyable  ctât  ^ 

la  violencç jli^^^qui,  ^BPSimoiept 
Ittir 
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N  Ké  •    Il  nrrive  fouvcnt  que  pour  en  vouloir 
tropfaii'e,  non  feulement  on  ne  fait  rien 
^dc  ce  qu'on  pretcndoit  pour  ravcnh- ,  mars 
iaulfi  qu'on  détruit  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
-auparavant ,  &  que  l'on  pcfd  tout  le  mé- 
rite dûpaflé.  Cette  a^ion  peu  difcrete du 
Prince  luy  ofta  ce  prétexte fpecieux  qu'il 
avoit  de  taire  la  guerre ,  &  luy  fîtpe  dre 
-toute  la  bienveillance  de  la  Reine  &  fa 
-prôtcftion  fur  laquelle  il  avoit  compte eft 
-pi«cnant  les  armes  pour  la  délivrer  de  capti- 
-vit^  à  ce  qu'il  publioit^  Elle  futtelkmellt 
'irritée  de  ce  qu'il  avoit  dccoitvert  tout  fon 
fccrct  en  montrant  à  toute  la  terre  ces  kt- 
tïres  fecretcs  qu'elle  croyoit qu'il  euft  bruf- 
*lécs  comnfic  elle  l'en  avoit  prié,  qu'elle 
changea  toute  fon  amitié  en  haine  ,  ôc  fc 
féiinit  contré  luy  avec  \^sTriumvirs  fes  en- 
i«emis,  qui  profitant  d'une  fi  favorable 
oc<:afion  pour  l'avoir  entièrement  de  leur 
'rôfté,  luy  déférèrent  auflî  beaucoup  plus 
5içu*ils  ne  taifoient  auparavant.Comm  e  elle 
-èftoit  extrêmement  adroite ,  elle  leur  in- 
.  :ftrpfcta  <?efe  lettres  d'une  rnanîerc  à  leur 
*perfuader,  s'ils  n'euffent  cftc  du  moins 
V'  as     xjatiffifihs  qif  tlle   ijuc  toutcc  qu'elle  avoit 
^'J^'^*  ecfit  au  Prince  ne  tcndoît qu'al'obligerà 
*  ofortirdePariscùilpouvoitcauferdutrou- 
■>blc.  Us  firent  femblant  de  le  croire  j  & 
mefme  temps  pour  fe  juftifier  auprésidc 
^'l'Empereur  ôc  des  Princes  Allemans ,  clic 
^leur  envoya  des  copies  de  ces  mefm  es  let- 
tres avec  ccscxpUcationsCvCCSglofesàla 
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marge  ,  qui  ne  fervent  qu'X  faire  voir  à  A  HM., 
ceux  qui  les lifcnt  avec  attention  ,  qu'elle  iS^^^ 
avoit  adcurement  beaucoup  plus  d'cfprit 
&  de  fineflc  que  de  bonne  foy. 

Cela  fait,  elle  fit  publier  une  Déclara- 
tion,, par  laquelle  le  Roy  faifoit  entendre  tdVo^ 
à  tout  le  monde  qu'il  eftoit  parfaitement  pUn. 
libre  dans  Paris  aulîî-bien  que  la  Reinc-fa  d'^utr^ 
mere  qui  eouvernoit  abfolument  avec 
toute  I  autorité  que  luy  donnoit  Ion  car^-  oupUik^ 
ftere  Se  fa  qualité  de  Regérité ,  ordonnant  irt. 
au  refte  au  Prince  5ç  a  (es  adheransde  def- 
armer  inccflamment  fur  peine  d'eftre  dé- 
clarez criminels  de  leze-Majeftc.Et  cepen- 
dant les  Confederez Catholiques,  quia- 
voient  déjà  repondu  par  leur  manifefteà 
celuy  du  Prince,  eurent  bientoft  fait  y  agif- 
fant  par  l'autorité  du  Roy,  unearmée  plus 
nombrpufe  &  plus  forte  que  celle  de  ces 
Froteftans  liguez.  Et  après  quelques  con- 
férences que  Ton  tint  encore  inutilement 
pour  trouver  des  voyes  d'accommodc- 
rnent ,  toutes  les  efperancesdela  paix  s'e- 
itant  évanouies ,  on  fut  enfin  contraint  de 
fc  mettre  en  campagne  de  . part  Se  d'àutrt, 
"Voilà  dans  l'exafte  vérité  quelle  fut  la  citt* 
fc  5c  l'ôrigîne  de  ée  qu'on  appelle  les  prc- 
* rni cts  troubles,  ç^eft  a  dirc^  de  U  première  . 
•  guerre  civile  què  îe  Calvinifmfe  fit  nâiftre 
'  en  France>pour  s  y  itiâimenir  par  les  voyes 
du  monde  les  plus  violentes  contre  toutes      .  ^ 
les  loix  divines  Se  humanîes,  cjuidefea- 
dcrit  aux^lujcts'  de  j)rendrëleSàiineicbh. 
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AUN.  Souverain  fous  quelque  prét^xtx! 

'i  s€    V  qwé  ce  pui^c  cftie,beaucouj>ruains.pQui'  ç- 
•t  »  ^ïabjir  une  nouvdle Religion  toute  ccmtràî-i 
•  ""rie  à  cellc  qui  flurjiîbU  d^ujS  TCnipire  des 

'  •  '      !Âù  reftc ,  il  oe  faut  pas  que  monleâeur 

,  •  attende  de  moy  que  jc.luy  fafle  icy  tout  k 
\  ,  détail  de  cette  guerre  >  ni  des  auties  qui 
*  >  l'ont  ruivicsXela        pas  de  l'Hiftoiredji 

•^^  ***  *Ç^lviQi(nic,  cjucjc  ne cU)is  pas  confondre 
^vccj'Ëiï^pirc  de  France  qui  d^^naoderoJt 
.  *dcs  yQlujiii.cs  cntiei^i  §ç^dur?t/)ejijÇ  dtîi^  dire 
^'qu'àutant  qu'il  Cii  faut  pour  faire  iCônnoîtrc 
"JcsfiiitcsUc  progrcs,&la  de  cadcnccdc  cct- 
'  té hcrêfi  e  daûsc©  Royâùmc>  où  par  les  (o^ 
ans  que  le  Hgy,  prend  de  luy  ofter  pas  fcs  jâL- 
"tesÇifjt  tQ^^^  au  pre- 

judifc  de  la  V  raye  Religion  ,  6<  les  injuftes 
Vo.yes  qu'elle  p«çi\o|tTcncoiCPpour  Ce  mai»* 
tenir  contre  les  loîx,  pli cs'affoiblit  tous Ittf 
\  jours  vifiblerocut ,  de  forte  qu'on  pcjit  ct- 
'  pcrcr  qu'on  en  verra  bîcntoft  la  fin.       :  < 
-  -  ,    *    Je  diiay  donc  feulement  que  le  Prince 
/  3  L-  >'cftîM«  ficri<î«  tnaiftrç.d'Qrleans,  IçsHh- 
'Pe//.»,  'fflicnots.furprirent  au^^ir^ft  aprc's  dans 
^-^^  prè^qué  to«tcsles]P,rpyw^^  trcs-gr^ 
î'^"'-  *iiQTn1>fc  de  Yillçs  >  entre  autres  îllcun,  Bau- 
rhUIn.  f gency,;Blois;  l'ours,  Angers,  Poin^^^ 
Afcz.#r/i7  Angoulçfme,  la  Charité  ,  Bourges  ,  Lyoî?, 
DufUtXtl  Valence  Grenoble  ,  Tournoo,,  Romans, 
.  '  Montbi  Hon,  &i>refque  toutes  les  plaées  de 
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^  Livre  I  V*  269^ 

Pyrcnccs  ,oiila  Reine  de  Navarre  n -ayant  amN. 
pûrdcn  gagner  ^urfoll1rItari  ij^a.*  * 

&  faifoit  tout  révolter  j  de  pjus  im.e  bonne 
pftitredi»b«s  Ldngiiédot  éc  peu  s^èfriaU  * 
lut  que  Toulouf^,  où  il  y  avoir  prcs  de  tren- 
te mille  Huguenots»  ne  tcônbail  fous  leur 
puiflànce  ,  par  la  traliifon  de  quelques-uns 
des  Capi  toids  qui  leur  livrèrent  THoftel  de 
Vtlle&tecatoofi:  '    ^  '  -  •  -  -  • 

Cette  grande  Se  iiluftre  ville  fc  vitto^t-  ' 
àj^oup-  chftngéc*èn  un-e#oyàble,^châlrnlp'** 
drbataille^     les  Catholiques  animez  pâr  Mamim.] 
k  Parleiiient>  d&inettnt  tem  eonibaesdii^  ûpmm.  L  * 
Icrens  dans  tous  les  quartiers  quatre  jours  i'^^^^* 
durant  contre  ces  rebelles  i<iui  furem  enfin  j/^^^^ 
eontraints.de  leur  céder  la  viftaîre  ôc  la  /i^. 
place  couverte -de  p^lus  de  quatre  iàifU€'^X4  p«f« 
jn«ètfr^;^&  dfcfoléei^r  l'Se^^ 
quelque  deux  ceiis-maiions^qui furent  con*  *'^^* 
umiSkB  par  ks-#siiiiiieah  enct^^^^ 
féditidn  de  Huguenots.  Aiiflî  ne  f urcnt^ls 
polntcpai^néas-imeniitpaâief  uoepai^  ^ 
paf  les  mains  des  Bourreaux  5  l'autre  pérît  ^  • 
pai4a  iuréurtlu^pecipW  > 
leur  donna  pbirtt  de  q  wa  rtier  *î  le  peu  - 
qo^il  en  vcftà  s'enfuit.  Le  ParleâMiiûïMiv.  ^ 
lUPctoAtrc  eux  un  fifbudroyâhb^Atttft,  ^ 
ordon  nanr  aux  Gouverneurs  des  viilesv^uisc  ] 
-Magiftrats  ^  èc  «ux  Coittfttlines'de'eDurir  ^« 
fus  aux  Huguenots^  &  fit  une  fi  forte  > 
aâi^iâttoh  Ae»  trats^EMtisI  de  fon  rtfibrt  ^ 
pour  les  exterminer  y'  que  depuis  ce  ? 

M  i  s'cta* 
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lyo     Hi flaire  du  Calvinïfme. 

k  NN.  s^crablir  dans  Touloufc.  De  forte  qtic  cet-  \ 
%§  ài.  te  heurcufc  ville  toute  Catholique.,  quoy-  ^ 
environnée  de  plufieurs  places  infeftccs  ^ 
de  rhérefie,  a  la  gloire  d'eftre  fcmblablc  • 
à  celle  dont  le  Saint  Efprit  fait  l'éloge  ,  en 
difant  qu'elle  eft  comme  le  lys  encre  les 
cpines. 

Iloiiën  qui  tient  un  rang  fi  confiderable  :^ 
rntrc  les  plus  grandes  ôc  les  plus  riches  vil-  ^ 
les  de  l'Europe ,  n'eût  pas  wn  lemblahlç 
bonhçun  il..V^^  réduit  par  intelligence  au 
pouvoir  des  rebelles  au(Ii-bien  que  Diep-  > 
i)C,le  Havre,  Caen,  lia)  eux;  Faleze, Saint  _ 

.  Xo,  &  quafi  toute  la  Baiïc  Normandie^loù 
l'Admirai  avoit  une  infinité  de  créatures  i 

.  qui  fe  faifirçnt  delà  plufpart  des  places  fi- 

tirées  fur  le  rivage  de  U  mer.*,  !tj 
Je  n'cntrcprcndray  pas  de  raconter  & 
•  -    de  bien  exprimer  icy  les  abominables  ex- 
cès d'impiété ,  defacrilegc,  d'impureté,, 
d'avarice  j  de  barbare  cruauté,  ôcdçtous.; 
les  crimes  les  plus execrablçsque  commi- 
rent dans  CCS  villes  &  aux  environs  à  la  * 
campagne  ces  fiiriesdechaifnées,  à  qui  les. 
Pémons  &  les  Minières  qui  efloicnt  alors  ;.* 
furicufementemportez,& qui  a  voient  plus»-, 

de  pouvoir  fur  les  foldats  Huguenots quc^K 
leurs  Généraux  mefmes ,  infpiroient  toute-.. i 
ia  fureur  &  toute  la  rage  qu'ils  avoient] 
concède  contre TEglifc  Catholique. Le  re-- 
citenfeioit  infuppojrable  >  &  iferpit  trop  : 
d'horreur  aux  lc£leurs  ,  qui  pçrdix)ient  par 
là  le  pjlaifir  qu'on  prétend  avoir  en  lifant' 

'  l'Hi- 
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l*"Hjftoîrc,  outre  le  profit  qu*on*cntlre.  Il:  a  N  a 
ùàSài  ^  dire  eu  un  flH)t4|u>'Us.n  epajrgpici^  i  >ji  ^ 
imi.fiefini<ie  (acre  nidepcofaoe  ^  ni  tenM 
pks^ ûaïues ,  ni  images,  ni  reliques  ,  m 
KWXftqttUlsy  axie  plus  i^m  Ar .  de  plw.  m#t 


• 

voulant  plus  rcconnoîtrcd/autoritc  Rom^^^*'* 

yabpi  &  dîiaa^  aiiec  iiiitt  cMnHMtiiia^^^^^^ 

Jcncc ,  qulls  donnevoient  des  vevgcs  à^ett 

eiiiantqaiioiiibkic4ii«f^  , 
lity  feroîentapprendretiniaeftieDpoiirgaw 

gner  fa  vie  :  qu'apréftaJKok  tout  de(blé  pao 
rfcr  &fMiiiltifatt^  mtfii^é  d«iangfroid>| 
&  ronrreia  iof  donnée.»  leursplusâTluftrcs^ 

5c  enfin  fat€  mourir,  une  infitiitc  deÇarhMi 
liqUcs^  Aufac  tttBI  deAjcligtwxjBç  dé  ton 

fidTes  par  des  fupplices  inouïs  &i  de  nou^ 

plus  barbares  lc&  perfecutcursJôs^lufc 
iàiiiiaiaiiif  du  «  niM^-ClantAiea  1  jilanaittil 
jamais  pu  Inventer  «  qulaprés,^  dUa^ic^àvsouH 
déchai'gé  tout  leur  furcuit  ijj^cffhaifvciDtait^l 

jMrkcnt^ncoreauxniorts^^.iatlfiduekUadii^     ,  , 

ine  «Micme.  ioipicié  loi^rakrM^  de 

ayeul  de -François  Premier',  à  AngoulcCi 
OK^  dM'aacc^Mt^mcfmo^xki'l^cfncei^  ' 
Gondé  .  à  Vendofme  -,  du  Ftoy^LoûisXlik 
à9  Clci(y^-d«^  lMfiiili4}ureiifcuJ.«MweifiÉL 
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^  l7l'    Hijloiré dû  C.ilvïnijme. 
AN N.  fiUcj-  à  Bourges  j  dk-  François  II.  à  Or^  ' 
ï/tfA,  Icans,  pùilsbàuflerentfoncœur ,  quicf- 
^       td^idkhs  k  magnifique  .  Eglifc  Sahi» 
Gsoix  ,  qu'ils  dcfolcrent  depuis  dcladc- 
pWabkfAa^ntercquc  Poâ  vc^t  cacorç  aitij 

Quoy-quc  ^^cpargnc  autant  qu'il  m'cft 
*^       pofiiblclamcmoirc,  particaliercmcnNca 
pcrfonncsdc  qualité  qui  n  curent  point  d'c* 
gard  a  ce  qu'elles  fedc^oient  à  ^rfles  nicC 
Acs,  quoy-qu'engagccsdans  un  ii  malhea^^" 

ce  que  IcsAutcursniefmcs  Protcûans  n*ont 
pàs  dtffifltfttlé^  tjiièie  plus  k^umaio  fie  \c, 
plus  cruel  de  tous  ces  barbares  exécuteur 
deiâ^«feito^de  la  rage  des  Deaions  ccn-; 
trcfëgUfc  Catholique ,  fut  François  de  Bc- 
aumont  9  Gentilhomme  Dauphinois  j  i  rop 
connu  dans  noftre  HiftdireroiisknoiD*^ 
Baron  des  Adrets,  qu'il  a  dcshonorc^ar/ 
dtt'^aûions  de  craaiité' qui  font  hotirearv 

Il  cftoit  brave  ,  mais  brutaU  emporte  jù£- 
qu'a  la- fureur  quaiiéâ^^mettoi^ 
rC  j  ce  qui  luy  çttoit  aflez  ordinaire  ,  ôc 
d^BiniiAai»^         &  tcnaat  du  tigre» 
^  .     Comme  il  fc  tint  ofteafc  du  Duc  de  Guifc  , 
Bafn     qiiMfei^it  protégé  contre  luy  au  Coniiil  le 
é€s        Seigrteur  de  Pequigni ,  il  fc  Jettait^ci^é*^ 
^Adrets  mcut ,  pour  s'cu  Venger ,  dans  le  parti  des^^ 
*^al'd  K'wg^^"^^^     cemmcncenâciit  de  ces  p  rc«, 
micrs  troubles.  Et  la  Reine  ,  avant  que  le 
ErificedeCondéeuft  découvert  le  fecret  dé 
fêfileatCS»  en  écrivit  une  à  ce  Baron  qu'elle^ 
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Livre    IV,        '   27  r 
/(avoitcftrcextréincment  vîiidîcatif,&fQrt  /jj  . 
û^mc  contre  le  Duc  de  Guifc^  &  Ucxhqjtji  i  i63,t^ 
jMir  certe-lettf cà  détruire  par  quel<]iie  yoy^a 
que  ceiuft  dans  le  Dauphi^é  l'autorité  oq 
ccJDuc  qui    cftottGou  veriieunSc  ^  fe  (çr« 
vlrraefine  pour  cela  desHiigucnots^raflcu-  * 
rant  qu'elle  le  prougeroit^  &  X*appuyeroit  ^^^^^ 
4c  tout  fon  autorité, 

11  n'en  falloit  pas  tant  poyr  mettre  en  fa^ 
fîecc  lion  dcchaifnc ,  qui  s'êftànt  mis  à  la 
•  tc^e  d'environ  huit  millcProtcû^ns  ramaC; 
ùz  ,  furprcnd  d'abord  Valence ,  ou  il  laifla. 
ipafiàcrer  de  fong  froid,  contre  la  foy  don-»' 
liée  ^  la  (àgc  &  vaillant  la  Moihe  Gondrin» 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Province ,  par       *  ^' 
imdêfes  ennemis  qui  fit  pendre  fon  corps 
indignement  aux  leneftrês  de  fon  logis.* 
]&iifuitcil  fcfoifit  de  Vienne,,  de  plufieurs' 
autres  places  aux  ehvirons ,  &  mcfme  de  ue  ^rm^ 
Grenoble ,  puis  il  i^'empare  aiiement  de  ^« 
Lyon  parlMmelligenccdes  Huguenots  qui 
y  eftoiei^t  devenus  les  plus  forts.  De  là  il 
pa&  dans  le  Lyonnois  le  Forefts^  le 
varcz,  rAuvcrgnCj  la  Provence/ &  W 
La nguedocV  ^hi portai»!^  ^ay.ige!ant>  Se 
dcfolant  toiTt  fur  fôn  pafTage  comme  une' 
ibudaine  tempede  meilée  de  iifrieiïx  tour- 
billons &  degrefle ,  paiîànt  fur  de  grandes  ^rantop' 
campagnes  dé  bleds ,  ren verfe  U  hache  les 
epics ,  &  Ttaîne  Cii  un  înftant  Wme  IV-f^^e-  utiili^ç.- 
rance'de  la  moiflon.Ainfi  cç^uouvel  AitiW     .  - 
lA«itfrfble^&  plûfharbâV»  cpie  riHùy  qûî|      ,  .v,^ 

{t  m  appeîkr  le  ûba  d):  J^ieu  ^  fit  encore 
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1Jt74.   HiPoireÂH  Ç/ihini/me 

A        P^^*  ^^y  ^^^^  ""^^  ^"^^  anfiéc 

laiflant  par  tout  dans  ces  belles  Provinces 

défàneftirf  marques  de  fés  birigahdïi 
ton  impiété  >  &  de  fa  cruautié.,  âbclifîant^ 
h'Mefle^rehverfànt  Ic&EglifeSypillant  tousr 
Jf«yi/-»  les  vâfes fierez,  contraignant  tout  lemon- 
™  ^  de  d'aller  au  Prefchc  ,  iufqa'àuParlcme« 
^&efnfKdeGxenoblcqu*il  y  ineria  piaitffor* 
CC&  commç.en  triomj^hç^  bruilant^ruant 
é^ôrgeantV  inàflacraht  cÉu^  niÉfitic  cjul 
S^efloicnt  rjendus  iur  fa  parole  j  obligeant 
fis  àtùx  fils  ','  qui  périrent  apfé^ihaihta^; 
l'eufemeht^  à  fe  baigner  danslefangdcs 

MrdmoC'  S^^^^^^^^^^^*  pour  faire  pafler  dâfis  leur 
jp^,       âme  par  cet  effroyable  baia  toute  ia 
'  Àuàuté ,  &  *faifant  enga  fou  plai%. 

fpn  plus  agréable divertiffemeht  des  nou«* 
.  veaux  fupplices  qu'il  iôventbit,  pour  faire 
♦périr  miferaBlcmént  fcs  prifonnîérs  &t 
'  fiftiln.   guerre  ^  témoin  les  fix-vi  ngcs  tant  foldatS 
4.j^eé%\  qvie  Gentilshommes  ,  &  liss  autres  deux, 
cens  qu'il  fît  fauter  du  haut  delà  tour  do 
JSibntbrilbii  &  dêsfochers  de  Mbrnasfw le 
'  J|.one ,  tandis  que  fcs  fôldats  «  au(C  barba^ 
rts  que' IcurGéneral  /  lèstecevoiêiit  aveé 
4cs  cris  Se  des  hûcès  épouvantables fùrJ;k* 

£Qiptc  d^  léurs^allçilar^iss    dc  lçur^p^ 

'  Àuffi  ces  CTuautezfiirent  tant  dliprrcur 
>•  :      mefme  a  TAdmiral  &  au  Prince  dèCondc' 

2U4  Ta  voit  fait  fou .  Xtieutenant  dans  cti 
rôvinccs^  qu^ilenvovà  Gbûyerncur  en  fi 
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q^i  fut  <aul[)bquelea)çrnMdcpit^  À'JfiHi^ 

n9t$>kfitrçp^flcrduHugjjiepoti(^^^^^  i., 

ti  &  dans  Içreryicc  du  Roy^  Mais  comrnft  -  . 
Il  ne  fcryîc  pa?  dans  le  bon.  parti ay-cç4^^  «T^ 
taiit  de  conailllie  &  de  fuccés  qu'il  avolt 
fait  dai)&il^àutre>  ii  pej?(iittQWçra,ri:pybiiu^ 
tiotidegrândCàpitaiheenmoinadeterai^  .  . 
o^'il  Ae  Tavoit^  acq^piiTe ,  &  mourut  ^af^ 
nonneiir  d^ns;  unje  homeule  vieilleile, 
IçiïKntfnerpriCcdçs  unS{&de»^^ 
qui  luy.fut  ujPic.  punition  pljus  g^a^d^Ç^â^ 
Ius,rennble,qu'UQC,4noi't  violence  ^  qjLiije{| 
:  çhaAîgicn^^i^a^    dont  JX^ufcftft^ 

Iîour  pmiirlefcjioînnies  fa  ngu  inaires.:  Voi^ 
UHrpetit  a^gf  .de$  l^mbljcs^^cé»  di^ 
cruauté  ck&Huguenots^qmre  leSiCathoiiifr  - 

.||QimdefQreurl*iv^e(iepeut  pQrtev^eux  a 

<^i,€^c  ^4]^fais  inrpiçérerp4l4t  r^bd^ 
Uon ,  qui  CA^efl  l^fujité  ordifliwirafcc 

j^ftemc^it  irrii6;&'4fitarn^.4;h9rriÛ 
omriiMe^ .  iijvpniex»  o^tcjjrpar  lflV?»P*>> 


Digitized  by  Google 


"  %y6  ^   Hjjipiredu  Calvïnifme.  . 

A  N  N-  Parlement  de  Parts  ne  pouvant  plus  fouf- 
4>i  6  2.  iôf  tanrxl'efttoyables  crunes  im punis  ,  fie 
tbup  (ar coup  trois  6u  quatre  fanglans  Ar^ 
refis  coptre  ces  rebelles  j  qui  furent  cous 
'   déclares  crfminels  de  lc:à:"MAicfté>  excep-^ 
y       .  ié  le  Prince,  qu'on  voulut fuppofcrnc- 
^  ^  \.  ^rè  pas  libre  parmi  tux ,  comme  liiy^mef» 
me  prctendoit  que  le  Roy  n^eflôic  psis  en 
liberté.  Lc3  auircs  Parlemciis  firent  le  mcf- 
•  iric.  Se  en  moins  de  quatre  mois  on  en 
fie  pailer  pKis  de  trois  mille  par  la  regueur 
des  Lcix.  Le  Roy  de  Navarre  ficicCoh- 
Àeftable ,      fur  tout  Momluc  dans  la  Gu- 
yenne  j  qui'avoirtoû]  ours  deux  Bourreaux 
a  fcs  coftcz.cn  fliifoicnt  pendre  tout  autant 
Cju'il  en  tombbit  entre  UeiirS'*mains«.  Oa 
*  chalîa  par  ordre  dtiRoy  tous  ksHuguenots 
de  Paris,  On  révoqua  l'Edit  de  Janvier^ 
afin  de  montrer  qu'on  faifoit  la  guerre 

Sour  maimcnir  la  vraye  Religion  dans  le 
Loyâoiné'  contre  les  rebelles  a  Dieu  êt  au 
£.oy.'  Enfin  on  permit  par  Ârreft  a  toutes 
fortes  de  {$erf<^ries  #  '  9c  l*on  ordonna  met 
^mca  toutes  les  Communes  de  courir  fus 
ail  fim  du  tocfin  à  ces  infplef  >  de  les  pour» 
fuivre  vivement  par  tout,  &  de  lestitee 
ians  «mlfericorde  comme  autaut  de  bcftea 
féroces ,  de  chiens  &  de  loups  enragez  qui 
ddoloiëtitttottt  le  Jloyaiime  •  De  forte  que 
Bëft^Ç  'Voyoit  ên'toutes  les  Provinces  par 
ks  Crimes  der  uns  &  par  la  vengeance  des 
4        aiIMBvqiie  raines ,  queceiidres^  que  fang, 
^  (Mc  casaage;,  4^  iniUc  aâraiTcsîiiiagès 
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Livre  I V.  "tjf 

dp  lamott^  fiincâcs  fruits  du  nouvel  Evaiv  jfJ 
gllc  bien  contraire  à  ecluy  de  Jcfus-Chrift,  i  jr  6  a.  ' 
qui  ne  veut  que  la  paix  qu'il  a  portée  du. 
Ciel  en  terre,  &  qja'il a laiiTéé gàr teila.4 
jucmafesdifciples^    y  ^ 

Cette  rigueirr  ifervit  ctpendant  beaucoup: 
au  bon  fuc'ccs  des  affaires  des  Catholîqucsl] 
£fic  étonna  fort  tes  rebeUes^  &  fur  tout  les 
Gentils-hommes  >  qyà  craignant  qu'on  ne 
tzhSi  leurs  maifons^  &que  leurs  femmça  âc- 
ItMrs  enfans  ne  fuflcnt  expofcz  àla  fureur, 
des  peuples  aufquels  on  les  a  voit  nban-" 

'  donnez  >  fe  retirèrent  de  l^armée  du  Prin- 
ce,  qui  fe  voyant  trop  foible  pour  tenii; 
la  cani  pagnê ,  futcomrÉînt  de  le  mettre  a; 
l'abry  des  murailles  d'Orléans ,  tandis  qu'il 
cnvoyoit  .demander  du  fecours  aux  Prin* 
ces  Frotcftans*  &  qu'il  traitoit  avec  Ta 
Jleine  d'Angleterre  >  à  Taquélle  il  livra  le 
Havre  de  Graçe  ,  pour  avoir  d'elle  huit 
mille  hommes  entixtenus.  Cela  le  rendit 

'  extrêmement  odieux  à  tous  les  bons  Franr- 
çois  ,  qui  ne  pouvoicnt  voir  fans  horreur; 
qu'un  Pîînrt  du  Sîhig  feliguaftavecfaîi* 
cicn  ennemi  delà  France  j  &  le  mift  dans; 
ùnedes  plus  itnportatîtesplaè«du  Royau- 
me. Ainfi  les  troupes  du  Prince  eftant  fort  a 
diminuiâct/  &:  eellesdulLoyauxontraire 
fort  accmcs  par  le  concours  de  la  NôblcfTc 
c)tti  a;ccottrott;.  de  toutes  parts  au  Camp  où 
Ton  mena  te  Roy,.  &  par  ùn  granà" 
renfort  de  Suîffer,  dt  Rcitrcs&d^Lanf-:- 

^ucntts  j  on  diyifa  Tarméc  eu  pluficurs 

corps^ 
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A K H*  corpviai  rcini>prtercnr  danslesfrovuiço} 
s  •/ V  2*  dé  grandsavantages  fur  les  Huguenots  » 

Ton  reprit,  fans  beaucoup  de  peine,  I4 
plufpart  des  Villes  qu'ils  avoicn  tAirprife^ 
Apirésquoy  le  Duc  de  Guife  qui  avoir  pris 
Bourges  ,  ficle  Marefiphal  de  St.  Aîadre  qui 
âvoit  emporte  Poitiers  par  ailàut ,  s'eftanç 
réunis  à  l'armée  Royale.»  oaiîr  le  iamçii^ 
li^edeRoûcn,  pour  empefcher  que  les 
AngloiSj  qui  pouvoicnt  faire  entreiuians  le 
Royaumé  par  le  Havre  Sç  par  Dieppe  touft 
autant  de  troupes  qu'il  leur  piaii^oit  ^  neft^ 
rendiflent  mâiftre^  delà  Norniondlc. 

Jamais  ville  ae  futmplusviveœent  aXs 
tUquéc  que  .€clle«çy  le  fut  par  Tannée  &<h 
yalcjj  où  Je  Roy  ÔcJa  Reine  eftoient  crt  per«. 
ionae  > ,  ni  plus  vigoujreufeiDent  défâMW^ 
qu'elle  le  fut  par  le  Comte  de  Mant^m* 
qiery  qifi  s!y  cftok  ietté.ayei;  dfiHXjpUI* 
An^lois/ept  bu  huit  cèjris  chevaux  ,  ôç  dou^ 

^atrel^c  cens  Kaiujmcstdç  pied  FrançpiSj^ 
toiis  vieux  (bldats ,  qui  firent  pendant  cin<| 
maipes.quçjduw  ce  fîegç^^putce  qu*on^ 
pouvoit  fatiré  pjour  (e.hiendé^Adre^âîs  a? 
nresftont^ ,  leii^riuciR^&r  lôçSeigpeuii^Cste 

ttioliqucs/expoifant  les.  prcniiêrMux.pJus. 
â^dsdangei's.*^  ,ôc  animam  Jçs  /olda^s 
Mmntef-  KiT.cxéaîpk,»    Bti  de.Sàint  Çiwfcôfni* 

tne.L^    qui  ftrvoit.allouçn  deXkajJcUe^  &/ern^ 

en  plein  iour  le  huitiéipe  d'OApbrp,| 


lÂvre  I V.  •  -  -  '^79sL 
entre  I  e  fquels  ]  e  pl  us  regr/eté  de  toute .  VzMf.  À  H 
ihec,  fut  Charles  de  la  Rochcfoucaut*,  i  5  63.. 
Comte  de  Rcn4an,  Côloncl  de  l^liUapteriCv 
Ftençoifc ,  jeune  Seigaeurauffi  vaillant  ôc> 
fngeCa.pitainç  q^'il  cftoit  beau  ,îgççabiCf 
&fpiritud/  Qupy-qu*fliiefuft  pas  encore, 
guéri  d'une  grande  arc)uebu(adçq|i'il  avoib 
reçue  à  la  tefteau  fiege  de  Bôiii^es  f  il  vou*^ 
lut  Jaii'c  neannioina  fa  charge  en  ccjttcQ^-î 
Cplion ,  où  tf^nt  m6n\cjà&  pre^t^rs  furf 

le  rempart ,  il  lux  porté  par  terrej^&rcot  Xts^^ 

^  jambes  bruflées,|urc)juIaiix.os  d;M^G^ 
tifice  qu'on  luy  jctta  ,  ôc  qui  peudc  jours, 
après  luy  ofta  la  vie-  il  eftoitl>y|rf^  dii^ 
Comte  de  la  Rochefoucaut,.  &  pcrcde 
Cet  illufic^  Frai\$f:)is  de^la/.Rochetbiifault, 
que  nous  àvcns  y  eu  de  tics  jours  honorer^ 
la  Pourpre  Ronaainc  par  Tes  cininentes, 
vcrtus^éc  fuftenir  la  gloire  de £i*ancie  fie  k4f 
imerefts  &  les lihcrieziierEglire  Gallican 
ne  .par  refi  ragèscahreils^,  fie  ^hcMAc  j^fAat  , 
inirabledontil  i^rufloit.pour  lefcïviceidç^, 

l^ieu^  ^^^oyv  Ceg|o|ieux  ûif  cis  qii'oiiv 
eut  îi  l'attaque  dp  fort  m  croiftrcJc/couraii- 
g5^Scfl!ardciUjrauX;a^^legeaM  dcioft^qoe^ 
le  canon.  &  Icsiqurûçaux^ayantfaitbrCf^^^ 
f^cfaîroiina];>l&.e^^ 

itsdêpui&la  porte.  Martinvillejufqu'à  ccllq 
dd.  Saint  Hilaire.^,  la  ylllç  encorerÂitgrifqt^ 
d^flattt  le^ Sdngt-^xlenic.  d:<^^  M?k 
Çoœxc  djs;  Moxrrgpmmery  j  apjrcs  ai^iiH 
'VcujqucJroïkcÛoit  forcé   foiau¥filmr>  \r 
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28  o  ■  H'tfîoire  du  Cabintfme^ 
.xj    àla  faveur  de  la  n^arces  qui  dcfcendoit  » 
\      paflà  par  dellùs  l'eftscadc  que  l'on  avoit 
laite  à  Caudebec  pour  fermer  le  paflage 
aux  vaifleaux  Anglois. 
•  Le  Roy  de  ÎSJavarre,quî,  quelques  jours 
auparavant,  comme  il  cftoitàla tcftede 
la  tranchée  5  avoit  cfté  blelTé  d'une  arquc- 
bufade  à  l'épaule  gauche ,  fe  fit  porter  par 
la  brefchc  eommc  en  triomphe  dans  la  vil- 
le, qui  lut  mife  au  pillage  durant  quelques- 
jours.  On  épargna  'a  vie  des  habirans } 
mais  pour  lailTer  à  l'a  poftcrité  un  excm- 
ble  du  chaftimcnt  que  méritent  ceux  qui 
tonr  alliance  avec  l'Etranger ,  Jacqucsdu. 
Bofc  d'Efmendrevillc  ,  fécond  Prefident 
en  la  Cour  des  Aydes ,  homme  d'une  illu- 
ftre  nainance ,  ôc  d'un  fort  grand  mérite , 
mais  qui  flétrit  toutes  fes  belles  qualitez 
par  fon  attachement  opiniaûrc  au  parti 
Huguenot,  6c  par  le  crime  de  rebellion,cût 
tcftc  tranchée  pom*  cette  caufe.  Le  fieur 
de  Crofe  Gouverneur  du  Havre ,  qu'il* 
aVoit  mis  eutre  les  mains  des  Anglois,  le 
Miniftre  fcditicux  Auguftin  Marlorat  Moi-- 
ne  apoftat,  deux  Gonfcillers  de  Ville  ôc 
deux  Bourgeois  furent  pendus  pour  le  mef- 
me  crime.  On  end  cm  eu  ra  là  ,  &  l'on  ne 
fit  plus  d'éxecution  î  carccuxdenosHi- 
îîoricns  qui  ont  écrit  quele  premier  Pr é-- 
fident  du  Parlement  de  Rouen  Nicolas  de 
Saint  Anthoft,  quoy-que  Catholiquc,mais 
atrcufé  par  quélciues- Corifeillers  fcs  enn'é- 
-  -  w    mis  d'cftre  fauteur  des  Huguenots/ut  trar- 
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jîJ  nu  mcfhie  fiippli€c  par  une  troupcde  fc-  a  NN'r^'^ 
dicicux  ,  fcfQmlaiiTëféduireparle  Chro*  i  f  ^x»' 
ifiiftieur  le  plus  paâîoniié,  6c  enfuite  lè T^ecuir// 
plus  menteur  de  tous  Jcs  Protcftans.  Ce  d^schofts 
^(îdcm ,  qurcftoit  HilhoœtBc  forrftgt ,  J^'^f''*^ 
&-dont  le  zele  pour  la  Hcligion  Cathuli-  ./j^*^  ^ 

qttcfiai'oift  encore  par  4c{e$Aâes  tressa it^H^rt//. 
rhcntiques dans  les  Regiftresdc  fon  Parle-  mfqucn 
ment  j.  Mmoiiruc  que  d«ux  ana  après  de  far  ^'^^'^^'^^ 
mort  naturelle  dans  fon  lit  5  &  parce  qu'il 
ordonna  par  fon  reâiamem qu'on  rcater-j*g|^ 
raftdc  nuit  fans  ccrtfïiaonie,  à  peu  pré»-" 
comaie  le  cclebrcGuillaume  Budce  le  vou-i 
lut  cftrc  daftsfaCtiapellcdcl'£glifc4ej5t;r 
Nicolas  des  Champs  à  Paris«  on  crut  alors 
à  RoâtD^  &  le  peuple  tecrcHrencore^quIL^ 
mourut  Huguenot.  • 
t  Au  relie ces  aQCttti»^€Iiioy-c}ue 
tes  félon  les  loix  &  les  formes  de  la  Juftice/ 
de  iur  tout  celle  <iu  Miaiftf  e  Marlorat^*  i xxi^ 
tcrent  fi  furieufement  les  autres  Miniftres 
Çc%^  Confrères  oui  fe  trauvoientaupres  idu 
Fïince  deConde«qu*fls  fie  cédèrent  del'ini^' 
portuner  ^  jufqu'à  ce  que  yaûicu  par  leurs  ^  ^ 
daœeurs ,  il  fitunc'aâtontoui^^^itiii^ 
gne  de    gcnerofué  naturelle  £c  defa  naif-      /  ' 
fimee.  C«r  :itB  faati  de  ia  garnifon  àtOi^  .     "  * 
leans  ayant  pris  les  fieurs  Odet  de  Selve> 
Baptiûe  Sapin  CoafeiUer  au  i  arleiu^de      -  * 
Paris,  &  JcandeTroyes  AbbedeGaftine/     -  *  * 
comme  ils  alloient  àTours^  &  delà  en  £f«'  . 
pagne  cè  le  Roy  les envoyoit  pour  negi>.* , 
iicrccCrmce^faasav<>iregai'diiài  àlaqua^  iki<i.^ 

Uté 
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Ali^M.  Ijtédcs^pci'ibiifiçsqui  ne  ra\Lokiit.  fABiaiti 
1/6*.  ofFenfé,  &  n'avoicnt  pas  cftéfait^  prU 
.  4^Qmci:$dao$Ufvç^ ville  fiifc  d'^ijàivijcaais 
mc^ceux  dcRpuien^ni  aux  obligations  qu'ib 

avoit  k  cet  a^guftc  Parlement  qui  ravoît; 
déclaré  innocent  de  la  conîacadcin4''^tm% 
boifcâ  &  ne  Tavolt  pas  voulu  comptireo^ 
di^  dansk  dernier  Arreft  .qu'il.a  voàt-poif^. 
contre  Ici  rebeller,  donc  il  elloit  Cb^f^.ni  aui 
.  4>^oit  de$  geni  >  maiiarerpeâHqii^il  d^Mtài 
'     fon  Roy^ydomcesprifonmcrscftoicmAni-» 

baladeur*  fit  pçAckeUaiiala  plac^dcl'EÊf 
taptSc  le  Çonfcillcr  &l'Abbc*  Cela  fit 
horreur  à  40D&..ks  gcn^dc  bien».^  iodiiie: 
à  fesferviteurs  &  à  fcs  amis  qui  iioparmif 
$^cmpefcher^4ç  d«£»ppfaiiycr  uoe.aâîûik 
uirihuiDaine,  9c  de  ttouverébrc  étrange* 
qu'il  Vroiïluft  ci)C0fe  jautprifer  de  Ton  nom 
cette  it)|ujSkejteiiM»fie^  qiii«MiiCiictttjeiaect 
autres  chpfcs  qttCiCC»d|>ràeopyi^  crin^incU 
dloieiU  .ç^fi4a«^   piHlfrv-MPOtr  pccfec^rr 
té  ceux  qui  faifoient  profcflïondc  UKim 
^^P?  Ë vaftgid^iMi  Attft.  qi«a«bi.le  iirarfUl 
Vuoitt-  dcccfage  &  l^avaw  Sénateur  Jcat»>Bftpii^ 
tegetti-  (le  S^9  ^t .  appcorteà-^Ai'is^iaiCôiif  diti 
moi     Sarkmcoï  dècWra^  (blenciellenfient  quCf 
^^^1.    cie^itcUcrmicfaje  quIoAavoit  (i  cruellerî 

efnere   dd'niers  honneurs  pardc  magpinquosiuit. 
prsdito  xM;];atJ^,  datia^l^t gl  i fedes. A ùgaftins^»  - 
Epitath.  ^iJc  liiy  fit  drcGcr  un  epiraphe  digned'u» 
"^^P^^     martjiriiftadédaMaidaiïSvfun  éloge  lai^^ 
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mie  de  fonftippljc<;,dj;)ijt.^ut^  la  hçDtc  rç- Aijï 
topbtf  .&r  îles.  HiigHe^ts^  fera  toujpûrs.i  f 
^*??g'?'M  honneur  a  fcs  iliuftrcs  dcfccndans  Quod 

.Ce  fut  poul^]amçfn^^<cai»fc4|J^J|<çIigi-  antiqnx 
onqu'AntoinedeBourbon  RoydçNàvarrç  ^' 
mpumt  prcfque  en  menue  terop&au  trente^  RdrSo- 
cinquicn>c  jourde  Ja  blcflure  qu'il  teccut  nisad- 
au  ftegc  de  Roj^jcn  en  combatant  contre  fcrtoi 
^«%l^4FÇtiqMès poudE^a-  Foy.  Il  receut.ala.^"»fl5^» 
mprt  Ces  Sacixmens  gye.ç .  bç^ucoHfi  dj:  /Si^i*;: 
piçtt;&le  bvttir<]uei€S«fiacpiis  firent  cofL.  j^di- 
rircpi'il'eftoit  alors  fur  le  point  de  retour-  dus. .. . 
ncrau  Cal%iioi(me  cft  i}ne  purç^lonmi^V  ^o"*- 
fcimcfàuflètc  toute  vifible  qu'on  Je- 


couvre  aifçi^çnt  p»rlabi|AC,  .iroplaî?%blc 
que  cbnceiir«nt  coi^cç.Uiy  les  HugHeh^  Chrifti 

«ipjfciiff ^ent  f^j^Bqppire  pfttt  iftillç     çpmine . 
(rûf  tncf^odiileuix  «  qui  foatamaÀr.dë'^Chii- 
monumcns  de  fa  gloire,^  <lç  tàaoignag.c»  î""*. 
« rrcprocta W«$  df  O^foroMtc  daps  la  yraye  : J;^^"^ 

Religion  dans  làqticUc  il  eft  moiî^ôc  qu'on  perpeffo, 
pou  direqu')lfattvadans  celÇo^ttine^iors  ^i«fh. 
qH'ilabandpana-lesProteftan&pourfe join-  Béptffis 

çc.qui,a  la/tlcFve  qu'il  aicnoitim  peu  trop  stiMof- 
je*  plai  fi  r5,  çc  qui  U»y  faifoit  ne^gef .  *» 
Jnd<»a£Faircs,  âc  qu'il  peehoitpar-tmicx- /^//«jv 
ces  de  bonté  quilcrcndoit  trop  .facileafe  J"'^''* 

laiflergQU¥ç«»rpaf ceiwqanlai^oit  pof-  MeZil 
Icda      '  '  ' 

d' 

t         f  1^.   — »  — ■  -«w^-»»»^       ^         ^^w»  a  a 

icu^^  ^ii>ec(iil^a^»^/»^ :a«ttamje.bie«<}s-,. 

l*£tat. 
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aS4     TJifloire  du  Cahimfme. 

A  N  N.  l'Etat,  fidelle  au  Roy  dont  il  eftoit  Licutc- 
I  f  6%,  nant  General, f^achant  tres-bicnla  guerre, 
brave  Se  vaillant  autant  qu'on  le  peut  être, 
■*  ôc  s'expofant  comme  le  moindre  des Fol- 
dats  après  aA'oirdonnéfes  ordres  en  grand 
General ,  fur  tout  aimant  la  gloire  ,  &c  fort  ' 
rcfolu  quand  la  paix  feroir  faite,  d'avoir  de 
force  ou  de  grc  fon  Royaume  de  Navarre  , 
ou  du  moins  celuy  de  Sardaigne  ,  que  lé 
Roy  Philippes  11.  luy  avoit  folennelk- 
mcnt  promis  fur  la  garantie  du  Pape  Pic 
IV.  de  luy  donner  en  contre-échange. 

Je  fçay  quela  plufpartdesHiftoriensle 
blafment  de  s'eftre  laiffe  amufer  par  ces  ' 
belles  promeffes  de  l'Efpagnol,  &  ne  par-  ' 
leut  de  cet  échange  prétendu  qile  comme  ' 
d'une  pure  illufion  &d*uhc  agréable  chî-  ' 
mere.  Mais  je  conrioi&desgcnsd'efprît  &  ^ 
de  bon  fens  qui  croyent  au  contraire  qu'il  ' 
.    t-       fit  en  cela  lagemenrôc  en  bon  politique^, 
parce ,  difent-ils,  qu'on  ne  peut  nullement  • 
douter  après  cela  que  le  Roy^  deTaveu 
'       mefme  des  Efpat^nols>  n'ait  un  nouveau 
droit  inconteftabre  de  redemander  la' Na-  ' 
varre  quand  il  luy  plaira ,  ou  du'  moins  Tc-'f 
Royaume  de  Sardaigne ,  s'il  veut  bien 
maintenantconfentir  à  cet  échange  ,  après 
qu'on  a  manque  à  la  promefle  folennellc 
qui  fut  fairea  fonbifayeul  5  &cnfuiteaux 
*  .  Rois  de  France  delà  branche  de  Bourbon  • 
fcs  héritiers  qui  ontruccedéà  tous  fcs droits.  ' 

Cependant  le  ficur  d'Andelot  ayant  heu- 
reafement  conduit  jufqw'a  Orléans  le  fe-  • 

couis 
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coursdcplus  de  trois  mille  Reitres,  5c  de  ANN.  - 
quatrcniille  Lanfquencts  qu'il  avoit  obte-  '  fè^: 
iuidcquelqucsl^iiK.csd'Allcinag(ie,Ôc  fur  ^î/'^*/'*  \ 
j    tout  de  Philippe  Lanrgr^ivede Hcflç^  ^^%lv^ 
Prince  de  Condc  6c  r  Admirai  qui  avoient  ^d'dit. 
alors  une  bonne  armé^fortircnt  d'Orléans  far  Us 
&  s'emparèrent  d'Eftampes  à  dclîiin  d'at-  ^^^j 
taqucr  Paris,  qu'ils  crurent  qu'on  pour-  ^^^^ 
roit  furprendre  tandis  que  Tarmée  Royale  Htfioire 
-cftojt  encore  en  Normandie.  Et  certes,  ils  E^Li{éf. 
.cullcnr  pu  réuflîr  en  cette  cntreprife,  ou  ^^f^p^crv, 
.<lu moins  fe  vendre^  jçnaiftres  des  Faux-  ^^^^^^^ 
.bourgs  qui  cftoicnt  alors  fans dcfênfe  ,  s'ils  ^ 
y  eulicnt  cfté  d'abovd  par  le  grand  jchemiu 
/ans  fe  détourner.  Mais  ayant  pris  à  droit 
pour  fe  faifir  des  petites  places  qui  fom  fur  . 
la  Seine,  &  pour  cmpefcher  par  làqu^il 
^Ji'entraft:  rien  dans  cette  grandie  ville,  ils: 
donnèrent  loifir  au  Conneftable  Ôc  au 
Duc  de  Guife  d'y  ramener  leurs  troupes 
qu'ils  logèrent  dans  les  Fauxbourgs  où  l'on     •  /. 
.iit des  retrnnchemens,  il  arriva  mefmc  au  /        .  • 
'  Prince  une  aflcz  rafcheufe  difgrace,  qui  lut  ^  •  ^ 
^ommc  unprcfagedumauvaisTucccsqu'il  ^  ^-"r;* 
eût  en  cette  guerre.  Car  croyant  empor-  • 
Jtcr  Tans  peine  la  petite  ville  de  Corbeil, 
où  il  vouloit  mettre  uiue  forte  garnifon 
pour  rbloquer  Paris  de  ce  cofté-là  ,  enar-'^ 
reftant  tous  le  bateaux  qui  defcendroient, 
il  en  fut  viv^en^ent  rcpouflc  par  k  Mare- 
fchal  de  SaîntAndré  qui  le  prévint,5c  fe  Jet-    •  ^; 
ta  dedans  avec l'çflitc  de  fcjs  gens,  qui  aqu,if 
rent  autant  d'honneur  en  défendant  unç 

f**  -  *  Il  • 


lS6  Hiftoirc  du  C/thinifme. 
AN^  fi  méchante  plàec,  que  le  Prince  reccût 
ijôV  Jehontepoùr ncPavoir  pu  prendre  avec 
<erte  année  qu'il  avoic  mifc  fur  pied 
pour  allîcger  Paris,  iHut  donccontraint 
de  lever  ce  fiege  ,  ôc  ne  laifla  pas  néan- 
moins de  marcher  enfeigneS  déployées 
pour  exécuter  cette  grande  entreprife  ,  & 
de  s'avancer  le  trentième  deNovcmbre  juf- 
qu'à  une  lieue  de  Paris. 

Il  logea  fes  troupes  dans  les  villages  d'à-  i 
Icntour^  depuis  Gcntilly  jufques  a  illy  ,fai-  ' 
fant  mincde  vouloir  attaquer  tout  à  la  fois 
tous  le-  fauxbourgs  qui  n'eft oient  pas  en- 
core bien  en  défenfe.  Mais  il  perdit  cinq 
ou  fix  jours  à  negotier  inutilement  avec  la 
Reine  &  le  Conneftable  ,  qui  ramufoient 
par  un  traité  qu'on  n'avoit  gardede  con- 
clure, parce  qu'on  eftoit  fortement  réfolu 
de  ne  luy  pas  accorder  ce  qu*il  de  mandoit , 
8c  fur  tout  l'Edit  de  Janvier  ,  &  le  libre  ex- 
ercice du  Calvinifmcdans Paris  même  &à 
la  Cour.  Et  cependant  on  profita  fi-bicn 
du  temps ,  qu'ion  acheva  les  retanchemens 
des  fauxbourgs  :  de  forte  que  quand  les 
Huguenots  qui  du  moins  s'en  cftoient  pro- 
mis le  pillage,  fe  prefenterent  po\ir  les 
attaquer  après  qu'on  eut  rompu  ces  Con- 
férences, ils  furent  rudement  rcpouflcz , 
&  toujours  batus  dans  les  efcarmouehes 
qu'ils  venoient  faire  à  la  teftc  des  faux- 
bourgs. On  conceut  mefme  dans  Paris 
tantîde  mépris  pour  eux  ,  qu'on  n'^y  inter- 
rompît jamais  durant  ces  combats  nucunfe 
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fonïHon'ni  du  trafic ,  ni  du  hzttÙLM^  ni  des  a  N 
Cdflegcs  3  £c  le  iiourgeois  devenu bra?c  i  ^  6 
^cficrpâriesravanmges'qifoiT  remportoit 
fureux^  méfiant  parmi  les  foldarsla  pique 
'à  la  inain  ^  Itor  erioitdu  hmit  des  recraii* 
dicnrcns,  freneZf  gardeàceqme  vousjaitts 
Mejfteari  /  er  Uuguenûf  >  ^  neffrenez/fas 
Varps  four  Corbetl;  ^  ce  qui  a  donne  lieu  à 
^ProverkHe-,  qui  eft  encore  auiourd'huy  fi 
commun  ,  pour  fignifier  que  fi  Ton  n'a  pu  .  - 
réii  ifîr  dans  une  ion  petite  chofe^  o  n  le  fec^ 
beaucoup  moins  dans  une  plus  grande. 
,  i^ais  ce  qui  acheva  de  ruiner  leurs  eipe« 
rances ,  fut  qu'en  mérme  temps  arriva  le 
grand  fecours  d'Ëfpagnols  Se  de  Gafcons 
quele  Roy  Philippe ,  5c  Montluc  qutavoit 
hatix  cn  .Guj;;eniic  les  Huguenots  en  deux  . 
M  ou  trois  C0mbats>envoypient  au  Roy  pour 
renforcer  Ton  armce  fort  diminuée  depuis 
le  fi<:gede  Rcûeiî.  Ainfi  le  Prince  &  TAd* 
mirai  craignant  d'cdre  eux-mefmes  atta- 
quer; dan4ieurslogemenSj  ymirenrlefeu 
le  dixième  de  Décembre  j  &  prénaflt  à    ^  ^ 
àroït  par  Palezeau  &  par  ^imûurs  ^  par  ^ 
^"Saint  Arnou  &  Gallardoii  qui  Bit  reiferV 
'blemcnt  faccagc,  ilsdefceadirentlelong  ^^^^^^ 
^ki  rivicred'Eurecfideïà,  pourallcrrc-  ^^oZ.\ 
^^eucillîr  -en  Normandie  le  fecours  qu'ils  at-  de  Gmfê. 
iVMddicttt  d'Angleterre*  D€Oxj|oursaprcs 
lïtfxiécampefnent ;  Tarmée Royale,  réfo*  '  ^ 
^hstf  àe  lesxombfttre  >  fo  rtant  dcParis  mit 
à  leurs  trouflcs,  &  les  coftoya  toujours., 
Ja  rîvicrc  entre  dcux^  jufqu'au  dixhuitiémc 

qu'elle 
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-2  8  S^'    HiJlo  tre,  dH  C4^^  '^^if^c> 
ANN    qu'elle  la  paflfli  de  nuit  à  Mczicres  auprçs 
1/02,   de  Dreux  avecun  merveilleux  ordre  ,^ans 
que  les  rcbclks  qui  n'eftoient  qu'à  deux 
:licucsde  la  en  fulFent  aveitis.    De  force 
que  s'eûant  trouvée  le  lendemain  dans  la 
'plaine  de  Dreux  fi  prés  des  ennemis  auf- 
quels  elle  nvoit  coupé  chemin  5  il  en  f  al  ut 
.'venif  à  la  bataille ,  quoy  que  l'Admiial, 
•qui  ne  tafchoir  qu'à  gagner  promptcment 
^païs»  ôc  sVftoit  pourtant  laiCré  devancer, 
*euft  pu  faire  enfuite  pour  révitcr. 

Comme  ileftoir  exticmement  entier  en 
fcs  fentimens  ,  ilfouftint  toujours  opinia- 
ftrement  contre  le  Prince  de  Condc  ,  que 
Tarmée  Catholique  eftant  beaucoup  p!us 
^^fl^ln.  .foible  quVuxcn  cavalerie,  &  veiiTavan- 
.  tage  qu  on  avoît  de  trois  journées  (iir  elle, 
il  n'y  avoit  point  d'apparence  qu  elle  les 
puft  joindre  avant  qu'ils  fuifcnc  hors  de 
Mem.de  danger  d'eftre  attaquez.    Sur  cette  folle 
Cafleln.l.  .confiance  il  voulut  que  l'armée  s  arreftaft 
-  ^Adâ'  '   tout  un  jour,quifutledix.huitiérne,  dans 
feslogemens,  afin  qu'on  puft  reprendre 
La  Pop    plus  commodément  l'ordre  de  la  marche 
ii.Hifl.  qui  avoir  eftc  troublé  par  la  faute  des  Ma- 
^f'f'^  refchaux  des  logis.  Car  le  Prince  qui  con- 
Brantl,  \  duifoit  la  bataille,rc  trouva  logé  le  dix-  fep- 
ThfiAH.  «tiéme  à  Ormoy ,  plus  avancé  d  une  bonne 
^P^^^^'  lieucqueravantgarde, qui  avoir  avec  PAd- 
&ira^,   mirai  Ton  quartier  à  Néron,  Et  cependant 
/.If/    'les  Catho  jques  qui  marchoicnt  par  un 
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Uvre  TV»  a8p 
chenitoj)Ius  cpurc»  eurent  le  tanps.de  les, 
dievadcer.  Oc  de  paflèr  la  rîvicK  pcë$  de 
Dreux ,  comme  ils  £^renc  leXbir  du  âic^Hne 
jour ,  fiiJ9  qti*oo  Icseuftialt  reicùnaolftrcw: 
1/Admiral  eut  inefmc  le  IcndcraaiJi  G.  peu 
de  foin  &  de  haftcâe ^avancer,  coînnie 
lePrîilccPcnpreflbitpar  de  continuels  mtC 
fages.»  qi^il  ne  fcjciigttit  à  luy  qU'afless 
lôn»  temps  après  le  lever  du  Soleil ,  con- 
tre Ta  ri^rolutîon  que  l*oa#vôîr  prîrc  le  jov 
auparavant  de  |)artir  avant 'Iclour.  Àinlî 
ayant  reprisleur  prcnwér  ordrepour  Ja  mar- 
che »  commeiUx'cuDBntqwc  rennemi^ftoic 
encore  tien  loin  d'eux  au  delà  de  l'eau* 
ib  commuèrent  leur  route  ;  ae  Yoingeanc 
point  du  tout  à  la  hatainc  qu'ils  àlloient 
avoir.  De  forte  qu'ils  ne  firent  ricndci» 

oupourPeviter.  "  *^ 
;  Maç  ils  furent  Wentoft  defaburcz.  Car 
ift  ri'cûrcnt|jas  fak  uociicuc  &  demi  qu'ii 
forent  avertis  par  leua  cioiurèiia' queP^en. 
iMiDi  éftoît  de  leur  cotte  vjccs  Xbteuy ,  £t 
pju  de  t€mps  après  ils  découvinrent  ju». 
i^Mieslés  teo^pcs  du-CoondlaÈlc  iai.b*. 

tâîne  a  qu!ozecçnspasd'e»x>Sirlir«rdiaite  ' 
qui  les  aitendoicnt  a  u  43a0a  cçe.  O  Fut  pour 
lors  que  l'oa.iît  alfe,  &  qucJ'asijiécqw 

-"Wcboit  fiw  COlififfiot»  fouscks  Chef; 


.  Il 

^avoienr  la  gucwc,4ut  i 

>auîlcà]a pôrtiéfi^aittQn «n  «ér ^otis. "  ' 

XeTrîncc  quiinenoitIc.coi|}sdeJaataîSc 

rit  JU^rcitc^  a&i  d'efirc  op^^pj^aa^Q^ 


1 


apo  BiftoiredMCaîvinijme^ 
A  K  N.  neftablc  qu'il  voyoit  à  la  gauche  dcl'armcc 
i  5  ^Catholique.  Il  avoit  dan^  ce  corps  qu'il 
comcoandoitdcux  gros  bataillons  9  Tundc 
(douze  £n(cigncs  de  François ,  l'autre  de  lix 
de  Lanioùcnetss  &  pour  les  fouftenir»  il 
y  avoit  dans  le  grand  intervalle  qui  cftoit 
çBUexcs  deux  bataillons  &  aux  deux  cx^ 
trcmitezà  droit  5c  à  gauche^  trois  efca*-* 
drox^t  Tun  de  quatre  cens  cinquante  lan- 
ces Franiçoiiês.»  &  les  deux  autres  de  trois 
cornetes  de  JBLcitres  ^chacun  outre  fix  cor« 
netes  d^Ai goulets  ou  d^Arquebuiios  à  cbe» 
val  »  0c  un  gros  de  mille  à  douze  cens  Rci« 
tfes  qui  fiiivoient  à  peu  d'iotervaUcj^ur 
fèrvir  de  corps  de  tcfervc^ 

L^avantg^rde  tenoit  enfuite  furla  gau- 
che »  commandée  par  l^Adroîral ,  qui  a- 
roit  audi  dcuxbataillonsformczdedxEa- 
ieigties  d!AUeiiians>  Se  de  douze  de  Fran- 
çois ,  (bu(lcnusxomme  les  premiers  de  trois 
.  clcadrons  »  compofcz  de  trcâs  cens  cixH 
qUante  chevaux  François  ^  Se  de  quatre  cor- 
^MMk  netes  de  Reitres»  Et.tout  cela  faîfbit  quel- 
que huit  mille  hommes  de  pied ,  Se  quatre 
mille  chevaux  oui  rcitoicnt  au  Prince  >  d^en- 
vlron  fcize  mille  hommes  qiill  avoit  quand 
il  (bnît  d^Orleans  pour.furprendre  Pari5^ 
Comme  il  eftoic  tout  fttdn  de  coeur  fie  de 
ré(blution ,  il  vouloit  donner  fur  le  champt 
lâais  TAdmiral  &  d^Andelbt^  qui  trem- 
blant ce  Jour-là  la  fièvre  quarte,  &  enve- 
loppé dans  une  robe  fourrée ,  eftoit  mon** 
té  furuochaquenéej  leprfcte&tdciTavaiw- 
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ccr  avec  eux ,  comme  ils'ikm >  fvwuàc  pe-  A  »K;- 
titc  cmîncncc »  pour  reconnoiftrc la  nature-  ^$^^* 

tcttén  mi  cftoittiiirelfitdeiixaHttées^, 
6c  la  dirpolittoa  de  celle  des  Cacholiques 
qac  K^ay  rcprcfenrcrè 
-  Le  Connedable  qui  la  commandoit  »  &  Usd^ 
qiti  1  ayant  hit  pa^r  la  fivicre4ctfbir  pré*«  . 
ccdcnt ,  s  cftoit  logé  au  Gfaaftcau  de  Me- 
zicres»  avoit  edc  toute  la  nuit  tellemeoc 
t«if  mente  d*nne  cofique  néphrétique  ^  Ik.  ^ 


ri 

de  donner  ks  ordres  mceflàârcs  »poiK  vm 

\o\xx  de  bataille.  Mais  ce  brave  &  généreux 
vieillard  de  plus defoiicanM^uatorze ans ^ 
farmotitant  pir  la  force  de  fbn  courage  5c 
de  ion  efprit  celle  de  la  douleur ,  6t  le 
madn  «rmer.  de  toutes  pièces  j  excepté  de 
ion  cafque,  qu^un  Page  portoit,  ôc  dît. 
au  Duc  de  Gui(è  y  qui ,  "après  avoir comii 
mu  nié ,  1  uy  cftoit  venu  donner  le  bon  jour, 
ficdenaandcrrétatde&  rantéi  ^mpone 
ires  bitrif  Monfieur,  l^txcelkntt  Mede^ 
dm  quLM'a  guéri,  eft  la  bataille  quemm 
allens  àemet  pour  le  fervice  de  Dieu  dn. 
Kôy  y  ^  pour  fauvèr  la  Religion  i'EtaK 
Ec-ià.dedusibftantdcibn  Içgis ,  il  fiiomeà 
cheval»  fe  vâ  mettre  à  la  tefte  de  Tarmée  qui 
marchoit  dqa  >  la  coniluit  ^^(qu^àunepe^ 
titc  lieue  de  Dreux  à  cofté  du  chemin  par 
où  les  erniemisdevoteot  paflcn»  &  la  range 
<a  bataille  fclon  cet  ordre  que  le  Marcfchal 
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AN  N,  dp  >iiaînt  André  ^ViaiprcsjKiç^ii  cftc  de  grand 

lf:^?K  ami»  mi^ftmiS^^  émm^^ 

nSme.     pilaiîf^  dc  Dfoox  s^Ëlcve  ini^^ 

^tjl.da  petites  hauteurs  cmrcfioupéosfdcifMtfkMwU 

^27,r^y  ckJ«a.  là4awfeckJbur^)cudcftrol^^ 

èlîfe|riii*4*.|Mm^  ihrMQoup  plut 

uiii.iqu'li!!  ne  i*0(t.eQ.ti£^«  C'eft^.là  que  le 
(Tâ^iwiiiphii  itjtAot  ftnb  4iii.tffirs€imMtfi^aiif 
^nt  ic}u%l  en  ^loukic  jdatis  ii^e  fort  loi^ue 
.jtonàtf  #  i««ge^^OjariX]:cc4iviféM4cM 

»  4(  )^VuktTic  U^bataiUe  00  Ifacrtorcgarde  » 
6  )WM«r^;4{3i^^      j  ptaiic€4pi^  n'y 

V9iiôgadr4le.  commantice  parle  Marcrchal  de 

un  gcos  bauiUon  <{ttarnc Tî^fantcrie  Efpa- 
fiafi^  éc  qaaH>r2e  £i«rcigiics  ipaulccs  dt 

qi«  dGpiy«^^haknt  ne  ic^  prsft  co 

fMMPMT.  fiHflÉiaiiolcmÀ  l€iir  gai^  pM 

fi(  4e  Ca  cainpagrtde  clc  CtnHarmcs  ,  aui- 

nif^e  (mu^eH^rdckoi^  uou^JH»irci'hoo- 

n^g^mk  ^liiM^  jLktttviiaK  «ii^rai  4u  Roy 

coaioïc 
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coatma  il  Tavoit  cillé  ^lus  <if uni  ^  .&  ▲sN'  K. 

•èmoMS  iH  kit  6»wiin  pc»  iteHiiiyifaprig.  ^  i< 

llavoït  Ficaimioii»  ta&o<iec«sd»rparmiiiB      «  < 

!    ipeâ ,  q«iM<aomnMtn(ioiedf&âivefla«m'I'a^ 
!    vatogasfe,  où:  hr  iiliaiurfiwfe  aMrfiafc  <fUU«  . 
I    MwaaW  «i'âtffirilr  lâie»  que  Aiiv>àntfixr<ay>!ii  . 
qik'on  preUoi»  pour  de»  «dnMOig^tkfatBualft 

vidlEn  bshides«J«P'ijéa6oHt  lôus:v>iira^4tfi(^ 

I  relèhal  de  Sainv  André  à.lâ^ii^de<||ia{MB 
,  coroct»}pii«tiww»iafcjpiirafaki|ytthc, 

I  lbi¥ttit'un:gt!às^Ê3tàiIloird«-doèMEii64^^ 

de  LorradteiDuc  d^imale*  jtpArHeMV 

qiwar^  piccewlcqaiéa».  -<:.<-: 

•  Ôan»la-bat^Ue-quel»CoiMiéôafetecoi»f  ' 

«^foic  fut  mis^toupcootMPl^^ca4co»4|i 
i>«e4^Auibi^le-ba(taUWd(uSutfl«s^ 
pofède- vif^^fousrEsfiugrtes»  ^veftotéiit 

de  BrichanteaurBeauvaié-Iillfl^»  côdt^  ' 
«aike  ^hair^eoinpagnSkMMMiMMHrAiK 
mes,  (ûi  vies  d'un  bataillon  forme  de  (èlait 
firtTcigaes  de  Brc<toii«6c  de<Pi«ftd«tf  teceb>  - 
iet-cy  eftoientfbuftcnuës  dt  l'cTcadronide» 
Chevaux- Légers  de  Saalàc-»^  a^jaitt  (îiwlV  ' 
gattdieana»i«j«iUageqaiJci€âuvrQit  ;  im 
PoQ  mit  huit  picces  de  canoa  entre  le  bata  iU 

N  l  *  lo». 
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*94^     ^il^oirft  du  Calvinifme. 
A  M  N.  Ida  des  Suiûcs  ôc  i'eicadican  du  Connefta« 
^^  s  6  4.  ble.  Ccft  aind  que  Tarmée  Catholique, 
€àflil9.  laquelle ,  aa  rapport  tres-fiddle  du  Sie w  éç 
hid.      Caileloeau  qui  !«'y trouva ,  eftok  de  quas  , 
torze  mîUehoinaicsdepied.âc  de  dcuxiniK  ' 
h  cfaewiijf  taofebowj^immratf ,  ^ài& 
Aofée  fur  une  mcfoic  ligne»  laquelle  plus 
luitti6^fi'-qaelqui94UidwUft  fie  pluabaflcca  < 
d'autres  fclon  la*  fttuatton  des  lieux  où  les 
ttoupes  câcHent  placées  ,  Ce  courboit  ea 
jdemi-cercle ,  ayantlariviereprcfqucàdos^ 
La  7^  ^  ttii  pcupliisil^s  à  cofté  IcviUagc  de  Nut» 

D^Andelot  ayant  bien  conGderc  cette 

éii^MM^^^m  Caïk^hqiieAiiftiot 

•u  Prince^  de  Condé  i  qui  mouroit  d^envie 
de  donner  i  que  iclon  toutes  ks  loij^dela 
guerre  il  n*y  avoit  nulle  appatencc  qu'ion  | 
fz  pttlb  attaquer  <ayec  fiiccés^ca  ^esfoftes 
fi  avantageux ,  parée  que  qmubc  on  (i> 
roit  obligé  »,  ppucorfc  mettre  pusd'aboid- 
te»  A'MdMf^'ie-aBaicbeR  Icmencnranx* 
.  ennemis ,  en  montant  ^  en  defcendam  par 
des  lieux  inégaux  »  qucyi^u'ilà  ptfmflrat 
aflez  pleins»  il  faudroit  efluyerdui moins 
ffpis  volées  de  tooic  leur  artillerie  >  qui 
éelatrdroir  bien-  liS4«hgs  »t  &*mcttroit  pat 
tout  1  épouvaotefic  lede((MBdreA¥ant.citt'Qa 
lift- à  eaorvoatik  rqtt^  Damnée  cttienak 
«yant  incomparablement  plus  d*étenduë  ; 
€]uc4a  Jeiir , .  ks  pourioit  aiiemem  eniitdo- 
per  »  &?prendre  en  flanc.  Se  mefhie  efl  | 

i^ieue  »  ul'oocooibatoîteoceiieti-là. 
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.  L^Admîral  fuivant  fbn  premier  dcffcin  ANN'. 
ftit  de  ipefine  avis  t  difant  de  plus  que  Ten-  ^  i  ^ 
ncmi  qu*bn  voybît  qui  ne  br'anlôic  point  ,  "     "  ^ 
qnoy-qu'il  tioft  bonne  mine ,  n*àvoit  nulVc 
envîe  de  combatrc ,  &  que  Ton  pouvoh: 

!>a(Ier  outre  fàns  danger»  C'eft  pourquoy 
k  Prtnee,  félon  ta*  réfolutton  que  Tontf* 
voit  prifc  en  (brtant  d^Ormoy  d'aller  à 
'  iTrion»  fit  tourner  tefte  v^riccrtèboursar- 
de  «  en  faifant  demi-tour  à  gauche ,  ôc  mon* 
irant  ainfi  le  flanc  droit  au  Gonneftable"» 
qui  ne  manqua  pas  enfuite  de  faire  dcchair^ 
ger  tout  ion  canon  (iir  iesÂrgouIets&:  Ici 
'Reicres  qui  fermoient  lè  <drps  de  bataille; 
ce  qui  les  cfifrajra  (i  fort ,  qu'ils  fe  mirent  à 
courir  tout  en  defiirdre  rcn  uirpetit  yfy^ 
Ibn  pour  s*y  mettre  à  cou  vert  de  cette  tem- 
Dcftc*.  Alors  léQwne(Ui>leprofianeii%ib 
fi  belle  occafion  qui  luydonnoît  grande ef- 
pcrencç  de  batrc  rennemi  fur  fa*  retraite'» 
fît  avancer  toflté  Tannée  vers  l^fpîne  Ck 
Blainviile,  deux  villages  prochains  qu^il 
àvoit  'a  droit  &  è  gauche  dans  eeitc^lafikfe 
difians  rùn  de  l*autred'emMr6n  douze  cens 
pas»  M^i^  cooiiiietét  efptfW'cftblt^fDp 
érroit  pour  contenir  toutes  les  rrouf^es  en 
l^rdre  où^tles  eftoient^  &  qu^ilvouloit 
tfttc  des  premiers auy  coups,  il  fut  obligé 
pour  le  pader  de  devancer  Tavantgarde 
qa'tl  latfla> beaucoup  erf arrière.  Se  eefitt 
là  juftemcnt  qu^on  en  vint  aux  mains.  ' 

Car  cependant  le  Prinee  voyant  qu^dii 
snarcbotc  droit  à  luy ,  Se  que  Ton  entière 
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i  s^û  tQiMtc^r  ca  montrant  aux  enncrafs  le  flanc 
«BinK  il  ftiijbk  ^  fit  touraer  tcfta  kfosk  ^ 
m€c  Ile  pîu^promptcmcnt  qu'irruy  fur  pot- 
.fibk.  Mais€orajBccc5  fortes  dcmouvemcot 
€ffa  ^  font  a  la  \:cûë^de  Pcnncmi  ne  (epciH 
vea(  g^aes,  fa^c  ians  qutriqiie  clcibrdre  t 
E]i  ene&nn  {Isp;aidfeaoéiby-€y»i]ucl?'A4^ 
soiralqui  tenoit  la  g»uche  fk  trouva  a  b 
diiokaim  â*-^|MLiLC^  le  Skûv 

«tt  à  la  gauche  oi^ofé  a^Pavanigarde  qpi. 
«ffioît  iî;  lûi4.^.4yt^a  peine  en  vaj(oi£-iL  uœ 
•f3iU*ti&>  jpintque  la  bataifledcs  Catholiques 
a^jcût  prefquc^autaot  d'ctcoduë  qpctoim 
Kacmée  Brotdiante.  Cela  fiit  caufe  que 
^lailTaat  a  gauche  l]eDucx[cGuîrc&Ic\fa^ 
ovfehaliicSaiût  André  »  iUlla  fondre  aiii& . 
bien  qucl'AdbaiKal  (iii-  croules  du  GûQp 
pÊBèfiiÀt^.  qui*  eut  atnd  toute  llmaée^eft» 
Aemie  (tsrIesLbra&«  Ot  comme  le  Prince 
diabacdi  k^hataïUcui  des  $«iââcs. 
4B)ii &i:a]ok  lo^droite  du  c^psdc  bataille.» 

ij^avroit  1^  piaccccittç 
ks.  eCcad^Si  de.  DaœvUle  Se  d'Âumale» 
i^pifle  dsvQiçnt  cmvrii*>  eâaat  dcai4^ci 
€ayaFfMm.daiiiiI>va»t^rde  (leles  amiieat 
pû  joindre  V  i^  coic.  q^'il  k&  auix>U  bieni» 
ioft^  d^éfiiit^;  Sut  auoy:  knflmt  là  (bivio^ 
£anteric  fàns^  dcfénU:  à  la  mercy  de  l^avauH 

Êarde  jb41  IcaalUchafgpr  avccxautc  faeayaf 
rite- 

Il  a^)(  eût         de  combat  plusçpiniat 
il4^ucceliiy*cy4,  iirj)lusfanglant/ni  plu» 
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Li-ùre  IV*  t^f 

glorieux  pour  Ib$uiflcs,  cjuifir€«t-eh' cet.  AVift: 
ce.ocqi(ion  au-dèlàdt tôiitée qiiW  n^cuft  '  >  r^a; 
mefitic ofé cfpcrer dcsplus vàiirifns*hdmnaes'£«  tMi 
du  monde. MoâtÀ d'AVàm tcnaritlà  pli-  ^fi  poln, 
cédcGenii»,  qtfravoit'quittédèv*»' 
le  parti  du  Prince  jJotirqiitlque'  rtiéçoat'cri-  ^'  *^  ' 
tcroent  qu'îraiiïVt>Iè  i«:«ff%  dbdntfreiit  fti 
prcmicfs  avec  ta nt  dVliii'itf ,  qu'Us  paffcrént'^  * 
taatautVaverr,  &  peiiMttt'enr'nieâàbéitt^ 
qucs  au  bagage  dir  Tivantgardè.  Le"  Prince 
qui  Vénoû  après'  ayafnt  dii(fî  percé  le  bi-< 
tatllon,  en  roinpîr  eflcort  toureliqtictit?, 
•  &  Us  Rcîtrei  qui  le  ÇxA^weax  y  eiiWa^t'«?6W^ 
nie  p«r  ta  bKcfthc  qb'b'iï-  y  iWtflf  m&  ^ 

ces  deux  fiirieufts  cHàtgcs',  v  fiWrtt-UHr  " 
grande  exé^afrâtifàVdi^sti^j^iâblk'. 
ces  braves  hommes",  fatis  s'étbrniH"*  é't^W 
mort  de  leurs  compagijDdrdof}!  itk  rètnpli(^ 
fôient  aufn-tôff  là'pla^^,  (t  rSllSi«it"5p  liifî^ 
to'uroattt  toâiR}Utsr<aû  cdiiibcrc  pli»-  i\irtkW- 

qù*aupâniViirR!,  ik^^trm^iimmm  r  ' 
vigaciir,  que  fciîtbctïefoùavif,  qui  crtofté' 
cfoMs  n*e}i  pofaVdiëitc|»Hiy;  lés<¥oblW  iifiiiH^ 

lif  dHK)riraVcc  fa'ctf  mpagnïc*  d^'c^nt*  IJitti'  ^ 

cifir  poar«iitrérf;iar'  làr  dan»-  lèor  biatdtm^hi*^ 

cirfut'VÎVrtfierit  rebOUlTif:  iT'cft  yWiy!  qtHS 

liÔMVia'e  s'éû  iw  détaché^  de'l'aVaàtfeSî^d 

k.cotitMîajlr<Wf  iwfirir  dë  rec^ltif  juT^^  .  x 
irtirt  OjOMlc^^ic  Motfttinrtiitf  fifofti»»-  /.  4.  <. 


•  •  •« 
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198;.     Hijioire  du  Calvtnifme. 
J^Uiik  roQ,  quairicme  âts  du  Coimeftablc,fat  tac. , 

.    CVftoit  un  jeune  Seigneur  d^environ 
^'*''îf^' xVi^gf  ans  f  tres-biea  fait,  parfaitement 
*Ff;i  >^^" ,  plein  d'cfprit     de  feu ,  5c  poffe^ 
^^amm  ^^^^  toutes ,  |es  belles  qualitcz  qa'on  peut 
ibiihaîtcr  en  un  boiqme  de  fa  condition^ 
//  tjloh  fi  ce  n^eft  quc  coipaïc  il  aimoit  paiîîon- 
À  /4^.Vi^iiieiit  la  gloire  »  &  qu'il  eiloit  tout  rem. 
^py  de  cirlle  de  fa  mai(bn ,  il  leportQÎt  fort  ^ 
^11^ hMip  &  jtaroiiTQit  u&peuficr^  Mais  djau» 

}i  ^^^^^     ftrvoît  pas  peu  $  re-  * 

lloireir  hauuer réclat de ia be^i^é ,  &  a  iMy attirer 
fiifêrkti  bien  du  cefpeâ  s  parce  qu'elle  eftbitfodfte*. 
efioH  fup^      d'une  valeur  toute  extraordinaire.  En 
Z'nulu       '  le/Cooncftable  eut  trouvé  ^ 

qu'il  avoit  des  (on  enfance  toute  la  gran»' 
ér  i^rea.  deur4'ame  ^.de  courage  qui  aioutourseftc 
Ale.&i.  le^proprecaradere  des  Seigneurs  de  Mont- 
Id.       iQoreucy^  il  luy  apprit  l(iy*mef me  de  (î  bon». 
LêXd^  iieheure]ei^e.:Œ}erdeIaguerre,  enlcme^ 


^f»r.  en  napt  à  tpufçf  le?  oçcaÇoncs  dUjonoeur,  que. 
n!ayant  pas  encore  quinzç  àAS  ».  il  çooibatit 

àjaîojjrncc  d^c  Saî^nt  Quentin  toujours  à. 


uq  petit  Uoo*  iufqaes  à; 
cç  qu'abandonnez  de  îèuçs gens >, qui. fon^ 
gèrent  ua  peu  .trop  toft  à  iejauvcr  » 
accable2&4e  la  multitude  des  ennemis»  ils 
deaifiurerenttous^euxprifonGuenf» 
a^ireii^  fikvpii^  ftiivrePexeoilpIedc&ii, 
pere  qui  ç'ajamals  recul.c  d'uafeul  pas  dç« 
TAot  rcpneini  »  .  préféra  une  captivité  hôno*. . 
rable  à  iine  honteufe  liberté  qu'il  euft'spu  .^ 

coafaYcr/ca^c^iUYiM)^^oautK  les  autrà^ , 
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11  le  fuivitaafn  toufours  depuis  avec  la  me-  A  N  N . 
me  ardimr^  *i  ûegc  de  Rouen  «  où  ^-  x  5  ^  ^  . 
tant  dqa  Chcralicr  de  TOrJre  il  monta 
des  prcmîe^à  Taâaut  ;  devani  ParU  9Ù  il  fc  ^  ^ 
fignala  dans  toutes  les  cfcarmouches  à  la  , 
veûcdesdeuxarmccs;  Se  enfin  eu  cette  ba«  , 
taitte  de  Dreux  où  il  Aie  n»é:d'4iii  coup  de  pi«  ^ 
ftolct  à  la  tcflc^coiiime  il  combatoitde  tou^ 
teia  force  »  .&(èfiii4bic  jow  au  travers  dci  . 
e(<adrons  cnneo^is  pour  aller  au  fccours  ,  . 
dç^a  pere  j«  que  la  plufpai^  defacavalei^k 
avoit  laichemcnt  abandonne  dans  le  plus 
fort  de  la  mciiée.  Aiufi  oaoucut  dans  laiteui:** 
ék  fcs  jours ,  en  cooibatant  pour  la  Reli^ofi  : 
&  pour  fon  Roy ,  ce  ieune  Héros  »  qui  ea** 
fi^pen  dc  tempa  ft^meri^  d'eikre  rois  aui 
nombre  des  plus  g^rands  honimes  de  cette  ' 
]uftrc.ni;ûfim^  lac^ttcllcjOiirrc  la  plus  grande 
aatiquitc  dç  noblefle  qui  Toit  en  Fraoce^à  ce . 

^ricttsiavamage iuc  tpures  lesauires»  ^'a-*  ^  ' 
voir  donne  à  ceKov  aumc  trois  Admtraux» 
ilxMarcrcliaux^âc  àxCofiaciUbks4cFran« 

:  Ccfendàiit  SuiGé&  bjcn.  loia  de  fe. 
id^jBOttragetr  f  voyant  que  ràn  repoâflbic. 
Itur  iG^<0urs firent  au  noefiiie  inftant  une:  * 
âftipii  qu^oA  ne  pouf^ra  jamais  aflez  k>ûër.. 
Car  comme  ils  apperceûrentles  Lanfquc-^ 
aers'  du  Prince  quls'ebraiiloicnt  pour yeniei 
auiii  'U$  .atta(B|uer ^.croyant  qu^apcsâvoir^ 
cftcii  mal  sQcnez.M&  rompus  deja  jufquea 
X  tf0b^lob>  par  lito  mal^e  »  ils  tt?éfiaicQi4 
itejS»  cA  %i^4ç  }«ttr.réiîfta  ; .  ces  vailles. 
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"  * hommes  i^maflânt  tout  ce  x|ut:lcuj(!  ceftoit 
is^z.  de' faite ,  hirenr  dipoit  à  en:  les  fîifa». 

bai{r«5avcc  uncdcmarchcttgcncrcufc,  ^  . 
ncœiorfi  fitre  &  ftrofiriiië  ».  aci?  ycwt  il 
tincdans  de  colère  t  5c  un  fi  tcrriblcfircmif-  • 
icoKOt  qnitcmoignoii  leiic«(CP6iiitî  indigo»  * 
nation  dtvcfr  que  leuMrandcQst  ex 
pour  IHqudsiUavoki^lbtdefaiicnm^rir,. 

elles  «  quoyH)u- ils^fuflbm  lesaMux^il^i^. 

feulcmem  (builcnirleursi^gaixls^mcux^^ 
.  raenaçam  ,  leur  tdurnerem?  booieiiibiMiir - 
le  dos  ,  fan^  avoir  ofé  faire  un  fcul  pas  plus: 
avant  vers  eux>  ni  tirer  iM^feul'  coup»  àc 
s'&iifeircnt|ySê«viibT«t»lt'gros  dliquclils 
s  cftoient  détachez:    Enfnt',  aprcs-que  la 
càtvaierie  Fnnçcrift^  8^  Allènifli^r  cir.fi»». 
fà  nt  un  dernier  ef{un<:ofitrcetix ,  eut  percé:  • 
de-nauwau  leur  batÉiIl6n^foia«ifMf^ 
ne  laiderentpas^ncorcdefe  rallier  parjMU 
tit.  pdoront  de  dix     de  douze  >  comb»^ 
tant  toujours ,  mcfme  a  gnmdi^  coups  de 
«  pierrcc^uand'  les  armet-jctir  manyotct^ 

^(qii%ce^a^^fflml^féiMs ,  apréravoir 
perdu  leur  Goibnd;  dlj^icprCapîtaîRos^  A* 
pltedè^ranifcfféirl^^ 
Û  rctîrcirnt  enrBort  oïd^tifqu^a  Tavatit^ 
âf  là  vcnë^odètits^^  qui^fii^ 
réiit  contrat  ntsd'ia  vouer  que  depuis<]TOl'biD' 
^.    fait  la  guerre  >  îama^.  oâtwn-ne  fir Qiieidf 
rtVaquit  pluàcItgloÎK?^  celle  des  Suiflet^ 

ciicçttc)ourac&  ^ 


Digitized  by  Google 


*  Liwe  IV.  •  ^ct  . 
irn^nfittpasainûdurcftcdc  la  baiaiU  ANK^ 
tcÂÀ leComiclteblcroinbatQk comme  ua  is*^^ 
Héros.  Car  à  mcfmetemps  que  le  Prince 
a'opifiSaftffok  inu^cmem  coairelebaciriUoii 
des  Suides ,  T  Admiré  &  le  Prince  de  Por- 
tiez >  qui  £c  voyoicat  dcua&toii  plus  ferts  cub  * 
cavakrie  que  Icn  Catholiques  ,  allèrent 
domiCF  de  route.lieur.fori6.avee  leurs  ReU 
tr»fli  latGmhnsKrirFrançoiieda^ 
cadrDAaidaConneilalàlc&  de.  Sanfac  >  cror 
yantqu^apMslctavair  rompus  8c  dcfiriif  » 
ils  aurorent  bontnarchcdes  fantaffins  aban  • 
doime^  de  J»  cavalcfie.t  c«mm«  A  âvioi» 
Caraprcsavoir  efluyc  quelques  volées  de 
canon  qui  ne  leur  firent  pa^grand  mal  t  uar  ^^^^^«^ 
la  trahifbn  der  OtHcierscKiOrand  Mailtrc 
de.  rArtiUcôc  qui  cûoittJiugcQot  ^  ilsatta» 
cfMreorawc  tanft  dtf  vignette  €e$  foibI«M<l 
cadrons»qucla  plupart  decc$«<cavalier$j|  dc^ 
îaiâooMCE  dcft  voiMH  toADidf mi&ifr  plut^ 
de  gct»  qu'ils  nîbftoîcnt aprcs  une  le* 
gcpe véfiââaer prificm.'  ltf^t«  9  abandoi^i 
nant  le  batatllon  des  Picards^  5c  des  Bir^ 
tons»  quitlemeiiBOHmtprcfqMe.ftuU-tti^lO^ 
fez:  à'ia  Birfc  ât  ttfute  l^rmée  ProiteffaMtc^ 
Cac;4k{  tous.  1er  gens  di^  cheval  U^A-y^aveât  ; 

qiii^'  aweii^  ki/pmi)  dc^  fiK>b]e^  q|û  renvi».^. 

fîaiix.choqde.UAdmtral,.  combataiittoui-  '  ^ 

infimmenc  aude^de  Ton  âge  >4u^V'^sàiq: 

nticihn  cheval  îut  tue  fous  luy  aii  milieu  de» 


Hiflûire  du  Caîvinif^ne^ 
ANN*  eiÂitIhis*  £c  comme  1»<»c  ctté  remonté^ 

:  ifi  '^*  par  fon  Lieutenant  le  ficur  d'Oraifôn  qui 
luy  donna  Te  Tien  9  il  tt^tm  prcfciué  att> 
mÉlmc  temps  en  la-macboirc  d^en  bas  un- 
;0and  coup  de  [Mitolct  qui  luy  rooipit  àcxm 
lelifes»  I^e  foirte  (^rcomtneltlângquilîiy' 
tomboic  dans  la  gorgé  le  iuiFoquoit  ^  ^  ' 
qn^U  cftoit  en vélopé  <^  tooiea  parts  »  il  friir  * 

Cadein    ^9"^*^^^^^       rendre  à  un  Gentil- homnie  r  ' 
'trantlf'  9nfi}uels  les  Retires  rârracherent*  de  ytw' 
me.^d-  force ,  combatant  mefmc  entre  euxà^qui 
du.  dm  rauroic»  Se  il  courut  grMdrdauger  de  la  vie^• 
•^^w.  maïs  le  Prince  de  PortieriAtitomc  de  Crdjr 
furvenant  là-^e(Uis,  le  r^ciira  généreufemcuo 
d^nrre  leufsttiatns  ^  quoy.qu'il  fuftiba  c»- 
nemi  particulier*. 

Enfm  après  cette  prife  les  pamrres  Vis  - 
cards-&  \t$  Bretons  ayant  efté  facilement 
rompus*  t  tàillez  ên  pièces  t .  Ott*xms  eii«  , 
fuite,  cette  partie  de  l'armée  Catholique 
fut  prel^ue  entièrement  débute     6c  k$> 
Huguenots  fc  croyant  déjà  abfolu ment 
viAorieux*»  fe  miremr  à '^courir  en  deforw 
^re  les^unsaa  pillage ,  les  autres  après  les^ 
fuyards ,  dont  ciucîqucs  uns  ,      meftne  • 
.  des  plùS'Ih'aves  de  la  Nobleik  qui  perd» 
rent  en  cette  oCcaflon  6c  le  cœur  Scie  'fuàgt-- 
snent»  s^itnaginant  avoir  toâlonrs  le^  es»- 
iremis  à  leurs  trou(res,  coururent  fansjre^ 
iaCchc  iarqu'àPam,  oh  UlmnpKrmtOM* 
dMfroy  ;  de  troublé  6c  de  cbnti»fioi> ,  pac" 
li  f  auflè  nouvelle  qu'ils  y  ^>portcaiiit  que  - 

tftdk  pctdib.  Mais- 9i>  fut' aypéabii^ 
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ment  dcûbufê  vlngc^quttrc  lieurcs  apr^f.^ .  A  N 
lors  qu'on  rcccutThcurcurcnouvcllc  de  la- 
viâ:on  cquclcDucdcGui(c  avok  i:caipor«. 
tétfvtv  rarméc  préecnduë  viâoricufa  9  qu'ils 
défit  par  (on  admirable  conduire  '       -  ^ 
Car  dnràtit  ces  deux  grandb-  coiii!>âr»>.' 
ce  Piinccqui  cttoit  à  Tavantgardc  demcu-^ 
réc  derrière  la  bataiUc  ,  aiofi  cpie  fcITay 
dit  ne  voulut  jamais  aller  n  la  charge, 
quelque  inftance  que  luy  en  fift  Damvil^ 
le ,  qui  mouroit  d^envie  de  courir  au  AUmom 
fecours  dir.Conneftable  fon  pere  que  Pba^ 
emmeftoit  pri(en«riAr.  -  Il  kiy-dUott  roiN  ' 
^ours  avec  un  j)hlegme  de  vieux  Capital*^' 

îlxraignoic  de  s'embarraOer  parmi  les  fu^v* 
y  ards,at|(queb  mefme  en  demoiranr  knoat,^' 
il  donnoit  lieu  de  fc  rallier ,  &  de  fe  retirer  * 
dans  (on  avanrgarde  comme  Moientfok  lc»v 
Saîflesîoutrc  qu'il  oe  voùloît  pas-s^aUer  met-.  * 
lire  entre  le  Pjrioce  de  Çoadé*&  le  gros  efca^  ^ 
émtrdt  Renres^Sc  ti^Argouletsqui  (èr^ 
corps  de  rçièrvé*  ,  Mats  quaod'il  vit  que  * 
ceaxcy  quînmt  leur  rang  eottroieot  ao  t»-. . 
comme  les  autres  $  &  que  ledeforf- . 
te  cftoi  t  général^  alors  s'avaaçam  avec  Vé^  ; 
yamgarde,  qui  avec  les  troupes  qui s^yef-  ''^^  Pk. 
totent  retirées  paroiïlbît  une  nouveik  ar«^^^-^4/?»* 
méc,  iîfedétachefferladroîreàlatcftc  dc^^^ 
ibo  cicadron  >  ,ayafit  à  (es  coftea  'Us  £^pa«^^^ 
;no!s^lef  ArquebaiienFratlçbl»?!^^      ^  ^ 
["i^ord  fu r  le  vencrfc  à  tout  ce  qo*il  trouve  é^'i 
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5^4       Hijiùke  iu  Calvinifmt. 
AM  V*  *  ta^^e  jy  J^riodCilaqcUc  n'ayant  point  Oh 
1-562*  valcrie  pour  la  foudcnir,  fut  aifcmcnt 
rqmpuc défaite,  Ôc  diiïipéc  s  uuis»tourac  . 
vers  te  Marcichai  4e  Saint  André  /  qui  a*  ^ 
vQk  pris  à  g^ochc  aycc  lercdcdcla  cava* 
Icrie  aux  deux  caftez  de  fbn  go» .  bataf% . 
lon  d'^^l^mans  »  ayant  à  leur  tede  huir  cen9 
arquebuCers  Erançois  ,  qui  ËiifcMent  uairâ 
continuel  fur  les  cavaliers  François  &  Aîlc- 
mans  qui.  retou^noiciit  de  la  pourfuite  des 
fiïyards  ,  de  forte  qu'ils  ne  purent  aller  au 
ibcouca  de  .l' iafaincenc  qu'on  tailloit  en 
'  pièces.  — !  - 

Le  Dnocc  cependant  ,  i5c  P  Admirât 
'  bien  étonae^'de  eè.  loudain  eevew  deior* 
ti)ne»,  dc^  de  voir  qiie la  vid  >ive  qu^ils  cro- 
yoientdeJeor  cofté  >  fe  déclaroii  déjà  tout 
ouvertement  pour  les  Catholiques ,  faifo* 
ieaK^oiiah»iite^Q«ttpoiKirallicr  t^ars  cava- 
liers» Se.  les  ramener  auieombat.  Mais  les 
ileeiti'es^^^iUs.ectitavaiU^de  ^âo- , 
ricuflc  vetfoh  &ndft  fnr  ellal^^rés  avoir  , 
àckntlwrs^gfifïffàc  {^cd^?^ne^voulurent  }a« . 
flUntiM  éeopMr  »  4s  difant.  quSils^  n!a» 
voient  pi urdcficmdKpeiir  r<:chargçv.lewa', 

•K^*  *  premieiWîe«aUitiQi),;&  puisai 

\'  ra(l^^4mr#daM*affréseipc4esJ^^^^ 

unti*Hi^>H»^feveurd«q^ 
'  '  dfUiîKilM M  eminencc  . 

lufc  taqueUirilà  fiafi^        X^^nEiirai^  i 
^ttaatir l%pjiixi0>rl$s  y  fuivit  un  peu  biet»' , 
ffsa»2!ttmm  ^  Cft  kifliht  là  k  Prince^  ^ 

^  ■•  ■  i 
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cfc  r  cpiî  lie  pouvant  (c  refoudreà  %r  com.  iLN  W; 
^  me  eux.»  faitoic  imitiîeineat  Miit  ce  is^z^ 
myiBitfomT»zm     Ufut  pourtant  en^ 
un  contraint  ^  Ce  vo|aat  ahanrtonBc»  de  Ici 

fln^cut  pas  faor  trois  cens  pas  que  ion  çhcr 

tombe  fous  fuy  ^  il  fc.  ccndit  à  BaiMilk 
QUI  le  Cui«oit  de  pré  pour  «mû  m  jpii^ 
Ibllttier  de  cet^e  nnporra  ncc  >  qui  puû  l!^ 
Ccmcït  dk  h  vie  04  de  Ulibetté.daCc««ue£i  - 
table 

O  r  tandis  que  le  pue  &.  Guifc  aebevûif 
4k  Jiettojier  (Tmiienm  la^  campagpe: 
€|.u^t  dèfarmoît  quinze. cens  JUanCquencri 
qaî  luy  crioiém  miïericorde  f(  liiwrar 
rcnvoyézenleurpaïs  avec  chacun  un  ba* 
AoQ  à  la  matoj  l'Admirai  couvert  du-taiL 
ht  qw  00011  aux  Gatliq^ques^Ja  veûë  dç 
ce  qui  liiv  rcûcie  de  tcoiua^  rai4^boit^  dé 


forte  qu^a)  ant  mlUé.  trois  à  qiiMre  âm« 
cbcvauit  Françpîsv  Sl  hmt  à  nai£*ceiia 
ReirrcfV  à  ht  tcfle  dc/quekj^,  pouc  les  co^ 
jcouragcr^  fe  mireot  le  Frîoccd^^ 
ôc  le  Comte  de  la  Rochcfoucaur^  iLm^ubgi 
ckok  au  village  d  e  BUin ville  ^  où  Pavante 
garde ,  après  la  défaite  &  la  prifè  des  Lanf^ 
queneis ,  sVfloit  a^a^eftce.  Ceiut'là  qu'il  j| 
eut  un  quatrième  côiii(>ar)OÙ  leDucdcGuiie 
acheva  de  rendre  fa  viûoire  complète^ 
L'Admirai  coinbailoit  ea  defirfperé  »  pcmc^ 
rompre  Se  défaire  au  plùtoû  ce  peu  de  ca- 
valerie 
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ANN.  yaicrîe  qui  reftoîtauxGitholiqucs  apres.la> 
i»S'6  ^  déroute  du  Conneftable  »  8c  enfuite  enfbn- 
wrHrsbataiUom  qui  ne  (èrotent  plus  fbulfk- 
ims«.  Et  le  Duc  (oudint  ce  furieux  choqua. 
Vectantdevigaeur  &  de  cour:3gc  ^  qu'il  & 
toujours  teiVe  »  quoy  qu'aprcs'avoîr  rallie 
ftsgensy  qui  furent  d'àbord  comcaititsd& 
plier  ^  il  ne  fa  trouva  pas  plùsdcccnt  cbcf 
vaux  enfcmble  autour  de  hiy». 
f^Um      Ce  fiit  avffi  eir  ce  dernier  combat  que  le 
'Brantùf  Marcfchal  de  Saint  André,  Ton  cheval  s'cp 
^i/'^^vibmtabbaw  Atpris,  «clarfçhc* 

ment  tué  de  fan»  froid  parBohîgnîAiczic* 
ires  t  entre  les  main^  de  deux  Rcitres  joP 
quels!)  a  voit  dbnnc  fbn  cpceenfe  rendant 
leur  prifonnietr  On  a  accufé  rAdmirjd  d'à* 
MÊXêTéj.  yolr  fait  faire  ce  malheureux  coup  par  \t 
confeil  de  Théodore  de  Beze  qui  eftoiràfet* 
tebatalHe  ,     aroit  obligé  une  trôiipedèt 
plus  déterminez  de  (bn  pai:(i;à  Ce  dévjoûcx 
pour  tuer  ces!tn>fs  grands  honsmer,  qucR»* 
Huguenots  appclloient  les  Triumviri.  Éo 
effet  t  TEicuyer  dtiDuc  deGui&»  auquel 
•    ce  Prince ,  qui  fut  averti  de  cette  confpjrav 
tion  f  avoir  donné  (on  cheval  &  .fcs  armes  » 
fut  percé* de tnîHècoups  par  ees  fuîfeox  qtil* 
le  prirent  pour  luy  dâns  la  mcflée^.  &  Te 
^  Conneftable  euft  couru  grand  rifque  »  (i  \t 
Grince  qui  fut  fait  prUonnîèr ,  n'cnft  de  lî  rci 
pondre  de  fa-^vie*    Quov  qu'il  en  (bit ,  c^eil 
alnfi  que  ce  vaillant  M.lreschal  fut  mifcra- 
blement  tue  f^r  le  poiat  qu^on  cftoit  d'obic* 
une  entière  y iâSaire.. 
•  .  •  Car 
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Livre  ty.  307* 
;  Car  le  Ducquifouft'enoittoûîpurs^vcc  ANliP., 
4es  cent  chevaux  l'cifort  des  cnncini»,  Bt 
M'^ncer  (î  à  propos  le  . bataillon  dès  vieille»-  • 
^ndcs  ,'de  Piéniont£>u$  la  condtiitc  du  V» 

voient  admir^lemefît  la  giicrre  >  àren% 
looibcr  à  droit  gaitf;)iettocfi.terriblc 
arcfle  'd^arquebufàdcs  fur  les  efcadrens  de 
PAdmiral ,  qu^œrés  .avoir  jnutileil^CttC^i 
fàaé  de  Icf  enfoncer  >  il  (ùt  enfin  contraint 
^e  tourner  le  dos  >.  ayant  laiiTc'  Usoeyicô^ 
«e  pntie  de  &s  gms.Gxc  te  plla«e<  LeJ>ne  ' 

iè  mit  à' les  ponrfiitvrf . .  Maif  c<vy\fi|i^Qn. 

fivoit'  dciavcaisl>ato:  pkK  4«  ^oqi-  kmm  ^ 
qu^-on  n'avoir  plus  que'tres^pcu  decavalo» 
rie,  6c.  qjje  Tiinfantcric  ne. pousoit.aUcr 
affea.  vifte  pour  la  fuivre ,  on  n*rût  pas  fàitt 
douze  çois. pas,  queJa  nuit  eflantiùivc^ 
nue,  on  pecdic  de  veûë  l'AdoairaU  qoi 
eûrainfî  le  moyen. de  ilc  retirer  aBiViWàge 
de  lia  HènfVfllb,  à  dieiiaa'UciifS  du  di^inp?''  . 
de  bataille ,  quîil  làiflà  couvert  de  fcpt  à./^i™ 
hait  ihillé  momauviâoricttx  Dttcdt^ift'^j^, 
jivec  J'artHerie  du  Prince,  les  drapeaux <u' 
les  étendarta,  U  la  autreaiB'a(ûkies4tiîi3l«'iN«., 
Viaoire.  V  .  • 

£lle  fut  Cl  Ipngftenaps  di4>ut^e ,  <^qn  ne  .  *■ 
pt»  l'ùbtanhr-  qu^tCft  pcfdànt  pliifi«w«tra^ 
lans  hommes,  ôc  mcfme  des  plus  confide- 
rabkaide  l 'arm^e ,  doât  les-iiMM<^v«M 
£ftre<con(àc«ez.àr  l'immortalité  > .  comme 
jceux  d'autam  de  HcrosjCSirffticns ,  qiù  Qm 
tnorts  gloik«fiiaaat  kt  armefeaUmaki , . 
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A  H  N.  cfi  €0ilibatanc  pom  la  ftd  igion  5c  poi^ 
4>dlei  OWffir  lrKiaF^^ 
éonir  j'a]^  de^r  pttrlé'r  cwtrani^  partnt  la  . 

Jiftderoii^,  qui'»  afpféia¥oirfiiitadtfiti- 

fions  y  eivFrainteôcr  m  &co(re^vott)tircofflk 
baire  encoMà  Vâgiï4iqitaas«uwig^  ms  es 

ceitte  ^inelante:  foumés  de  Dmix  où  il  ftdt 

wêmÊ^  mt€  »it  limicBtep  plMeèiMèfHHiint 

mon  auffi  gtoricuTc  que  celle  de  fon  pcrr. 
jMor  df AMMbQud  BaïUk!  c^fiwonc.âs  dt 
rAdmiKil  d^Anncbaod ,  Nicolas  de  Bri- 
dïMMia  ^  Beâavais^'NaMglf  ».  Hmé  d'A» 
^  glur-e  de  Givry  fondre  utérin  >  lOusdeux 
ClMv^eit  de  1^  Oidrc ,  Ac  le  }euno  Soigne» 
dès'  Bor^  iieveiikkr  MancfirbaldeBouidfl^ 
Ion  curent  le  mefm^  fort.  Celuy  de  Fran» 

Sifc  dkr  GtSMi^DttC  dcMevmft-dr  Khéc»l> 
ns  le.  mefàâe  bdûhrar  de  mourip  pour  la 
"Mrdntùf  défcnfe  de  la  Foy ,  eût  quelque  chb^-delbcc 
pîtoyâble ,  eti  ce  qu'allant  à  la  charge  avetf 
leDucdeGuifc/ii  rect^kiœi^hcureurcaiintt 
dans  la  cniiTe  la  décharge  dapiftoletdW 
Gentilhomme  quMe  tenoit  trop  i>aaiur  le 
dmiitlc  kl  Mie  de-fim  cofté ,  oMnmcil 
l^en  avoic  avercL  Cela  pourtant  n'cfnpefcha 
pas  4yu'îl  ne  combacift  amc  toute  Pardeor 
iauginablej,  ce  qui  enflamma  tellement  fà 
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pîayc,  au'îl  :Cf\'inoiKuiptùapc6qtfil  fut,  ANN, 
rctourn6'ViÛ0rk4»y  <k:icc!cambat«    '     »  .  *  /  ^ 
.  La  fottuQc  du  Grand  ^  IFitMttr  tie  iFra  net  - 
Eran<^oisdc  Lprraiocircre  du  Duc  dcGm^ 

fcinhlable.  Car  ce  brave  Prince  »  ^  c* 
ftok  ijiiis  coQtrocitt k^Caivaltor  ^c&asice  le 
mieiix  fait  »  Je  plusadroit ,  le  piusa^imablej 


f  M 

1. 

1 

r 

batu  tFfi»  vaillammctt  V  &  poarfmi^i  igM 

comnic  ilftit  yctokmcxoot  «>uvm4i<iang 
flc4ic|Kmcfare.»  tout  hosf  tt^kia^t  Mcmm 
en  eaa  par  rcxtréme  violetice  dctant  de 
màes  iaittiveinrnsiqBf\ila*dftaèt  dauméxtiant 
au  combat  qu^à  la  ponc&iir^r  der  fuyards, 
ae  4raiiya  pas  ujiitklosgpaspQur  iuy^an^ 
ncr de  qooy  changer ,  «iJitfnciAiisiaifew- 
rare  pouraVnwlopcr  »  A  (è  muivir «contre 
ie  iroià  wtfwac^A  Aifbir»  ^  qai  l»y 
fit  rentrer  toute  la  fticiu'  dani  ie  corps.  Cela 

dbnspeu  de|0tiflS  aaiac  un  tres^erand  regret 
dciêoiitc  IzCç»^  ^{gmé^n  UwÊÊoi^vi^ 
dVna^^  de  «piitterla  iricdaM  wi6^Yi 
fiorifiànt»  4|iic  pottrn*aK)tirpa5:dii!e  [oilu* 
cHcaiiéoiMr  une  4Kflr  tdamepi^qatil  mnM 

teeokcoiliQie  iniaitUy^ 

Jl^^i  perte  i^'o»  fit  de  tous  ces  j^znis  hom» 

fne»  mcflaÀos  doRUtr  bîcadc  ia  dodcitr  a« 

vcc la  )oy c aju'x)!! tût  d'oiic fiiCclcbiac'viétel* 

•  •  *  MA 
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14  <5     chcrtTcn  cft  que  plus  précieux  &  plusefti- 
imblc4  ftum^ette  viâoire  qu'on  ne  put 
obtenif  qu^au  prix  de  tant  d^îHuftre  fang, 
iielaii&pasdieftreinfiniaient  eftimée,  & 
de  faire  blentoft  ccéct  les  rtgrers  des  pani*' 
culicrsaiix  applaudiiremens  publics*  Cor 
flic  célébrée  avec  '  umtn  iorusde  m- 
lomflanccs ,  non  feulement  a  Paris  &  dans 
^id  êMxU  f\t£fméa  ViUes  de  France  »  niais  au(U 
^,mott.  dans  les  pats  étrangers  >  Ccfur  tout  à  Rome 
Uttfi  4b  *  à  Trente ,  où  le  Cardinal  de  Lorraine  en 
Cardin,  ayant  receû  ia  nouvelle  bntt  ou  neuf  foors 
Lprr.  après  f  en  fit  part  au  Concile,  qui  en  fit 
chanter  iblenncUeîBeftt  ie^  Te  DfaMb  Ix 
Conncftablc  fiit  conduit  à  Orléans  ,  & 
M^nfieur  le  EfrinceaaCamp  puésdeDfcnx» 
BraniêL  ou  Monficur  de  Guffe  qui  le  trahoit  avec 
n».  JSd.  ^«^es  grand  «fpe^  •  Payant  point  alors 
d'autre  lit,  luy  offrit  le  fîen  r  dont  il  tic 
mw.     voulut  accq>t<ar  que  la  moit ie^  de  forte  que 
ces  deutx  grands  ennemis  letraitant  Toa  l'au- 
tre eacette  rencontre  par  grandeut  d*ame 
avec  toiis1es.téaaoignanes les  plus fcnûl^ 
d'une  trcs-fincerc  amitié ,  dormirent  cette 
nuit  dans  uii  mcfoie  lit  avec  autant  d^ailèû* 
rance  &  de  tranquillité  que  «*ils  enflent 
combaui  tous  deux  cnifemblc  le  jour  prcce* 
'  defttpour  la  mefme  canfe*'  Votlà'qttdle 
fut  cette  fameufe  bataille  de  Dreux  >  que 
î'at*  voulu  décrire  fort  exactement,  ^rcc 
qu  il  s'agîffoît  en  cette  grande  journée  du 

falttt  de  JU  Religion  »  laquelle  s'en  ailoit  per- 
due 
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dû^  en  France  (î  les  Huguenots  »  .qui  (è  htC»    .  .  t 
lent  emparez  fans  peine  de  la  pcrfonnc  du 
Koy  ap vés leur  viâoire >  n'cufleot  efté  ca^ 
fin  contraints  de  la  ccdcr  au  Duc  de  Guife.  . 

.  Apres  une  fi^loricufc     ion  ,  ce  Prince  a  N  NT.  ' 
qui  avoit  efté  de  nouveau  déclaré  Lieuto» .  i  s  tf 
nant  Genéral  du  Roy  dans  Tes  acmcesj  en-  . 
trçpcit  de  kirc  le  iicgcd*Orleans  ,  difaat 
toujours  qu'outre  qu'il  vouloit  délivrer  le 
Conneftablc  »  il  ew>ic  féTolud'auaquer  le 
dragon  de  Thérefie  par  la  teftc,  pourl^*  , 
cra&r^  &  qii'aprés  avoir  pris  le  terrier» 
commeal  é^en  tenoit  afleûré  »  il  donneroic 
4i(cment1a.cha(Iè  aux  renard ,  qu%  poujr^ . 
fui vroit  il  vWcment ,  qu^on  le^vcrroit  bien- 

^  toit  réduits  aux  dernières  extrémîtcz*  Ay« 
ant  donc  rafraifchi  &  fortifié  fbn  armée. 

;  dans  la  BeaulTe  où  il  pritËAampes  &ip]u« 
viers»  &  les  autres  petites  j^j^ces  dooi  les 
Hu^enots  s^elloient  emparez.^  &  qui  in- 
^Ommodoient  Paris ,  il  pâdela  Loire  à  Ëau^» . 
gcncy  t  &  s*approche  fur  la  fin  de  Janvier 
jufqu^à  quatre lieuësd'Orleans.  L'Amiralj 
qui  après  la^perte  de  la  bataiUcsVftoit  aufli 
jette  avant  luyparBaugency  danslaSolor. 
gne&dansleBcrry»  pour  y  refiure  un  peu  . 
les  troupes  >  comme  II  fit  à  Celles  &  à  Saint 
Agnan»  puisavoicrepalTé  la  rivière  à  Ger« 
gcau ,  dont  le  Comte  de  la  Rochcfoucaot 
s'eftoit  rendu  maiftre  peu  aupravant»  re- 
prit alors  le  deflèinqu^il  avott  avant  la  ba^ 

i taille.C'cft  pourquoy  laifTant  fon  frcred^An-  ^ 

'dcJot  à  Odcans  avec  toute  rinfancerlé  •  Il 

en 
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A  N  N.  en  part  le  j)rcmier  de  Févriicr  avec  tous  (es  ' 
'5^^«  Rdtres,^  prefqurtoiitt  fa  cavalerie  Fraii« 
foifc  ,  ikns  b.agagc  pour  aller  plus  v'rftcj 
r^pal^  [»Hr1a  ptaiiie  de  Dreux  ou  il  avok  e* 
(lé  batu  >  5c ^en  va  dans  la  Normandie» 
fànt  pour  y  recevoir  le  fecoucsd^boimnes  Sc 
-  d^ar^cnt  qu*il  fcavoît  luy  venir d!Anglctcrrc, 
q&e  ppur  y  *Ëure  une  foiîflante  diveriion 
puft  tpmprc  rcmfi:j)rirc  du  Gc^e  d*C>r« 
lcan$4 

Cda  pourtant  tf oikipd'âia  pas  qorIkDuc 
de  Guifc  ne  cooimcncaft  de  le  iormcr  le  cin- 
quiémcf  dû  taémc  mois  j  avec  lAot  dexé- 
(blution  ôc  de  vigueur  ,       des  Je  lende- 
main il  attaqua  &  prit  de  vive  6>rce  te 
fifuxb6uj;g  du  Portereau  3  où  il  tua  pflusde 
huk  eem de  leurs  Hiciriruis  foldAtSji  mit  les 
aiitres  cwifiiitc  ,  &  il  s'en  fallut  pe*i  qu*îl 
nVnrraft  pefle  meflc  avec  les  fuyards  dans 
lâ  ViRe.  jEtrfuiie  il  prit  |>ar  c&aladc  les  toiu 
relies  du  bout  du  peut  qui  joint  le  ^aaïc* 
k^om^  àia  Ville ,  foica  bs  barricades  qu^on 
yâVQît faites  ,  batîr  dcquatiT-vingts  pièces 
de^roscaQpaltsretranchoaieusScJjqs  fbict 
deslfle^  i&  les  muraîllcs  du  coft^  de  l^eau 
quinViloicntmillcaient  rea^aipees,  &t  t£L- 
nfrprcfts&rcff  bateaux  couverts  pour  aller 
îàl'àfiaiit^  jSc  mil  cofin  en  moins  de  t^uiozc 
ourstourci  éh^Tes  eti  (î  "bon  rîjbft^  qtt^ 
ne  doutolt  point  ,  comtxic  il  T^écriyit  à  }a 
R/fiQC ,  quil  tfcih^H^rtafMa  viîlçfco  Vingts, 
quatre  héuix^.  H  iTafrciKn  mrfinf ^  Sl^^*^ 
prés  la  réduâioad^OrlcÂnSi  CtAon)çs  oïdb^ 

res 
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r€squ^onppuvoit prendre.  Se  qu'il  luy  fît  AHlf. 
(çavw»  le  Conneftable  eftant  ddivKi  xf^^t 
le  Prince  6c  le  {îcurd^Andelœ  demeurant 
prifonDtcrsdegue^ej  on  iroit  droit  àPAd^ 
mirai  »  quelque  part  ou'il  (e  reciraft ,  q u^on 
renfcrmeroit  entre  deux  ajroiées  ^  qu^oa 
rattroi<tfliaiUibkmeittiiu>rt  011  vif  $  ' 
prés  cela  les  Huguenots  n'ayant  dIus  de 
Ci%à$,  Cctokm  factkmcat  rcduk^lalaniN 
fbn  5  qu'on  chafferoitdu  Havre  les  Anglois» 
;  &  qu'avant  rhiverxia  rcndroi&k  Roy  mak 
ftreaMblu  dan»^  Royaume,  ou  il  nY' 
auroitplusdeCalvioifteSt  ni  enûikedcro* 
belles ,  ni  d'étrangeit.  « 

Mais  tous  ces  beaux  projets,  qui  2ppà*^rMt$ji 
ronmcnt  devôisnt  féîiÉr  ,  fm»  en  nii^* 
moment  rcnverfeas  par  un  feu!  coup  de  P^-^^J^* 
ûolctp  qui' partie  de  la  main  d*uo  inikoe ft^i^^iT. 
(celerar.  Ce  traîftre  Ôc  malheureux  aflaA  ^. 
iifi  fut  un  pauvre  Gentilhomme  d*Ai^ou«Zr4r<i^//4w 
mois  nommé  Jean  Poltrotxie  Meré ,  qui  a-  '  p-^Hifi. 
prés  avoir  eftc  quelque  temps  à  Genève ,  où  ^i'* 
le  Vicomte d'Aubctenc,  domUelbit  Pa-*'^  ^• 
gc^  b'cftoit  réfugie,  eftant  de  reioui^  en  Fran^ 
ce  9  avoir  paâe  du  (crvke  4c  ce  Vicoraie  caffth. 
à  ccluy  de  Jean  Arche vefque  de  Parthe-  ^€Zjnaj% 
nokj  Seigneur  de  SoiibtaBe  ,  qu-'îl  fuivic  à 
Lyon  lors  que  ceScigneur  y  fut  cnvoycGou-. 
vwneur  par  le  Prince  de  Coudé.  Cotpmecc 
mifèrabletftottimjettne  étourdi  de  vingts- 
cinq  à  ving>fîx»ans  >  hardi  ,  téméraire^: 
Ôc  détemiiiié  à  um  ^  4c  <|u*il  *Airok  0»».  • 
tcoda  JbUIc  fois  les  Miniftrcs^  U  fur  tout 

O  Xbco; 
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}  14     Hijloiri  du  CaUwnifme. 
AWR^  Théodore ér  HczCy  déclamer d'uttC  fortca- 
W  ^  i  a'  (c  «iaiiicr<  amure  4c  Pue  4ç  Giûfe^  fipi'A 
*  ^  ^  "  '  appcAhp^  wafoure  le  cruel  Tyran  ,  & 

pci^aifiirA4€i  .BdcUcs ,  iljdifoitÀujr^à 

Hiflidej  |iiDai>  que  de  fa  main*  Il  alteûca  oaiefme 
f^/i/b;   S«iAm2»  V  ^  pour  fe  fervtce 

de  Dieu  ftr'duRoyi  conune  on  le  luy  faU 
'  ibk  «iitoitdiit  d  dloii  réfo 
au^plûtoft  le  mofide.  Or  quoî'-quCvSoabizc 
lay  dit ,  MW«^ftre  pour     déioiftraer  , 
^  une  entieprife  eurfémemoRt  ha« 

za4'dru(è  &  ifcs-dimule  à<ej|M4t«r^  il  ne 
brîfltf  fws  n^nmoint^e  i>Mi¥6)^^  «prêt  lu 
bataille  de  Dfeuie  à  T Admirai ,  qui  eftoît 

l  voit  pour  apprendre-  de  luy  ce  qu*il  avoit  à 
\       fake éttnt  Tétat <ià  êftaieut  Ittcl^^fes,  lu 

fnîMi  an  tefte  de  luy  renvoyer  au-plûtoft 
e  porteur  ;^  lî  'ce  o'eMOit  peut^eftre  ^Ul  co 
•  '  '  '  cuu  belbîn  /  parce  que  cVftoit  un  •homme 
de  icrvice.  Sur  cela  rAdm^ral  luy  aj^nt  de- 
mÉmfé  quet  fewk»  A  iuy  ponmiit  icudre  , . 
Dîpofit..  et  fcelerat  luy  communiqua  hardiment  ce 
ékt9Lm.t!^ii%^y^^'B»à^  upréaquoy  TAd^ 
iiHra(  \i3^  fit  d'abord  donner  vingt  écus ,  Ôc 
.  pWJreftjeok^quekfttetcm 
*      értfs ,  poui*  acheter  un  rocilleur  cheval  que 
lé  (îeu  s  «omme  il  fit  i  au  Ca  mp  mf  fme  dit 
Bue  de  <3uire ,  auquel  il  fe  fit  prefenter  par 
un  Geniilbbmmt<ie  fa  couooiflance  »  difaac 
qtt*)ipréf  ^ïM>ir  ckâremaM  Aconmi  taoe  à 
Lyon  tpi'à  Odeans  l-iofuftiçc  du  parti  des 
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Hucgenots,  &  la fauOete dclcurfeftc,  il  ANN. 
avoit  abandonné  Tun  &  l'autre  pour  vc-  W  6  3. 
nir  employer  fa  vie  au  fcrvice  de  Dieu  ôc 
du  Roy  dans  l'armée  Catholique. 
^  J-e  Duc ,  qui  n'cûr  aucun  foupçon  d'un 
homme  qu'un  des  fiens  qu'il  connoîïïbit 
fort ,  &  qui  agifîoit  de  bonne  foy ,  luy  prc- 
fcntoit ,  le  rcceût  parfaitement  bien ,  luy 
fit  aiïïgner  un  logement,  luy  donna  place 
parmi  lc5  volontaires,  5c  luy  fit  mefme 
quelquefois  l'honneur  de  le  faire  manger  ^^^;,^,/: 
à  fa  table.  Tout  cela  néanmoins  n'amol-w^. 
lit  nullement  le  cœur  endurci  de  ce  Démon. 
11  demeura  toujours  inflexible  da  ns  fa  dam- 
oable  réfolution ,  qu'il  ne  put  exécuter  que 
Je  dix-huitiéme  du  mois',  quM  apprit  que 
le  Duc,  qui  avoit  réfolu  ue  çoucheraux 
Tourelles,  s'en  devoit  pourtant  retournée 
Le  foir  à  fon  logis  au  Chaftcau  deCorney 
à  une  jicuc  de  là,  où  la  Ducheflc  fa  femme 
venoit  d'arriver.  Car  alors  ce  détcftable 
homme  fçachant  quM  feroit  peu  accom- 
pagné,  parce  que  la  plufpart  de  fes  gens 
avaient  pris  le  devant  pour  avertir  la  Da- 
cheflc  de  fa  venue ,  s'alla  cacher  derrière 
une  haye,  tout  joignant  un  carrefour  par 
où  le  Duc  devoir  pafTer  monté  fur  un  bidet , 
Ôc  n'ayant  avec  foy  que  lefieur  Triftande 
Roftaijig  que  la  Reine  luy  avoit  envoyé^ 
&  un  Gentilhomme  &  un  Page.  Le  traiftrc 
qui  cftoit  couvert  de  la  haye  &  de  deux 
noyers^  l'ayant  laiffé  pafTcr,  liiy  déchar- 
gca  de  cinq  ou  fix  pas  fon  piftolct  charge 
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ANN  dc  trois  balles  dans  Tcpaulc  droite  »  un 
1 5  ^   ()«ttau  d^oits^ducoU  ^  tn  melme  temps 
n^dl auxtomnznt  bride,  il  pique  tant  mi'il  peut, 
Mamir.  &  ,^'ciifuk,  Roftafing,  qui  d^eumc  moii^ 
te  q|uc  fur  une  mule ,  s*cftant  en  vain  cf» 
^âm^S*  forcé  de  le  fuivce.   Ce  Prince  fe  (êntaot 
bleffé  »  ne  fit  que  pan^herun  péuhiteftef 
en  di(ant,.jraità  u  ij^iCQ»  me  devait  ilj  4 
iongitmbt. 

En  efler ,  comme  il  eftoit  au  fiege  de  Ro« 
*  ^Xn  un  Gcniilhonvne  Miahceaa  qui  sVftok 
jette  dans  les  troupes  du  Roy ,  avec  un  def- 
ftmtoutfemblabicàceluy  de  Coltvot,  fi|t 
découvert»  &  arrcftc  fur  des  avis  tres-cer- 
iaios  qu'on  en  eût.  Se  voyant  pris,  il  avo&a 
franchement  la  venté  au  Duc  mcÂiie^  de* 
vant  lequel  il  fut  mené  »  &  qui  luy  tiemao- 
da  t  Anss'ékiottvotr^  s'il  avott  ^maisfece& 
4e  luy  quelque  dcplaidr  dont  il  eudrcfolu  de 
le  venger  en  l^aflamnant«  Km»  MonfieurM* 
pond  TAflaffin  ;  ce  neft  p4s  le  reffeniiment 
é^meime  injure  que  voHî  m*4yit':{  fitttt  f  ^efi 
le  feul  yle  de  ma  Religion  dont  vous  eflet 
V ennemi  jnré  f  qui  mU  fût  entreprendre  de 
vous  ffferv  St kkn ,  repartie Princé ,  tia/ire 
RiUgion  vous  apprend  à  affaj^bfter  eeUy  md 
nHfOHs  a  jamais  effentiyfy  U  mmnie^coif^ 
miment  h  TEvangile^m' ordonne  de  vous  par^ 
dmmtr  tômmedmtm  ennemi.  «^//r(  ifaur  »  a* 

joufta-t  il  en  le  renvoyant  libre,  ep*  jugf^ 
.    par Idqueltejies deux efi U  meiUewf.  Cctut 
donc  le  fouvenir  de  cette  aventure ,  &  de  la 
rage  que  1«  Hugucaou  âyoieat  &  Coartat 
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(ait  éclater  contre  luy  par  leurs  libelles  »  qui  A  K  n. 
]uy  £t  dire  1  en i«ccyaptc;e  cou(i fatal ,  qu'il  s* 
yavmtlom^tcinpfiq^'onl^  a- 
prç$quoy  il  (^encore aller lu^qu'à  Ton  lo« 
gis^ouil  fut  paiJS^  par  ksflus  habiles  Chi« 
rurgiensdu  Royaume  j  qui  crurent  d'abord 
que  le  coup  n^eÛoit  pat  >iiiortd.  Mais  corn* 
me  les  balles  eûoicnt  empoifonnées»  il  en 
nu>urm  fix  <)fiurs  aprés^^ia  qiiarantc*qua- 
;ri^me  année  de  fou  âge>  avec  un  regret  gc- 
n^ral  de  tout  ce  qu'il  y.ayoit  de  gcm  dc^ica, 
&  de  CathoJimes  enFcance. 
'  Et  certes  il  faut  avouer  que  c'cdoit  un 
Princequ^mpeiit  fort  iuftcmeot  appdlcr  le 
Héros  de  Ton  (lede  ^  ayant  poÏÏedc  dans  ua 
Kes/ba^t  point  de  perfcrâion.  toutes  les,  ' 
beHcs  quaiit<z  quî  peuvent  concowrir  à  fai- 
tt  ufJL  ijjfccilçm  Prjnce  1  ,,&jun  grand  hoiiî- 
ne  de  guerre,  ik  d'Etat  »  .  Tans  qu'on  -.ait'  ^  jy.  susc 
jamais. ^«u  trouver  en  luv  aucun  de  ces  de-.vM«i»Mr. 
£uits,  qui  (bntcâpablesoetçriiirréclatdes 
plusgrandes  vertus»  Car  enfin,,  il  Von  s'en  . 
rjapporteaux  Ecrivains  de  fon,  temps  ^  a  la  J^^^^^^ 
réferve  de  quelques  Huguenoti^aflionncz 
îurqu'à  la  mireiir  »  dont  les.  éçï'^s^  ne  ibnt, 
que  de  méchans  libelles  tout  rcrhp^istdtinHt* 
ses  fie  d'horribles  calomnies  ».  on  tombe- 
ra d^aceord  quV>utre  quxilfutùn^sHoifn* 
mes  du  monde  le  mieux  fait,  jainai;  pei  f^n* 
M  de  ïbn  rang  5c  de  (a  qualité  »  en  cT^ûflii 
grands  emplois  que  ceux  dont  il  lut  honore» 
ne  fut  plus  accompli  que  luy  p  toutes  forte* 
de  vertus  civilçS  j  polinques  &  militaires  » 
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51*     HiftokeJu^l'Miifn^'  , 
A  N  N.  ni  t^us cftitnécîc  la'NbbIcflc ,  ni  plus  chcri, 

partnï  les  'ctràngers  »  «jui  rappçJloicnt  or^ 

^  de  gloire  cjiTil  èû  eut'  ëiftéûrcs Tes  fiinneii* 
fcs  ehtrc^rt^-i'lu'^'tout  à  la  guerre,  oà 
la  fortune ,  par  uné^ft«*irdné  àffcis  tare; 


Ce  «lù'il  .y  eut 'encore  de  plus  admirabfe 
dâli^^e  HcRis  vr^yrafcnt  Chreftien ,  c'eft. 
OT*  durant  toùtè  fa  vîie  il  fit  paroiftrc  cir 
<oiit^^les  ociiÇms  qu'U  «voit  une  pièce 
frcs-feiîdè  cAvek^M&L iB^ttH^le fiteom^^ 


parabtè  pour  Iç'hiendcl'Etàt,  pour  lefcr- 
^fexiu  K6yi;'&  pôùr^n^^ 
«'--  '«^'îftlljWîoh  da        ^oyautlnic  ccffitre  totisf 

Tàffcftion  dé  toiis  les  GathoUques ,  qui  le 
rri»jrdoîent  cpntitV^e  le  vray^défenfiruride' 


pcce 

Sî. r^-i  ' îiu itûts  maiSfii ,  fc  joignit 


lUiquaiors  entre  icur? 

à"fe^<^Ve  res  piS)^f«^ 
ùamvisi  &prOteaeuçs  de i'hcrelîe. 
tnjç,>l|ay  '<juc  (qu<îquKùn^i^«C?ac  de 
ceîix  qiii  én  ont  fàitl*élogcv  Tont  taxe 
Ér.ntof  a^un  'p^'d^aijbiti-an;  Mair -un  homme^ 
d'cfprit ,  qui;  firt  prélenr  a  tout  ce  qm  fç 
^foic  si  là  CôUr  cp  cctcaaps-ià ,  a  tort  bkti: 
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»    ntMxe^ûLé ,  qu*outrc  que  «  n'cft  pas  a  m-  A  N  M.  . 
bitioQ  qua  d'accepter  la  grâce  que  le  &ay    f  4  3* 
feitt  à  quelques^ UM  de  écs  fM^eis  de  ksafi» 
peller  conuuc  U  kiy  plaift  aâi  Miniilere  ^ 
âm  qttc  kt  lutm  ,  de  quelque  qualiié 
qu'ils  foienc  qui  n'y  font  pas  admis ^  ^ttu 
àtcit  dt  s'di  plaindre  :  ce  grand  kmunc     ,  ' 
fit  bîcn  connoiftre  à  la  mort  du  petit  Roy         J  ^ 
f  ran^oif  qu'il  A^cJlhHC  gueret  ambifiieiw»  m  « 
puis  qu^eftant  maiflfedeioutavcc  teCarf- 
dtnal  de  Lorraine  foU  frcrc>  &  n'yayaii* 
pcHbnw  qui  ^ft  abrs  tn  eAu  de  luy  né- 
iiilcr/»  il  fe  pouvok  aifément  mainteaur  * 
dftm  (bit  fêOÈC  dumMt  in  minoriié^ii  ft^ 

Charlcrs.  Et  bien  loin  d'en  \}0:t  Skiufi^  il  . 
fe  rédtiffii  à  la  vie  pri?^e,  dcpoaiiilaM 
de  tout  ♦  maigre  l'avis  &  Tinclination  du  ? 
Cardinal  t  qui  n'ayant  prefque  nea  defcA  ; 
courage  Se  de  fa  fermeté  dans  les  périls^  , 

n'ayoit  néanmoins.pas>  à  beaucoup  pvcsv  <^  - 
autant  de  modération  ^  éc  douceur  &  de 
bonté  que  luy.   *        '  -  . 

Attfli  une  fi  belle  viciât  Momnée  pot 

uncJmort  très- prcnVufe  devant  Dieu,  La  • 

iieur  de  Sakii  luâê  d^Alt^ris  qu>  itVQÎt7r4fff#/: 

fbuvcht  fait  de  belles  cures  avec  du  ling6;iir. 
trempé  dana  une  eau  fur  laquelle  il  pr» 
nonçoit  certaines  paroles  ,  s'cftanr  pre*- 
I  icoté  pour  luy  appliquer  Ton  remède,  l'af« 
/cûraht  que  pônrveu^  qu'il  le  laîffaiVrdire'v 
il  gueriroit  en  peu  de  )Ours>  il  ncic  vou* 
fur  iariiaisibuffirir  »  disant  que  ces  fortti^e  ' 
remèdes  qui  tiennent  de  la  fupccilition  âc 

O  4  pcM- 
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310     Hiporie  du  Calvinifme* 
A  M  H*  pcut^ftrt  mdgne  de  renchanttmeiit  >  tx>us 

?  #  ^  3#  font  défendus  par  la  loy  de  Dieu ,  ôc  qu*on 
ne  doit  ic  fcrvir  que  de  ceux  que  laçature  j 
ou  Tart  de  la  Mededne  dms  donne  par  l'or« 
drercglcdc  la  providence  Divine.  11  donna 
.   ë^ircâlcos  confeils  à  la  Reine»  qui  vint 

jl^j^^  .exprès  de  Blois  le  vifitcr.  Il  confola  la  Du- 
^«ULjinr  çhcfic  fa  femme»     le  Cardinal  de  Guife 
Jdemoir.  par  des  paroles  toutes  animées  de  l'efprit 
iic  Dieu,  il  fie  d'admirables  leçons  au  Pria- 
ice  de  Joinville  (on  fils  aifné  »  le  conjurant 
pour  le  bien  de  la  paix  de  ne  garder  aucua 
r^mtmem  de  fz  mQn,  laquelle  il  par- 
donnoit  de  tout  foacœur  à  celuy  qui  la  luy 
.a^wif  procurée»  Suc  tout  îUuy  rccomman- 
da  tres-inilamment  de  fe  tenir  toujours  in  « 
,  vtolablement  attaché  à  Dieu»  au  bien  de 
la  Religion  &  de  rEtaty  -lâns  Ce  dcparrir 
janiais  du  (èrvice  du  Uoy  (bus  quelque  prc- 
.texte  que  ce  pufteftre.  Sur  quoy  je  rmuvc 
^•fr£4*fbrc  judicicufc  la  remarqnc  d'un  habile 
^      homme»  qui  dit  que  ces  paroles  d'iinpcrc 
•mourant  pour  la  defeftfe  delà  Heligion  Se 
de  Ton  Roy  contre  des  Hérétiques  6c  dci 
sebcUes  t  vabient  bien  mieux  que  les  con^ 
feils  8c  les  fermons  rédiûcux  des  Prédica. 
«eujrs  de  la  Ligue  qui  furent  cauiè  de  la  mort 
de  ce  fils ,  bien  difFercnte  de  celle  de  foa 
.  pere  »  enfoulevanr  (bnefprit  »  fous  de  faux 
.  «prérextes  de  Religion  »  contre  un  Roy  qui 
eftoit  du  moins  auIG  Catholique  queluy* 
Enfin  »  après  avoir  reçeû  (es  Sacremens  avec 
une  extrême  dévotion  5c  une  admirable 

traa- 
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Livre  IV.  321 
iranquillîtc  d'amc  ,  remerciant  Dieu  de  ce  ANN. 
que  la  playe  qu'il  avoit  receûc  pour  Ton  fer-  i  J  ^ 
vice  luy  ouvroit  la  porte  du  Ciel ,  il  rendît 
doucement  Tcfpric  a  fbnCrcâtcur  le  vingt-i 
quatrième  de  Février.  Le  Roy  ordonna 
qu'on  luy  fîft  de  magnifiques  funérailles 
dans  Noftrc-Damc  de  Paris,  d'où  fon  corps 
fut  porté  à  .loin ville  danis  le  fepulcrede  fon 
père.  Et  pour  fatisf aire  par  une  vengeance 
éclatante  &  tout-à-fait  extraordinaire  U 
douleur  publique,  oh  voutut  que  le  criminel 
fuft  puni  du  mcfme  fupplice  que  la  Jufticc 
ordonne  pour  ces  montres  qui  par  un  exé- 
crable parricide  attentent  fur  la  vredcs  Rois. 

Cet  aflaflin,  qui  après  avoir  fait  fon  coup 
s'cftoû  jeiré  dans  un  taillis,  croyoit  le  len- 
demain au  point  du  jour ,  après  avoir  cou- 
.ru  toute  la  nuit  fans  s'^arrcfter,  s'cftreéloî-^/;„.^;y^ 
gné  pour  le  moins  de  dix  lieues  du  Camp,  <^j£g/. 
lors  qu'il  fe  trouva  dans  le  Camp  mcfme  au 
Bourg  d'OHvet  à  une  dfmi-lieucrd'Orleans^ 
Alors  ni  luy  ni  fon  cheval  n'en  pouvant 
plus,  il  s'alla  jettcr  dans  une  grange,  où 
s'eftant  endormi  de  laflîtude  ,  il  fut  pris  par 
les  Suiflcsquieftoicntlàenfaftion.  Eftant 
mené  à  Saint  Mefmin  devant  la  Reine  & 
plufieurs  Seigneurs  du  Confeil,  il  con- 
tcfla  tout,  &  chargea  l'Admirai  &  Bé2c 
de  ravoir  animé  à  taire  ce  coup.  UsTont  . 
toujours  fortement  nié  de  vive  voix,  & 
par  écrit  dans  leur  Apologie  qu'ails  publiè- 
rent j  &  Folt  rot  varia  depuis  fur  ce  foiAt-^ 
là       fcs  interrogatoires  à  Pari)» 
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JlV  HiJîoirediiCalvinifme'. 
ANN.      Ce  qu'ail  y  a  de  bien  certain  ,  de  Tavcir 
^5^3'  méfmedeBczcdansfon  Hiltoirc  de  fcs  E- 
glifes Retormées ,  c'eft  que  Soubize ,  après 
q^e  ce  méchant  hpnîirncluy  eût  communi- 
que fa  damnable  réfblution  ,  comme  je  l'ay 
ait,  renvoya  à  PAdmiral,  qui  luy  donna 
de  l'argent  pour  acheter  un  bon  cheval ,  & 
"xÀpolde  pour  aller  au  Camp  du  Duc  de  Guife^  que 
^,^^"^^"^l' Ad  mirai,  comme  il  T  avoue  luy- me  fme 
Ejf/jjf^^^^  fon  Apologie  ,    quoy-qu'il  fceuft 
jqu'il  y,  avoit  dans  ce  Camp  certaines  gens 
qui  avoient  entrepris  de  tuer  le  Duc  de 
Guife,  ne  les  en  avoit  pas  détournez,  cror- 
yant  que  ce  Duc  avoit  formé  un  pareil  dcf* 
\*     kin  contre  luy^  qu'il  témoigna  publique- 
ment avoir  beaucoup  de  joye  de  cette  mort, 
\^dd.      audi-bien  que  presque  tous  les  Huguenots;, 
^Mimoïr,  qui  en  firen|  par  tout  de  grandes  >ejoûiflan^- 
éê  Csfteln.  Q^^  ^  déchirant  inhumai ncment  la  mcmolrc 
dcçcbr.avePrince  par  uné  infinité  d'écrits 
très- out rage ux  ,  &  faifant  mille  éloges 
Poltrot  ,   qu'ils  çornparoient  a  ces  fiu 
»  meux  Héros  de  l'Ecriture ,  qui  avoitf nr  dé- 
i^îiyrc  le  peuplede  DieudesTyrans  quiTop- 
..primoient;  &  enfin  que  ce  malheurclix, 
;  aprésqu'on  luy  eut  prononcé  fon  Aireft  , 
•  pav  lequcUl  fut.condamné  à  eft re  tenaillé  3c 
X);;,o^^  - tire  à  quatre  cHevaux  ,  ce  qui  fut  exécuté 
de  ^^itr.  en  Grève  le  dix- huitième  de  Mars ,  chargea 
dans      de  nouveau  l'Admirai  par  îa  dernieredépo- 
dâ  fition  qu'il  fit  iuridiqucpientàMle  premier 
^^^'J**^^' Préfident  Accompagné  de  cihqou.fix  Con-^ 
;illcrs ,         iciilcrs ,  du  il  confcfT^  ce  que  Tay  Vâirbnté , 
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ma  encore  fur  TcchaCaut  AN  W.- 
par  fon  tcûamciii  de  .more  inimcdiatc-  ï  5  ^ 
mcm  amt  i^uiim  l'attachaft  aux  quatié 
clievauX  qui  le  démembrcreot.  Tout  cchl  ' 

wr  |imm«r ,  plus  on  crut  alors  dnns  le  mon'- 
oe  qu'il  cûoif^îottpabk  de  cçt aflàflinat  ;  & 
friUsk  irOavMa  Stec  de  Guife ,  quelque  ré'i 
coficlliatron  forcéc^qui  fc  (u  çntie  eux  ^  ft; 
«oofimui4aa»Wxcii^ionqu'îl  prîrcjçfldfll 
<lc  $»cn  venger  ,  comme  jj.  fît.|)uir  ou  liic'u^ 
rfns  après  d'iwieffràUc-OiMiiMerô  a,  1?:  fu^^ 
fte&<Ai^UuKe  joucoce^ie  Samt  Èaiihcle- 

•  .  .C«pendaxtt  1«  Rctae,.      (depuis  la  b a-  Uttre  de 

^Hc  de  Dreux  avoit  tot^jours  fait  traiteW"  ?^"»*- 

dfe  la  pai»:airec  k  fxince  de  €Qn«Je  qu -ej- 

•fr  tcooit  prifooier  au  Cbafteau,  à^Q^maf'*'f- 

prc»  d'Amboifc^  trwva  .mpyenxjç  l^  çoi^^ 

•«hiffc  filk  1*  defîroit  alors  paitionaernci^t  TooL 

pour  cbft{}cr  âuf  lutoft  du  Royaiimt;  .Ijâs  H*ft.  d« 

Stmogm  «•  âç-poucempefcber,  que  Vkd-'i^'I^ 

iniral  ne     rendift  yoppuiflàat  ^pres  |a-^'^-*«« 

awtdttDiic  de  GwfcvKïuiiiJcaïc 

te  rg!fi>n']uy«voit  confeilli  défaire  la  pajiV 

Xe  P'rinee  &  le  Conneûabk  dloicnt  bjpQ. 

recouvrer  leur  li- 
berté. La  NaWefTc  à  }c  Peuple4'  QrJçao| , 

plus,  laïouhaitoientauài,  :Iln?yaxoitQue 
r  Admirai  <|ui  fi'6i|f  ouloU  .point,pajrcê  q\x% 


3 14  llijloire  du  Calvinifme. 
ANN.maiftre  dcCsën,  &  de  la  plus  grande  par- 
ï  5  6  3.  tic  de  la  Bade  Normandie  où  Tes  Rcitrcs 
avoîeiit  faitd^ctrangcsdcfordres  ,  ilfc  vôu- 
loit  maintenir  dans  le  commandement  Se 
dans  la  qualité  de  Chcfdu  parti  Huguenot 
aux  dépens  de  la  liberté  du  Prince,  quicuft 
toujours  efté  prifonnier  durant  la  guerre» 
Et  c'cft  cela  mcfmc  qui  fît  que  la  Reine  & 
le  Prince  (e  hafterent  d'achever  ce  traité, 
avant  qu'il  puft  eftre  arrivé  de  la  Norman- 
die avec  fbn  armée ,  pour  s'y  oppofer. 

Après  donc  quelques  Conférences  où  le 
Conncftable  protefta  toujours  conftam- 
ment  qu*il  ne  fouffriroit  jamais  que  TEdit 
de  Janvier  fuft  rétabli  comme  les  Hugue- 
nots le  demandoient ,  le  Prince  s'eftantre- 
lafché  fur  ce  point  capital ,  malgrétousles 
cfForrs  que  firent  pour  Ten  détourner  foi- 
xante-douzc  Miniftres  qui  sVftoient  adèm- 
blcz  durant  la  fufpenfion  d'armes  à  Or- 
léans^ la  paix  fut  conclue  le  douzième  de 
Mars,  &  rédigée  le  dix-neuviémc  en  formée 
d^Edît  à  Amboife,  à  ces  conditions  :  QtêC 
les  SeigneHTS-TroteJïans  hauts  Jufticitrs  diê- 
rotent  dans  leurs  maifons  l'exercice  libre  de 
leur  Religion  pour  eux      pour  leurs  fi^jets  : 
Sji^en  tom  les  Bailliages     Senichauffées ,  U 
Tille  er^  U  Prevoftê  de  Paris  exceptées  y  il  y 
MWfoit  une  ville  afiignée ,  dansunfauxboHtg 
Je  laquelle  tes  Huguenots  pourroknt  avoir 
.       Vrefche^  comme  a ujii  dans  toutes  les  vH^ 
les  où  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  ft  fat- 

fèit  avtmt  lefe^tiime  de  Mars  :  fi^ne  tçHtes  Its 
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LhrelY.  31^ 
f^Us  auemùtem  UiUugumM feroiem  nmi.  A  ^ 
fis  en  la  pmffance  du  Roy,  &  mtes  Us  Eglijît  1 S  ^  3 . 
fn'i/x  avmnt  occHfies  feroiem  renduïs  aux 
Céiholiques:  Q^e  tous  Us  Prifonmm  èt  guerre 
^roiem  élargi  frrts  ramon,     têti6  Us  fu jet  s 
ibftoy  de  fm  ^  d'MHirc  remis  dans  Uurs 
biens     dans  Uurs  charges:  Q^i^il  y  auroii  àho^ 
ItiiMdeêouiU  f^lfè,      qu'on  ferait  for  tir 
au  plùtoft  du  Rojaume  tous  Us  Êitangers.  * 
:Voilà  lc9  principaux  cbcjsdc  rEdicdeMars» 

.  qùi  Hit  comme  on  icmpcranieDr  entre  le  £«- 
dits  de  Juillet  ôc  dcjanvier,  &  qui  ne  fiit  en- 
fin vtrifié^u>vec  cette  claure,/^i<r^riwjï^ 
e^  a  caufe  de  la  ncceffité  du  temps. 

L'Âdmirdi  qui  f ut  averti ,  m^is  un  peu 
trop  tard ,  que  tout  alloit  cftre  c^ôicltt  ^  s'en 
YiDc  à  gvaodea  journées  de  la  Norman Jie  à 
'  defldn  de  f ompte  le  traité.  Maïs  n'cftant 
arrive  que  cinq  ou  fix  jours  a  presque  tout 
jSm  (igné  ,  û  fallut  enfin  qu^l  fe  foumift 
aux  remontrances  du  Prince  de  Cpndé  ^ 
^01  luy  Si  extrêmement  valoir  les  belles  pro^ 
roeiles  que  la  Reine  luyavoit  faites.  Ainfi 
toutéunt  réuni,  il  Vy  eût  plus  dans  le  Roy. 
tuflK<l*ai9ifle.a|iiaée  que  ceik  du  Roy  conv 
.mandéc  par  le  Conncftable ,  Se  où  les  Seî- 

«  gncaMÇa4»oliques  &  les  Proteftaus^tePrin* 
ce  mefmc  5c  d'Andclot ,  fervirent  parfaite* 
ment  bien  au  fiege  du  Havre ,  qu^Onrcprif 
le  vingt  huitéme  de  Tuillet  fur  les  Anj^ôis  » 

'  .quiiurent  chaflcz  de  la  France  en  partie  par 
:iftttarlàincrnief  qui  les  y  avolent;  appelle^ 
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Hijloire  du  Calvinisme. 
ANN.  duit  d'abord  un  (î  bon  effet,  fuft  abfolu- 
15^5*  mem  necedaiic  à  la  France  en  Vcftat  qu'el- 
le fc  rrouvoi:  alors,  &  qu^on  Teuft  faite  pat 
TavUdes  Princes  du  Sang,  detousles  Sci- 
CAjlcln.   gneùrsdu  Confeil,5c  melmc  du  teu  Duc  de 
Ls-c.s»  Guife:  le  Pape  néanmoins  en  tut  ii  peu  fa- 
^  f  '      tîsfait,  qu'il  entreprit  de  faire  en  forte  que 
^itoT  l'Empereur ,  le  Roy  d'Efpagne ,  le  Duc  de 
Mez^eray,  Lorraine,  le  Duc  de  Savoye,  &  quelques 
ire.       autres  Princes  Catholiques  fe  joigniffent 
à  lùy  pour  remontrer  au  Roy  ,  comme  ils 
firent  quelque  temps  après  par  leurs  Am- 
bnfTaJeurs,  qu'il  eftoit  important  noiir  le 
bien  commun  de  laCh.  eft  enté  qu'il  la  rom- 
pift.  La  Reine  auffi  de  fon  coftc  ne  manqua 

J)as  de  iuftifier  fa  conduite  auprès  de  ces 
?^rinces  ^  ôc  René  de  Birague,  qui  fut  envo- 
yé  pour  cet  effet  à  l'Empcrecr ,  rut  ordre  de 
pafler  par  Trente,  &  d'informer  ks  Pères  du 
Cbncilc  des  puifliantes  rarfons  qui  âVoîenr  o- 
Wigé  le  Roy  de  pacifier  les  troubles  de 
fon  Royaume.  Et  afirr  de  fâirc  une  ef- 
pece  dé  diverfion  qui  embarralTaft  le  Pa- 
pe, &  luy  donnaft  d'autres  penfees,  elle 
leur  fît  demander  de  la  part  du  Roy  que  l^on 
transferaft  fe  Cohcileen  quelque  ville  d'Al- 
lemagne ,  où  les  Allemans ,  &  les  autres 
peuples  Septentrionaux  ',  5c  mefmc  les 
François  Prôteftans'puficnt  fe  rendre  plus 
facilement,  &  expofer  plus  librement  ce 
qulls  avoient  à  dire  pour  la  caufe  qu'ils  de- 
"îéndoient ,  ce  qu'elle  fit  encore  propofer  5c 
.  à  TEmpercur  ôc  auRay  d*£fpagnc.Cela  de- 

pleut 
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flçtttc»im«teatatt   

le  n'agi{I6it;ain{i  que  pour  favo.  ifcrlcs.Pio«  î  ^  * 
Kftans,.en,éailai|iypiaiâr«,<l«sdiâ^^  qui 
•Sâent  rompre  le  Concile.  Mais  ce  qui  l'ir^ 
'  ««.encore bien f^».  fk \w  fit ptco^Kc  dqj 
^foimioos-^urqiùKlliS  oft;  tut  contraint  ilc 
f*oppioièr-avec  b^ucdup  de  force  &  de  vi- 

Clic  IcPrç^idcnt  tcrrici'.un  desAinbaflàJeurs j^^*;  ' 
■N^^Rpç^fc  .dànsi«<n*vçll<s^         avoit.ç;ab!jrf«  c>.»c//4 
•les  dloits'  de  -ta  Côuronne I<b  iibcin|cs  4m  T>-tnie. 
'  B.^'afUme,&  rautorité  lôllHaraîoe  dê&Xo^  H:/hi.  4» 
iÇrea.Qbceftia« •  aUbhiin#ent  Indéfrci^aiu 

4«c4ao(jtedePieiiiailri{pçoten&entàv-4^  ^^^^ 
"pnes  trcsJorts ,  fclôn rôrdre  qu*il  en  avoit^» 

.jitf^  titille  travaillenmfltlk^^ 

*9ontn  cmtimtepTift  ptétm  tèt  Moyem  qtue 
cfo, piété ,  fon  ntttagt ,  les  (xemplef  dé  fis 
id^a^Krs ,  fktit  i     Bua^luy  dù9- 

'■^imim.\  Aprisrqns  cet  Ambaflàdcur  s'cftant 
retiré  av$c  i(oiiicQllflg<<€t  SHi&'^fa  {vaifcr  ou- 

.'Tfipf  «Ntt  cvflBineée»  ifapwifQrt;  à  la  skiitii, 
jnais  que  le  Rpy  icrut  dcvQiji  ÉOiplft)^^ 
if^t^reiicdiitiiey  fMtcffiçâi*.      . .  .. 
44^.*rout  cera-mis  cnfemblé  fîcque  kePapç^ 
«  /<|ui  s'imagiiià  que  )èàJ^i^'^tf,^4uT-to^t 
^ra^œ  de^Vfidenca.,  ÇMp4mKMé.id?efti-eJc 


3ZS       Hipire  duCalvinifme. 
ANN.  leilsàlaRcinc,  rcfolat  enfin  de  publier  la 
15^3'  Sentence poiic contre  cet  Evtfquc  &  les  au- 
très  qu'on  accufoit  cooime  luy  d'hcrefie. 
Car  quelques  mois  auparavant  les  CardU 
raux  du  Tribunal  de  l'inquifition  de  Rome 
avoicnt  cite  à  comparoilhe  perfonnclle- 
mcntà  Rome  ,  ou  du  moins  aux  confins  de 
l'Etat  Ecdcfiattiquc  dans  un  certain  terme, 
le  Cardinal  de  Chaftillon ,  Jean  de  Saint 
Chamond ,  dit  de  Saint  Romain.  Archcvef- 
qued'Aix,  Jean  de  Montluc  Evcfque  de  Va- 
lence, Jean  Antoine  CaraccioleEvefque  de 
Troycs,  Jean  de  Barbanfon  Evcfque  de 
Pamicz,Charles  Guillard  Evefque  de  Char- 
tres ,  Jean  de  Saint  Gelais  Evefque  d'ufez, 
Loûts  d' Albret  Evefque  de VElcâT,  6c  Clau- 
de Regin  Evefque  d'Oleron ,  tousaccuféz, 
ou  du  moins  fufpcds  du  crime  d'he'refi«i  ôc 
n'ayant pa«  comparu,  l'on  avoit  proccdié 
contre  eux  iufqu'à  la  Sentence  définitive , 
qui  fut  prononcée  par  le  Pape  dans  un  Con- 
liftoire  fccret ,  Ôc  parla  quelle  les  uns  furent 
dépofea  de  leur  dignité,  les  autres  fûfpen- 
dus  &  interdits ,  jufqocs  à  ce  qu'ils  fe  fuflcnt 
iuftifîez  dans  un  certain  temps.    Et  pour  le 
Cardinal  de  Chaftillou  ,  le  Pape  l'avoit 
condamne  comme  Hérétique  un  peu  aupa- 
ravant ,  ôc  dépouillé  du  Cardinalat  dans 
un  autre  Confiftoire  :  ce  qtfayant  fceû  ,il 
jcprit  auffitoft  la  Pourpre  qu'il  avoit  déjà 
-  «uittéc  de  luy-mcfme  auffi-bien  que  la 
qualité  d' Evcfque  ,  n'ayant  retenu  que  cel- 

kdc  Cçmie  de  Jcauvaw,  U avoit  mcfmc 


Livre  IV. 

pmâ  place  parmi  les  atititsCaniiiiaiiir  au  A  N  tt. 

Parlement  de  Roûifn  ,  lors  que  le  Roy  s'y;  '  5  ^  î« 
alUiaire  déclarer  maieurapsés  la  priie  du  Biufquc 
Havre  de  Grâce  5  &  pour  infulter  encore  P**^ 
davantage  à  VE^iCc  Romaine ,  il  fit  (çavoir  ^^||* 
alarsàioutle  monde  qn'il  s'eftoitmarié  a-  fidelibU 
vec  Ifabcllc  d^HautevilIc  Dame  de  Loré.  cipien. 
Ceft  pourquoy  le  Pape ,  qui  fit  publier  la  dam  8c 
Sentence  portée  contre  les  Evefques  qu'il  ^  dctl- 
tenoit  pour  convaincus  s'ils  ne  comparoiC*  &  "rf 
Ibient  à  Rome  dans  le  temps  qui  leur  eftoît  ^iSc^** 
maroué^  fie  aulll  afficher  &  répandre  par,  mni  {q. 
tbnt  les  exemplaires  imprimez  du  Décret  (tMx^ 
gnc  du  Pape  &  de  vingt  &  un  Cardinaux ,  maous  • 
par  lequel  ce  Cardinal  eftoit  condamné  ab*  H^/.^^ 
folument  comme  Hérétique  &  Apoftat,  ^ 
dépouillé  de  (es  biens  »  de  Tes  droits^  de  ^cs  g^^^^ 
dignités^  &  de  tous  (es  Bénéfices  «  déclaré  dendam 
incapable  d'en  poITcdcr  jamais  aucan»  &  emst 
enfin  expofe  à  tous  ceux  qui  lepourroient  mcUo^ 
prendre  poui  le mctrc  entre  les  mains  de  la  jw^^ofc 
Juftice/  ^  '^^^^^ 

Mais  ce  qu'ily  eût  encore  de  plus  fort ,  eft  ^^fful* 
qu'il  fit  afficbet  aux  portes  de  TEglifi:  de  mus  & 
Saint  Pierre  Ar  du  Palaisde  i'Inquifition  un  debemm 
foudroyant  Monitoirc  contre  Jeanne  d'Al-  expoai- 
bret  Reine  de  Navarre ,  par  lequel  it  U  ci- 
toit  h  compdroiflrc  pcrfonnellemeut  à  Romé  ^"Jf^^^ 

dans fik  maiiifyfielUjinutnquoitM  I4  dècU*  1*  ^li^/.* 
toit  txcommuniétfprivétàeîddigmtéKôy ait,  ,  " 
d9  fon  Royaume ,  <P*  de  toutes  fes  Seignenries 
qn^il  expo/oit  h  iourceux  ^ui  ien  faifiroieniks  j^j^^^ 
premiersXc  cardinal  deLorrainc  de  nosAm-  Sf^nJ.  sd 

baffi^  imn^snn». 


Digitized  by 


AN  »•  bafladéim  lîavoîcnmwrî  que  cmc  pro» 

*  *  **•  dure  cftant  manifcflcracot  contre  les  loik 
&  les  Kberccz  du  Ro^'autne  8e  de  VE^\fk 
Gallicane,  ôc  contre  la  Couronne ,  la  di« 
gnité  »  les  droits  >  Se  le  temporel  des  Roii 
fur  lefquels  les  Papes  n^'ont  aucun  pouvoir  à 
?  c<t  égard ,  ne  fcroitpas  fouffertcen  France^ 
ll.nelhaifra  pasnéadmointtle  voiiloif  paflcif 
.  outre:  cequifutcaurc  que  le  Roy  envoya 
.  au  Seigneur  HehryClutin  d*Oi{êt  (onAm- 
cura  Rome  de  très  amples  Mémoires 
dfeilèz  par  le  (teur  du  Mefnil  Avocat  Qéné^ 
*  '  ral  ^  avec  ordre  de  les  coufimuniqucr  au 
'  '  Fàpc, 

-  La  cet  habile  homme  fait  voh^  entre  au« 
Jfoifdî^  treschofes,  Q^ecesfranchijisou  liber ie\df 
envrsêsu  ,  PEgUfe  Gatlicantir  du  Royaime  ^hfiflm  eif 
ifoÉ^  <çe  que  tes  Français  fé  tknnenrprècifiment  M. 
^!^Là^^^  4«c/f if  receû'de  tmrmdtnmté  d^ns  -a 

éâsUkêr.  ^y^^^^>  fans  qtjC on  leur  puiffe  rien  prefcri^ 
UiwM,f^*        impofer  de  not^vean  par  aucune  nouvel 
"    Ufùji^tin ,  fi  ce  n'e/î  qu'on  le  f écrive  veltm» 
^  T  ^(<tïV^^^^/     par  auioritè  publique  :  Q^un  des 
^  Zériicla  de  c^es  lihef'te\  ejî  que  dans* les  ^rath 
y  des  ou  moindres  caufès  on  ne  peut  citer  ni  tiret 
.  . .  t  /rr  fujets  du'  Rôy  hors  du  Royaume ce  qui  a 
•    ejlé  de  tout  temps  obfervé  en  France  ,  quon 
-  >     a  mefme  confirmé  dans  le  Concordat  .*  Que  les 
'  -  Km  freS'-Chr^iens  qui  ont  fût  plus  de  bien 
'       d'honneur  aux  Tapes  que  tous  les  autres 
'  ^Souverains  de  la  ChreftienU ,  font  fermeM  à 
leur  Sacre  de  maintenir  ces  liberté':^  comme 

'  som  Us  autres  droits  de  leutCour9nnc  :  St^te 

dans 
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-    '  Livre  iV.  V     *  '^gî 
ifi^w  tom  iefCantiles^i  fi  fônt  tenus  depuâi  A  N  N.  ' 
téiaMjfimén$  de  U  Mmàr^tV'itMri  ^m^      ^"^S*  * 
baffkdenrs  ont  toûjQHts  eû  ordre  £mftfthtr  ^'  * 
^'énnydenMf^aàcumiUitÊimt';  C^i[Mdé^  i'  k 
pHts  Clovisjufques  h  CbttrleslX.il  ne 
TerohféfâHn  fçtddtnof^OH  iiui  fiifl  JoufferÈ 
qtfwytquchaft.  Apre'i^qiîOy  il  côndut,  i2,«e  * 
iCifH'Qnfait  à  Rome  contre  ca  Prélats  accufi^ 
é^^£û)miéfles ,  ekoftant  ékéB^êkni  cet 
liberté^ ,  U  Roj  doit  prier  îe  VajH^  dêlè  rivo^ 
^uerpof  un^^  fiitiics-^e^qHéfi^'Myefà^^^ 
ie  lefdti*^  il  faut  protefter  de  nHllitè  détentes  ' 
les  Cintfnrfs  qu'ion  fnlmineira.cônÊre^    Ksy  qy? 
Ul  poitrrmsienfiiite  fe  pourvoir  par  tou^  lei 
moyens  qjii  fot^en  nfage  dans  ce  Royaume,  ' 
<         iifiè  .paitte  4^^^  c|i]c  le  ' 

Roy  voulut  qu'on  fift  voir  911  P^pc ,  qui  lci 
ayantbicncoiifîdefez^  fiuçffcr  èct  pour  ; 
tes,  dbntbn  QcparFa  pTusjM(c]Ucsace  qu  ^ 
Pic  V.  foa fucccficur  condemp^  fepr  de.  çds  \  # 
Evc^iaes  ^  &'ator9 cmôe  matKjua  pas  d'exé-  ' 
cutcrMqw>^elioitdan$Ie$  mcmoirçç qucl*^  : 

CaFrEvcfqucd'UfczÔc  jcan  dcMontTu.c£^  p^ 
wfquçïic  V^aaiçccn. ayant  appelle  çoméic^^^  i.uit. 
(fabusauiParlemcnt  ,  le  Royparfcs  Lettres  uz^^ui. 
Patentes  défendit  dç  publier  les  Brefs  ôcleficA,^/ 
Becfets  du  Pape  côtitenant  cette  condam-  ^ 
nation  y  comme  Sa-Saintcté  le  youloit,  ôç'^^ 
ordQiina  que  les  pomitrs  deçes  Bre6  &  touti 
ceux  qui  en  pourfiiivroîent  rexccution  fufî 
&m  eux-nicrmes  pourfuivis  j  ai*reftè2>  &; 
mis  en  prifofî.  fit  pour  ce  qui  regarde  la  ilci* 
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3P       Hijioire  du  Calvinisme. 
ANN.nc  de  Navarre,  rAmbafladcur  eut  ordre 
X  5  ^  4  de  remontrer  au  Pape  Pic  IV.  Q^u  outre  que 
%Mimoï.  la  citation  de  cette  Vrinceffe ,  fujetec^vaf- 
us  parti,  ^alle  du  Rôy  pour  les  terres  Seigneuries 
r^'do   f^^^^^         en  France,  efloit  contraire  aux 
Guiiï'  ^^^^  ^      liberté^  du  Royaume ,  c\(lost  Id 
la  caufe  commune  de  tOM  les  Souverains; 
SlfCil  n'apfartenoit  nullement  aux  Tapes  de 
difpofer  des  biens  des  Ro^  ,  e^  de  lesabanm 
donner  à  ceux  qui  s^en  pourroîent  emparer  les 
premiers ,      de  les  dèpofer ,  puh  qu'ils  t^ont 
pour  le  temporel  aucun  fuperieur  que  Dieu  ^ 
duquel  feul  ils  dépendent ,      qui  a  feul  pou. 
voir  de  les  juger  i  Q^ue  fes  Vrédcceffeurs  n^ont 
jamais  rien  entrepris  de  pareil  d  l^égarddv^ 
Rois  du  Nord  C7-  des  Trinces  d^llemagne  ^ 
quoy-qu'^ils  fe  foient  fepare'^  de  l'*Bglife  Ro^ 
vtitine  aujii  hien  que  la  Reine  de  Navarre;  di  e 
Dieu  a  donné  aux  Tapes  l'autorité  fpiritucUe 
pour  le  gouvernement  de  VBglife  C9*  pour  le 
falutdes  ames,  mais  non  p.i6  pour  détendre  fur 
le  temporel  des  Trinces ,  cr  pour  les  priver  de 
leurs  Etats  ;  Enfin ,  que  Sa  Sainteté  connoijlra 
clairement  les  maux  infinis  que  cela  pourroit 
produire  dans  le  monde  y  fi  elle  fe  veut  repre» 
fenter  les  futiefles  fuites  des  différends  que 

JjuelqueS'Uns  de  jes  Trédrceffeurs  ont  eàs  avet 
es  Empereurs  ^  quelques  Rois  qu^Hs  ont 
voulu  dépoitiller  de V Empire     de  leursEtats^ 
Ce  font-là  les  principaux  points  des  Mé- 
moires particuliers  que  rAmbafladcur  rc- 
ccûc  de  Sa  Majefté,  avec  ordreexprcsdc 
^  s*en  fervir  dans  fon  Audiance^  J'ay  cru  que 
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fc  ne  pouvois  nullement  me  dîfpcnfcr  fans  AMN. 
tfiianqucr autdevoird'iin fidcHcHitoricnidc  '  S 

les  rapporter  dans  l'HiftoîredaCalvînifmCj 

montrer  qu'un  Roy  Trcf*Cfareftiefiir 
grand  ennemi  derhe'cenc,&  tres-attaehé  au 
Saint  Si^,  ne  vouloir  pas  pourtant  foufitr 
que  lePape  »  pour  punir  une  Reine  Calvini* 
fte,  cnrrepri  a  priver  de  Tes  Etats.  C]tSk. 
que  ee  Prinee  eftoit  perTuadétauflirbien  qutf 
tout  fbn  Confeil  i  que  cela  n'eftoit  poiat  du 
floui  du  pouvoir  que  let  Papes  enr  receû  de 
de  Icfus-  Chrift  pour  le  gouvernement  de 
(onEdifé*  ^ 

*Ct  ann  que  ees  remontmncesfuflènt  enco« 
re  plus  efficaces  »  elles  furent  accompagnées 
d^aneproteftation  enfi>rme,parlaqueue,ail 
cas  que  le  Pape  ne  veuille  pas  révoquer  fon 
Monitoire»  Ic  Royproteftc»  qu'en  demeiii« 
faut  toujours  dans  les  termes  de  Tobciflancc 
que  tous  les  Cbreftiens  font  tenus  de  rendre 
au  Saint  Siège  ^  Se  du  refpeft  qu'on  ctoit  au 
Pape^il  cmploYera,pourfc  pourvoir,tousle$ 
moyens  iuftesèc  légitimes  (font  (e^rédecef^ 
leurs  le  (ont  fervis  en  une  pareille  occafion* 
Un  ordre  (agrment  donné  par  u»  puiC 
fànt  Monarque  qui  fçait  maintenir»  ainfi 
qu*il  y  eft  obligé  »  les  ^Droits  de  (a  Couroo* 
ne  Contre  tous  ceux  qui  entreprendroient  . 
d*y  donner  quelque  atteinte  %  ne  manque 
goerca  d'avoir  (bn  effet  quand  il  eft  €del« 
Icment  exccutc  par  un  Ambaffadeur  qui 
a  de  la  tefte  &  du  coeur  autant  qu'en  a» 
volt  le  Seigneur  ^'OyfeU  11  s'aquita  fi" 

bica 
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,ANN.  bien  de  Ton  devoir  ,  que  le  Pape  perfuadc 
i>64.  par  de  fi  fortes  remontrances,  arrefta  ces 
pourfuitcs  ,  6c  révoqua  fon  Monitoirc ,  à  la 
rcrervedel'Excomnrkunicaiiondont  la  Rei- 
lieJeanned'Albrct  n'apprehendoitpas  beau- 
coup les  Tuitcs ,  fuivant  en  cela  les  maximes 
&  les  erreurs  de  Jean  Calvin ,  qui  luy  avoit 
infpirc  le  mépris  qu'elle  farfoit  de  rautoritc 
du  Saint  Siège  »  ôc  qui  alla  enfin  cette  mef- 
me  année  rendre  compte  à  Dieu  des  horrî^ 
blcs  troubles  qu'il  avoit  caufcz  par  foa 
•     fchifme  Se  par  fon  hérefie  dans  TEglifc  & 
dans  TEtat.  '  * 

Apres  avoir  efté  fort  tourmente  les  fept 
dernières  années  de  fa  vie  de  plufieurs  gric- 
yes  maladies  qui  ne  luy  donnoient  gueres  de 
relalchc,  il  mourut  enfin  de  fon  aime  .  Se 
d'une  fièvre  étiquc  en  fa  cinquante-fixiémc 
annccle  vingt  fepricme  de  May  i  s64.  ^Gc-j 
neve ,  d'où  il  ne  fortit  plus  depuis  qu'il  y 
JBifIfec.     eût  établi  fa  nouvelle  Eglife.  Théodore 
^'^'"J^^'deBeze,  &  les  Ecrivains  Huçuenots  après 
Prafeol  '"V»  difcnt'qu'il  expira  paidblemcnt ,  en 
&  T{tfii  louant  Dieu.    Les  autres  au  contraire ,  Ôc 
éncatai.  mcfmc  quelques  Luihericns  alTcûrent  qu'il 
hétref     mourut  en  dcfcfperé  ,  jurant  ôc  blafphe-* 
Ltndan,  niant  le  nom  de  Dieu,  invoquant  les  Dé- 
^'  ^     mons  avec  d'horribles  imprécations  ,  ôc 
maudilTant  fa  vie  &  fcs  écrits.    Pour  moy 
qui  hay  l'exagération  ,  fur  tout  en  WVifloive 
; .  '     qui  ne  la  doit  jamais  foufFrir ,  je  diray  fi-an- 
'  •  •  ' chôment  qu'après  avoir  Icû  les  écrits  de  ces 
.  '    gcns-là,  qui  ont  cxtrémemcm  de  Pair  du 
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ptncgyrîquc  ou  de  la  fatyrc ,  je  ne  défère  ni  A  N  M. 
auic  «torni  aux  aiitcea«  voyttat  dairciBCiii  ^  < 
c|ûÊ  la  pailiMi  kùr  ena^it  <iire  ou  trop  de.  . 
\àtnp  ou  trop  de  fiûtU  J^aiouâciiiic|iiieà« 

4aela,  potirmoM»rt|tie  t^iîiM&îcmy^^^ 


J 

1 

tiques ,  que  je  veux  bien  ne  pas  croire  ce 
qa'M  dit  conimuncment ,  qu'il  fut  en  iâ 
ieundlcftiftigé^  &  eut  la  fieur  de  I/spour 
un  crime  intaaie^  détcftjaibleb  : 

Om'eft  piê  que  f  ignweqiieAoUèc ,  qui  '^^/^^^ 
a  connu  particulièrement  Calvin  à  Genève  ^  hift.  de  U 
Aoaseè  tSture  dans  fimHiûcwe  delà  viet^^^ 
decctHcrcfiavquc,  où  il  dit  nicfmc  qu'il 
en  a  voi  une  atteftaiioii  de  McÛîeurs  4e 
Hoyon  en  bonne  forme  entre  les  mains  de 
Berielier  Secrétaire  de  la  «Seigneurie  de  Ge«  ' 
Mvt ,  qi^  &t  envoyé  à^Nioyafi  pdir  info&i 
I   merdcla  vie  deCalvin.    Celafans  doute  . 
\  ck  ua  peu  fort  »  &  a  fiû  ensuite  que.  4c. 
^.  grands  hommes  ont  écrit  la  mcfine  ^'^o'^p. 
lur  la  f  oy  de  cet  Auteur-   Mais  a  ufli  d*autre     * . 
partîefcay  que  les  Proteftan»a'iniaYyem  en  o^u^^^ 
.  faux  contre  cette  pièce  ,  parce  qa'én  nc^i^! 
\  trouve  rren  de  celami  dons  Idi  iiifomiatioiis  Dms.  éU^ 
j  trcs-cxafkes  qu^on  en  a  faites  à  Noyon  dcfi^f-^^* 
nos  jours  ♦  tri  dans  les  Rcgiftrc»  diiChapi-  ^^J^P'^»^ 
tre  de  rEglifc  Cathédrale  queTon  f^^uva  de  f 
Tembrafcnient  qui  confuœa  ea  l'année  ^^n, 
1552.  les  A&cs  poUifS  ;*  Se  pl  ^fque  tou*  tr^v.  du 
te  la  ville  de  Noyon.  ,  Outre  que  »  difcnt-  Card  de 

ilst  'iicette  attdtatiocr ,  qui  am^  précc^-A^^ 
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A  II  {T.  de  cet  incendie  >  cftoU  véritable ,  il  y  a  bien 
15  ^4*  de  l'apparence  c^uc  ceux  de  Genève  n*cu(^ 
ftnt  f amais  receu  pcHir  fonder  Iciir  tumvelk^ 
Eglifct  Oc  pour  réformer  la  Religion  dans  la 
doârfne»  dans  la  diiciplinc»  &  dans  les 
mœurs^celuy  qu'ils  culTent  fccû  de  toute  cer« 
titudc  eftre  un  homme  inâme  qui  avoir  eû« 
la  fleur  de  lys.Et  de  là  ib concluent  au'il  fxat' 
que  Bolfec^qui  d'ailleuts^it  plûtoft  une  (à- 
*  tyre  &  une  inveâivc  cbntinttelle  qi^uiie 
biftoire»  foitun  impoftcur^  où  du  moins 
^     .  'jquM  ait  eflé  irompé  par  fim  BerteUer. 
£t  puis,  aioufl:ent-ils,ne  pourroit-il  pas  bien 
eftre  que  cette  opinion  commune  fuft  fon« 
dée  fur  ce  que  Ton  auroit  pffs  pour  JeanC^aU- 
vin^  qu'on  appelloit  auparavant  Cauvin^ua 
Rmr^Jin-  ^^^^  ^^^^  Cauvin  fon  neveu.  Chapelain  de 
«Mkbi  Jê^^^  mcfmc  Eglife ,  qui  >  comme  on  le  mar* 
^#r#9.  quedansles^&egiftresdu  Chapitre»  nes'e». 
l^^tf.  dH  fiantipas  corrige  après  quelque  chaftiment 
Chof  itu^  qu'il  avoit  reccû  pour  (on  incontinence  »  fut 
privé  de  (on  Bénéfice  long«temps  après  que 
Calvin  fut  fort i  d u  Royaume  \ 

Jeveuxdoncbien,  puis  qu'il  plaift  ain- 
(là  McdicursnosPi'oteftans,  ne  pas  croire 
cette  infamie  de  TAureur  de  leur  Seâe»^ 
'  Dieu  n'a  pas  bcfbin  de  ces  fortes  de  preu-» 
ves  qu'on  peut  faire  paflèr  pour  incertaîAeSj* 
&  beaucoup  moins  des  iauflerez  des  .honii»* 
mes  1  pour  combatrefcs  ennemis.  Ils  font 

aflèa  blâmables  par  lenr  rebellioa  «  Zc 
parleurs  véritables  crimes»  fans  qu'il  (oit 
neccfiairc  pous  les  confondre»  qu'on  leur 

en 
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en  împute  qu  ils  ù'onr  pis  peut-tft i  c  corn-  A  N  N. 
mis.  Il  faut me-lxnc^  pour  honorer  lave-  I5^4j 
rité ,  qui  cft  Vàmt  de  t'hiftoire ,  qu'en  de»  P^fy^\ 
couvrant  leurs  vices  &  Icur^  dcfaucs,  on  ^^^If^ 
ne  fuppriuKf  pa$    qu'ils  oat  eu  de  boa  &  ^«  • 
de  louable.  Et  certes ,  outre  ce  que  i*ay  dit  CMv. 
de  Calvia  daûs  le  premiei:  livre  de  cecte  ^f^»damm 
Hiftoirc  ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  ^bimc 
•  beaucoup  d'efprit,  qu'il  n'ait  egaIé/&  mef- 
me  fiirpaiïé  en  fon  genre  d'écrire  quelques*  »•  ^  5'* 
uns  des  plus  habiles  de  fon  temps,  il  Ion  Papjr. 
coolidere  la  force ,  la  pureté  »4  élégance,  la  Maff. 
majefté ,  lapolitefle  >  la  netteté  ,  &  la  fub-  /W. 
tilite de  fcseiscpiefllons  latines,  Oaditaum  Cscero^ 
qu'il  reli/bic  tout  Ton  Ckeroo  chaque  an^  mfqHe 
née  pour  cultiver  fon  Hile  ,  quoy-  qu  au 
jugement  de  cet  habile  Jurifconmke  qui  q$Man^ 
a  écrit  fa  vie,  ilrcflcmble  plus  à  çeluy  de  ms  tele^ 
Tacite  &  de  Scneque  ,  qu'au  ftilc  de  ce  gens^  itf 
Prince  des  Orateurs,  Il  faut  auflî  confelTer,  ^yl$cs 
Sc&s  ennemis  mefmes  en  tombent  d'ac*  ejusmhil 
cord ,  qu'iliut  infatigableau travail,  corni.  winus 
me  il  garoift  par  la  multitude  dç  fej  puvra-  ^K4«>  , 
;  gest  vigilant,  extrêmement  fobrê^ne  man-^  ciceto^ 
■  géant  qu  une  fois  le  jcur  &:  fort  peu  peur  ne?n  fa^ 
I  remédier  à  fa  migraine»  &  ii  peu  imereûé,  ph.Tdcim 

2 u'il  fe  contenta  d'une  tres-mpdique  pen-  tfim 
on  »  &  qu  il  ne  put  léguer  par  fon  tcfl4-  mm  ^ 
ment  qu'environ  deux  cens  ecus  en  too^,  Sefkcdm 
à  quoy  fe  montoit  tout  ce  qu'il  laifla  pot$Hs  ^ 
de  mens  à.ia  mort ,  y  compris  les  meublés  veteres 
Se  Tes  livres^  Cela  faqs  doute  cft  cfti-  Theolo^' 

mablc»  ^   •  '        gos  imi' 

Mais  tari  vid. 
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AN  N.     Mais  ce  peu  de  bien  fatmçfle  de  beau- 
.l\6^.  >£oup  de  mal  «  éftant  ceitaio  qu'il  a  efté  im 
•  *  •     .  des  hommes  du  monde  le  plus  chagrin  ,  le 
plus  colère  ^  &  le  phis  facy rique^corome  fes 
>amis  mefmes  le  luy  reprochèrent ,  &  entre 
.autres  Martin  Buccr ,  qui,  pour  le  corri* 
;gcr9  l*àvertir  chaiitableaienc  dans  une  de 
;lès  lettres ,  qu*il  reffemble  plus  à  un  chiea 
enragé  qu'à  i^n  homme;  qu'il  eft  aufli  me- 
difant  &  outragcux  que  poli  dans  fes  écrits, 
-  qui  font  pleins  d'injures  atroces  en  très* 
.  beaux  terme  s  ;  &  qu*il  iuge  des  perfonnes, 
lion  pas  fclon  la  vérité  &  la  droite  raifoo, 
mais  (èlôn  U  haine  ou  Tafieâion  qu'il  J117 
'  plaiflavoirpoureUeSyfuivantfon Caprice, 
M  (ans  autre  difcernemenc  que  ccluy  que 
fon  aveugle  paflîon  luy  fait  faire.  Au  reftc 
ibn  hunoeur  chagrine  qui  ne  l'abaodonnotc 
^  prefquc  jamais  ,  le  rendoit  tellement  in- 
^         lupportablei  mefmei  fes  amis,que  ceux  de 
Getieve^faifant  comparatfbn  de  (on  tempé- 
rament atrabilaire  &  de  Ton  efprit  fatyri. 
'Tdfyt.    que  &  querelleuse  avec  celuy  de  Beze  toû- 
A/4j(/r     jours  enjouc ,  difoicnt  communément,  par 
jSpon^     une  affcz  méchante  raillerie  qui  tient  de 
^dan^      rimpiete,  qu^ilsaimeroicnt  mieux  eftrc  en 
Enfer  avecceluy-cy ,  qu'en  Paradis  avec 
•Calvin  toujours  en  coicfe  ,  toujours  ft- 

*  ^(cheux,&/urtout,quoy-qu*ilaffe(n:aftde 
faire  paroîftre  une  grandeiîmplidté  &  utt 
grand  mépris  des  honneurs  du  monde,  le 
V     plus  (ûperbc  dans  le  fond  àt  l'arqe^&ie 
plus  arrogant  de  (ous  les  faoœmes^âe  pOtt- 


J 
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Tant  foui&ir  qo^oo  le  toorredifi  en  laANN. 

moindre  chofe,  voulant  exercer  un  empire  i  j  ^4. 
abfolu  fiir  les  autres  Minières  fes  coWt^  B^tldunu 
gues  ,  qu'il  rcgârdoit  de  haut  enbascom-  inCal^ 
me  Tes  petits  difciplcs ,  ou  merme  comme  , 
fes  elclaves ,  dont  il^lè  piaignoi  em  t  ift>rt;  6c 
enfin  fi  fotemenr  vain ,  qu'il  n'a  pas  eu 
honte  de  faire  loy-itiefine  /on  panegyri.  ' 
que,  rempli  d'une  infinité  de  louanges, qu'il 
It  donne  dans  la  reponfe  qu'il  fit  au  fcavant  calvinus 
Jarifcodtiltc  Baudouin ,  qui  ne  repartit  a 
ïèla,  finon  ce  peu  de  paroles  qui  fon  t  afleu- 
rement  d^unli0maied^efprit&  bien  fage,^^ 
Çalvinmejardonnera,  s'il  luy  pUiJlyJije  ne  ^ 
fms pas sf^ex^imle ^  dm^r  cre»m  à  /^^.^^l 

la  vanité.  direvéê^ 

Mais  ce  go*on  luj  doit  le  plusrepro 
CÎier,  &qûirendlr*  An  s  doute  la  mémoire 
odieufe;5:  mefme  exécrable  à  tous  les  bons  Tawfm 
François  ,  c'eft  d'avoir  eft^  caufedelade 
folâtion  de  (a  patrie  par  fon  hcrefie ,  que  malotum 
ièsdifciples  animez  de  ion  efprit  entrepri- 
rcnt  d'y  établir  par  les  armes  qu'ils  ont  Patrie 
pris  tant  de  fois  avec  une  extrême  fureur  ^  /  ^ 
Contre  lesRots^  aufquels  Jefus  Chriil  nous  cmuAtda 
ordonne  d'eftre  parfaitement  founûs  com-  ^j/^  r»e» 
me  luy-mefine  le  fiit  a  Ceiar*.         #    ^  titù.  de* 

Voilà  le  véritable  portrait  de  Te/prit  8c  tefiari 
Je  rame  4e  Calvin.  On  trouvera  non  \t  af^^  0^ 
m'afleure ,  que  pour  le  faire  encore  mieux  dijfe  de^ 
Connoiihre»  je£we  apifi  celuy  de  fon  corps,  beas  ^ 
ta  dîfant ,  après  le  plus  judicieux  de  tous  f  apyh 
*lcs  £cxi7 lûns  de  fa  vic  ^        fut  d'uoe  a-  MaÛ^  ^ 

P  ^  turc 
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A  N      turc  médiocre  ^  ayant  le  vifage  long,  baza- 

I  5  6  ^«  pé,,^  fort  maigre,  le  poil  noir  avant  que 
;la  vieiUeâe  i  'euft  blanchi  ^  la  voix  ccbrance 
jSi^fura  &afîc2  forte,  les  yeux  vift&  ncrefpiraoi 
'fiêit       que  la  bile  &  le  feu>  le  nez  aquilin,  la  barbe 

did^.vd"  claire  &  longue ,  &  enfin  dans  Ton  air  & 

tHfiih'-  dans  ifcs  manierçs  jcn^Cçayquoy  dedefa- 
fnfco  ^  grçable  &  de  farouche  qui  rebutoit  d'abord 
AibUngo    ccpx,quLa voient  à  traiter  avec  Juy .  11  fut 

$nae$UfÊ*  enterré aucune  cerefncoie,  félon  les 
^oquiiCOr^  loix  de  fa  nouvelle  fe£le  tomes  contraires  à 
:f^U0i$Êt  ^celIesdei'gpcieDQeËglifei  &  ion  herelie 

jHve^tU"  bieii  loin  d*eftre  cnfevelie  avec  luy ,  reprit 
.  tt  mffQ  »  après  ^  mort  de  n^ouveUes  forces  çn  Fraa« 

w(t  M-  ce»  a Toccafion des  féconds  troubles, doat 

notà  0  il  faut  maintenant  que  je 
,/(ywMj<<-ritablescaafèSf  qui  commesceréôt  en  ce 

ai^m  *-  mciine  temps  à  porter  les  elprits  desChe^ 

4w^>«^-  du  pwi  tiugueoociiUiG  rerokc  ûcpmi-. 

raray  ni-  •   •  -   m  .  : 

SK^^^.  ,       •        .  \ 

Papyn  .  .  .    3  -•  *.  » 
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cfté  padfiez  par  i'Edic  de  ^ 
Mars  1^6^.  comme  Tau- 
corkë  du  Roy  eftotc  alors 
reconnue   dans   tout  le 
Royaume  ».  &;  que  toutes  les  PUces.qui  a-  ' 
Toieoc  efté  occupez  par  les  Huguenots  s*e« 
loient  remîicsfQUS  l'obciilàoce  de  iâ  Ma* 
jefté;  comme  eofiiiteoaeûcreorayé  1er 
Allemans  en  leur  païs,  qu^on  eût  mis  les  cafielml' 
Aoglois,par  la  reduâioo  du  tkrrc^hors  de 
la  France,&  que  la  paix  Fut  enfin  conclue  a-  i^^p^ 
y  te  r  Anglctarc:la  Rcincrcfolut  de  mener  p^p^^^^^  * 
le  Roy  Se  toute  la  cowdaas  la  plnfearr  des  ^ 
Provinces ,  en  faiiànc  le.  tour  de  la  France. 
Pour  cet  ei&c, .  on  partit  de  F0iitain€||Kkm 
f  fur  la  fin  de  Mars  de  cette  année  i  f  qui 
fitc  la  première  qui  commença  par  le  mois 
de  Janvier  à  la  Romaine ,  fclon  TEdic 
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ANN*  qu'on  en  fit  pour  donner  un  point  fixe  aux 

15^4.    années  ,  &  remedienauxinegalicez  qu'on 
«  y  voyoi&quand  elles commençoienccooi» 
2lfuam   ™^  auparavant  a  Pafque  qui  cil  une  Fefte 
1^2  g.      mobile.   Aa  refte  la  Keine  entreptc  cette 
^  *      vifîte  du  Royaume  pour  achever  de  remet- 
trfe  roxdr  e  par  tauc«  pbut  s'aâiÙKr  des  viU 
les  donc  on  fe  defîoit  le  plus,  pour  faire  re- 
liaiftre  dans  les  c  ceurs  des  peuples  »  par  ia 
Teûë  de  la  Majefté  Royale ,  cet  amour , 
ce  rcipeâ  y  &  cette  vénération  que  Icci 
François  pardeâà;  toutes  les  autres  natioes 
ont  naturellement  pour  leurs  Rois;&  peut- 
eftrequ*il  y  a  voit  encore  en  cela  quelque 
autre  dcflem  caché  que  Pon  n*a  jamais  pu 
bien  pénétrer^    Ce  qu'il  y  a 4c  bien  ce r- 
taio  «  c'eft  cpiedans  ce  ray^  il  iêpaâà 
beaucoup  de  cbofes  d'où  les  Chefs  des  Hu» 
gueoocvou  crurent  9  oii£!ignirett€4&Cffot- 
re,  pour  avoir  un  prétexte  de  révolte^ 
qu'on  avoit  relblu  leur  perte. 

Il*eft  rray  que  la  Reine  eftoit  alors  er^ 
tremcment changée ilcur égard.  Oiipy- 
qtt^etteieuA  fttté  lePrioCe  deoeUet  e^erao* 
.  ces  pour  Pamener  au  point  ou  elle  vouloit 
camlaor*le  oraicéi'OfkaiisvdkleiiaxïIôie 
en  fon  cœur  depuis  qu'il  avoit  découvert 

fon  fecret  à  toute  la  terre.£rilciè<iefîoit  fort 


ai  oit  £uc  voir  qu'il  avoic  dans  Tame  un 
graocl  fonds  d'anibition.  Et  coimneelb 
gouvernoit  alors  abfolument ,  elle  craig» 
noit  toujours  que  Je  Prince  f  goumno  par 
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V  A  dmîral,  ne  vouluft  enfin  avoir  la  mcfme  A  N  N. 
parc  au gouvernenieac  quclç  feu  Koyde  15^4* 
Navarre  fon  frcre  y  aVoit  eue.  D'ail  leurs, 
elle  n'avoic  plus  rien  i  craindre  du  paru  ^ 
Catholique;doflt  prefque  tous  les  Che&  qui. 
luy  eftoient  auparavant  fi  formidables ,  efr-*- 
toienc  mores.  Car  pour  le  Conoeftable^u^ 
trc  fon  cxcrcmc  vicillefle  qui  demandoit 
déformais  du  repos>  elle  eftou  ai^urée  que 

nrveu  qu'elle  nefift  riea  au  préjudice  de  ' 
.eligioa  nidei'Ecac,  Une  remuer  oit 
rico  èootre  elle*  Et  pour  les  Prioces  Lor^ 
rains ,  que  les  Catholiques ,  &  fur  tout  les 
Pariliens  ,  rc^ardoicoc  en  ce  remps*li 
comme  les  deieniiçurs  de  la  Religion, eone*» 
mis  déclares^  des  Huguenots  ;biea  loin  de 
les  craindre,  eile  les  m^enoit  haucemeocî 
parce  que  le  Cardinal  de  Lorraine/es  frères 
&  fes  oeireux  n^cAant  plus  (buftenusdeUv*  * 
puifïance  &  de  Tautoriccf  du  grand  Duc  dc;  " 
Guiiè,  s'cftoient  mis  fous  fa  protection ,  5Ci 
dependoienc  abfolument  d'elle.   £c  puis  ^ 
comme  elle  av  ou  de ja  forme  le  deileia  d'a^ 
vaucer  le  plus  qu'elle  pourroit  (on  pecic«>âls 
le  Prince  de  Lorraine  Henry  ,  donc  laDu^ 
cheâe  Madame  Claude  de  France  fa  ûiic 
et  oit  accouchée  depuis  peu,ellc  eftoit  touc- 
à-fait  dans  les  interefts  de  cette  maifon« 

Aiofi  elle  ibuftenoit  alors  beaucoup  plus 
les  Catholiques  qu'elle  n'avoit  fait  autre- 
fois les  Huguenots.   Elle  le  fis  eoçoie  plus  . 
ouvertement  quelque  temps  après, lors  que  CajîeU»^ 

pour  mouciec  qu'elle  eilok  eiuiacmeni  ^•^.!  ^*  h. 
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A  N  N.  de  ce  cpûé-klins  plus  balancer ,  elle  alloit 
^  J  ^4*  tr65-(bownt  avec  le  Roy  &  les  Princes  fes 
frères  aux  Proc^ffîons  générales,  &  aux 
grandes  afièinblées  de  dévotion  ;  ce  qui  luf 
regagna  PafFeftion  &:  les  cœurs  de  tous  les 
Cacholiques  ,  &  principalement  des  Ec- 
.  defiaftiques  &  de  laNoblefle»  Pour  le 
Kojr,  outre  qu'il  entroicaireoient  dans  les 
fèhrimens  de  la  Reine  (a  mere ,  pourla- 
uelle  il  eut  toujours  beaucoup  dererpccft 
cde  déférence»  il  baïfîbicdeja  bien  fore 
h's  Huguenots,  depuis  qu  ils  eurent  l'au- 
dace de  le  venir  in  fulter»  &  commeaflie* 
ger  jufque*  dans  Paris  ;  &  cette  baine 
s'augmenta  tellement  pendant  ce  voyage , 

en  voyant  dans  les  Eglifès  ruinées  t  <»bs 

les  faintes  images  briPJes,  dans  les  auteb 

renverfez ,  &  dans  les  fepulcrcs  même  de 
AftV-  fcs  Anceftres  violez»  les  horribles  tntr** 
ques  de  leur  impiété  &  de  leurs  iàcrilcges , 
qu'il  ne  fe  put  tenir  d  en  jetter  des  larmes , 
&  deprotefter  baurcm -nt  qu'un  jour  vien- 
droit  qu'il  en  rireroic  la  vengeance  que 
meritoient  déscrimes  fî  enôi  mes.  A jouf^ 
tczà  cela  que  la  Reine  eftoit  continuelle* 
Cajleln.  ^nient  foUicicée  par  le  Pape ,  par  tous  les 
/•5»^«IO.  P^î^^^s  Catholiques,  &  (iirtour  par  Tes 
deux  Gendres  Philippes  IL&oy  d  Eipagne^' 
&  Charles  IIL  Duc  de  Lorraine,  d'infpi- 
rcr  .au  Roy  une  gencreufe  rcfolucion  d*oC. 
ter'au3t  Huguenocs  Pcxerctce  de  leur  Cal. 
vinifme,  &  tous  les  moyens  de  pouvoir 
repcndrclcs  ailles  y  afin  .dcn*a  voir  pas  la 

^   •  nonïc 


Digitized  by  Google 


Livre  Y'.  34^ 

Iibntc  defôufirir qu'une  poigncc  defcsfii.  A  NN.  . 
jecsluyfiftla  loy,  en  le  contraignant  de  i  5  ik^*- 
permettrepar  Edit  Petabliflcment  de  J*he- 
-  refîc  ,  au  préjudice  du  glorieux  titre  de 
Roy  Trcs*Ofar€ftien ,  que  (es  PrcdeceP^ 
fcurs  luy  avoienc  aqilis  ,  en  combarant 
coujours  4e  coûte  leur  force  le»  Hérétiques 
qu'ils  n'ohti'januis  fouficrts  dans  leur 
Royaume. 

'  L'eipriidoM  delaRetne^  &  cekiy  dtr 

Roy  v  quifuc  dumoins  ébranlé  par  CCS  re-  . 
*mo«rdnces  »  eftanc  Mfofcz  delà  forte ,  il  * 
inefaut  pas  s'étonner  nies  Huguenots  ne 
furent  pas  trop  favorablcjoieot  traitez  pcn- 
daot  ce  voyage ,  qùoyquePon^  ne  fiftrien  • 
dircdçracnt  contre  l  Edic  de  Paix.    Les  ' 
Bourguîgnorig  qui  temoigneceur  plus  At 
7ele  que  tous  les  autres,  fuppHercnr  trc^- 
humbiemeoc  leRoy  r  quând  il  (ùt  à  Di)O0, 
qu- il  n'y  cuft  poiw  de  Prefche  dans  tour  îc  ^  ^ 
Duché,  &  on  leur  donna  furceia  de  bon», 
•nés  paroles»  On  fit  baftirune  fetonde  Cv^  -  - 
tadclle  a  Lyon  contre  le  parti  Huguepot/  ' 
qmy^ftoiteocDreleplus  fore,  âel-on  don» 
•  na  Tordre  pour  démolir  \ts  nouvelles  îoiiU  ' 
-ficatioos  dans  le^  PJaÇes  qu'ils  avoitnt  oc- 
cupées durant  la  guerre.  On  leur  deffndit- ' 
^'•exercice  de  leur  prttendu  J  Religion  a  dix*  ^' 
.liràes  à  la4Bonde  des  lieux  oû  la  €k>ur  ]^(Iè* 
raie ,  quoy- qu'il  y  fuft  p^tTRVS  en  certaines  * 
.inlks  par  PEdit.qui  fu^  Aterpret^quandlc  . 
Roy  n*y  Tcroic  paSjOua  di:c  lieul'S  prcs.O^l  ' 

fi«420^aou?ei.J^dit  à  RoufliUon  ,  mÂ^  uv 
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A  N:N.  du  Comte  de  Tou^rnoti ,  par  lequel  il  leur 
15  6:4.  fm  defcDdu ,  fur  peine  de  la  vie ,  de  coucher 
aux  choies  facices  •  de  bri/er  les  images,  & 
ieteoir  auc^eaflembiée  qu^ea  prêfence 
des  Officiers  commis  par  Sa  M^jcfte  pour 
,  yaififtcrjÀlesMagiâracse&rcQtordjredft  « 
contraindre  les  Moines  &  les  Preftrcs  A* 
poftats  qui  ^'efloienc  ùiis  HMgucnots  poUr 
fe  ourier,  de  fe  (èparer  de  leurs  femmes 

iiiç  peiue  des  galères  pour  les  bommiK»  Se 
dB(  pàlon  perpétuelle  pour  les  ftmmes. 
Dans  les  plaintes  que  les  Catholiques  faii-^ 
(oient  Cfwff^  les  Hugueûotc  ,  rë- 
ciproqucmenr  les  Huguenots  contre  les. 
CatholiquAS  y  0&  craitoic.toujours 
.  vorablement  ceux-cy  que  les  autres»  aui^ 
$  t     quels  on  doonoit  ordinaircmenc  le  tort.  La 
Coii&reoce.qu#  U  Keinc  eut  en  paflàot  par .  < 
Avignon  avec  le  Vice-Legat,  qui  en  fut 
merveilleufement  iacisfaît  »  leiir4onDa(fe  . 
Pombrage ,  &  ils  en  prirent  encore  plus  de 
celles  quelle  eue  i  Bayonne  avec  le  Duc 
d'Alt>c9ui  y  avoir  ccmduit  la  Retoed'Et^ 

tgne  pour  la  magnifique  entrevue  qui  s'y 
  de*ceite  Princeâe  &  du  Roy  fiMi  frcrc*  • 

1.6.  Cil, ,  IlsTcperiuaderent  qu'il  s'y  eftoit  fait  une  • . 

Za  Pc^  ligue  eocrç  les  deuxCoiiroooespour «xtCTi. 
/^MH./     m  ner  tous  les  Calviniftes  des  Etats  des  , 
'  \  '     lieux  Rois;  &  ils  Je  crurent  d*autaacplu9^ 
qu'on  fçâvott  qucJa  Reine  menageot^  en* 
--.corc  alors  un  aboucbemeiit  du  Pape  avçc_ 
le9,Prince$.  Catholiques.        .   '  ' 
^        ab^uçhcja^i)  t  qu'elk  oe  pm  faire  - 
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rciiflîr ,  n'cftoit  en  effet  procure  par  cette  A  N 
Adroite  Princeûè ,  que  parce  que  le  Pape ,  ^5^f>t 
pour  fiurc  au-  plutoft  terrain  er  Je  Concile  Lcthis 
de  Trente  donc  il  deûroit  extrêmement  de  ^ 
^otr  k  fin  y  avoir  fait  efprref  au  Casdioal  èt  ^  ^^^^  ^ 
Lorraine  que  dans  cette  Aflcmblec  des  i^g^^r 
Prioccs  il  poarroic  accorder  les  acioaciile-  ^J^. 
mens  qu'on  n'avoit  pû  obtenir  du  Concile 

pour  ramener  les  Proteftaos  ,  Scfurroutla  - 

1  £mpcrcur  Ferdinand  1.  le  Roy  desRor         ^  ^ 
sudns  fon  fils  I  &  elie-oiefiiif  avoii^t^fiafC 
fouhaite  qu'on  accordaft.  Mais  les  Pro- 
ceftans  d'Allemagne  iSc^csHuguenot^^  de  * 
France  ,  qui  ne  içavoient  pis  le  fecret  dt 
cette  negoiiation ,  qui  fe  voie  a  decou  verc-f- 
dans     Lmres  dt  CatheHoeà  rEupefqQC^* 
de  Rennes  Ambaflàdear  du  Roy  a  la  Cout  ^  - 
de  P£mperear,  en  prirent  bien  fort  Tailar^ 
me  ,  comme  fi  cette  A flcmbl^c  des  Prin- 
ces avccie  Pape  ne  fe  devoit  fairc^ue  pour 
fe  1  iguer  tous  enftmble  cornue  wxr  Mak*  * 
cnfiA.  ce  qui  acheva  de  les  perfuader  qu'on  >  *  . 
avoic  refolu  lent  perte  àlaConferencede  ' 
Bayonne ,  fut  le  paiTage  du  DuO'd' Albe  en  -  • 
ftoidre  av«c  une  fart  bonne  armée  >  poiic  ' 
hvfaifon  que  Je  vais  dire ,  en  ^ifaût  coa^- 
aaiftre  fort  brièvement  »  &:Éios  entrer 
daos  le  détail  deri^iftoiredeserouldetde 
Flandre  que  tout  le  monde  fcait,  comment-r  ■ 
P4ier  efie  de  Gialvio  s't  â  ittcrodute  dans^  ksu  ^ 
pAÏs-Bâs.  ' 

T«adi$  que.CharluQgint  veiom  l'W  ^ 
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'3  4-^    Hifiaire  du  Calvinifwe. 
ANN»  rcfieqtticcmimedçHbtcàfegli^kf  dans  cet 
I  5  d  f  •  Provioces  par  la  comiiiunicacioD  q^x  oa 
avoir  a? ec  r  Aiiemagne  >  d'où  ie  venin^Ies 
^  erreurs  de  Luchcrfc  repandoit  deja  de  tous 
coftez^DC  put  s'y  etabiir^parce  que  ce^ran4 
Prince  qui  eftoir  fort  aime'  des  peuples 
de-ces  païs-lâ,  qu'il gouvernoi&  pailible- 
tnenc  (cion  leurs  privilèges  &  leurs  andeo* 
lics4ibertez ,  y  nifoit  obfervcr  fans  peine 
fis  edits*  Mais  Phi  lippes  il.  Roy  d'£^ag« 
ne  fon  Suçccfleur ,  ayant  pris  tout  le  cou- 
.  trépied  de  TEmpereur  foo  p^ere  »  ^ar  la  ma» 
«ère  exriemeoitnt  fcverc  5:  ngofureuft 
"       dont  il  voulut  traiter  ces^peuples  fort  ja^ 
ioux  de  leur  liberté  >  ftt  caute  qu  il-fe  fie. 
de  grands  foulevemens  de  tous  les  trois 
Ordres  de  cet  £tat  ;  &  Thèrefie  ne  masqua 
pas  d'en  profiter,  pour  fe  fortifier  &  s  etca* 
"Ore  dans  ces  Provinces. 

*  La  Nobleflè  indignât  de  ce  qtie  toue 
cftoit  entre  les  maia^d  Antoine  de  Gràn^»  . 
«ffile  fivefqued'Arras,  bomoie  de  gradii 

'  efprit,  &  qui  le  poitoit  extrêmement  hiuty 
^oy- qu'il  fuftd-aiicz  bifl'e  naiâàocet  fe 
ligua  tout  ouvertement  contre  luyv  Leis 
peuples  ne  pouvoicnt  fouffrir  que  conrrc  la 

*  l^rbmeflè  qu^on  Jeur  avcnt  hxtt ,  on  râtioft 

*  encore  dans  le  Pais  les  troupes  Efpagnolcs 

*  -qm  faiibient  de  fort  grands  defordres  dans 
leurs  quartiers.  Le  Clergé ,  &  fur  tout  les 

^     /   vefques  &  les  Abbezfe  plaignoienc  faau» 
^  %     tèflient  dccc  qu'on  avoir  entrepris  d'efi- 
gei    nouveaux  Ëve/chez  aujc  dépens  de 

V   ^  ^^^^ 
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Icorg  DkiCefes  &  *  de  leurs  Abbayes ,  ce  A  N 
qii^is  foafteaoient  eftrc  maDififlcmeot  i  f  ^  f  » 
coovre  tesrdroit!r&4es  pri«tle|ar  de  lea» 
Prcmnces;  àtouseofemblepotcftoicnt  ^ 
^gu'ikae  foafbîroîtBC  jamais  i'InquîâciaB  - 
que  Philippes  vouloic  abfolmiient  établir 
dans  les  Païs  <  Bas# 

'  Il  eft  qae€e  Prâiee  eraigoatit  ime 
révolte  gencralede  laquelle  il  eftoit  mena^ 
eé ,  fiic  <iblige  de  rttiret  les  £>ldais  Ëfpag.  - 
nois,  &mermc  enfin  de  rappellcr  Gran^  . 
velle,  quoyqtie  pour  le  rendre  olus  coaiidc- 
tableaux  FUmans ,  il  luy  eu/t -procure  le 
Chapeau  de  Cardioal  :  mais  comcne  il  & 
.  roîdir  /iir4eMiicrer  points ,  &  p«rriciiliere<» 
ment  fur  celuy  de  Mnquifîtioo  »  les  trou« 

*  ble»&  les  brouïlleriei  m  latflerenr  pas  die 
continuer»  Or  ce  fut  durant  tous  ces  mou- 
vemens  que  les  Hérétiques  $  qui  n?aibieQf 
paroiftre  auparavant ,  recommencèrent 
i  k  déclarer ,  &  qu'ils  ic  multiplièrent 
trangemenr  pas  le  cboyen  principaJtaaenc 
d'une  foule  de  Prcdicans  Calvioiftes ,  que 
TAdmiial  prit  grand  Coin  d'enToyrer.  ea 
Flandre  pour  y  fomenter  ces  divifions,  en 
y  pre/chant  le  Calviaifme  >  &  exhortant 
en-mefmereRips  les  peuples  à  femasotenir 
dans  leur  liberté^que  lePape^à  cequ*ils  di-* 
ùÀttit^  &  le  Roy  Pbtiî ppes,totts  àmxx  d*in- 
teHfgence  pour  les  opprimer  »  leur  vou-? 
loient  ravir» 

*  Ce  fut  pour  lors  qu'on  vît  mieux  que  }a- 

a^quc.la  révolte  &  Therelie  (ont  deux  . 
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^  S  ^  !•  ^^^^^  gueres  de  s'accorder  pour  fe  mainte- 
Mcl'im  ptf  l'auue,  &  fecommufli- 
Qttent  re^rôqixeiiieoc  ce  qu*îb  om  ée 
lûrcâ&  de  maligoiié  »  pour  fe  reodré  plus 

à  cous  les  eâorts  qu'on  pourroic  faire  pour 
s'en  (leli?f  ce  «  Le&puiicif>aux  de  la  Noble^^ 
fc ,  bien  loin  de  reprimer  Tin/blence  des 
V  Hérétiques  ^  Comnxeik  le  pou  voient  faire, 
&  dcclarerfflt  -bauicrarac  leufs  procec- 
ceursjlesuns  feuiccnenc  pour  gagner  TaK- 
ftâÎMidecetiNi  popiiIaoe^carriinqNic,  Se 

^  '  pour  rengager  dans  leurs  intercfts  ;  &:  les 
aut rcs^parce  qu  iU  efiaieiii  eux  mefme^  ia« 
fe^cz  des  nouvelles  opinions^ou  quils  n'a« 
foienc  point  du  tout  de  Religion^entre  leC- 
yak  le  pUa coofcbrablc ^  lepiuspinfliftt, 
&  le  plus  adroit  >  eftpù  Guillaume  Prince 
4^ Orange  «  de  la  trcsp^iUiifti»  xaaîlûo  de 
bjaflau,  qui,  quoyqa  il  euft  fuce  avec  le  lait 
UveoinduLuUieraaiiwe,  efianc  aëd'oo 
fNfcre  LiRlieuM  qui^atek  bmeî  k  fraye 
Religion  de  fes  £iat$,parut  geannooinsCa» 
tlMliqlieàkCoof  dtCbarksQuioc^pM  - 
oe  pas  nuire  à  fa  fortune  fc  fit  après  CaU 
nkiâe ions  Phi  lippes  1  1.  pjOUff  fortifier  par 
*  U  le  parti  quil  formait  contre  ce  Roy  qui 
ra?oû  oukraité.  Im  Hérétiques  auâî. 
d'aocre  part  M  fie  poevaat  «Miiiaiir  cow 
*  '  ^  fculs  ûns  appiiy  ,  s'attadierçiii  aveugle- 
flaeecauxio(ereÛ9dea«fieaie8$  dcfquets 
ils  efloienc^proiegu^..  De  (ortequeie^um. 


u  kjui^  jd  by  Google 
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te  les  autres  $'emr  aidant ,  quoy-que  par  ANN« 
dif&reos  mmifs,  ilfefîc  biencofl:  dans  les  i  5  ^  5a 
Païs-Bas  UûefurieuièrevQliuioo  >  dans  Ia«p 


^fojfOAS  au)puid'huy# 

En  cfRt ,  plus  de  deux  mille  Gentils^ 
hommes  de  ceux  qui  pro&Ûbient  deja  le 
Calvinifme,  firent  uue ligue,  «co laquelle 
entrereot  l'Admirai  &  les  Huguenots  de 
France^  pottrlèBu-e  oâroyer  de  grt^  on 
de  force  la  liberté  de  confciencc#  Quatre  ou 
cinq  cens  des  plus  audaeieui^  4  mure  eus 
ayant  a  leur  tcfte  Henry  de  Brcdcrodc, 
Louis  de  NaUau^âc  ks  Comtes  de  Berg^  ^ 
de  Cuicmborg ,  prefentene  à  la  GoBfciw 
nante  Marguerite  DucheiTe  de  Parise^uoe 
Requefie ,  par  laquelle  ilfdemaodcftt  eoeie. 
autres  ehofes  qu'on  aboliileMnquiâtioa 
9l  tous  les  Edits  pubUca^coucre  ks  Protef- 
tans.  Ceux- cy  (e  voyant  fouftenus  fî  putiV 
£upmei}t»  Si  animez  par  les  Miniftres^fonC  * 
à  peu  près  en  Flandre  ce  que  les  Hugu^ 
sio(s  avoient  fait  eo  France  dans»  les  pre^- 
niers  troubles*  Ils  prennent  les  armes ,  ilfr 
s 'emparent  de  plufieurs  villes  ,  ilsyabba« 
sent  tes  Images,  ils  y  renrerftniles  Autelsi» 
ils  y  aboIifTent  la  MefTe .  it  y  exercent  tou* 
tes  forces  de  violences  4c  de  cruautés  coof 
tre  les  Preftrcs  &  les  Moines.  . 

La  Gouvesnanteires-fage  Priaceflè^QUÎ 
teooit  beaucoup  plus  des  belles  &  graodeti 


quelle  le  Cal? toifine  trouva  moyen  de  s*e* 

tablir  peu  à  peu  dans  l'état  ou  z)OUS  i  / 
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A  N'N*  Koy  Pàilippes  ion  frère,  agit  durant  fix  ou 
1^6%^  fcpt  ans ,  pour  appaifcr  ces  troubles ,  arec 
tiDe  mcrvcillculc  prudence  ,  employant 
tantoft  la  fcyerité  des  loix,  &  tamoft  4a  clé- 
mence, quelquefois  la  forcei  &  fouvcnt  l'a- 
dreflè ,  félon  la  direrficé  des  occafion$,mo^ 
derant  la^  rigueur  des  ordrçs  qui  luy  ve- 
.  nëicBt  d'JBTpagne  i  ittipondant  rexecuttoo 
dcS'Edics>flatant  les  uns,  intimidant  les  au- 
4res,  &  fur  tout  gagnant  peu  à  peu  par  fès 
aimieres  obligeantesi  &  parade  teMe^ê^. 
fances  ^lapluipartdes  Seigneurs*,  &  rom- 
pant adf  oiieâieprpar^à'lMir  union  «De  for- 
ts que  les  plus  mutins  &  les  plus  dangc- 
ffuxi  commcle  Prince  d'^Qrange  &  Brede* 
•rode,  s'eftant  rctifcz en  Allemagne ,  &  Ie$ 
.  peuples  les  plus  ecbaufez  fe^voyanc  aban- 
doonw  deiaNoblefle,  il  ^mbloit  que  le 
calme s*alloirbientoft  remettre  dans  TEtat 
avec  Tobciilànce  qui^ftdeuëauSouveraio» 
&  enfuite  qucJ*hcr^fîe  n'eftancplus  foufte- 
nuë  de  la  révolte  d'un  puiâant  parti.'s  anc^ 
amiroic enfin  d'elki^méme.  .Mai;  lame» 
chante  politique dePbiiippes ,  tome  con* 
traireàumtfi  fagecondlute-,  fit  e?anoûtf 
coûtes  Ces  bclleS'  cfpcrançes  ,  en  donnant 
lieu  à  l'Jierje^e  de  (e  remettre  ,  par  une 
nourelle  mbîtè,  qui  le  dépouilla  d*uDC  . 
.  'gliaode.partie  de  (es  Etats  des  Pais-Bas.^ 
1^66.       Il  aitf>it  mis  en  délibération  dans  /bu 
*  y»         GonfeiK'  ïî*^  les  reoiontrances  que  luy  fai-: 
'   (vit  fou?.enf  •  la.  Ducbefle  Marguerite  fâ  • 
.  four ,  quelles  voycs  Ion  devoit  /ûivre 

*  •  poucv 
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pour  retenir  lesFJamans  dans  TobeiiTan*  A  N 
ce*    La  plufpart  jfbreoc  d*avi$  quWde*  i  ( 
voit  prendre  celles  de  la  douceur ,  qui  a» 
voteiic  de-)aû  bien  reiîffi  à  k  Gouv^rnaa- 
ce.  Mais  Tlnquifitcur  General ,  &  le  Duc' 
d'Albe,  homme  feverejulqu  a  la  cruauté, 
ayant  conclu  four  langueur,  Pbilippcs 
prit  aufllcoft  ce  parti,  fuivant  en  cela  û 
férocité  naturelle  qui  ne  parut  que  trop , 
peu  de  temps  après ,  par  la  manière  tout-à 
fait  barbare  d'oot  il  traita  &  le  Prince  Car- 
ie fon  fils ,  8c  la  vertueiife  Reine  Elisabeth' 
de  Fraqce  fa  femme.  Sur  cette  refolutioa  '  . 
ii  envoyé  leDuc  d'Albe  en  Italie,  d^Mi' 
avec  une  armée  de  buic  mille  hommes  de- 1  ^  ^ 
pied  des  vieilles  bandes  Efpagnoles  &  Ita<>' 
Kennes,  &  trois  mille  chcvaujc  choiûs,  il 
palTe  en  Fla^idr^^avec  ordre  d'y  établir  hau*^ 
rement  Mnqiitficion  delà  maniefe qu'elle 
cftenEfpagne,  &  d'y  punir  rigourcufe- 
menttoutce  qui  s'eft&it  dans  les^tr ou* 
bles  paffez  contre  Dieu  &  contre  le*R:oy. 

Cet  hpmme  qui /àtisfaifoit  pleioemeuD 
ion  humeur-barbare  &' fâoguinaire  eno- 
beiilknt  à  un  Mâftre  â  peu  prçs  de  Ton  na« 
tiirel,excepté  quePhilippes  n'eftoit  pas  att£> 
fi  brave ,  ni  auflî  grand  Capitaine  que  luy, 
execurafes  ordres  avec  tant decruauté 4  & 
mtGfmtzvL  defefpoir  les  pauvres  Flamand 

2uh1  traitoitcomme  des  efclaves ,  qu  il  Ce 
t  un  foulevement  prc£)ue  gênerai  de  tous 
les  Ordres,qui  ,apres  plulîcurs  changemens 

de^ou veracurs   de  Gouveineaacns jplu^  « 

teurs 


354    Hifioire  du  Cahmjme. 
A  N  N«  fieurs  haeâlles  8c  combats  tres-fangUn^î 
.1^67*  &  pluflews  grandes  révolutions  qui  apar- 
tieimenc  à  l'Hiftoire  deFlaadre^  aboiuii: 
enfin  à  I  établiflcmcntd'unc  nouvelle  Ré- 
publique. Elle  commença  par  lare voIce 
des  deux  Provinces  de  Hollande  Se  de  Ze- 
Uode^dont  le  Prince  d  Qjcaoge  eftoU  Gou« 
•  veraeiir ,  3c  qui  iecoûeieni  les  pcmieres 
^  par  délibération  publique  &  par  Edic  le 
ioug  de  r£(pagnol  »  Se  mcfmt  ce  qui  eft 
tout.a<-&ic   déplorable  celuy  de  Jefos 
^        Cbâft  ^  &sk  tenosk^^àiA  1^  Foy  Catholique; 
&  (MIS  par  I'u«0o4t  quelques  autr^Pio» 
Tinccsqui  (ont  entrées  dan»  leur  Coo&de-> 

fatioo^dtes'eft  iofentibkiaencaccruéf  pas 
,  terre  &  par  mer  dans  P Europe  &  dans  les- 
Indes,  }u(qu'i  ce  haut  point  de  puiâàoceou 
nous  la  voyons  aujourd'hiiy.  ' 

Or  ce  fiit  principal  emeat  àl'occaûoa 
de  et  paâàge  dii  Duc  d' Albe  q^e  nos  trou-* 
bles  recommencèrent  par  la  jaloufie  <]u'ea 
prirent  les  Che&des  H  uguenots.  Canime 
ils  fceurent  qu  il  amaffoit  ks  troupes  en  I- 
talie  ^  lis  crurent  qu'ils  n'avoieat  plus  lieu 
do  douter  que  ce  ne  fiift  la  un  entt  de  la 
Conférence  de  Bayonne^  &  que  les  deux 
R0ÎS  M  fiiflent  d'accord' pour  excermioer 
tou5  les  Proteftans  de  leurs  Etats.  Sur  quoy 
le  Prince  &  l'Admirai  couvrant  leur  toup^ 
Ç0n  &  leur  crainte  de  ta  bïlle  apparence 
d  un  grand  zele  pour  le  bien  de^Etat»  re- 
OBoacrerait  au  Roy ,  qa*en  bonne  politi** 
^  queilfedevoitdcâeide  cette  arméed  Ef- 

pagnota 
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pagnols  nos  anciens  ennemis,  qui,  fous  ANN. 

{^recexce  de  vouloir  réduire  U  Flandre,  où  l  f 
'on  fçayoir  que  tout  efloit  pacifié>(e  pour*   '  ^ 
roit  jeucr  mr  kFraace;  &  pour  les  em^ 
pe&herde  pafler  outre,  quîi£dIoic  £dre 
promptemcntuncicvce  defîx  mille  Suiv- 
ies poar  les  îoiackc  a  ce  peu  qa*on  avoifi 
encore d  Infanterie ûr pied,  &  renforcer  - 
les  Compagnies  Fraoçoifes  de  Gendarmes^ 

Roy,  auquel  ilsjproentotent  une  fi  b«Ue  . 
occafîon  d  armer  uns  leur  donner 

au^m& 

filjetiic  plaûitc^  &eaiafi(]iiamsde£dre48 

Su'ils  deoun Joient  :  mais  il  le  fît  pour  une 
obiendifibreatede  celle  au'ils  avoîeniLi 
comme  ils  en  furent  bienroti  eclaîrcis. 

Car  le  Prince  gyanc  deniande  le  coxxki 
mandcupept  de  ces  croupe;  ^  ^s'cfttat  o&  . 
fert  de  les  entretenir  â  Ces  dep^^ns^d  aller  au' 
devant  du  Duc  d  Albe  pour  luy  empcftlitf 
le  pafîagc ,  &  pour  le  comixitre  s'il  entre*» 
prenoK  de  le  forcer  ;  on  le  remercia  de  lèf  - 
o£es ,  &  on  lity  fit  eoteadre ,  queComoifS 
Ce  Duc  n'avoir  pas  de^fçin  de paâi^r  par  la 
France.9  on  ii'a?oit  pas  liéit  dcjs  oepoier  4 
fon  pailage,    &  par  cet  afte  d  koftilitiî 
rompre  de  gayete  de  cceurla  paix&4'aU 
liancequ  on  avoir  faite  avec  PEfpaj^ne ,  2c  - 
qui  venoic  encore  d'eftre  tout  nouvelle^  . 
ment  confirmée.  Cela  fit  qu'ils  ne  doote^ 
rcntprefqueplus  qu  il  n  y  eud  une  ligue 
formée  contre  eux  »  &  qu  ilscntretcot  ei| 
grande  défiance,  que  l'armée  du  Duc  d' Al- 

bç&JesSuiilèsdoiuils  ayolcpt  awr>mcfc 


35^    H^e^iV^  du  Cahvinijme. 

A  N  N.  mes  confcilléau  Roy  la  levée,  ne  leur  vinf- 
tfS  y.  ièot  tout-i-conp  tomber  fiir  lès  bras.  C  cQi 

•         pourcjuoy  ils  commencèrent  à  fc  préparer 
â  tout  eveneraenr  ;  &  pour  faciliter  1  çn- 
trcfedU'fècoursquîIsavoient  deja  fortft- 
Cretcmcnt  envoyé  demander  à  leui  s  Cou- 
frères  d'Allemagne  ;  ils  fermèrent  tme  en- 
treprife  fiir  la  ville  de  Metz ,  laquelle  il  s*en 
fallut  bien  peu  quîls  ne  furprifleou 
'JHemij^  "  Metz  autrefois. Capitale  de  rAuftrafie 
ftyHi-  Se  du  Royaume  de  Lorraine  dans  la  prc- 
Jle$re  de  min  &  la  fcconde  race  de  nos  Rois  î  8c 
rhere/te  puis  devenue  ville  Impériale  lors  que  dans 
daM  U  )e  dcnrtmbremieot  qui  fe  fie  de  la  Monar-i- 
wUede  chîeFrançoife  elle  pafîa  fous  la  domin^^ 
tioQ  der Empereurs,  avoir  toujours  t&é 
•CObie  Catholique,  jufqu'a  Ce  qu*enviroa 
l'année  x  5 14.  des  Predicaus  Lutneriens  s'jf 
eftant  gliSkt  à  la  faveur  du  grand  com- 
merce qu'on  avoic  avec  l' Allemagne,  y  fe- 
^  ^  suèrent  leur  hercfie  ,      comme  une  pefte 
le  repandit  bientoft,  particulièrement  par- 
mi le  peuple.  Les  Magiftrat<s  remoigncrcot 
,  d'abord  beaucoup  de  zde  &  de  courage 
pour  arrefter  le  cours  d'un  fi  grand  mal.  Ils 
firent  de  fan  glantsEdits  contre  ces  Hère- 
tiques.  Ils  cmp^oy  i^f  cnt  le  fer  Se  le  feu  pour 
les  exterminer  comme  on  fàifbit  alors  eu 
.France,  &  Jean  Cardinal  de  Lorraine 
vefquedr  Metzjp  CIcrgc  de  la  Cathédrale, 
ie  Con&il  &  les  Treize  du  iSou?ernemcor, 
.  firent  tous  leurs  efforts  pour  empefchcr 
que  ces  Protcfians  y  dont  le  uoihbrc  croif. 

#rou 
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foie  iûieniîbleiiient  tous  les  jours  »  &  c|ui  A  N  N« 
îe  Icatokut^ appuyez  des  Pnnccs  d'.ille- 15^7* 
magne  9  a  euucacle  libre  exercice  qulJs 
dcmandoient.Mais  enfin, après  avoir  com- 
batu  dix-huit  ans  pour  une  li  bonne  caufè> 
ils  furent  laichement  trahis  par  Ga/pard  de 
HcUyqu'iis  avoîcnt  ^ieyé  à  la  fupréme  Ma- 
gf  ftrature  de  leur  ? ilje  fous  le  nom  de  Mat» 
ftrc  Efchevin  pour  I/anuée  i'5.4i« 

Ce  méchant  homme,  qui  eftoic  /ans 
contredit  le  plus  puiffant  de  Metz ,  ne  fiit 
pas  pliuoft  établi  dans  fà  nouvelle  diguit^ 
.  qu'ayant  contrefait  jufqu^alors  le  Catholi* 
quepoury  parvcnit,  il  fit  paroiftre»  /ans 
pliisriendimmuler ,  qu'il  eftoit  tout  aux 

Proteftans,  Ipfqn  U  il  vnnlnit  rendre  mai£- 

très  de  la  Ville ,  &  qu'il  a?<oit  incelligencç 
avec  le  Lantgrave  de  Hefle ,  leDucde  Vir* 
temberg  $  &  le  Villes  de  Francfort  &  de 
Strasbourg  qui  luy  envoyèrent  des  troupes  - 
ibus  1^  commandeaiepijlii Comte  Guit 
laujae  deFuiftdnbcrg  grand  Luthérien  > 
pour  y  établir  Therefic.  Ce  Comte  s*empiir 

*  ra4  abord  de  Gorze  où  il  ba(Ut  un  fort  ^  Hfi 
des  avenues  de  la  Ville ,  pour  y  faire  entrer 
inicn Cblement  le  plii^ qu  il  pourroit  d^  fes 

\geas.Il  entr4  même  dans  MGtz,&  demaa* 
da  aux  Magiflrats  que  lesProteftanseuC 
iènt  la  liberté  qu'ils,  avoiênt  dans  les.  aufcr^ 
Villes  Impériales  de  faire  publiquemenc 

^l'exercice  de  leur  Relieion.  Au  commepCQi^ 
ment  on  s*y  oppou  arec  toute  la  force 
i  .ipsagia^blç;  je  peuple  mêjne  pùtîç^ 
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ANN.  &  fc  foulcva  contre  luy,  de  forte  qu'il  lut  j 
15^7.    obligé  ctefe  retirer.  On  chaflk  Guillaume  ! 
F ard  ^  qu'on  avoit  fait  venir  de  Bafle ,  ôc 

2 ai  le  premier  tous  pre(cha<ians  Metz  le 
îalvinifmc ,  qui  s'y  mtroduiût  après  du- 
rant les  preirners  cjfoubles»  Mais  enfin  par 
lafadion  de  Gafpard  de  Heu,  Se  de  fcs 
.  deux  frères  oui  a  voient  exercé  comme  luy 
la  premitfeMàgiftratùre ,  il  fe  fie  une  cou» 
fcrcnce  entre  certains  députez  de  la  Ville 
i^i  eftèrient  de  leiùfs  creaiures ,  &ceux  de 
Wptinccs  confcderez  &  de  ces  Villes  Pfc>- 
teflfaiif es ,  ou  il  fut  arrcfté  au'on  receyroit 
defonftais  dansMct!^  un  TwicSftredm  âB- 
fOh  toute  liberté  d'y  prcfcher  fa  doctrine , 
laqtieHe  il  feroirTiermIs  àiûmt  le  monde 
'  d'cmbraflcr,  &que  Pon  fe  mettrôit  fous 

la  proteâion  des  Princes  Proteftafts  qai  e£- 
ploient  alors  aflcmblez  à  Nuremberg. 
*    '   Un  fi  infime  traité  penfa  mettre  au  de* 
ftfpoit  lés  Ctfthôtiqueï  ,  qui  fc  vîrdlt  fi 
'iatohcmecrt  trahis  par  leur  premier  Magif- 
tkisr  8t  par  leurs  Députez»  Mais  ils  repri* 
f cnt  bientoft  coeur,ie  voyant fouftcnus  par 
h  prefence  du  C^dinal  Jean  de  Lorraine , 
^u  Duc  Claude  de  Gûife  Ton  fi:ére,qui  chaf- 
"    "ÉldcGoïzelcsgens  du  Comte  Guillaume» 
Ùttt^âuMamse  Efchevin  Richard 

de  Ragecour  grand  CathoJi^Uf  .t 
tréePméerutVante,  &  parte  plâifâine 
"bartie  du  Confeiî  &  des  Treize, qui  ne  vou- 
èrent j  amais  ^onfcntir  à  cepernicieuxac 
Cord»  De  forte  que  bien  loin  de  s*adrcflcrà 
-  TAf- 
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PAflcmblec  de  Nuremberg  ^ils  députe-  .A  N  N. 
rentâ rEfUperettr Charles Qmnc»  pourfe  15^7. 
iiipplier  cres-iDflamment  de  les  maintenir 
dans  la  poâdfion  011  îk  mroiem  toûfours 
cfté  de  ne  fbuflFrir  point  d'herefîe  dans 
Mtcx.  Ce  grand  Prioce  ne  manqua  pas  de 
leur  accorder  leur  Rcquefte,  &  leur  en- 
Toyafurlc  champ  le  Jurifconfultc  Char- 
les Botftc  Ino  defesCofiiefifers  dlBftat; 
avec  ordre  exprès  de  chaiTcr  le  Miniftre  de 
Ja  VUte,  &  de  raablir  toutes  chofes  cd  1  ef- 
tat  ou  l*on  eftoît  avant  ce  prétendu  traité  % 
-£dt  par  furprife  avec  les  Proteftaos ,  fans  le 
tonfentcmcnt  de  l'Evefque ,  du  Clergé,  & 
des  Magiftrats*  Cela  fut  ponéhiellement 
execate;&  i^oor  pid>liaim  Emt  du  treizième 
d*Oâobre  i(43.  par  lequel  on  défend 
l'exercrce  de  route  autre  KeNgion  que  de  11 
Catholique  dans  la  Ville  &  dans  tout  le  . 
Païs  Meflin^À  toutes  fortes  de  perfonnes^ 

Jiifftine  dt  tmftfcmwndc  carp/Z$  biens. 

C'eft  en  cet  cilat  que  la  Villefe  crouvoit 
neuf  ans  après ,  fors  qu'en  l'anttéei^  f  t. 
clic  fut  réduite  fous  1  obeïflance  du  Roy 
H  eory  1 1;  qui  promit  de  la  conier ver  dans 
fcs  privilèges  au  mefmeeftat  oii  clleeftoit 
alors.  Il  eft  indubitable  qu  on  n  y  fou£- 
froit  nul  Hérétique,  &  que  ce  peu  de  Pro- 
i:e(la0s  o! ui  y  rcfterent  après  cette  Ordon- 
nance tatûnt  fembiane  d'eftre  Cathôli* 
ques^  attoient  à  la  Meflc  comme  les  antres* 
£t  quand  on  s  apperceut  qu'ils  âian- 

^uoiciii  dcCQjnmuAieri  PaTques^  on  les  y 

obligea 
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A  N  obligea  fm:  pctne  d  cftre  ctuitia  de  la  Villc^ 
IJd/.  cpmmelcfurtm  un  mois  avant  (ârçcuc- 
'  tion  deux  GeaiiUhommcs  »  1  un  François 
nomme  Croppevillc,  &  I  autre  Lorrain 
appelle  Antoine  de  SauiTure,  qui  rcâiferenc 
aoiblumenc  dobeïr.Cela  bit  voir  manifeC. 
rcmcnt>  cemefcmble^  que  toutes  les  per- 
miâîons  que  l'on  a  depuis  accordées  aux 
Huguenots  d  y  exercer  kur  prétendue  Re- 
ligion  (ont  nulles  I  comme  ayant  eûé  ob- 
tenues (bus  le  &UX  cxpofé  qu'ils  ont  fait , 
Henry  II  àfoa  entrée  dans  Mazavok 
promis  d*y  maintenir  libre  cet  exercice» 
Au  contraire,  comme  il  jura  que  cette 
Ville  feroit  conlcrv^  dans  fcs  Privilèges 
félon  Teftat  où  ellcefloit,  &  qu'on  n'y 
fouâroit  alors  aucun  Proteftant  ^niLuthe* 
rien,  niCalvinifie,  il  eft  certain  que  ians 
leur  faire  tott|  onleurjpourroitofiier  lali^ 
bertc  qu'ils  y  ont  depuis  ulùrpée  peodaoc 

,     Icscioubics.  AnffilnrçqiK^  Charles  IX.fixt 

a  Metz  en  Tannce  1 5  6  j»«  trouvant  auc  le$ 
Huguenots  s*y  eftoient  rétablis  à  la  faveur 
des  troubles ,  &  par  la  connivence  du  &la» 
rtfchal  de  Vieil leville  qui  en  eftoit  Goaver- 
neur,  ilfît  l'Editduiixiune  d'Avril,  par 
.  lequel  il  déclare  ,  que  dejîram  cmitmet 
tontes  choses  cnVe^at  qu^ellts  efioiem  dans  la 
wlledeMetz^^dans  lePMsMeffin^  imss 
que  le  feu  Roy  fon  perè  les  récent  en fa  pro^ 
teclion  ,  0  fpcctalcmcnt  four  le  regard  -de 
la  Religion}  confiderar^d^éûAemsqu^Aufy 

avoH  4lm  au^re^  e^mne  de  ILel»ffm  de 

U 
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laCdthoUque ,  ^  qr4el^ altération  ^  chan-  ANN» 
ffmtns  de  fut  s  avenns  ont  efit  far  la  malice  1^67^ 
du  temps,  Ç5  durant  fa  minorité:  il  défend  - 
à  tous  les  habitons  dédits  z/slle  (3  pafsdc  # 
fémemmt  exercice^  $tid"emnmr  drames 

écoles  a  l'injiruclsc^  de  leurs  enfans ,  ordon^ 
noM  M  oimtemeut  Ç$  au  Pre/sdemdepon 
céder  rigoureufement  contre  lestnfraéîeursdc 
ce^Edit. 

Voilàiàtis  dûtire  ee  que  !e  Roy  ,  dont  le 
scele  ppur  la  Religion  n  agic  que  par  les 
môuyemeniS'que  luy  tnfpirenc  la  juftice  de 
la  bonne  foy  de  laquelle  il  cft  grand  obftr- 
rateur  »  a  droic  de  &ire  quand  il  luy  plaira  ^ 
fins  que  les  Huguenots  de  Mftz  s^en  puif^ 
ièûc  plaindre  raifonnablement*  Or  comme  / 
avant  les  (èconds  c roubles.don  c  je  découvre 
maintenant  les  caufes^ils  y  eftoienc  a0èz 
puiâans  parlés  ufurpations  qu'ils aroteur 
faites  durant  les  premiers  :  d'Andelot  qui 
avoir  reéoaou  luy  même  les  avantages  que 
fbn  parti  pouvoir  tirer  de  cette  grande  vit» 
Je ,  &  y  avoic  fait  fès  pratiques  lors  qu'il  y 
ftit  à  Toccafîon  de  Ton  iecond  mariage  aveê 
la  foeur  du  Comte  Je  Sa'nj,forma  le  dcfffin 
*  de  s*en  emparer*  Pour  cet  cflct ,  il  écrivit  ^ 
en  qualité  de  Colonel  de  l'Infanterie 
Fraoçoi/e  au  Gouverneur,  comme  s'il  en 
avoit  ordre  du  Roy ,  qu'il  luy  en voyaftlesr  . 
Compagnies  qui  y  eftoient  en  garnifon^  SA 
qu'il  receufteû  leur  place  les  vieilles ban^ 
des  de  Piémont;  &  il  envoyoit  fous  ce  noni 
les  troupes  Huguenotes  que  joomman-^ 
doit  MQOtbriiQ  qu'il  a  voit  rappelle  de 
-  .        ^  Genève, 


5       Hifioire  du  Cahinifme. 

•j^^^  Genève.  Cette  daDgereufefombe  faillie  i 
S  6  7!  Car  il  cftoit  déjà  entré  <lâiix.  ott 

'     ^  trois  de  ces  Çompagoies.:  mais  uq  de  Icurs^ 
Ofiders  ayant  ât  coDDoiftre  par  mcgai^ 
de  qu  ils  vcnoient  de  Genève , .  le  Couver- 
.  neur  qui  s'appe  rcettt<fia'o^  le  vouUnt  (ûr- 
prendre,  &  quife trouvoit  encore  leptas 
fort,  ayant  fait  promptcment  rentrer^ 
qtii  cftoic  déjà  (brii  de  (es  gens ,  mit  èsk/ifi^ 
CCS  nouveaux  venus  oui  Te^dii&pereDt  bien* 
Coft.Voilà  i  eftat  oùu  tronvoîesties  Cbeft 
,  dcsHuguenots  dans  une  pcrp  tucUc  défian- 
ce ,  incertains  néanmoins^ encore^  de  ce 
qu'ils  dévoient  faire  ,  lois  qu'il  arriva^ne 
.chofe  qui  acheva  d'ouira  le  Prioçe  d€ 
Condé,&  lay  fit  prendre  enfin  catc  fiinoifte 
.rcfolution  qui  fut  la  caufe  de  fon  dernier 
4niuiieurj&  lit  répandre  tant  de  iàn  g  Se  une 
4e  larmtrs  a  la  France.  * 

11  avoit  toujours  elpcrc  que  la  Keine  luf^ 
^Êroit  donner  la  Liearenance  freaei aie  dam; 
tput  le  BLoyauuie  que  le  feu  Roy  de  Na- 
wrreavoit  ettë,âc  qu'elle  iuy  avoir  promiâ 
peur  ramener  au  poinc  od  elle  vouloir  en 
.   £ii(àotletraitéd'Qricans«  Cette  Princci& 
qui  nel  aimoic  point  du  tout  pour  les  Tai« 
.fous  que  l'ay  dues^  <juÔy  qu'elle  lay  tc^ 
,    moi^naft  depuis  ce  temps  U  iadMiconp 
4'aa^itii.paur  ie  rendre  fufpedVaux  Hugue- 
œts>ii!avoit  nulic  envicJclay  donnes  ce^ 
te  importante  charge ,  &  ne  faifoit  que  l'a- 
4xmfer«  Il  juy  âiCr  ai^  de  le  faire  tandis  m'il 

.ny  avoit  point' d'a^moc  À  comoijioder  t 

'    •    '    ^  fiais 
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ttuis  comme  a  l'o«aûqo  du  paÛ^€  du  A  N  N# 
Duc  d'Albe ,  00  levoic  des  troupes  eftran^  1  (^6j. 

ireres  &Fiaoçoifes,  aioûque  luy-me(mç 
*a?oii  defmndéyalor^  il  (ê  mit  à  pre^  la 
Relue  de  luy  tenir  parole  remontrant^ 

Î)OUr  luy^oiUi  uo  aâç%lMWi  pr«CGKe  qu  *eU 
e  eufl  eu  de  dtiïcrer  encore  à  le  fatisfairei 
queleCooneilablc^quiavQUkpIasd'iou^  j^rj»- 
left  is'QppoIcr  àrcetce  Lieucenancc^  y  cou*  ^^r^ 
ièucoic ,  fi  te  Roy  vouloit  bien  klu]/^  dou*  ^/^^^ 
im«IaR^epItts4^eqaeIu7,&qaM?^it  pf^^^ç^^ 
toU|OUrs  plus  d'un  expédient  tout  prcft 
potti  iç  wcc  <l*aâsûi|»t  s'aviû  dciuy  mctue 
eu  telle  le  Duc  d'Anjou ,  ceiuy  qu'elle  chc*' 
riflbitlC'pitisde  tovf'reseDfaDS ,  &  qu  elle 
ibraiokmciereaieiMrfiurroaerpritf  6l  fui» 
vant  les  maximes  de  Àpolîtiqu^r  £lk  hxf 
ûipÎTAiàosdtfficiiUé  totttela  liainr  qu*e)^ 
avoic  pour  le  Prince,  en  luy  remontrant 
qnt  «'cftôifruu  anibit kuz  ^qui  Youloît  coi- 

{)orter  Ç\xt  luy  cette  Licutenance,  à  laquelle 
.uyfcMil,;^  cfcefC-dijRoy,  &  deja  ga 
tmi  coftumoder ,  pou?r ok  ic  Atwii  le» 
girimement  pmendre»  Sur  quoy  eUcPin* 
fkmSà  A  bieu,  qoe  le  Priace  de  Condf^ 
cftant  venu  quelques  jours  après  vers  la  mi- 
Juin  au  foupcr  de  la^eiac  »  Mofiiieur  qui 
n'actendoit  que  l'occafion  de  luy  faire iâ- 
iiihe  ^  le  tira  à  pau  dans  uq  coâu  de  UûIlCi 
^  il  k  crake  d'une  ètieoge  manière ,  juir 
^'à->luy  dire  d'un  ton  mcnaçaot  •  &  eu 
meicam  le  inaia  fur  le  pommeendc^  Um 

'  «'il  pçfliotf  jamais  à  «ttftCharge 


Digitized  by  Google 


% 


5  64^    Hifioire  du  Caîvinijwe. 
A'N  N«  contre  le  rcTpcft  qu^tt  iuy  <ief oir  »  il  Tcn 
1^67.  fcroit  repentir,  &  le  rendroic  auilî  petit 
Qtt'ily  ouioic  eftre  grand. 
Apres  cela  le  Prince  perc^  jufqu*aa nf,iic 
'  4>aUoça  plus  furfe  parti  qu'il  vomoic  pren- 
dre ,  quoy  qu*il  cfefliiiiiilaft  poitf  lors ,  afift 
de fc pouvoir  venger  plus  lcuremcnt,cem- 
tne  il  eû  forma  a  i'Hiftaiit  mefme  le  def* 
lèîn.  Et  ce  fur  la  la  véritable  caufe  dçs  fé- 
conds troubles ,  laquelle  il  courric  àu  pre» 
texte  de  la'Religion,qui  n^ûi  que  h  inoin* 
dreparc»  iî  toutefois  elle  eocù:  aucune , 
daos  là  Ttdcfite  reibkitÎQfi  qu'il  prit , 
'^ansladetcftable  &  malheurealV  cncrcprifc 
•deMciux.  Ëoc&t/iUvoitdeia  centtdcux 
aflcmblee^  avec  les  Co-igniît  &  (esprinci^ 
|iaux  confident,  Tune  â  Chaftihoo,&  Tati- 
-tre  à  Valéry ,  où  -l'on  a'a?ott  encore  ries 
-Conclu.  Mais  auffitoft  après  que  Monlicur 
l'eût  traité  de  la  (br te ,  &  qu-il  k  fritaii^ 
joûe  par  la  Reine ,  &  fans  aucun  créait  à  la 
Cour,  il  en  alla  tenirunc  trcnticmc  a  Cha(^ 
-tillcn.  Ef  ce  fot  la  que  (aMrteiiesrpo/er 
^ue  ce  qu  00  avoit  deja  die  dans  les  deux 
•fremierestoucbaiitlaliguequHk  difoienc 
qu'où  avoir  faire  pour  les  opprimer  ,  & 
-pour  éteindre  leur  Religion ,  pn  rclblttc  dp 
•prendre  les  armes  000  feu Içrrieot  pour  fc 
•défendre,  «ais aufli  pour  attaquor,  doqt 
tailler  en  fiices  les  Sniâfs  ^e*  *te  «kof 
.Êiibit  lever  »  &  pour  fc  rendre  abfolumenc 
Ie9  Maifires  dans  tous  le  Royaume,  ei^ 
'  iTefaUiûàatde  la  p^rfoonc  façicc  d^Roy  ^ 

de 
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celles  4cs  Princes  (es  frères,  &  de  la  A,NN^ 

Reiûc#  '  i%6t*-  ^ 

lis  fie  dôiKokor  point  qu'ils  ne  puflènt 
facilement  exccutcr  cette  entreprile  dans 
ieftat  où  Ton  fe  crouroit  à  la  Cour,  Car  oa 
n*y  ibngeoil  alors  qu*à  s'y  divertir  en  de 
CoDtiUueiies  fcftes  &C  rejouïilanccs  ,  quefî 
Reine,  qui  aimoit  la  magnificence  &']a 
|oye,  prcnoir  ibin  d'y  entre tcnirjpour  aqjiu* 
(èr  le  jeane  Roy  tandis  qu'elle  gou?t(n6< 
roir  tout .  ce  quicftoit  fa  grande  paffîojî. - 
D'aillc^urs,.  on  fcavc|it  que  la  Cour  allûic 
paflt  r  la  belle  faifon  à  Monceaux ,  Maifon  . 
Ray  aie, fans  aucune  dcfenfe,  oii  le  Roy  de* 
yotc  célébrer  à  ia  Saim  Mid^el  la  Fcile  cte 
ion  Ordre.  Et  comme  on  ne  fc  d<.fioir  nul* 
Icoieo t  d'eux ,  p  1  rce  qu'ils  o'avoientauca* 
nés  troupes  qui  pufTcnc  donner  de  l'ombra* 
ge }  il  leur  Uicaifé,  durant i'efpaCe  de  uois 
mois  entiers  qu41s  eurent  pour  (e  préparer 
itce^teeatrcprife,  de  faire  atfci  tir  fort  fe« 
cietemem  ceux  de  leur  parti  par  Ie^Prayia« 
ces ,  de  rendre  les  uns  après  les  autres  par  ' 
petites  croupes  y  &  en  prenant  les  traTcrlcSt 
aux  environs  de  Cbaftillon  fur  Loing,&  de 
Vaieryj  pour  ce  temps-  là*  Celafut  ponc*^  C^lm^'' 
cuellemeoc  execate;&  il  y  avoir  une  fi  /.7!c.4.^ 
grande  léthargie  à  la  Cour ,  qu'encore  que 
de  pluiîers  endroits  on  fiift  averti  de  cette  . 
confpiration  ,  qu  on  euft  mr fme  aflcuré 
U  Reine  &  lejConneAable  q^u  on  avpic 
yeû  p!us  de  fix'cens  chevaux  oien^irmesB 
^Pgc;^  fuuccmyiions  de  Cbaftillon  |  on  n  ea 
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A  N  N.  voulut  rien  croire,  jufqu'i  ce  qu'un  dcsfre- 
}  $67.  rcsilu£cur  de  Cafteioau  qui  les  çftoit  ailé  ; 
reconnoifirc ,  nntiivç  que  te  Prince,  I* Ad- 
mîral  &  fcs  frcrcs ,  avec  grand  nombre  de 
NobkfTe  y  &  contes ceveroupes  de  cavalerie 
xliarchoient  droit  à  Lagny ,  d'où  ils  de- 
Toientaufiîtoitapres  aller  inreftir  la  Cour 
'       à  Monceaux* 

Ce  fut  alors  qu'on  s'appereeût  ilo  pcn 
bien  fard  de  PhorriUe danger  CMi:I*mi  efteit 
il^ftre  ûirpris,  &  que  pour  l'éviter  on  fc  rc- 
^  tirabieavîfteàM«aux>|OttPonficpromp* 
.  fcment  venir  les  Suiflcs ,  qui  n'cftant  qu'à 
trois  ou  qoatre  lieues  de  là  eo  divers  quar- 
tiers vers  Cbafteau.Thicrry,fera(fcmble-  I 
renti  &  marchèrent  aviec  tant  de  diligen-  ; 
Ce ,  qu'ils  y  eotrerenc  la  nmt  du  même Jeer 
Veille  de  Saint  MicheK  On  eftoit  à  la  Cour 
^  dans  une  grande  confteraatiooy  parce  au*il 
»  ac  sV  trouvait  pas  un  homme ,  excepte  les 

Suiflcs ,  qui  fuft  en  eftat  de  combatre  cou- 
rte des  gens  armet  de  toutes  piece9«  La 

,plu/parr  n'avoient  qucdes  haquenecs,  & 

IQUS  eftoient  kns  autres  armes  que  i*epée  8s 
quelques  carabines  pour  la  chafle.    On  ne 
içivoic  à  quoy  fe  rcfoudre  ;  û  Ton  dévoie 
.  ^meiirer  dâMànefi  mecbaiirepWe  fa^^ 
.  ;  , .  vivres  &  (ans  munitionSi  en  danger  d'y  é« 
'  ^aflîcgé  pat  les'Hiiguenots ,  quiaccoo* 
roienr  de  routes  les  Provinces  de  deçà  &  de 

•  ^a  ia  Marne  ;  ou  Q  Ton  dévoie  reculer  oa 
s'avahcet,  en  s*expofânc  au  hazard  d*un 
combat  contre  des  gens  &  û  refblus  &  fî 

bien 
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bieiiaim^.  Eofio,  flir  fa  confiàocc  qu'on  a  N  N 

dit  en  Ja  valeur  &  la  fidélité  des  Suitfes,  qui  1567/ 
tn  furent  ravis  de  joyc ,  ia  refolution  tut 
priTeik  partir  ai^anc  le  jour  pour  aHer  droit 
a  Paris,  a  la  vcuc  des  conjurez  <juc  les  SuiC 
fes  fc  promectoieotbjea  ie  Élire  tous  périr, 
f*ikavoientraudacc  dcfcprcfcnwcn  ar- 
mes devant  leur  Roy^ 

Cela refoki de  li forte,  le  Conneftabic 
forma  drs  fix mille  Suifles,  ungrosbataiU 
Ion  «urré,  au  milieu  èa(^f\,  comme  dans  ^^'^ 
une  forte  citadelle ,  il  enferma  la  Reine  & 
toutes  ks Dames  delà  Cour,  &  mit  \n 

Chevaux  Légers  de  la  garde  ,  &  toute  la 
NoblcflcQuicnvironnoic  le  Roy&Moo^ 
&ur,  àcoftédu  gros  bâtaiHon  qui  les  epau- 
loit  &  les  fouftcnoit  tcileraent  y  que  pou-  * 
vaut  les  couvrir  adroit  &  â  gauche  en  lit 
ioftantenfaifant  demi-tour,  iUftoitrm- 
pofliblc  de  le^  attaquçr  qu'on  ne  i'cuft  en- 
wot^;&eiiceteftat  cette  petite  armt^c,  à 
la  tcftc  de  laquelle  Ce  généreux  vieillard  fc 
mit  s  noûobibint  Çx  goûte  dont  il  fùrmonta^ 
la  douleur  par  fon  invincible  courage, 
commença /à  marche  environ  deuxJieures 
ffvantle  jour.  Cependant  les  Conjtirc7,quc 
le  Marcfchal  de  iMontmorency  avoit  a- 
frottement  arreftez  le  foir  auparavant  par 
un  poui  parler  de  deux  ou  trois  heures  qui 
donna  lieu  aut  Sniffes  d'entrer  dans  Meaux 
avant  qbie  le  Prince  les  puft  couper»  paru- 
rent à  l'aube  du  jour  fur  le  chemin  oue  te« 
noit  l'armée,  qui  en  même  tep[)psnt  alte 

0^4,  pottc 
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ANN#  niîn  que  renoit  rarmcc,  qui  cnmefmc 
X  5  ^7»  temps  fie  aicc  pour  -les  bien  recevoir.  Le 
•  Prîoccs*avance  d*abôrd  d  la  tcfte  de  quatre 
à  Ci»q  cens  chevaux  fuivis  du  rcfte  de  fcs 
Cfoupcs  que  d'Anddot  conduifoic  i  peu 
^'intervalle,  &  demande  à  parler  au  Roy 
qui  refula  (out  net  de  l^ocouter ,  lity  faiiâot 
dire  fièrement ,  en  Maiftre  juftcrnent  irrité 
•  à  une  audace  ii  crimioelk ,  que  ce  n  e(k>ic 
point  en  cette  paâue  de  rebelle,  &lesar» 
nés  à  la  main^qu^un  fujet  pai  loir  a  roQRoy# 
Cela  Ans  doute,  comoae  us  gr^od  eclac 
de  tonnerre ,  dévoie  l'ctonncr ,  &  îuy  faire 
tomber  des  mains  ces  armes  impies  qu'une 
ittrijufèconfpiration  Iuy  a  voit  tait  prendre 
ooncre  laperibnne  ûcrée  du  Koy  Ion  ibu* 
f  erain  Seigneur ,  qui  eftoit  dans  ces  troa« 
pes  mcfmes  quM  vouloic  combat rc.  Mais 
comme  le  propre  de  Thereiie ,  dont  il  £a« 
lôit  profèffiod,  eft  d'endurcir  le  cœur,&  de 
Juy  infpirer  toute  la  fureur  donc  l'efpric  de 
rébellion  eft  capable:  bien  loin  de  dcfifter 
de  fa  mallieureure  cntr(pnre,  il  fe  mit  eu 
devoir  de  charger  leràuii&s  qui  couvroîcnc 
l*efcadron  du  Roy  ,  &:  fie  tous  fes  efforts 
pour  les  en£»-cer ,  tafcbant  de  les  prendre 
tantoft  en  tefte ,  &  tantoft  en  queaë ,  & 
pui^  par  les  âaacs»  &  coujoars  inutilcmenr, 
parce  que  ces  braves  gens  faifoient  toù)OUf€ 
lice  de  tous  coftez  ,  fc  tournant  piques 
b4iiru:s  vers  l'ennemi  qu  Us  provoquoient 
mefme  à  belles  injures ,  (ans  quil  olaft  ja-. 
mais  donner  dans  un  corps  diofanterie  lî 

fer* 
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fome,  fi.  fcxr^A  11  aguerri.  De  forte  qu*on  ANN.  * 
mit  a  comtouer  le  marche  ^  le  Priocenc,  i  S  ^7- 

Z;^  faifaot  plus  que  caracoller ,  &  que  cofloy  er 
^fuincl  armée,  taotoft  de  Joio ,  taocoft  • 
de  p. es,  pour  la  harceler  par  de  légères- - 
cfcarffloucbes  &  de  petits  coinbats  de  quel* 
qucs  cavalifîrs  qui  fe  derachoient  pour  faire 
le  coup  de  piltolet.  Ainfi  le£.oy  marcha 
touiours  en  oatraille  ju(qu  à  ce  que  le  Duc 
d'Aumale  &  le  Marefcbal  de  Vieilleville 
efianr  venus  avec  deux  a  crois  çens  chevaux 
^  audevant  de  luy ,  le  ConDeftabIc  qui  luy 
douua  de  bons  guides  pour  le  conduire  par 
des  chemins  eCartez  hors  de  la  veûë  des  rc- 
belles  9  Je  pria  de  prendre  le  devant  avec 
U  Reine  pour  le  rendre  plutoft  à  Paris,  oà 
il  arriva  fiir  les  quatre  heures  du  (bir,  après 
avoir  efTuy c  une  il  mauvaife  nuit,  &  une  fî  * 
fafchcufc  journée  qui  en  attira  d'autres  ^ 
tres.iuneftes*  LesSuiiîes  demeurèrent  au 
Bourget  avec  le Conneftabie ,  Se  ent rerenc 
le  lendcmiin  avec  de  Jurandes  acclamations  * 
du  peuple  â  Paris,  ou  le  Roy  les  voulut  al* 

1     1er  recevoir  luy- mefme  a  la  Porte  de  Saine 
Martin  conanae  fcs  libérateurs ,  aulquels  il 

^  fie  donâer  une  f montre  extraordinaire  ' 
qu^on  devait  aux  foldats  vidai  icux  après  le  * 
gain  d*une  bataille.* 

.   QuanJauPfincr&  l'Admirai,  après  a-  • 
\     voir  lait  inutilement  une  tentacive  û  crimi^- 
e  qui  les  rendit  odieux  à  toure  la  terre  ,  . 
ScQixpa  nelcurpardonoa  jamais  vik  s  ar*  - 
rcftecentjptnq  oulix/oursiClayeSj^  pour  y  v  * 
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*  ^  ^^0  HifioireduCal'vmifme. 
A  N  N.  vrhoknt  de.toutcs  les  Provinces ,  ou  Ceux  • 
X  5  6  7*  de  leur  parti  s'eftantfoulevc2,s'emparoicDC 
des  villes ,  &  fatibienc  les  mefnics  defbrdres 
qu*âux  premiers  troubles.  De  la  ils  fuient 
fe  pollcr  à  Saint  Denis,d*ouii$  envoyèrent 
britfler  le^  motiKm  aux  environs  de  Paris , 
&  fe  faifu  des  paflàgcs  par  terre  &  pâr^au» 
coname  pour  afFamer  le  Roy  mdme  dans 
li  Capitale.  Cette  continuation  d*in(ultc 
cftoit  bien  capable  de  Tirriter  :  mais  il  k 
fut encioré plus,  Quand  il  apprit qu^anltcii 

3ue  les  rebelles  ie  fervent  ordinairement 
it  nom  du  Roy  pour  auçoriior  leur  xvnA^ 
te,commc  s'ils  agifloienr  pour  fon  fcrvicf» 
Dupleipc*  toutes  les  Ordonnances  cjfVon  poblioit 

{)armi  ccux.cy,&  que  Ton  affichoit  en  tous 
es  lieux  dont  ils  s'tftoieDt  faifis,  eftoient 
&ttes  au  nom  dn^rtnce  de  Condé,  comme 
s'ils  I*cuflcnt  reconnu  pour  leurMaiftre. 
Le  Conneftablemelme  plus  aigri  que  tous . 
les  autres  depuis  la  retraite  de  M^aux,  dont 
le  Roy  ne  perdit  jamais  la  mémoire ,  luy 
fit  voir  en  une  Aflembléc  générale  qui  te 
tint  au  Louvre  le  feptieme  d'Oâobre ,  une 
mobnoye  d'argent  mi  coing  dn  Prince 
avec  cette  infcriprion  Latine,£,«<sfcx/.-X//A 
■^4$$* .   RexFfdm>  11  eu  vray  qu'il  y  a  grand  fujet  * 
toÇme^  ' '  de  croire  que  ce  Prince  n'a  Jamais  prétendu 
éloge dM   ^    Couronne ,  Se  qu'ainfî  il  n'a  point  ctt  . 
Prwef    de  parti  un  il  horrible  attentat  contre  la  . 
Majeflé  Royale,  &  que  certains  Hugue<« 
nots  infolens  qui  ne  gardoient  auameà 
mefurçs  >  particulièrement  dans.les  Pro*  , 
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vînccs  les  plus  éloignées ,  avoîent  fait  ba-  A  N  ÎST. 
crc  cmc  monnoye  i  fon  infccû.    Mais  1567* 
*  ^ccrnime  on  eftcHC  alors  fort  peudifpoféà 
juger  ^vorabiemenc  de  fa  coociuite>  &  que 
ceux  quo  Mooclac  avoir  firir  exccurer  en 

Guyenne  y  avoicnt  confcfle  cjuelque  chofc 
defcmblabie:  on  voulue  bien  fcperfùadcr 
qti*fleftoir coupable,  &  que c^eftoit là  ua  • 
eiFet  de  foo  ambition  demcfur^e. 

Quoy  quil  en  (bit ,  Comme  ^ans  quel** 
que  traité  qu^on, voulut  faire  encore  peur 
trouver  quelque  voye  d'accommodemenr^  > 
il  eut  propolé  des  conditions  tour-à-fait 
infupportablcs  ,  &  trcs-pernicicufes  à  la 
Religion  :  Ic  Roy  plllis  aigri  que  jamais  le 
fit  fommcr  par  un  Heraur,luy  parlant  cou* 
vm  &-  d  une*  ntiMiere  mafcftueufement  > 
imperieufc  qui  le  fit  trembler  tout  intrepi^ 
dequ  iieftoic,  de^pofcr  fur  le  champ  i9 
âmes*,  &dc  vemrincclfamment  avec  les  • 
Seignfur*^ qui  laccompagnoient  luy  ren-  - 
drc  1  obeïtiatfce  <jtt*il$  dévoient  â  lenr  fou-  • 
verain  Seigneur»  Xpies  cela  le  Cônncftable 
qui  avoir  receû  une  partie  du  fecoursqu^il 
attendoit ,  &  qui  d'ailleurs  ne  pouvoit  plus  ^* 
ibu&ir  les  murmures  des  bourgeois ,  i  qui  * 
h»  vivrez  &  fur  rom»!c  pam  de  Gon-  * 
neflè  commcnçoicnc  à  manquer,  fe  re- 
(Mit  de  lenr  donner  batailte  sils  olbient  - 
Taccepter  ,  ou  de  leur  faire  abandort- 
oer  les  poftcs  qu'ils  avaient  occupes  â 
.  Saînt  Denis ,  d  Saint  Ouën  ,  &  à  Aubcrvi!- 
licrur        vil'dges  plus  avancez  vers  Pa«»  - 
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37^    jF///?o;>^  du  Calvinifme. 
A  N  H  risU'uaà  àtfÀi:6L  Taucre  àgwchc,  que* 

i  <  67.  Saint  Denis,  quia  en  cft  qu'à  Jeux  pçcitcs  , 

9  '  ••••  • 

lieues. 

'Sr^n-  Pour  Cet  efïtc,  lemàtio  du  dixteiM  de 
pjfme^  Novembre  veille  de  Saiat  Mania  »  il  corn- 
2^1-  meoça  de  baoae  heute  â  ùixt  (otxk  de  Pa« 
plin.  ris  par  les  Portes  de  Saint  Denis  &  de  Saint, 
Hi^.  de  Martio, tomes fcstroupesquifuisiit  coa- 
Ffdnce^  dttices  par  leurs  Officter^au  cfaamp  de  ba« 
taille  qu'il  avait  cboiûprcsdela  Villette, 
Hzné.    afia  de  l^pôumr  étendre  j  comme  il  fit, 

JDMliix  ^^^^^  ^^"^  ^  grande  plaine  qui  eft  entre 
Mez^e-  ^^^^'^  ^  Deoisipartagce  par  un  grand 
f'4y  chemin  pav(^qui  conduit  d'une  ville  à  Tau*; 
ire.  Son  lafaotcrie^eiloit  compoiée  du 
gros  bataillon  des  iix  mille  SuifleS)  der. 
vieux  Regiraens  de  BriiSic  &  de  St  rofli ,  & 
de  celuy  de  cinq  à  fix  Qiille  jeunes  bommes 
des  plus  braves  de  la  bourgeoifîe  de  Paris , 
.  conduits  par  le  vieux  la  IlivierePuiraillé,, 
qui  voulurent  paroiftre  en  cette  fàmeufe 
joucnceavcc  leurs  belles  armes  bieu  lui» 
iantes  &  bien  dorées  ^  qui  ne -firent  pai; 
.  pourtant  grand  mal  aux  Proreftans.  Cela 
^ifoit  en  tout  quinze  à  (eize  mille  fanta(^ 
fins ,  &  (à  Cavalerie  eftoit  d*envifon  trois 
mille  chevaux.  II  rangea  cett(;^rm ce  en 
forme  de  croix ,  dont  le  travers  eftoit  in*- 
cooaparablcment  plus  étendu  que  les  dtu^c 
botttSé  II  menoit  la  baraiUe  qui  Ibrmoit 
cette  longue  baye  en  travers  ,  dont  les 
deux  pointes  Te  courboieot  un  peu  à  droit 
&;^à  gauchç  vers  Ajjbervilliers  &  Saine 


Digitized  by  Goo 


Livre  V.-  373 

Oûcot  Ilièœûanmi}ieuâireeIebi€4Îllaâ  ANN^ 

desSuiiles  &  fonRcgliment  de  Câyalciie  z  5  6  7» 
qui  fl^aquoic  i  gaucbe  ce  bacailloa*  Sui- 
voient  a  la  mefme  main  fcs  Compagnies 
des  Ducsde Nemours  &  de  LonguevillCyc . 
des  Comtes  de  Rets,  de  Torré»  de  Lanâc , 
&deCbavigny  ,  ijuiavoieo(  àlq^sâaufis 
ferCêArqiiebiiâers  ;  &  tous-cciUKy  eott* 
yrotent  les  Pariiiens  qui  s  cicndoient  juf* 
ques  a  la  Chapelle,  où  le  Connef^able 
avoic  logé  cinq  cens  bons  Arquebufiers 

Eour  les  foufteois»  C^cftoU-U  lagauche  de 
I  bataille. 

r 

Il  mi:  à  la  droite,  tout  joignant  les  SuiA 
les  »  lo  R^imeDC  du  Comtede  AriiTac  » 
celuy  de  Pnilippcs  Strofli  ;  &  ceux-cy  a-. 
voient  à  leur  .droite  en  tirant  vcrsAuber^-^ 
Wllîers,  les  Coinpagnies  de  Cavalerie da  « 
Marefcbal  de  CoÇxé ,  de  Gontaut  de  Biron 
A4are(cbal  de  Camp ,  du  Vicpœte  d' Auchi 
&:  ou  jeune  la  Rivière. Le  Duc  d'Aumale  & 
le  Seigneur  de  Damnlie  furent  placez  der* 
rierc  le  bataillon  des  SuilTes A  les  deux  Re-^ 

i^imeos  Fi  ançois  un  peu  plusbas  que laVil« 
et t e^avec  deux  grands efeadrons  chacun  de 
fix  cens  chevaux  qui  faifoient  l'arrieregar. 
de«£tpottravaDtgardekCoiioeâablc}etCft  ; 
devant  luy  le  Martfchîil  de  Montmorency 
ttilecouvroit  avec  un  gros  de  Cavalerie' 
e  huit  Compagnies  de  Gendarihes  &  de-  . 
lîx  de  Chevaux-Legers,ayanr  a  leurs  flancs 
d«  Pln£i6terie  pour  les  foufteoir  >  eom*  ^ 
i{te  çlic  en  eiloit  aulTi  fouftenuë.  fid^rrie**. 


5f^-  HifioireduCahinifme. 
A  N  N.  ré  c«x ,  inmedîarerâèiit  d€?mt  la^Sttîflfiiv, 
1^47,  iJf  avoic  quatorze  pièces  de  canoo^  les 

boochet  tournées      AttberviUkrç^  par 

où  le  CoDncd^le  voiiloic  commencer 

r^aqac» 

D*âutrc  cofté  les  Chefs  des  Hiïguertctt 
yôyao^vque  rarmée  Cathol^uefortok  de 

fçavoif  ce qu*ils  avoienr  à  faire  en  unt:  oc- 
Caâon^  dangerevfe ,  parce  quikafoîcDt 
^  détache  de  leur  armée ,  qui  n'eftoit  guercf 
plus  que  de  fepc  mille  hommes ,  le  Comte 
de  la  Rochefoffeaat  pour  aller  au-^nie 
defe  troupes  qui  leur  venoieDt  de  Guyenne^ 
le  la  Noifg^Mmr  s^ettipirer  d  Orléans  ^  oé 
Tiffîtt  s'en  cftre  faifi  par  intelligence ,  6n  fie 
encore*  ph»  de  mal  qu'on  n  avoit  fàicda^ 

.  tint  l^s  premiers  troubles ,  puis  qu'à  Cette 
ibis  ou  y  ruioÂ  kmagnifiqurEglifcdeSt* 
Onmx%  :  Us  ▼e«otent  mcfoied^voytr  ra- 
re dAndelot  &  Montgommery  avec  cinq  ^ 

.  cens  die?4uji  <Sc  quf^lqoes  Compagnies 
é'tnfanrerîe  pour  fe  faifîr  de  Pontoife  &  de  • 
Poifly ,à  qooy  néanmoins  ils  manquèrent.  . 
De  mte  quecette  irrmé«  eftoir  prefi|ae  ili. 
nmuét  la  moitié^  n^ayaat  p^usqu*envi.  < 
MM  deux  ttâlecàevmt  &  quiniie  à  fetze 
eeos  fantaflins.  Ils  tftûient  tous  partagez  • 
en  trois  corps  ^  dont  le  premier  &  le  pJw 
ibpt«ftotr  âWC  le  Plînee  a  Saint  Denis  ;  les 
deux  autres  cftoient  logez,  1  un  a  St.Oûcn. 
fovlecomixundement  de  T Admirai;  6c 
rautr^aycc  Qcnlis ,  ,Lavardin ,  &  Varde^  à  . 
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-  AoberviUia-f*  Gosame  il.  n'y  tmk  pat  A  N  H« 

d'apparence  de  pouvoir  avec  ù  peu  de  trou*  i  j  67* 
pes  garder  ces  trois  poftes  que  le  Gomef» 
fable  euft  facilement  emporter  1  un  ^pr^s 
Taacre,  rAdmiral^&pluIicurs autres  airec 
luy ,  mreoc  d  af Is  ^  en  des^aifer  refifeiner 
fur  le  champ  tous  eoremble  d4ps  Saint  De- 
iitt^oa  de  s'y  rcfiftr  pes  â  peu,  eo  aintilà^ 
Cependant  l'ennemi  par  de  bonnes  &fre« 
queutes  èftarmoaches,  pour  dilfercr  laba-i; 
taille  jufqu'au  lendemain  ,  que  d'Andelot  ^ 
qu'on  avou  envoya  rappeUer^ks  WeQ(koîc 
rejoindre.  Mais  le  Prince  ayant  remontré 
ion  (âgement  que  ces  deux  avis  eftoienr 
egaleitiem  honiettt  &  dangetcux  t  é^vf» 
des  gens  quife  retirent  enprefence  d  une 
armée  en  bataille  ^  font  ordinairement  ba- 
tu«  :  on  ne  fongea  plus  qu'à  combatre,  & 
chacune  des  trois  brigades  n'ayant  qu^^ 
s^ftrâncerharsde  fonpofteponrfe  ranger 
en  corps  d  armce^  cela  fe  m  aifemeot  ta  . 
eet  ordre.  ^ 

Ltc  Prince  de  Condé  cftant  forti  de  Saint 
Denis,  aceompagné  des  Vidâmes  de  Char«  . 
très  &  d'Amiens ,  des  Comtes  de Saulx& 
delaSuze,  des  fieurs.d'£rpernay  «deSce* 
ehelle»>de  Bouefaairaiies,  de  Jacques'Seaart 
Elcoilois  fon  Capitaine  des  Gardes  ,  &c 
ayant  près  de  fby  le  Cardinal  de  ChafliKi» 
Ion ,  qui  fie  bien  voir  ce  jour- là  en  comba-  , 
«  tant  très*- vaillamment  toujours  à  (es  col^ 
.    rez,  qa'iln'eftoit  pas  fait  pour  TEglife  la-  . 
\  ^eileilavoit  abandonnée ,  s  alla  mettre  ^  . 
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^  5.^7#  «jseâiibk*  IltccQducnibroiciiebatycxoiue 
fa  C^deii)^  confiftant  eo  Tcptà  Imtr  eeoa 
chevaux  qui  furent  rangez  front  â  front 
.  iiic  une  longue  Hgoc,  parpe  qu'il  n'en  avok 
pas  pour  doubler  Jes  rangs,  &  pour 
fbraier  des  efcadrosis  qui  ^uûeoc  cous  ea-> 
ffflible^i&^dr'écciiduc^pour  n  eftré  pas  en-* 
velopez  par  Je  grand  nombre  d*eoneniis 
qu  ils  avy)ieiit  ea  eeftc.  Il  mie  derrière  cette 

.  Cavalerie  cinq  à  iîx  cens  Arquebulîers  ,  à 
quoy  moocoic  ^utcc  qu  il  y  avoitd'Infaiii. 
ceriedaoslecorpsdebaraîIK  Ils  rftoieM 
coudutr;  par  le  fîcur  de  Valâem^re  ?ieu2& 
Qapkaine^  cpi  aitflitc^  qu'on  iroit  àrla 
charge  devoit  les  feirc  avar^^cer  fur  les  flancs 
pour  les  couvrir  ,  ^.  riter  drôk  iur  lespi:e«' 
ûiierst  efcadrons  qui  s  cbranleroicnt  pouc 
venir  à  la  rencontre  de  leurs  gens. 

L' Admirai ,  afliftc  <le  Clcrmdiit  d*  Am- 
boifc  &  de  Renty  ,  eftoir  a  la  pQiotc  droite 
plus  avant  dans  la  plat  né)  un  peu  au^delà^k 
•    ton  q  lanîcr  de  Saint  Oùên  »  qu  il  couvroit 
'  %irec  cinq  à  (ix  cens  chof aux ,  &  enviroo 
doq  cens  faoraflîns  $  &  la  gaoche  qui  fut 
];angëe  à  la  telle  du  logement  d'Aubervil- 
tiers  ^  eftoir  commandée  par  âeux  des  plufi 
Ziddh*    fignalc2  Chefs  des  Huguenots.Frsnçoisde 
éÊUxMe'-  Uapgeîi  Seigneur  de  Genlis^  &  Charles  de 
Tmtr.  de  Beanmanoir  Marquis  de  Lavardin.  Lèpre* 
Cdfielm.   micr  e{loitrai(nc  de  trente  deux  frères, 
daH$      fils  d*Adrtefi  Seigneur  de  Genlis,  Capitaine 
Vélêge  de  St  Baiiiy  dEyrcux  ,  ôc  Çhaaibelian  ^du 

».  ♦ 
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lR.ay  Henry  II.  Ils  fureot  cous  buves.&:  ic  A  NN« . 
iignalereotdaQs  le«gtierr«s  étrangères  &  Z.f  tf/^. 
dans  celles  de  la  Rciiorion ,  oiiils  /uivireoc 
aveuglement  le par,ti des  Huguenots  ..par 
le  fcul  actachcinf-nt  que  leur  Maifbn,  I  une 
des  plus  nobles,  de  la  Picardie  ^  a  voit  areC: 
le  Prince  de  Côodc  j  Ce  qui  leur  fut  extrc* 
memencfuneiie.  Car  par  un  prodige  tout* 
à*âic  fiirpcenanc,  &  dont  il  iêroit  mn  di& 
ficilc  de  trouver  un  exemple,  cette  Maifon, 
^par  urcnte-deux  branches  iembloit  ne . 
pouvoir  manquer  de  s'étendre  jufqu'à  la 
fia  des  iîeclcs»  scû  trouvée  entièrement 
éteinte  dans  cette  admirable  iecoodîté  ovt 
elle  s'cll  tellement  perdue»  que  de  ce  grand 
nombre  «ienfims^  tons  hoftimesiait^i  il  nt 
s*en  eft  trouvé  pas  un  feul  qui  aie  hx^é 
pofterité  pour  coafèrver  une  fi  iUttftiQ  • 
Mai/bn,  de  laquelle  le  titre  &  ia  Seigneurie 
lonc  parlez  par  aquiiition  dans  une  autre 
eMore  plus  illuftrç  &  toujours  tres-Caih<H 
lique  ;  c'efl  celle  de  Brulard  .dont  c£l  k 
Marquis  de  Geniisé 

Charles  Marquis  deLavardin>Chevafier 
de  r  Ordre  A  Capitaine  4e  cent  hommes 
d'armes.avoit  ceodu  de  grands  iervice^fims 
le  Règne  de  Henry  IL  quircftimoic  beau.- 
coup  pour  (a  prudence  &  pour  ia  valeur  » 
&  s*cfl:oit  aquis  dans  toutes  les  guerres 
la  réputation  de  fage  &  vaillant  Capicair  •  ' 
oe  Mais  comme  après  la  mort  du  ^oy 
fon  Maiftce  il  crut  au'on  reconnoiiibit  ^ 

mai  fon  merjke  &  Tes  ^viccs/  &  %u^ii  n'a? 

Toic. 
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Al)ïN#  ?oic  plus  rien  a  efperer  de  la  faveur  qui 
1 5  6  7«  o  eâsoit  pas  pour  Iby ,  il  eo  coiscnt  on  ex- 
treme  dépit;  &  cette  pafllon  la  plus  Jangc- 
ra^  de  €Ottces  celles  donc  les  grands  hom* 
mes  oDt  a  défendre  ^  I*enlporta  ceilemeDC 
fur  COUCHA  fes  bonnes  inclinations,  quMl  ou»  - 
Uîa  ec^Hl  dévote  à0im  &  âfoa  Roy, 
pour  s'attachei  à  J'Aiimual  oui  le  rcceut  à 
m»  imrem  >  eotmiie  im  Bomme  qu'il 

Conooiffoit  ires-capablc  de  ferrir  tres-uti« 
lemeoi  le  pareil.  Auffi  f««>il  uo  des  Lteuic- 
»ans  Généraux  de  Tarroér  Huguenote,  & 
câc  avec  Genlis  le  commandcmeut  de  la 
poiimgau€he4Hi  ily  ttfoiiàpeu  près  au* 
tant  de  Cavalerie  qu  à  la  droite ,  &  un  peu 
,  '      motfisdegeDtide  ptediaosEnreigoes, 

tous  Arqucbuiîci  s  comme  les  autres.  Car 
ils  avoienc  â  peu  de  Piquiers^  ^ue  n'eu 
ayœtp&feriiieriralement  unpecitbaiatl- 
Ion  heriflc ,  ils  les  avoient  laiiTcz  à  la  garde 
du  bagage  à  Samt  Deots.  Ce  qu'il  y  eût  de 
particulier  à  cette  gauclie ,  fut  que  Genlis 
^yaut  fait  conduire  un  (offé  à  (à  droite  de* 
pœs  Aoberrilliers  jufqn'à  un  moulin  i 
veut  qui  eftoic  encre  ce  Ic^ement  &  la  Vil- 
Ibcw,  y  afok  nrâ»  comme  auflidaosie 
moulin ,  les  plus  aflcurez  de  fes  Arquebu- 
&!rs ,  p0ur  cirêr  en  flanc  fur  la  Cavaierie 


Huguenots  en  forme  de  croiifant,  dont 
r Admiial  &  Gealifc  £>rmoicot  les  deuit 

cornes, 
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rersSiiatDcoisfaiioidefaod,  qui  toute-  i  5  (7« 
ibis  a'eftotf  pas  joim     deuxttcftmi  tc«, 
parce  que  dans  ces  trois  corps  il  n  yavoît 
fas  ma  de  uoupes  pour  contimicr  k 
croiflànt*  .Tout  le  bauc  de  Montmartre 
e(ioicrejziptid*uoe  infinité  de  monde  ao« 
Cenru  île  omis  (es  quartiers  deParis  pour 
voir  de  U  en  fcurecé  ceque  l'on  a'ar  oit  ja«  - 
lott  Veurœparafant,  &  que  nciDs  «?  ms  cft 
le  malbcurdc  voîrde  nos  jours  dorant  les  . 
troubles  de  k  Fronde,  je  veux  dire ,  uue  bê^ 
taitleftux  portes  de  Parts,  On  commença 
eptre  deux trois  heures  après  midy  il 
«'ewredboquer  iitrteufimeiittiofs  qu*a^ 
de  légères  cfcarmouchcs  qui  durèrent  afïc» 
lôog-temps»&oûl€s  cnuiis  perdus  des  se-» 
belles  fiirent  mal  menez ,  Vardes  Craignant 
que.le  canon  «  dont  trois  ou  quatre  volées 
tment  deîa  mis  l'epoaratif e  arec  qoe!^ 

^lefbrdre  dans  la  pointe  gauche  ^  ne  la  mîft 
tn  dereute^aHa  charger  arec  cm  de  vigQir 
les  Compagnies  de  Birort  ^ui  s'avançoicnc 
pour  l'eafoDCer^qu  41  les  ât  d  abord  reculer; 
«tais  m  nMHCttt  après  elles  rewmiérett 
à  la  charge  avec  tant  de  furie  «  qu'ils  le  me« 
iierenrtoujoais bâtant,  Kq«^ilcequelQs 
Arqucbafiers  qai  cftoicnt  dans  le  folTj  faî- 
raot  ime  furieufe  décharge  fut  les  plus  a- 
Tar>cefc,  les  arreftcrenr, 

Genlis,qai  partaot  wà  moment  après  de 
la  diroitede Cette  potutegaoehe ,  alla  doa* 
oer  dans  l'efcadron  du  Mareichal  de  CofTé» 
'  •  eût 
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eue  le  mefmïlbit.  Car^prtti'avôir  eofea» 
Ce  dupi  cmicrchoc  fans  toutefois  le  pou* 
rompre^  ilfiitpouâc  fi  vigottuufe^ 
ment  à  ioti  tour  par  ces  braves  gens ,  qu'il 
Coucoit  forçant  d'efire  entièrement dciiuXf 
fi  ks-Arquebuiiers  qui  tiroient  fans  ceuc 
iur  eux  4u  foiT  &  du  moulin  ,  &  dont 
|lf0ef  poudroient  defeodre,     les  euflc:ac 
cmpefchez  de  paflcr  outre ,  &  de  pourfui- 
frecbaudenaçDt  leur  pointe.  Il  n'en  fut  pas 
"ainfî  de  l'autre  00^1%  Cari  Admirai  qui 
fraignit  qi^  toute  larmccn'allaA  fondre 
ittf  Geolis ,  ayant  £aitavaDCarfesfancaflifis 
aux  flancs  de  fa  Cavalerie ,  donna  fi  furicu- 

&œeot  dans  les  premiofn  efcadians  delà 

pointe  gauche  des  Catholiques  qu'il  avoit 
(n  tefte,  qu  il  1  :s  reuver^  fut  le^grand  bâ- 
tai Uoa  des  Parifiens ,  qui  prirent  aufllitoft 
r<pouvante  &  lafuite  vers  Paris ,  croyant 
:  deja  que  tout  eftoit  perdu  :  de  iôrte  que  lea 
.Huguenots^  pour  jetter  par  tout  la  ter- 
jFCur,  fc  nairent  à  crier  de  toute  leur  force 
f^ihin^  Mm  le  Marefchal  de  Coffé  qui  ' 
vit  ce  deford  re  ayaint  laiiTé  autant  de  gens 
de  ladroite  qu'il  eu  lalloit  pour  faire  tcfte  i 
Genlis  &  a  VardeSfqui  fe  rallioienc ,  courut 

Sroœptement  à  la  gauche  avec  le  Duc 
'Aumale,  8c  fc  joignant  aux  e(cadrons  qui 
tenoient  encore  fer  aii^,chargea  il  vivement 
Clermoot  d'Ambaile  &les  ^^utresqui  nt 
fongeoient  plus  qu'a  pour/uivre  les  fiuard?, 
qu'il  Iescoiuxaiguitdefuircux*mermes,6c . 
de  fe  retirer  au^raqd  trot  ycrs  St.  Oûën. 


« 
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Cependant  k  Prince  quiaroit  vrû  ce  ANN. 
^e  vcBOïc  de  £iire  l' Admirai ,  courut  avec  i  5 .6  /t 
f «c  de  fitcfl;* ,  en  prcnao  t  un  pea  fur  1^ 
dioicc  pour  fe  joindre  à  luy,  &  puis  tourner 
tous  deux  eoièmbJe  comra  te  Cooneftable^ 
•que  fesgcns  de  pied  ne  le  purent  fuivre. 
Mais  coounc  il  vit  que  le  Marefcfaal  de 
MMrtnarcticy  qui  Coavraitle  fitmt  de  la 
bataille^  les  Suifles^  s'avançoit  vers  luj 
dur  te  prendreen  flaoc  «  il  fiic  concvaim  de 
tout  ncr  tcfte ,  &  de  luy  oppofer  une  partie 
4le  là  Geodarmerie,  candis  qu*avec  Taucrc  0 
âHa  charger  le  Régiment  de  Cavalerie  du 
Conneftable:  de  forie.qu  au  lieu  d'un  cooi*' 
bar,ils*en^fir4wi  en  cet  endfoft ,  qui  eu^ 
rem  des  fucces  bien  difFe rcns.  Car  le  Maro» 
fdial  de  Momnadrency  «  àpre^âvcrfrccHii* 

4wfU  que  lque  temps  avec  toute  la  force  & 
la  rigue  ur  imaginable  la  Cavalerie  quHIa» 
iiott  eiKeflae .  9l  teadii  mom  (ur  la  place 
-ceux  qui  luy  difputoicnc  plus  opiniaftre^ 
-mefit  ia  riâoire  rompit ,  8t  mit  enfin  à 
vaudc-routc  coude  reftc  qui  prit  la  fuite 
avec  taat  de  prtcîpicaiion  >  que  ces  fuyards  , 

i)a£rcrent  fur  le  venrreà  leur  Infanterie  qui 
es  fuivoiti&qui  fut  mifeenfuite  teilemenc  • 
«ide^brdi^,  qu'il  Inyfuc  tnapofliblede  & 
nllien  Aioûia  viâoire&u  toute  entiçïe 

Mais  de  Tautre  on  ne  vit  jamais  tant  de 
Jaickec.*  qu'ri  y  eût  parmi  les  geas  d^Coiir 
oeftable,   m  tant  de  valeur  héroïque 

jqu*en  fit  pacoifire  ce  graad  hotome  ea 

.    .  ■  «SI» 


t 

îSi    Hifioixi  du  Cahinifine, 

A  N      cette  dernière  ocieafiMi  «Jitt  teupinalà  ?ic 
X  ,  7,    cala  COU» onoant  d'une  gloire inMBorteUe» 
•      Car  le  Prtacc  accompagne  de  les  braw« 
n'eût  pas  fi-toft  donne  lanee»b«iflfc«a?oc 
fon«oiiràge&  foa  impttuoiîie'  ordinaire 
dans  le  gros  du  CooBeftable ,  qtfii  i'enÉwi^ 

Î a ,  &  que  ce  Régiment  de  ja  étonné  de  a 
iiitc  des  Paiifiens,  êt  ^yescfeadm» 
de  la  gauche ,  fit  encore  pis  que  ceox-c^. 
£as^d»iBiUedftces Cavaliers, 
aa^queiques  Volontaircs^de  laCour , 
^ant  n  (èuftepir  feuieiacnc^le  premier 
choc ,  tournèrent  hontMfifflMIUc  le-to, 
fuyan«  »«f«tc  bride  vers  Paris  avec  leurs 
bellewiçmes  dorrfe» ,  •  fc  abaotkwsiant  lat- 
chenmit  IcurjGencral  au  milieu  des  Hur 
gucBOti  fi»  «oncmis  qui  le  hMUoicM  a. 

jnort.parte  qu  il  n'avoit  jaiaairvoamcei^ 
ixttir  qu'on  leur  accordaft  de  nouveau  TE- 
dit  de  Janvier.  M»»  «csttefiMB*  flétri 
ces  lafchcs  d'un  opïirobre  éternel ,  il  faut 
aufliavouëf^*attiteip«ftqu'eilcfervit  met- 
vcilleufcmcnt  à  la  gloire  du  Conoeftabto, 
«oluyYioovaAC  occafion  île  faire  patoiAie 
en  mourant  qu*il  a  efté  dur»*  I»  fie  lia  de* 

plus  grands  hommes  du  monde* 

Encfict.ilfouftiatfieïqaetoiitfeBlaTeC 

^  <îouMge;iovincibie  &  une  force  plus 
qu'humaine  à  l'âge  de  presde  quatre  vingts 
jips,  l;cffort  des  plus  braves  d'entre  les  Hu- 
smenots  qui  lecnargeoieot  devons  codez, 
tort  refolus  de  l'avoirnaort-ouirif.  iXft 

suiotiat  msmaa^  toojoutsi^mey  &  oc 
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Kpoodicqu'agraDdscoiip^  A't^  à  ce»  AN 
OUI  lay  crioicQC  qu'il  fc  readift ,  (juoyqu  il  i  j  67^ 

iuilcoQtcpu?ntduraagquiluycoabic(je 
qiutceotteiiiq  play  es  qu'il  xcccut  au  viTaec^ 
outre  un  grand  coup  de  nuflè  d'armes  Air 
iacefte,4uqttdil  ncfct  poiotdu  tout  cbrani' 
1^  £t  comme  ii  faifoit  tomber  aies  pioifi 
oa  de  les  ennemis  qu'il  unit  percé  aitde* 
fine  de  Ja  cuiraflc ,  le  CapitaijK:Stuaf  t  qui 
comnoandoic  les  gardes  da  Piince  wonat 
par derriçfe ce gçaereiw  vieillard,  &  luy 
appuyant  kpiftpict  Jùr  la  cuiraflc  qai  n*e& 
toit  qu'i  1  epreii?$  duconfteias,  lu^  cnfbnl 
ça  trois  balles  dans  les  reins.  Cdapourtaot 
n'empefcin  far  que  cettetw  ne  rctira(l  - 
loa  «pée  d«  cçKpç  de  celuy  quîil  veaoîl 
d'abMcre  à  lès  pieds ,  &  que  (ê  temiiaat 
vcrscemaliittircuxEfcoirois,  ilne/uy  ca 
donnaftd'uo  revers  un  iî  grand  coupdetil 
garde*  dw  pomoieaa  4^trams  des  ma- 
hoircs  ,  qu'il  luy  en  ébranla  toutes  lec 
de»»,  &  iuy  en  fit  fauter  troivde  labeiiclie; 

Cependant  le  Marefcbal  de  Montmoi' 
rcncy  d'une  part .  après  avoir  vaiactt  de  fi» 
cofté,  &  de  l*aiiif  e  le  Duc  d  A  umale  &  les 
Marefcliaux  de  Damvillc  &  de.Coâ^eP» 
tant  accourus  aa  fecours  à»  Cooneftable^ 
les  cbofcs  changèrent  bienipltdc^e.  Les 
geus  du  PfioCç  fiii  e«  vtveaKOt4r»oiiâcz>  ' 

«têfècpotedcplulicurs  des  plus  figoalcB 
&  des  plus  braves  ,  entre  ielquels  LoûA 
d'Ailly  Vidame  d'Amiens  ,  &  fon  frère 

Ciiâilcsd'^i{  dcf  «^i^y^  les  Coratec 
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A  N  N.  debrSttfeA  deSaulx ,  &  Siint  André  fi» 

i  7,  fi cre,  furent  luczfur  la  place  :  luy-mc(mc 
y  peo(i.  demeuver^  £>o  cae?al  qui  avoû  au 
travers  des  flancs  un  grand  tronçon  de 
lance  avec  deux  OU  (rois  grandes  arqucba* 
&der€oaN»ffiçaDtâfondrefous]ay  ;  &  ce 
ncfut  qu'avec  une  extrême  difficulté  que 
rAdimrâl,les  iknrs  de  Gealis  &  de  Vard€S9 
avec  tout  ce  qu  ils  purent  rallier  de  leurs 
genS|Courant  aufli^de  tous  codez  vers  cer 
endroit  oà  lecombat  eftoic  fi  ecbaufië ,  le 

Surent  rirer^dc  la  prclTe ,  &  le  remonter, 
ipres  quoy ,  comme  la  nuir  (isf  vint  là* 


i^ui  ayant  eftd  enfin  rêpouileft  ^  bacwdê 
tout  cofté  n'en  pouv  oient  plusjls  fe  retire- 
Knt  a  Saint  Denis,lai(Iànt  aux  Catholiques 
le  champ  debarailie,  les  dépouiller  &  les 
morts*    Il  y  en  eût  quinze  a  feize  cens  de 
par»& d'ancre,  ^wdemiUt  du  cofté  des 
Huguenots ,  outre  plus  de  cinquante  Gcn- 
(ilshommes  ou  Seigneurs  de  marqttc;&  des 
Catholiques  environ  cinq  cens  >  encre  le(^ 
quels  il  n  y  eût  que  quatre  perfonnes  de 
grande  qualité/  a fçavoir,  H^eronymede 
Turin,  François  d  Ongniez  Comte  de 
Cbanlne  ^  Antoine  de  Baufoayv  le  dernier 
de  Pilluftre  Maifon  des  Comtés  du  Bou- 
chage, &  enfin  le  grand  Conneftable« 
^JSréntof"  Il  0  >y  a  rien  de  pfais  glorieux  qne  la  mort  de 
me  éloge  ccHcrosChréiico.AuflitAtqu  il  ftit  revenu 
^ajLi    ^      de&iUance  que  la  perte  de  fmi  6ng 
meflatk^  juy       càuTçe ,  il  4c9uad»  s'il  reftoit  cn- 

corcimpeu 


Digitized  by  Googl 


^  livre  S^S 

peu  de  ;our,ajouûânt  ^u'il  falloît  chaude-  A  n 
ment  pourfaivre  laviâoke<]u'onavoit  i  5-6 
gagnée,  &  ne  pas  s*aau(ev  autour  de  Iny» 

♦  •  -^i^^-i'/^»,dit-ilauSr.deSao2ay,l'undc 
ceux  qui  ne  labandoonerenc  pas  durant  le 
combat j  je  fuù  mon  :maù  je  vohô prse  de 
dire  duRoy  que  je  me  ùèm  le  plus  heureux 
hemme  du  moÀdifi  de  mourir  ahfipjour  le 
fervice  de  Dieu  tS  di  mon  Roj ,  dans  U 
thAmp  de  haiOêllty  eemme  jel'aytoujourt 
Jcuhdifé^  nepowvani  donner  de pluagUrà^ 
eufes mdrques  du^ele  que  f  dy  toujours  eu 
pourUReltgion  Ç3  four  l' Etat. (^u  en  mo$i^ 
rantdu  litumeÇine  eu)  ay  reçu  cesfldyes 
eneombdfdutpourVuuÇ^pourl^dutre  A- 
près  cela  il  Te  mit  a  dire  les  oi  ailous  dont 
a  reci  toit  régulièrement  tous  les  jours  tui 
grand  nombre,  fort  refolii  de  mourir  Ji- 
œéu)^commeil  ctoit  ctcndulur  h  terre;  . 
&  ce  ne  fiit  qu'àgrand  peine  qu*iJ  loufFrit 
enfin  <ju'onic  tranfportât  àPaiis,où  après 
avoir  dit  fur  ce  fiijet  les  plus  belleschoKès 
du  monde  auRoyiS:  a  laReine  goi  fondoi* 

.  cnt  en  larmes^  il  mourut  ledouïiemede 
Nov.  en  fonHoftel,  &  dla  gotifter  au  cict 
les  fruits  delà  vidtoue  cju  ji  ay  oit  rempor* 

céefurlesHngenotsdeuxioursauparavat 
O  n  luy  rendit  après  fa  mort  à  peu  près 
les  mefmes  honneurs  <)ue  Ton  a  couftu» 

me  de  rendre  aux  Rois.    Son  corps  fut 
porte  a  Montmorency, dans  lemagmfi- 
.  queMaufoléc  queluy  ûtdrcrtcrlnCon..  ^ 
\  n^fiableMaadeicine'deSavoye  ,  fafen^- 

«  me^  uoe  des  Héroïnes  de  (ou  ûecle  ;  & 

K  foa 
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A«N.  (imccniffiit  ims auprès  de céluy^Hefi* 

j  j  67.  ry  II.foabonMaiftrccnrEglifcdcsCc* 
ieftins.  Toute  la  France  pleura  fa  mort^ 
U  rcTervcdes  Huguenots,  qui  (clon  leur 
lafchc  couûume  cemoignereot  la  joyc 
.qfu'ils.  eo  avoiem  par  leursiatyres  &  par 
leurs  IibcUes,qui  coaiuie  les  ombres  dans 
itn  tableau  ne  (crvirent  qu'a  rehauilèr 
l'eclat  de  la  gloire  d'un  fi  grand  homme. 
Grand  vericableraent^devantDieu  &  de« 
vant  les  hommesdans  toutes  les  perfcéH- 
eus  que  T  onpeucibuiiaiter ,  Toit  pour  les 
irertus  moraks  ou  pour  lescfaremennes, 
foie  pour  la  paix ,  (oit  potir  la  guerre,  foie 
pour  le  conteilj  ou  pour  rexécutiont  foit 
pour  le  maniement  des  affaires ,  ou  pour 
les  combats  «  s'eftant  trouvé  en  huit  ba. 
cailles  où  il  fit  toujours  le  devoird'un  mt 
iageCapicaine  &  d'un  très- vaillant  foldat 
ians  jamais  avoir  reculé  d'un  fcul  pas* 
Mais  fur  tout  tresgrand  dans  cet  attache- 
ment inébranlable  qu'il  a  toujours  eà  à 
•laRcligion  Catholique  dont  il  fut  le  puiA 
fans  appuy  cqntre  le  Pii  ncc  de  Condc  & 
les  trois  frères  de  CfiaO  ilton ,  quoy  qu'ils 
fuilcnt  tous  quatre  fes  neveux»&  dans  lou 
inviolable  fidélité  au  fervice  de  quatre 
Rois  fes  MaifiresJans  qu'aucun  prétexte 
m  de  reiTentiment.d'intereftjd'honneur, 
ou  d'engagement , ni  aucune  tentation  de 
q  u  c  1  q  ue  nat  ure  qu' e  1!  e  fu  (IJ  *en  ai  t  jamais 
pû  détourner  :  ce  qui  doit  rendre  fa  mé- 
moire vénérable  ^principalement  à  tous 

icsFran^oiSi  comme  fba  nom  Se  (on  me* 

ri- 
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ritcront  efté  durant  fa  vie,  &  le  feront  A>îM« 
encore  après  £4  mort  ^ternellemcni  â  1 5 47« 
route  la  terret  " 
'  Voilà  quelle  H?t  la  bataille  de  S.  Dcnîf,. 
âpre$  laqiielled'AtMleJ0C€ltiiiri«ra^^ 
Je  jour  fui  vant  deiè/perc  de  ne  s  y  cftre  pas. 
trouvé  »  fie  ftire  ma  ProeeilMf  oiieaÂes 

mauvaifc  fanfaronerie  .Car  fc  voyant  for- 
tifies de  cette  brigade  qui  pouvoic  repa* 
fer  en  qirelque  manière  l«f  erre  qu^ils  a^ 
voient  faitcle  jour  précèdent ,  ils  stalle- 
lent  remettre  en  bataîUe  fiiiraat  (00  âvw 
aumcfme  ordre  qu'ils avoient tenu.  Se 
fous  les  niefmesChefs;pui$,pour  naontrt»" 
que  bien  loin  de  fe  croire  vaincus,  ils  é-r 
toient  en  ctat  d'agir  en  vitllorieux.ils  oc- 
cupent les  poftes  oà  l^ârmée  dttOMnefta- 
ble  efloit  rangée  j  mettent  le  feu  dans  lai 
ChappeUe9&  s'avancent  tambour  batânt 
&  trompettes  fonnantes  jufqu'aux  bar* 
rieres  du  fauxbourg ,  provocant  avec  de* 
grans  cris  au  combat  lesCatoliqucs  qu'ils 
fçavoient  bien  qui  ne  pouvoiert  fouir 
en  rêAat  où  eftott  leConoeftdble  auquel 
on  n'avoit  poiat  encore  deligrtc  de  fuc^ 
cefleur,â  qui  les  autresChef^,qu  i  pouvoi* 
ent  pi  cteiidre  a  cet  honneur ,  (IcuiTcnt  o- 
bcïr  (ânsdificulté.  Ce  qu'il  y  eut  de  ridi- 
cule en  cette  vaine  cntrcprife  de5  H  ugue- 
'  nots,  fut  que  fc  trouvant  incooiaiodcz 
\  â\m  fcûl  moulin  de  pierre  de  tailfe  emri.. 
•  jonnéd'un  bonfofîé  &bicn  pc.rcecietous 
>  coika  j  d'où  Ton  t  trou  fur  eux  force 
^yebufadcs ,  ils  raxtaqucrçutavcc  lontc 

K  z  leur  , 
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A  H  iï«  leur  Iiifiio terie  fous  leurs  plus  braves  Ca» 

I  f^7«  pitainesValiefreoieic&JBe^iurcgarci mais 
*  ils  eu  furent  to&jout  s  rcpouflefic par  ieOu 
picaiocGijicrry  r  ariiicn  qui  le  deiendoic  a- 
Yccpeu^c/bldacsîde  forte  qu'après  avoir 
perdu  leurs  plus  vaillans  hommes  à  cette 
aru^c ,  ils  furent  contrai  ii  es  de  s'en  re?» 
tourner  à  S*  Denis  au  Ton  de  leurs  trom. 
pettes  pour  couvrir  leur  honte»  mais  fui* 
vis  des  nuées  Ac  des  cris  desParifieos  ^dei 
./bldacs  du  moulin,  qui  futdepuis  appelle 
IcMoulioGuerry^du  nom  de  ce  généreux 
Capiuine,  que  le  Roy»  en  recompenfe  de 
cette  aâion>  éleva  â  de  plus  hautes  char* 
gesdansTarmée, 

Au  rcfle  coninic  rn  donn^int  la  bataille 
k  Connefcable  pretendoi  t  chaiier  les  re» 
bcllesdc  leurs  poftcs,on  reçût  cncor  deux 
jours  après  fa  mort  ce  fruit  de  (a  viûoire. 
Car  craignant  que  Parmée  Royale>qui  fe 
fortifioi  t  tous  le.«  joursA  devant  laquelle 
ils  n'euilèot  plus  olé  paroitre  en  rafe  cam-^ 
'  pagnc,n  enlevât  leur;  quariiers,ils  en  for- 
tireur  le  quÎQzieme  de  Novembrei«S:  fui- 
rent audevant  des  troupes  qui  leur  venoi* 
eut  de  Guyenne»dc  Xaintonge,&  du  Toi» 
t0Ui&  qu^ils  receûrenc  i  Poot  fur  Yonncj 
où  rayant  pris  d'aflaut^ils  firent  tout  paf. 
fer^^fqu'auxeuâins  mefme^avec  une  bar- 
bare cruauté^  parlcfîl  dePEpée/  Apres 

Suoyilspaiïènc  la  Seine  âNogcnt  ;  puis 
etoumant  à  gauche  ^  ils  vont  paflèrla 
Marne  k  Efpernay  «  d'où  ils  tirenr  vers  la 
irOTiatoc^pour  y  joindrelcgraiidfcCQUiif 

qu'ils 
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qu'ils  atteodoienr  de  P 1^  Jlcmagnc.  Car  ^ 
oéslecommenccme  ut  de  ces  rrdubles  ils  ^ 
avôîent  envoyé  vers  JesPriocesProteftaos 
*  implorerleurafflftance,  contre  ceux,  dû 
foienc-iis,  qui  neJcurâifoieBt  iagucrra 
qu'en  haine  de  leur  Religion,  dont  ils  ne 
vouloient  pasiouiFrirau'iJs  euiTencrex*- 
,  ercice .  Le  Koy  acifii  de  1  on  cofté  y  envoya* 
Bernardin  Bochecel  Zvçfquc  de  Rennes» 
retourné  depuis  peu  de  ibnAmbaâàde  au. 
presderEmpcreurj&puisIejeuneLanfac, 
.  pour  faire  eoteodrc  à  ces  Princes  c]u'il  ne 
^^gtilmt  0uiiemenf  de  IftR/eiigionPrott* 
ftante,dont  rexcrcicc  leur  avoir  eftc  pcr- 
.  mit  conformément  â  Tedit  dePacîficattoa* 
iju'ils  avoient  accepté  ;  que  c'eftoit  icy  la^ 
.  caufe^coaimuoc  de  tous)esSouverainsiâc 
finguliercmeat  d^s  Princes  d-' Allemagne 
alliez  du  Koy>  avec  ieguclilsiedevoieoe  ' 
joindre  contre  des  rebelles ,  cjiiî  par  un 
exécrable  attentat,  avoiciu  pris  les  ar«  . 
uses  pour  Te  faiiîr  de  la  perfbnne  du  Roy; 
qu'ils  avoientmefine  entrepris  d'aflîegcr 
dans  fa  Capitale  y  devant  laquelle  on  en 
éftcMt  venu  â  la  bataille  qu'ils  avoient 

perdue. 

Ces  deux  habiles  hommes  s'aquiterent  fi 

bien  de  leur  coiumiflîon^quc  ces  Princes, 
presque  tous  Lutherienst  deteftaot  la  re-* 
oçliion  de  ces  Cal  viniftes,qu*ils  n  aimoi- 
ent  pas  trop  d'aLiIeurs,protefterent  qu'ils 
•  vouloient  toûjours  demeureur  dansl*alli^ 
anccqu'iis  avoient  avec  le  Roy.  Et  lean 

'Gittilaume  (êcdod  fiisd'ÂuguHeDucde 

R  :j  Saxe 


5  9^     Hijloire  du  Calvintfme. 

A  N  N .  Sàic  s^cngagca  mcfmc  à  lever dcsHeitret 
I  f  67#  pour  k  fer  vice  deSaMajcûé.llfailuc  donc 
avoir  recoursauCalvimftes.  Car  encore 
^ff^'  quepar  la  Pacidcacion  de  PalTau  ,  >S<:par 
'  H  5*  TEdit  d'Aulbaurg,  ila'yeoftdecowcs 
Hiflùire  les  Kcfcncscjiic  le  Lutherauifmc  félon  la 
duLuthe-  Coafcflion  d'Aulbourg  dont  rcxorcicc 
réP^.USé  ^  permis  dbnsrÊittf«trici8£flipemM 
néanmoins  qui  ont  fucccdé  à  Charles* 
<^ot  n'ayant  pas  eà  aomolde^Mrce^M 
d'aiitoritc  qu'en  avoit  ce  grand  Prince 
pour£ûre*abi€rverce€fidksjonc  cilco» 
Wigcz  ,pour  vivre  en  paix ,  de  laiflêr  aux 
Princes  &  aux  villes  Impériales ialiberté 
^fMoft^r  Je  Calvim(îner€)ue  les  Miili. 
ftresdeZurich  &  ccu;LdcGcncvc,&:  entre 
M  S  7«  antres  Farel  &  Beze^qtii  aûiftecaieila 
'  Coiiferenccdc  Wonucsf  orterenten  Al- 

?  Î4  y  fot  rcècû  da  ns  quelques  Eftass ,  & 
toki  é  dans  d'autres:  mais  la  plufpai  t  Tonc 
rejercé,  eu  ayant  niefine  plus  d'avwfioa 

que  de  ce  qu'ils  appellent  la  Papauté.  Il 
K^'^.i^S*  s'cftaufii gliiiedansla Pologne ^.<ians la 
.  Tran(îlvanie,&  dans  la  Hongrie,  oùfe- 
ion  l'ordinaire  de  cectehcreiieil  aapas 

manqué  d'excft«r  eei  trbnblcsqut  èê^t 

.  encore  âujourd'huyj&  qui  paria  divitloo 
^il  y  ateffe  pourroientbiendônnerlka 
au  Turc  de  s'emparer  enfin  de  tout  le  rc- 
,    fiede  ce  beau  Royaume.  C  cft  pourquoy 
Soliman  ,  Prince aufîîfage politique qac 
grand  conquérant  j  fcachant  <]ueia  nou- 

-mmi^  ta  iiiJ»iei<cMUIigion,  caufe 

lOiir 
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toûjours  dans  les  Etats  des  defordrcsfcm-  A  N  m. 
blables  à  ceux  donc  il  fceût  li  biea  proii.  x  }  6  /• 
ter,ne  voalMlbuârirdaDS  les  coaqueAcs 
qu'il  fit  en  Hongrie  que  lesfculsCatholi- 
.  ques  f  (ans  aucun  mélange  de  Novateurs. 
Il  voulut  mefme  que  le  Prince  de  Trar*. 
lilvaoie  qu'il  avoir  pris  fous  ù  pi  orcdi  - 
en  >  en  cfaaâàft  les  LuriierîtDS ,  les  Cal vi- 
ni(les^&  les  Arieas,qui  y  reutrereuc  apt^$ 
fa  mort  ^  &  y  mirent  enfin  toutes  dioics 
dans  une  cfFroyabIc  confiilîon. 

Or  lej>luspui(Iaatde  ceux  qui  avoient 
embrafle  en  Allemagne  la  doé^rîne  de 
Calvin,  cftoicalois  fan  s  contredit  Fride* 
rie  m.  Ccimce  6c  Eieâeor  Palatin ,  qui 
avoir  fucccdé  depuis  huit  ou  neuf  ans  au  i  ^  ^ 
Comte  Palatin  Ochoa  de  Bavière  Duc  DdvUei 
de  Ncuborg  mort  fans  cnfans,  &  duquel  "Pfnw, 
il  eftoi  t  coulin  au  ieptiéme  degri  »  cft an  t  ^^^^^^^^ 
defceodtt  comme  luy ,  mdspar  on  cadet,  (^tjly^^ 
de  r  Empereur  Hobert  de  Bavière*  Cét  Hift:S4^ 
flcâeuriefiottnnPrince  également  (âge  xw^ 
ôc  vaillant,qui  a  voit  cfté  Catholique  for  t  ^J^^*^ 
zclé  t  Se  avoit  combata  fous  Charles-  j^'ff^'' 
Quînt  avec  beaucoup  de  gloire  contre  * 
lés  Princes  Protcdans ,  &  en  Autriclie 
contre  les  Infidelles.   Mais  par  on  maU 
heur  (êmblablc  à  çeluy  de  Tes  deux  der- 
niers Predeceileurs  Othon  ôc  JFridcric  II> 
qui  de  Catholiques  fc  firent  Luthériens 

{)our  s'enrichir  des  biens  d'Eglife,  ilie 
aida  féduire  à  laPrinceflèMarie  dcBran* 
dcbourg  fa  première  femme  qu'il  aimoii 
tendi'cmenc ,  &  fe  fit  Lothericn  comme 

R  4  clic. 
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A  N  H .  elle^par  aotour  &  par  iotcreft.Ç'eft  pour- 

I  <  6  7#  S^^y  coaimc  peu  de  temps  aprcs-cc  chan- 
gemcQi;il  eaDÛicced^  à  r  ElcâeurOt  hon 

y  f  ^'  &  qu*il  n'e/loit  pas  trop  bien  perfuadé  de 

fa  Religion  ,  il  ne  fat  pas  fort  difficile  a 

rlmt.  dê  Théodore  de  Beze  &  au  Miniftre  Daniel 

£(am.Uh  ToulTaints  d'Orléans  que  Calvin  luy  en* 

voya  de  Genève  avec  quelques-uns  de  Ou 

Livf  cs,de  le  tourner  du  cofté  duCalvinif- 

itie*c}mluy  laiffoic  la  mcfmc  liberté  de  (è 

•    fiifîr  des  biens  d'Eglifc  ,  &  1  uy  oftoit  les 

difficultés  qu'il  avoit  fui  le  M  y  (Icre  de  la 

ccne,»oùCal  vin  ne  veut  point  d'antrepre- 

fence  du  corps  de  Icfus-Chriû  que  par  la 

foy.UétablifdoBCpar  Ëdtccettenonvel- 

le  herelîe  dans  fcsE  tats^cc  qui  luy  att i  ra  la 

haine  dé  tous  les  autres  PrincesProtel^ans 

Tl)jl.  du  Celapourtant  n  cmpcfchapasquefesSu- 

Lmbir.l.  ietsnelafuiviflcnt  avec  la  mefmc  facilité 


qu^iis  abandonnèrent  cncor  après 

f>ourfuivrc de  nouveau  IcCalvinifmc  fous 
aRcgcnccdcfon  frcie  leao  Califlair,Tu* 
-tcur  du  jeune  Eltfteur  (on  neveu.  Tant 
.  ces  pauvres  peuples  ont  d' indifFerer.cc 
po  u  r  1 0  u  t  e  for  te  de  Rel  igions ,  qu'  ils  font 
-toujours  tout  prii:ibd'eaibrafler.oud'a. 
.  bandonner  comme  il  plaid  à  leurs  Prin- 
ces, 

Les  Députes;  des  Huguenots  n'ayant 
doncpûperfuadcrauxPrincesLutheriens 
de  iesiccourkau  préjudice  deralliaoce 
^it'ilsavoientaVeciaFfaQceAs'adreÛèrent 
^      •  acec 
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à  cet  Ekftcur  Fridcric  III.  gui  depuis  Ann^ 
qu'il  eût  embraiTé  le  Calvioiimeavoit  1^67^ 
pris  de  fecretes  liaifons  avec  les  Calvinif-  ^jj,>^ 
tes  de  France  &  avec  ceux  dcsPaïs«Bas;&  ohx  MeJ  . 
ih  negoiterent  fi  beureufèmtnt,  quemaU  moirJ^ê^ 
gré  toutes  les  puiilàntcsfollici  rations  de 
fisvcfqaede  Rennes ,  ils  en  obtinrent  un 
iccours  tres^confidcrablc  par  Pentremift 
de  lean  Cafinii  r  Ton  fécond  fils^Ce  Prince 
qui  étoit  bien  fair,&de  beaucoup  d'efprit 
avoiteûé  nourri  à  la  Cour  de  Henry  IL 
avant  que Frideric  foo  pere  fuft  £kâeii#« 
Il  y  a  voit  appris  l'exercice  des  arniesino* 
ftre  Langue  >  nos  înterefts  >  Anosma^ 
nieres.  Se  y  avoir  foigncufement  cultivé 
i*amitié  de  TAdmiral  &  des  Seigneurs 
Proteftans  ,  qui  n'ofoient  encore  alors  fc 
déclarer  ouvertement.  C'eûpourquoy 
comme  il  eut  aquis  àfon  retourbeaucoup  * 
de  crédit  auprès  de  Ton  pere  qui  reûimoic 
fort  pourfes  belles  qnaiitez>ii  fut  tomme  ■ 
le  nœud  de  la  liaifon  &  de  l  inulligence 
que  cet  Eleâeuf  eut  depuis  avec  eux  ;  & 
il  fçeut  fi  bien  mefnagcr  fon  efpi  it  en  leur 
faveur,  qu'illuy perfiiadadelenvoyerà 
leur  fecours  avec  une  armée  de  fcpt  mil-  • 
le  Reitres  &  de  trois  mille  Laniqucnets»  • 
au(quelsjOutre  leur  paye,  ils  avoient  pro« 
inis  le  pillage  des  bonnes  Villes  qu'ils 
pendroient. 

Ce  fbt  pour  empefchcr  cet  te  jonûion 
qiie  le  Duc  d*AnfOtt,jeane  Pn  de  quinzai  1 
leize  ans, qui  après  la  mort  duConnej[lab. 
avoit  eiU  declîur^  LttGéner  .r  cprefen  tant 
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A  N  iapcrfonnedu  Roy  dans  tous  fes  Etats, (c 
f  f  6  7,  mit  ayecrarmée Royale  â  pourfuivie  lc& 
rcbcllc<:.  qu'il  trouva  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre  logez  dans  cet  te  grande  pjai« 
ne  oiri  eft  entre  Gbaions  &  N  oftr6<^  Dame 
de  ïECpwQ.  On  ne  pouvoit  trouver  une 
fh»  belle  occafion  de  les  combatre  avec 
tout  l'avantage  qu'on  pouvoit  raifonna. 
blemeo^  ibuhaicer  pour  en  lesn porter 
ne  pleine  viftoire.  L'armée eltoît  trea% 
forte^ayanc  receû de  nouveau  les  troupes 
Guyenne  ^  M.  de  T^rride  y  avoic  a« 
iiienées»conii(lantes  en  plus  de  douzecéos 
chévaux^tantGens-d  armes  que  Chevaux 
kgers>&  huumille  hommes  de  pied. Cel- 
les des  Huguenots  au  contraire  e (loi eoc 
non  feulement  beaucoup  plus  foibles, 
mais  tout  en  dcibrdrc,  pour  avoir  ^t  da 
£>rt  longues  traices  par  le  plus  naauvais 
temps  du  monde,la  plufpart  de  leurs  che. 
▼aux  eAont  déferrez,  ëc  kuTs  £inta{fins  k 
trouvant  prefque  tous  les  pieds  nus;outrc 
que  le  braire  Ximolcosde  CoiiéjCooite 
de  Briflac,leur  avoir  edc  védeux  ou  trois 
quartiers  près  deChaloWtCC  ^tti  les  avoir 
^nmtor-  déconcertées.Bt  «eawnoins/oi  t  qae 
^  le  Marcfclial  de  CoiTé  iod  oncie  >  <}oc  U 
Reine  avoit  mis  auprès  du  l>iie»<iift  recA 
ordre  de  ne  rien  ha'zardcTjOU  que  lagoutc 
l'euft  empefcbé  de  monter  à  cbeval»  4M 
qu'il  y  euft  de  la  négligence  de  fon  cofté* 
comme  on  l'en  accii^i^UcûC^^ain  qu'on 
t'arrefiadeux^jours  ^  pendâ^tlefquelsle 

ftiocc  de  Condéi  qui  vit  i  je^j^tew^  dai)* 

8« 
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ger  ou  il  efloit,  fit  une  (l^rwdcdUigcn-. 

ccj  qu'ilpaflàlaMcufca  SaintMihiel, 

d'où  il  fat  bicûtofl  au  PoaC'à-MouilbD^ 

ou  iJ  joignit  les  Alleman$« 

AinliÇc  trouraut  une  bonne  aimcc  de  Ann?  * 

plus  de  rrente-ciaq  mille  hommes^aultcii  i  5  ^  7« 

de  rcbrouflcr  chemin  par  un  païsquc  Iui«  d'^ubig^ 
"  xnefme  aroit  defolé^il  va  repaiïèr  laMeu« 

ftjla  Marne  &  la  Scinccn  remontant  juf* 

qu'à  leurs  fources^dc  T  Yoaneâ  Auxerrc» 

cù  les  Huguenots  ayofent  garmfbn;puis 

ayant  trav^rfe  tout  àfon  aife  le  Gaftinois 

&  il  BeauIIè,il  alla  mettre  le  iiege  dev tire. 

Chartres  le  vingr.troi(îcme  de  Février , 

pour  avoir  une  villede  cecteimportancc» 

qui  luyfoxirniftdecjuoy  fatiffairefcs  Rci- 

trcs  &  ies  Lan/queucts,  &  d'où  il  puil  ex-» 

trcmcmeot  incommoder  Paris.  Il  croyl 
«  oit  l'emporter  en  tres-pcu  de  jours. Mais 

Antoine  de  Ligaieres  la  défendit  fi  bien 

avec  quatre  isiLiie  boas  hommes  qui  s'y 

efioienc  jettez,  qu^apres  un  mois  de  j(ieg&  ^ 

iJ  ne  fe  trouva  gueresplus  avancé  qu'il 
'  l'e&oit  eo  le. commençant ,  &  cela  Çdt 

caufe  en  partie  que  la  paix-,  de  laquelle  on 

rraitoitd^uis  quelques  jours,  fécond  ut 

à  LDngjan)eau<totre  les  Députez  du  Koy 

&  ceux  du  Prince» 

On  la  Souhait  toit  à  Ja  Cour  pour  bien 

des  raifonsXes  Hiiguçnots  qui  s'eftoierit 

foule ve2  dans  toutes  les  Provinces  de  dc« 

li  IaLoire^&  principalement  danflcDad- 

phiné«  la  Provence  &  le  Languedoc, y  fa- 

fojentla  guerre  fous  de  bons  Chefs^Sr-sV 

R  6  cftoi- 
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A  M  N«  eftoknremparez  de  plufieurs  bonnes  pla* 

X  j6  .8.  ces.Les  Vicomtes  de  Bourn^uct,PâiiIin, 
Moacclar  &ycrbcl<iy  avccMouyaosTua 
des  principaux  Chefs  des  Huguenots ,  8c 
fcpt  a  huic  mille  hommes  ayant  rafFcùrc 
Orléans  oa  eftoient  la  Princeâe  &  les 
Dames  Huguenotes ,  av oient  pris  Blois^ 
puis  s'eûoient  allé  joindre  à  Tarniée  du 
jPrince.  On  craignoit  toujours  qu'il  ne 
pi  ift  Chartres,&:  fur  tout  que  le  Ducleaa 
Guillaume  de  Saxe^que  le  ueur  de  Caflel. 
nau  Mauvifiîere  avoit  amené  jufques  i 
.  RheteIave€ciûc|âfixniilleKeicresauie« 
cours  du  Roy,  ne  s^cniendift,  &  ne  fe  joi- 

foiû  enfin  avec  le  Duc  Jean  Caiîmir  (on 
eaufrtfre  ,pour  profiter  de  nos  divifîonj, 
^s'enrichir  à  nos  dépens,en  pillant  &ra« 
vageant  les  plus  beilesProvincesduRoy. 

aume.D'anjcreparC)lePrincequire  voyoit 
réduit  ides  grandes  extrémitez,  parce 
qu'il  ne  pouvoir  fatisfairefeg  Allenians, 
qui  demapdoient  avec  de  grandes  mena- 
ces l'argent  qu'on  leur  avoit  promis,  3c  * 
que  IsL  NobleiTe  qui  fe  r uinoit  en  le  fer* 
vant  ,  comcQençoicârerettrerifiitbien* 
aile  de  foi  tir  de  ce  t  embarras  »  en  accep- 
tant les  conditions  qu'on  luy  avoir  ofler. 
tes  plus  d*unc  fois  depuis  la  bataille  de  St., 
Denis,&:  que  les  Seigneurs  qui  l'acompa- 
gnoient,excepté  l'Admirai*  trou  voient 

qu'il  uQ  pouvoit  alors  ratfoonableaient 
teiîi/er. 

.  On  traira  donc  alors  de  bonne  fby  des 
dci»  coflcxi  Longjumeao  >oÀle  Prince 
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envoya  pour  cette  importante  negotiacu  A  M  M. 

on  2c  Cardinal  de  CIiaûiJloQ  qu'il  r^avoit  6Si 
eftre  pli»  enclin  que  toutes  les  autres  i  la  lap^pUn^ 
paix>  de  laquelle  il  aroit  déjà  traité  deux  d*^tihig^ 
pu  troisfois  durant  le  cours  de  cette  guer^  74t\era^^ 
re.LesD^putezdu  Roi  furent  Arina-^d  de  Duglmx.. 
Gootaut  de  Biroo^queibn  rare  mérite  & 
(es  longs  fervices  élevcrcn  t  depuis  i  la  di^ 
pité  de  Marefchal  de  France ,  &  Henry 
IcMcrmes  fieur  dcMalaflife  &  de  Koiiïyi 
Confeiller  d'Etat.  Ccft  celuy  qui  ayant 
£ût  revivre  en  (à  pcrfonne  les  grandes 
qualitc2ducclcbrcIeanIac}uesdcMefmep 
eue  François  I»  tira  de  la  Cour  du  Roy  de 
Navarre  pour  en  faire  un  des  plus  tares 
ornemens de  laiienoei  lésa  tiaofinircs  à 
ies  illuftrcs  defcendans^â  leanlac^ues  fon 
filsDoyendesConfeillersd*£tat ,  Arfur 
tout  â  tes  trois  petits^ls  Henry  &  Jean 
Antoine ,  que  nous  avons  veûs  s'aquiter 
avec  tant  d  honneur  &  d'intégrité  de  lii 
€haro;e  de  Prefîdent  au  Mortier  dans  le 
premier  &  le  plus augufie Parlement  de. 
France;&ClaudedeMefmes,Comted'A<* 
vauxj  Surintendant  des  Finauccsj  &  Pie*  . 
fiipotentuire  iMunfter^oii  il  fit ceTraité 
£  glorieux  &  fi  avajitagcux  au  Roy&  ï 
fés  Allict  »  en  exécution  duquel  &  de  ct^ 
luy  de  Nimegues  oui  le  connrmeJaVilIe 
deStrafbourgtla  plus  puiifan  te  de  VfdÙLm 
ce»  vient  de  rendre  robeiflânce qu'elle 
doit  â  ce  grand  Monarque  fon  Souveuin 
Seigneur  &  fbn  Prote^eur  t  en  recevant 
Ces  cioupeSf  C'cil  ce  melpic  Traité  qui 
*        &.  7  ade; 
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Ann.  a  depuis  fervi  de  fondement  à  la  paix  gc- 
X  f      neraledoôt  noosjoàïiTc^as  au;atird'hirf# 
Et  cela  niefme  eft  un  honneur  dont  ce  fa* 
meux  Comte  d'Avaux  >  qui  fut  en  cette 
importante  occafîon  rAagedePaix,fcm-* 
ble  avoir  hérité  de  Ton  ayeul  Henry  de 
^Jfieur^  Mcfmcs,  qui  tût  la  gloire  d'avoir  termi- 
Je  Mi/m.  'ï^^afccondcSc  la  troiûcme  guerre,  en 
dans  les  *  traîtaat  il  adroitement  avecies  H  uguo» 
^Addit  a  nocs ,  qu*il  leur  accorda  moins  que  ce  que 
Cafiîi,  i.  ]g  permis  par  (es  mftruâi* 

7*^**^  onsfecrctcsdeleuraccordcr, 

A  i  n  (i  1  a  paix  fe  ût  à  Long|umeau>quoy 
qucMonfieur  qui  avoir  rentoreé  (es  trouu 
pe$  de  celles  quelc  Ducde  Nevcrs  avoir 
amenées  d'Italie ,  euft  mieux  aiinè  qu*od 
allaft  droit  aux  cnncmis.pour  les  comba- 
tre*£llefut  publiée  parun  £dit  du  vingt, 
troifîeme  de  Mars,  dont  les  principaux 
articles  furent,      l'Edst  de  laPACif  ca^ 
t'$on  à  Orléans  fer  oit  oh  fer'vé  puremem  £5 
fimfieme»ty  fans  avoït  égard  aux  refit icm 
fions  Ç5  aux  modificofitnféfuel'onj  mm$ 
defnii  dfforsées  >  Ç$J^ue  le  Roj  declaroii 
mdles    Qj^'ily  ant^t  abolition gehehde 
fourjoHt  le  paJJe.'Sijjffi  les  Huguenots  ^en^ 
tf croient  dans  toMj^ùfshienSt  charges  Ç3 
honneurs  dont  on  les  avoit  defouïUe  Za-^ue 
le  Roj  tiendrait  le  jPrime  pour  fon  bon 
•    rent ,    tous  ceux  Oui  /'  av oient  fuivi  poui^' 
[es  f  délies  Sujets  zS  fetviteurs^  ma^  à  La 
charge  qu^ils  defarmeroient  fur  le  çhamf: . 
i^^tls  renonceraient  a  toutes  HguesÇSafr 
fiefo/ioni  dcdoëi  ^  de/wflt  Rnaume  > 

Kusls 
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^^tls  ne fef oient  Aucune  levée  de  démets  A  / 
m  d' hommesy^  e^u! ils  remettroientpom-  i  ç  6  8# 
pement  entre  les  mains  de  fa  M  ajejié  tou- 
tes les  'villesÇS toutes  les  f laces  qu  fis  avoi^ 
ent  Qccupces.  Au  rcfte  le  Roy  s  obligea  de 
payer  ce  qu  on  avoit  promis  auxAliCraans. 
qui  furent  enfin  renvoyez  enJcur  Paîff. 
Vôilà  ce  qu'on  appclla  Ja  petite  Pai?,  la- 
quelle fut  rompue  des  le  moisd' Aouû  de 
cette  mefrne  année  ,  parce  que  contre  le  • 
Traité  qu'on  venoit  de  faire,on  ne  voulue 
pas  lendreauRoy  Sancerre,Montauban, 
Milhau:!,  Cahors,  Albi&  Caftres^  mais 
fur  tout  laRochelle.dont  la  rebelhon  ma* 
nifeftement  fouftenuë  par  les  Chefs  des 
Huguenotsqui  en  vouloict  faire  leur  fort 
fut  Ja  vrayecaufedeccrre  rupture  ;  c'cft 
ce  qu'il  faut  maintenant  que  jeûfTe  voir. 

La  RochcJleyviJle  tres-forte,ficuée  fur 
la  cofte  de  cette  partie  du  Poitou  qu'on 
appeJlePaïs  d'/H  iujiX;avec  un  trcsbon  ha- 
vre où  POcean  fe  /ctte  deux  fois  le^ur 
par  une  b.iyt  Ipngije  de  plus  de  deuxmillc 
pas,aVoic  i  ca^  dei^rt  grands  privilèges 
dci^osRoi«y«  iîngièierementde  Chai  les* 
V.  fousie  Rrgned&]uel  ayant  (ccoûé  le 
joug  dciAnglôis.cIlcf 'eftoit  reiinie  d'cl-  i^pop/h 
Je-nKâme  â  la  Courqpnc.  Elleavoitnn  Me\ff  Aj 
Gouverneur  qui  repr^Tenroit  laperfbnnr: 
du  Roy,  Se  un  Confeitou  Corps  de  Ville 
compofé  de  ceet  Boii^geois ,  divifcz  en 
Pairs  &  enEfchevioiî^u  nombre  dcfquels 
on  élifoit  tous  les  ans  huitjours  aprcsPaf- 
guef ,  trois  pcrfonncs  qu'on  prcfcritoit  au 

Roy 
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A  M      ikoy  ou  atiGouVcrneur^qiû  chMfi£R>it  ee- 

luy  dcswois  qu'il  luy  plaifoit,  pour  Mcr- 
^  ^  ^     cer  lafuprcme  Magiûrature  VMnétlm^ 
Mntcfouslcnomde  Maire  ;  &ceMagi- 
firateiloiciîpuiiTaacâc  il  révéré  dans  la 
Vil  le,  que  le  parti  pour  leoud  il  (e  dccla» 
jCoic  j  ^uand  ii  y  en  aToicpluûeurSf  Tem-» 
pprtoïc  indubiublement  toûjours  plr* 
deiTus  tous  les  autres* 
Or  comme  rherelîe  s'eftoic  for rrepao^ 
duc  dans  ces  Piovinccs  de  deli  la  Loire, 
particulTeiemeot  daos  laGuy  eane&  danr 
le  Poi tou  Je  nombre  dcsHuçuenots  qui  Ce 
trouvoieot  dans  laR^ochclIe  efloit  alors 
déjà  plus  grand quecelui  desCatholique^. 
£t  néanmoins  comme  on  avoit  toûjours 
eû  grand  foin  que  ccluy  qu*oa  chm(îi£>ic 
pour  Maire  Fuft  du  nombre  des  Catholi-» 
•<)ue5  >lepartideceux-cy  tquoy-que  plus 
petit  en  nombre  que  Tautrcicftoit  le  plus 
tort  »  &  enfiiite  la  Ville  s'eftoit  toujours 
<K>n(ervéedansrobeï(Iance  &  la  fidélité 
*       elle  doit  au  Koy.Mats  il  arriva,par  un 
grand  malheur  pour  la  Religion  &  pour 
i*Etat, qu'un  des  plus  riches  de  la  ville,  & 

frand  Partifan  des  Huguenots ,  nommé 
rucharcZ  j  fut  éleû  Maireàlarecom- 
irandationduGouverneur  iqui  edoitGuy 
Chabot  Baron  de  Jarnac^celui-Ia-mefme 

i  f  47/9U^^^"g^^^^<^up^^^^^"^^^^^^  cuéRran« 
'      *  çois  de  Vi  vonoe  de  la  Chaftaigneraye  en 
ce  Êimeux  duel  >  le  dernier  ^ui  fe  £t  en 
France  en  champ  clos  j  &  en  pre(èneede 
toute  la  CQU^acommeoccfflCfit  duKe* 

^  *  ^         -       »     m  •    »  — —  ^        mm        m         *  ' 
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gnedtHeorylL  CeGouyerneurgagoé  Ans. 

parTruchare2,&irrîtédcccqueIeMai*  1  j68# 
r  c  precedeac  «  qui  airoic  rendu  ce  H  ugue« 
BOt  extrêmement  furpeft  au  Roy,s'cftoit 
adreilé  tout  droit  âSaMajeliépoor  Juy 
présenter  les  noms  de  crois  éleûs^afin 
elle  en  oommaû  un  autre  aue  ceT/ucoa^ 
rez,  écri?ttauconCfaireiiavaûtageii(c« 
ment  en  fa  faveur  en  repondant  de  fa  fide  - 
lité)  qu'il  fut  choid  entreles  trois»  Ôc  mit 
en  poflcfûon  de  faCliarae  l'année  fui  van- 
te. Etcefut-làla  perte  dtfia  Viile pour  le 
Roy  ,  &  du  Gouvernement  pour  jarnac, 
qui  avoir  fait  lafaute^enfelai^antabuTer 
par  ce  H  uguenotquile  trompa.  ? 

Car  ce  nouveau  Maire,qui  entretenoit 
unefccrete  intelligenceaveck  Pfiocëde 
Condé,  auprès  duquel  iJavoit  un  coufîa 
nommé  St«  Hermine»  ne  manqua  pasdtf*. 
rant  ces  kcànds  troubles  de  fe  mett  re  i 
la  teAe  des  Huguenots»  (jui  eAoient  alors 
/ans  tontreditks  plus  puifiansdansJaRo^ 
chelle^de  fc  déclarer  pour  le  Prince,  &  de 
recevoir  de  fa  partSt  «Hermine  pourGou. 
vemeuraulieu  de  Jarnac ,  qui  fut  obligé 

:  die  le  retirer .  Enfuiie  on  mit  dehors  tous 
cseux  qui  refo(êrent  de  prcflcr  le  ferment 

.  quexout  le  Corps  de  Ville  5c  tous  les  au^ 
très  babitans  firentd*obeïriceLtetitc«  • 
nant  du  Prince  comme  a  kurGouver* 
neur^  &  d employer leurs'biem Skieurs 
vies  pour  la  Religion  Protcftante  qu  ils 
embrallerenr^en  aboliiTant  tour  exercice 

de  laCatoIi(]ue.C€la  r ebauilà  bien  fort  ic 

cou*-  , 
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A  H  N.   courage  au  Che6  des  rebelles,  qui  rcgar« 
x  5  6  8.  doient  cette  ville  comme  la  Capitale  de 
cette  aouvclle  erbece  de  Republique  ^ 
c|u'ils  wcàtQt  deilors  deâciad'eft^JUify 
particulièrement  dans  ces  Provinces^ui 
ÙMt  au-delà  de  Loire^  oà  i  I  y  avoic  beau* 
coup  plus  de  Huguenots  que  dans  les  au* 
tresX'efl  pourquoy  Mootlucreceûtof* 
dred'afiîegerpromptement  la  Ville,  ce 
4}u'il  alloit  faire  avec  le  Cooitedu  Lude 
Goumaeur  du  Poitous  le  Samm  de  Jar«» . 
iiac&iciîeurdePons;âcil  yadcrappa- 
Miice  ^u*ileisft  niîffî  ea  cette  en{r(mi&^ 
it  la  paix,  qui  fe  fit ,  Se  fut  publiée iur  ces 
çucrefaitcs,  ne  i'eud  rompue. 

Mais  il  s'en  fallut  bien  que  IesRoche« 
lois  en  obrcrvafleat  les  conditions  aulîi 
TcligieiifeflfteQcqueleRoy  firi  leur^afd 
en  cette  occaiîon.  Car  nonobftaat  toutes 
les  bellcfi  pr<Keftatîoii8  de  leur  obeiiIlitt« 
ce  8c  fidélité  au  fervice  duRoy  jils  ne  vou* 
lurent  jamais  recevoir  ni  Jarnacoi  après 
CaBcln.  luy  leMarcfchal  dcVieilleville  avec  gar- 
l.j^f^  nifon^aleguant  ,pour s'en excufer, leurs 
MX  Privilèges,  comme  fi  ces  Privilèges  eu(^ 
fcnt  deû  cmpefchcr  que  le  Roy  ne  fuft 
Maiftrede  leur  ville  wkon  rsditde  Paei* 
ficacion,&  qu'il  n'y  miilgarnifou  pour  te 
bien  &  laieûrece  de  r  Ëut,comme  Frat!« 
çois  I.  &  Henry  II.  avoient  de ja fait  pour 
s'ailêurer  de  leur  fidélité  dont  ils  avoient 
eu  raifbn  de  fe  défier.  De  ^lus^on  eût  avis 
i  la  Cour  que  ces  mefmes  gens  qui  rcfu«* 

foiei»  rentrée  de  leur  ville  aux  foldats  du 

Roy, 
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Roy ,  y  âYotcnt  receûplttficws  det  pria-  ^  ^ 
cipaux  Chefs  Hugcaocs  %  Sc^Cyre^  Clu-  |  #  6  8* 
ftelkr^PoriattCi  Chaiti  pigny,  la  Ktviere» 
ôc  le  Comte  de  laRochcfoucaucquis'y 
cftok  jeité  avec  toute  fainaifoo:  éc  plu«t 
que  coi^tre  la  traité  de  Paix  on  y  continu- 
oit  les  [onUàCàtionsCdoQl^otdoutMiùC 
de  ce  Comte,  qui  eoiatibit  tracer  encore 
de  nouvelles  »  âc  qu  on  y  iquipoic  gtaod 
ittombre  4e  Ksi^aux  de  guerre;au*oii  n*j 
vouloir  pas  foufFrirquelesCatiioIiques 
fîiÛèiM:  établis  dam  leurs  biens  &  dans 
Jeurs  char  ges,&  qu'on  les  maltraitoit  fi  . 
ior  t,  &  lîir  uMit  les  Ecçleâaftiques,  que  la 
plupart  avomit  efié  contraints  de  (e  rc'  ^ 
tirer  ailleurs  ;  &  enâQ<]ue  le  Capitaine 
Pttviaut  eAoft  allé  de  leur  part  rcceiroîr 
les  ordres  de  Monfîeur  le  Prince  qui  leur 
.avoit&itdîrequ'il£dloitdî£kiera  pren^ 
dre  les  armes,  ;u(ques  â  ce  ^uc  les  Reicres 
^u'on  levoit  pour  luy  en  Allemagne  le 
tulïent  venu  joindre. 

A  pies  cela  on  ne  douta  plus  à  la  Cour 
que  le  Prince  9l  T  Admirai  nefe  préparai» 
lencilaguerre»  3c  qu'ils  n'agiiTent  de 
concert  avec  ces  villes  ^  qui  contre  V  Edit 
de  Pacification  Tefufoient  de  fe  remettre 
<nt re  les  mains  du  Roy#  Sur  qu  oy  l 'on 
refolut  de  fairc,avrc  beaucoup  de  judice, 
ce  qu'ils  avoient  tafcbé  tres^injufiement 
d*cxecuter  au  commencement  des  fe«. 
conds  troubles  j  c'efl  -i.dire  ^  de  les 
Surprendre  s  Se  de  les  enlever  ,  com^ 
me  ils  av<)icnt  tafçhé  de  fe  iâifif 

de 
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A  N  N.  de  Uperfonne daRoy  à  Moriceaax.Voi» 

f  6  8 .  li  la  véritable  caufe  de  la  trofieme  guerre 
desHugiienots  »  qui  Içur  fut  encore  plus 
funeftcquelcsdcux  autres. Et  l'on  nep*cuc 
pas  dire  ce  que  leurs  Auteurs  aot  écrit» 
<juc  la  paix  fut  rorauuc  parce  qu'an  les  a* 
•voit  voulu  rurprencirc;aucpntraire,on  re- 
iblut  de  les  farprendre^  parce  qu'ils  a?oi- 
eut  violé  la  paix  par  tant  dlnfradHons  û 

maoiièftes  du  traité  qu'on  vcooicdcloir 

accorder. 

c  Prince  s  cftoit  wtiré  en  fa  mat  fon  de 
id  PâpH^  Noyers  en  Bourgogne ,  faifant  fcmblant 
niere,      de  ne  (ouger  cju'i  y  vivre  eu  repos  ,  Sci 
4HiJi.  de  foûir  des  piaihrs  innocens  de  la  campa* 
gne;&  l'Admirai  qui  eftoit  à  Tanlay,  peu 
loin  de      oemanquoit  gaerre^d'alltf 
tous  les  jours  confcrer  avec  lui.  Le  Mare- 
-fchal  de  TavaiMes,Lieutenant  du  Koy  ca 
.Bourgogne ,  trcf-attachc  i  la  maifon  de 
Guifcyiik  grand  confident  delà  KeineCa- 
cherine^entreprit  de  lesenle  ver  tous  deux 
(elon  1  ordre  qu'il  en  avoit  receû  ;  3c  déjà 
Jeschofes  (eaabloieût  eftre  toutes difpow 
fees  a  faire  rciiflîr  cette  entrcprifc ,  lors 
'  qu'elle  fut  découverte  par  une  Ictre  inter» 
«eptéeduMarefchahqui  e'crivoit  âlaCoiir 
!Bm»/#/-  Je  tiens  la  bejle  ddns  les  toiles  >  hajiezf^ 
éfage  r^oksdefé$redv/êmcefm$sgen's^c*efkmtnt 
ûhludê^  les  Régimensde  Goiis  &  de  Pieimont,& 
Ta^M^  quelques  Compagnies  de  Gteadarmesi 
nts^        qui  en  faifant  fcmblant  d'aller  ailleurs,& 
changc;tnc  (ouvent  de  logis  ^  s'appro- 
choient  infeniibleaient  de  Noyers  pour 

ia-» 
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învcflîr  le  Prince.  Alors  il  refolutd  ex 
cutcrpromptcQicnt le dcflcin  qu'il avoic  i^^l 
déjà  pds  de  k  retirer  k  la  KMheliq&  ia*  ^ 
delFus  il  envoyé  Teligny  au  Royj  avec 
une  longue  Kequefte  toute  remplie  de 
plaintes,iur  lelcjuciics  il  feignoit  d*atten« 
dre  en  repos  la  rc^ponfe, aiiu  d'eiupefclicr 
qu  on  ne  fc  haftaft  de  le  prévenir.    M  ais 
deux  jours  après,  ^ui  fut  le  vingt«cinqui» 
me  d*  Aouft  »  il  partir  de  N  oyers  ave  Aa 
Princcife  fa  fenimeyles  petits  Princes  Tes 
eiifaos^  l'Admirai  »  fuivisienkment  de . 
cinquante  chevaux  pour  maichcrplus  vi» 
fie  3  &  à  petit  bruit jpaiie  la  rivirre  deLoi* 
rea  gur  prcsdeSanccrre,  puis  la  petite 
trx)upe  le  groffiflànt  a  tout  moment  par. 
Je  concours  de  la  NobleiTe  Huguenote 
quiaccouroitaluydetoutes  pans,  ilfe 
rendit  le  dix-neuviéme:  de  Septembre  à 
la  Rochelle ,  où  prefque  au  nielme  tea^ps 
la  Reine  de  Navarrele  vint  joiodreavec 
fon  filsile  Prince  de  Bearn  ,  trois  Rcgi* 
mens  d'Infanterie  Se  huit  Cornetes  de 
Cavalerîe*Legere>que  les  Capitai  nés  Pi. 
les ,  M ontamar  frcrc  de  Fontraiiles Se» 
nechal  d'Armagnac,  8c  Saint  Megrin  luy 
a  voie  nt  amenez  fur  Ton  pafïàge.  • 
.  Prefque  aufiîtoftd'Andciotiaccompa^ 
gné  du  Vidamc  de  Chartres  j  de  ^lont*. 
gommer  y,de  la  Noûéide  lLavardiu,&  de 
quelques  autres  Seigneurs  Huguenots  a- 
vec  plus  de  quatre  mille  hommes  qu'ils, 
avoienttirexde  Normandie»  dcBreta* 
gocjdu  Maine  &  d'Anjou^  trouva  moyen 
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AWN.   <lcpa(ïcr  la  Loire  â  un  gué  inconnu,  un 
^     peaattde£Kis*duPontdeCé,  touglesau* 
*  ,  *  très  pâfTage»  cftant  gardc7  par  les  trou- 
pes  duRoy  .Toutes  ces  forcer  eftant  join- 
tes à  celles  du?rinee,iisfriVBdkei^mat- 
ftrts  en  tres.peudetempsdelaplufparc 
desvîllesda  Poteau  »  éekXamiiMge  &: 
de  l'Angoumois.  lis  y  exercèrent  d'ef-  * 
ff oyables  awmas^  cootre  Iw  Cacholt» 
qucsjfoitqu'ilsfe  rcndiflentjOU  qu'on  les 
prift  de  force^  mait  fur  tout  a  laprife 
d*Angoulcfaie,où  comme  T  Admirai  fai- 
^/f^r   ^^^^  pendre  en  fa  prefencc  Je  Gardien  des 
Mu/e[^des  Cordcliefs,  grand  homme  de  bien  ^  Bc 
Huffu.    tres-zelé  Prédicateur,  ce  bon  Pcre  nom- 
mts^      tué  Michel  Gfeikt  luydic  furr^rcheik 
d'un  ton  de  Proplictcque  comme  il  imi- 
toitJafurieufe  Jei&abelj  en  perfecutanc 
iiT>pitoyablcmenx*le$  vrais  fcrviteurs  de 
Dieu»  un  jour  viendroit  que  Dieu  jude 
vengeur  de  pareils  crimes  Je  traiteroitde 
la  nicrme  manière  qu'elle  le  fut  >  qu'il  fc* 
roit  predpitë  comme  elle  du  hast  d'ode 
fencftre ,  &  que  fon  corps  fcroit  déchire 
plus  cruellement  encore  que  ne  le  fut  ce* 
Juy  de  cette  impie  &  mifcrable  Reine, 
riiveuement  fit  connoiftre  quatre  ans  a^* 
près  quecè  que  dit  ce  fatrttCordeIier,in- 
ipiré  deDxeu  au  bienheureux  moment  de 
fou  marri re,^t  une  véritable  prophétie^  * 
-Cependant  le  Roy  juftement  irrité 
CùxitTt  les  Huguenotes  «  révoque  tous  les' 
Edits  qu'on  avoit  faits  en  leur  faveur ,  & 
enfaic  publier  uni20uveauy  par  lequel  il 
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de£niddans tout (oa Royaume  PcxcrcU  AN 
de  tome  autre  Kei  i gî  on  que  delà  Cacho. 
Ji^ue ,  &  fufpcnd  de  leurs  Chargei  &  de  '  f  *  *t 
leurs  Offices  tous  eeux  qui  rcniièrone 
d  en  fiirc  hautement  profc/Iîon.Puis  tan- 
dis qu'il  ailèmble  toutes  iès  forces  pour 
eoiairc  une  puiiTàote  armée  fous  la  eon» 
du  i  te  de  M  ouâeur ,  il  fait  paiTcr  L  oir e  au 
Duc deMofitpenfier^accompagnédu  jeu»  ^z/^.  ////^ 
ne  Duc  de  Guife^qui  commeuçoic  à  £iire  iie  fy. 
/esfM:etnieresarmei,du  Vicomte  deMar.  d^^Ambii^ 
tigucs,  de  Matignon  ,  de  la  Châtre  &  de 
£ri£[âc«a?ec  leui sRegimeos  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie, pour  s'oppofer  au  ps0^ge 
de  laques  Cru  fol  Seigneur  d*Afiier,  &  de. 
puis  Duc  à^\J(€z^  qui  avec  d'Ambres^ 
Mombrun»  Mouvansâc  Pierre  Gourde 
nenoîent  au  Prince  les  troupes  Prôtef^ 
tautesduDauphiné,  de  Provence  &  de 
Langaedoc>qui  ne  fai(ôient  gueres  moins 
de  djx-huit  i  i^ingt  millehomaics.Com- 
me  les  troupes  Royales  cftoient  beau* 
coup  plus  foibJes  ,  tout  ce  qu'elles  purent 
faire  fut  de  furprcndre  i  M  eflignac ,  dans 
te  Perieord,  Mouvans  &  Pierre  GourdCi 
qui  s'eiioient  détachez  de  leur  groSj&  de 
leur  tailler  en  pièces  plus  de  trois  mille 
hommes  dans  un  combat  où  ces  deux  fa* 
meux  Capitaines  perdirent  la  vié.  A  près 
quoy, comme  route  Tarmce  Protcftantc, 
extrêmement  forte  par  lajoniîlion  des 
troupes  ded'AffîerJaQueliefefit  a  Aube- 
terte^icmitâlespouriiiivre  :  leDucdc 
Montpenfier  fe  retira  en.bon  ordre  Se 
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fans  aucune  perte  àChaftellcKnilt,ottrar« 
mée  de  Monlieur  le  viat  joixidie.  Ainfît 
'  comme  od  eft^ic  à  peu  près  egalemeac 
fort  des  deux  coftci,  on  crut  qu'on  en 
WcndroicbicDCoftila  bACailie  ,  que  les 
uns  &  les  autres  dcfiroient  :  mais  enfin  a- 
près  <]uclques  petits  combats^&ia  ptikôc 
xeprifc  de  quelques  phcesdc  peud'impor* 
tukcc  9  la  ligueur  extraordinaire  de  i'hi« 
ver,lcs  pluy  es,*  fiir  tout  le  iFerglas^con* 
Craignirent  les  deux  armées  de  ferciirer 
après  avoir  efté  crois  jours  coorccutiye* 
ment  en  bataille  l'une  devant  Tautre  près 
de  LouduD  iàns  (c  pouvoir  joindre*  Celle 
du  Duc  d'Anjou  prit  fcs  quartiers .  partie 
vers  Chinon  &  aux  environs  de  Saumur 
deç^  &  delà  Loire  »  &  partie  dans  le  Lu 
KiQixn  ouïes  Huguenots  n'avoient  rien; 
&  celle  du  Prince  &  de  l' Admirai  enPoi»  > 
«bu.  Pour  cux,ils  fc  logèrent  avec  la  plu- 
part des  hauts  OâSciersà  Niort»  où  la 
Reine  de  Navarre  le  fot  trouver. 
Ce  fat-lâ  que  ne  trouvant  pas  qu'ils  eu/- 
fênt  aflcz  de  ce  que  la  Reine£lizabet  leur 
avoit  envoyé  d'argent  à  \\  folliciiation 
duCaid.deCHaâillon»qui  de  foaCliaileaa 
près  de  Beau  vais  oir  il  cftoit  au  commen- 
cemeift  de  ces  troubles ,  s'eftoit  fauvé  en 
Angleterre ,  ils  s'aviferem  de  vendre  Icf 
biens  des  Ecclefiaftiques^d'ou  ils  tirèrent 
de  rres^grandes  ibmmes .  De  plu$t  ils  r e« 
folurent  de  fe  remettre  en  campagne  auf- 
iiroft  que  le  temps  le  leur  per'mettroit j& 
de  Te  faîilr  de  quelque pauagcfur  Loire, 
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jioiir  recueilli r  ceux  de  leurs partî(âos de  j^n^^ 
ces  Provinces  qui  u'avoiem  peu  les  joiu*  x  s  6  8; 
Jre,  &  pour  aller  au-devant  des  Rei  très 

duDuc  des  deux  Ponts  qu'ils  attendorcnt. 
Mais  le  Marefcbal  deXavannes^qui  eftoit 
Chef  du  Confcil  de  Monlîcur  ,  ayant  de* 
couvert  leur  deûèin,ât  refoudre  qu'on  les 
prc  viendr oî  t,  &  que  Ton  iroit  droit  à  eux 
pour  les  cambatrcj  ou  pour  les  obliger  a 
fe  renfermer  dans  leurs  places.  AinfiMon- 
lîcur  ayant pxoaiptcmentramairé  ce  qu'il 
avoir  de  troupesdans  les  quartiers  proche 
deLoircalla  joi  ndre  les  autres  dans  leLi. 
œofin.  Se  s  cftant  mis  à  la  tcfte  de  fon  ar* 
mée  extrêmement  foniftée  par  les  trou** 

{tes  que  IcComte  dcTendc,lc  jeune  Mont-, 
uc  &  Joyeufc ,  luy  avoicnr  amenées  de 
Provence,  de  Guyenne  &  de  Languedoc, 
&  par  les  deux  millcRcitres  duRhingravc 
&  de  Baflonipierrc  ,  ii  pafTe  la  Vienne  à 
Confoulant ,  s'avance  vers  la  Charente  ^ 
prend  d\'îbord  Chaftcau-neuffur  cette  ri^ 
vierc,  &  s  y  loge  le  neuvième  de  Mars , 
refolu  dcpaJfTeri'Our  marcher  contre  les 
Rebelle  s ,  qui  s'eftoient  reiiais  en  coiys 
d'armée  dans  la  Xaintongc  pour  luy  era- 
porcherie  pâiTage  delà  livicrc. 

Il  faut  avoiier  icydc bonne foy,  que 
r  admirai  quelque  grandGencral  dMrnic'c 
qu'il  fuft ,  ou  qu  otï  le  croyoit  eftrc,  fit  en 
cette  occafion  trois  fautes  rcmarquable^t 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  pardonner  en  un  * 
jeune  C  ap  i  tai  ne .  L*armé  e  des  H  u gucnots 
cftoit  fort  diminuée  par  la  pei  te  de  cinq  i 
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A^H^  ûx mille  foldats^que  les  maladies  avoicot 
a  c  «  8#  énlcvadaraQtrhiver^  &parladcferdaii 
de  plufieurs  autres  qui  s'eftoicnr  retirez 
dans  leurs  maifons.D'ailleurs  les  Vicom- 
tts  de  Bouroiqucl,  Montclar,  Paulin  & 
<2ordo0jquie{loientavccfeptâ  huit  laille 
hômirtbs  a  Mootiiubaii,  d'où  ils  faifbicnt 
Ans  ceilè  une  cruelie  guerre  aux  Cacholi- 
dues»  stVéitût  refufé  de  s'aller loindrc  am 
Princcs,de  peur^difoient-ils,  d'abaudon- 
aer  itPais  à  la  diCctction  de  leurs  enaemit 

qui  profîtcroient  de  Icurabfcnce  ;&  le  fa . 
xneuxCapitainePiles  qui  les  edoit  allé  lb« 
liciter,  n'avoir  pu  amcnerdu  Qucrcy,du 
Perigord  Se  de  laGuyenae  Que  douze  cens 
arquebufiersâcdeureeuscneraux.  Ced 
pourquoy  les  Chefs  ProteAans  avoifoc 
refoltt  de  paiTer  du  Poitou  ea  Xaintonge» 
pour  garder  Icspafl^ges  delaCharcnte^ou 

^  du  moins  pour  fe  pofier  en  forte  qu 'on  ne 
les  pufl  contraindre  d  en  venir  à  la  barail» 
le;  ce  qu'ils  pouvoient faire aifëment  en 
'  (c  retirant  de  bonne  heure  dans  les  portes 
avantageux ,  qu'ils  avoient  le  Joug  de  la 
Charente  depuis  Chafteau-^nenf  jufqu'  à 
Saintes.  £t  néanmoins  T  Admirai  >  à  qui 

-  le  Prince  Ce  fîoit  de  la  conduite  de  Tar^ 
méc  »  &  qui  luy  avoic  fort  recommande 
ces  deuxchofèst  ne  pût  faire  ni  Tune  ni 
Tautre  ;  &dc  plusquand  on  en  fut  venu 
aux  mains,  il  abandonna  le  Prince  au  plus 
fore  de  lameflée  d'une  manière  rncore 
flus  hontcuTequ'à  la  journée  de  Dreux. 
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.Voicyeopradeiso»c;QauucUcbofe&  Ahj^ 
paâà.  i  5  6  S« 

Le  Duc  d'Anpu  sL cftaftÇ  rwi^u flagiftfC  ç^pif^i^ 

en  avpicnt  rompu  Jc.poj3t»&  qu'il  y  avoir  /im 
de  raucre  cofW  de  Ja  «Rivifixip  im  graqd  ^^^^^^ 
corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  que  J^*^ 
r  Admirai  y  a  voit  mis  pour  gai^dcr  ce  pal^  laP^plm 
ùtigc.  Mas^ce  vieux  Capîcaîne^qui  pa^lbit  kUfiMe 
parmi  Tes  Huguenots  uouriepju&ad(Q^t 
&  le  pIus4iiBi(édetousln  hommes 4>rifi-.  ^^'^^^ 
cipalemcnt  en  rufè  de  guerre,  /el.iifla  i/^^^^- 
tromper  par  uu  jeune  Geneial,  qui  fe/èir-  Dtfi.p^l 
vit  en  cctteoccâfîon  d'un  très- beau  ftra- 
tageme«  Carayantfait  fcmblantd'aban. 
donner  le  defïein  de  paflcr  à  Chaftcau- 
neuf>  ilen  p;artit  le  Vendrcdy  onzième  4c 
.  Marr^A  rebroaâànc  cbemtn  s'en  Alla  ïxt* 
vcilir  Cognac  j  comma  s'il  euft.  vpp/u 
Tattaquer.  L 'Admirai  quieuft  peur  qu;il 
ne  s'en  emparaft  d'abord  ,  allaprompte- 
meac  avec  i'avant^garde  au  fecours  du 
Prince  qui  y  eftoit  avec  t rcs-pcu  de  gens, 
parce  queies  croupes  ef^oienrdirci:ibuéçs 
en  plulieurs  quartiers  aflez  cfloignezles 
uns  des  autres ,  au  dcilus&  audcllpusd^ 
ia  rivière •  Il  fut  auflt  bientoft  fuivî  de  cel* 
les  qui  eûoient  poftces  vis-a-  vis  de  Cha- 
fte;ui*neuf  ;deibrte  que  Biroii  &  le  Preiî* 
dent  deliirague,  qucMonficur  y  avpic 
laiiTcz,  eurait  le  temps  &  la  commodité 
de  faire  travailler  en  repos  &  en  diligen- 
ce i  la  réparation  du  vieux  font ,  &Ci  $:n 
faire  un  nauveaode  bateaux^^odanc  que 
*   .       Si       •  Mou- 
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Ah  V.  Monftcur  amufoit  les  ennemis  qui  falToî* 
I  f  6  8#  cnttircrforcccanonadcsdckvillcfurfcs 

.  *  -troupes ,  &  qui  furent  en  bataille  dutant 
^tout  le  jour  à  fa  veuè. ,  ia  Rivière  encse 
deux.  Niais  il  s'en  retourna  la  nuit  i  Cba- 
ileau-neuf  oùiMemeuraroiicle  jourfui- 
vaot ,  pour  faire  travailler  aux  poots,  qui 
.   lie  purent  efire  achèves^  que  fur  le  minuit; 
&  pour  mieux  tromper  l'ennemi  «  il  dif- 
pofa  de  telle  forte  huit  cens  hommes  de 
*  pied  &quaa:ccens  chevaux  (ur  les  hau* 
leurs  qui  font  près  de  Chafteau-neufau 
^deçà  de  l'eauj  qu'il  paroiXfoit  de  loin  que 
vce  fuft  1à  Je  grosde  1  armée. 

Cependant  lePrince.voyant  que  leDue 
.d' A  n  jou  s'cftoit  rctiréïS'aUapoftcr  le  me^ 
•me  jour  avec  la  bataille  à  Jarnac  &  otx 
environs  pour  garder  le  bas  de  la  rivière; 
&rAdmiralavec  l'avant- garde  reprit  le 
f  oÛe  deBallac  où  il  eûoxc  auparavant  i 
jpcu  loin  delà ,  tirant  vers  Chàfteau-neuf , 
&  receût  ordre  d  envoyer  des  gens  vi$-a* 
^is  de  cette  petite  ville ,  depeurqucron 
iic  tentaft  de  nouveau  ce paffage ,  &  fut 
tout  y  quoy  qu'il  arrivait^  de  ne  point  du 
tout  s'engager,  &  d'éviter  ia  bataille  que 
Je  Prince  ne  vouloit  nullement  hasarder 
iivant  qu'il  eiiftrcceù  Icrcftcdes  trouptî 
•qu'il attendoit.  Mais  enfin  T Admirai 
tout  habile  hômme  v]u*il  cftoit,  ne  laîffi 
pas  de  manquer  à  ces  deux  clio/cs#  qui 
jloient  de  la  dernierecooiêquence .  Cai 
^bit  qu'il  euft  envoyé  trop  tard  les  trou 

fcs  ^ui  dévoient  garder  kpaflàge»  o\ 
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qu'elles fuflcnt  trop  fbiblcs pour l*cmpe.  AlTKÎ 
chçrj  ou  qu'ayjnccrucjuç  ce  (qu'elles  de*  i^6Zlc 
couvroienr  fur  la  monxagQO^au  de4ide 
Chafteau-ncuf,  e  ioit  toute  rarméc  qui 
l'abandonnoir»  elles  fe  jRiflènt  écartées 
pour  loger  plLi$yConimodcmenrdans  les 
vi liages:  i I  c  ft  certain  que  1  *armee  Catho-.- 
liquc  pafTi  fur  les  deux  pqnts  pendant  ].v 
nuit  du  douzième  au  treizième  ûus  reii-> 
ftance^dc  querAdmiral  fur  excremeraene 
furpris  j  lors  qu  uo  parti  de  cinquante  ou- 
fbixaote  chevaux  qui  avoieur  veu  Tavant^ 
garde  dcja  toute  paflee  au  point  du  jour 
le  Dimanche  treizième  de  Mars  iuycn 
porta  la  nouvelle  i  Bnfïac. 
'   11  âc  icy  uoefcconde  faute  plus  grande 
encore  que  la  premîeré  :  car  ayant  roula 
rappeller  une  partie  de  fcs  gens  qui  eftoi* 
ent  en  divers  quartiers  avant  que  de  Ce  rém 
tirer  i  Jarnac,il  s'arrefta  trois  heures  en- 
tières à  les  attendre  ;  de  Ibrce  qu'il  donna 
Joffîr  à  1  avant-garde  de  Tarmée  Royale 
de  rattcindre,&  del  arrefterdansfa  mar- 
chc.   En  efFet^Ie^uneDucdeGuifequi 
n'avoit  point  de  plus  ardente  pariion»  que 
celle  de  venger  la  inonde  fou  Perefiir 
rAdmiral,&leVicomtedcMartigue$qui 
par  &  valeur  extraordinaire  s'cftoit  aquis 
dans  l'armée  leglorîcux  titre  de  Soldat 
fans  peur  f  s'eAant  détachez  de  Tavanc* 
^arde  avec  leurs  Regimem  de  Ca valeriet 
accompagnez  de  MalicornCi  de  Pompa« 
dour>deLaAraCjdeFervaqiic$)&  desautres 

S  }  jeu- 
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'  A  N  N.  jeunesSeigncurs  quelesH  uguenots appel* ^ 
I  5  6  8,  loicnt  les  Epées  dorées  de  la  Cour,  ch^r- 
^reoc  en  queue  rennemi  avec  taotdefu' 
rie,  comtnc  il  (brtoit  de  fiaâac,  que  TAd- 
mirai  fut  concr aine  de  faire  alte,&dc  coui- 
ner vif^gc  pour  fouftemr  les  gens.  Oo 
combatoit  àSiz  long- temps  avant  que  de 
jiouvoir  forcer  mille Arquebiifiers  qui  £àr 
foient  un  feu  continuel  fur  les  Catholi* 

3ues  i  h  faveur  d'un  ruiffeau  qu'ils  bor- 
oient  pour  en  défendre  le  palTage.  Mais 
ic  brave  Ouc  de  Brillàc  l'ayant Iranchi  le 
premier  avec  Ton  RegimeoC)  qui  fut  fuivi 
de  tous  les  autres,on  les  contraignit  bien- 
toftd'abandooner  ccpoAe  en  grand  def- 
ordre  ;&  les  célèbres  Capitaines  la  Noûê 
&  la  Loue  »  qui  avoient  ordre  de  les  (bu- 
ftenir,  &  de  faire  la  retraite  avec  le  Régi- 
ment de  Pu  viauc,  furent  eux^mclffies  eu» 
¥eh)f>e2',  &  faits  prifonniers. 

Ce  fut  fans  doute  un  grand  avantage 

Îrour  Karmee  Royale,&  un  malheur  pour 
es  Rebelles,  que  cet  illuftre  François  de 
ia  NoùJè,  fumomnié  Bras  de  fcr^  Gentil- 
lîommcd'unedes  plusancienncsMaifbns 
de  Bretagne ,  fut  pris  d'abord  en  ce  pre«» 
mier  choc  lisant  la  bataille ,  où  il  n*euft 
pas  manqué  de icrvirj  i  Ton  ordinaire» 
fort  utilement  (on  parti*  Car  il  eft  cer- 
tain oue  c'eftoit  un  des  plus  braves  hooi* 
mes  dtùm  temps  y  sitÀi  qu'il  Taiait  roir 

f>ar  miilc  belles  allions  qu*il  fît ,  particu* 
ieremeot  après  qu'il  eut  quitté  les  &e. 
belles pour  s'attacher  au  fervicc  du  Roy. 
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Oq  peut  meime  le  cofa{MCcr>  non  feu  1^-  j^  u 
meneaux  plus  vaillans^mai^auni  aux  plus 
iages  &  aux  plus,  f^avan^  .Capitaines  de ^  ^  ^ 
l'Antiquité» comme  il  paroift  par  fes  diCm 
cours  policic}ucs&  militaires,  ^ui  en  ncu 
teté»co  Ibrce,  Se  en  bon  Cens  égalent  ceusi; 
dcsXenophons,desPoIybcs  &  ilesCefars» 
|4aisc(iaiit  obligé  ^  pour  favorifcr  la  re. 
traite  de  Ton  General,  quis'edoit  laiffè. 
fiirprcndre^dc  fouftcnir  avec  peu  «le  troUm 
pes^l'eiïbrt  de  prévue  toute  Tavanrgardq 
Catholiaue,  quiluy  vint  tomber  liirjes 
l>ras>  il  fallut  eofio  céder  au  .plus  foi  t,  a« 
prcs  un  combat  long-ten-ips  opiniaftré, 
tandis  que  d' Aoddot  »  qpi  fit  aufli  en  œ 
fout-^ïi  tout  ce  que  peut  faire  ungran^ 
bouuue  de  gueitie  «  dpfspdoit  un  autrç 
paflage^  pout  donner  lieui  l'AduHrAl4e 
i'.avancer  toujours  vers  Jarj^ac. 

Cependant  le  Prince  que^ce  Gwcral  »Z 
▼oitfaitavcitirdeJ'extremecUnger  oùil 
ciloîc^ftancarmé  de  Jarnac  avec  tout  ce 
qu'il  avoit  de  Cavalerie,  que  Ton  Infante- 
lie  fuiyoitd'aiïtz  loin,  vie  bi^niqu'ileHoit 
impoflîblc  d'éviter  h  bataille,  ou  ilfc 
trou  voit  eiiga^é  par  lafaucedcTAdmiraL 
Mâis  commeil  avoit  le  courage  d'uiaHe-» 
ros ,  &  Telprit  aufii  grand  que  le  cQSjur  ; 
^u'i  1  cftoittott^urjs  intr€pklei&  toujeiirf 
prefent  à  foy  dans  l'extrémité  des  plus 
grands  périls;  Âs  y  rcûàhàt  fans  balancer^ 
&  prit  en  mcfrae  teînps  Ion  champ  de  ba* 
taille  tresi-avaata^eu&ment  dans  uueTpar 
ce  wopoitianné a.cê:quïl  avoit 46  trou- 
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A  N  N.  P^^  *  ayanci  fadi oite  un  eûaog»  &  fur  la 
I  î  ^  8f  gauche  une  colline  qui  Iccouvroit.il  laiC 
la  cet  endroit  â  T  Admirai,  qui  eftant  fur- 
venu  fur  CCS  entrefaites  avec  fon  frcre  qai 
J'avoit  fuivi  d'aflcz  pres^  y  rangea  t^ut  ce 
qui  luy  reiloitdcravantgarde  &JaNo« 
bJcffc  de  Bretagne  &  de  Normandie  que 
d'Andelotiuyavoitaaienée-  Le  Comte 
de  Montgommery  eût  la  pointedroite 
avec  les  troupes  de  Languedoc  &  de  Ga(l 
Cogne  ;  &  pour  luy,  il  tintleqiilicu  avec 
J'élice  de  fa  Cavalerie  &  trois  cens  Geo- 
ti Jshommcs,  quicn  cette  £itale  journée, 
laquelle  fut  la  dernicre  de  fa  vie  &  de  la 
.  leur  aufii  pour  la  plufpartjârenc  encom*- 
batant  à  Tes  coAez  tout  cequHIcuftpeu 
elperer  des  plus  vaillaas  hoxuines  du 
monde. 

il  Juy  fur  vint  en  mefme  temps  un  grand 
'   malheur ,  qui  fut  3c  le  prcfagcdefa  perte 
S:  VoccaCion  qui  fit  éclater  fon  courage 
héroïque  d'une  manière  qu'oa  oc  peut 
fc2  ndmirer.  Car  un  moment  avant  qu'il 
fallut  aller  a  Ja  charge,  le  Comte  4c  ia 
Rochefoucaut  fon  bcaufreres'eftantap* 
proché  de  lu\^  fur  un  cheval  fougueux , 
^^^<î/-  p]pg  propre  à  cftrc  domtéau  manège  qu'à 
îer  vir  en  un  jour  de  bataille ,  il  en  rcccut 
un  coup  de  pied  qui  luy  caila  tout  net  I  os 
de  h  jambe.  Sur  quoy, comme  on  le  vou- 
jlddit.   ^^^^  faire  retirer,  N^on^  non,  dit^il^  en  fur- 
MX  me-  montant  par  la  grandeur  de  fon  courage 
y^otr.      celle  de  la  douleur    nouâ  n  avons  kefosn 
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une  ]>,imbec/tffèc,€jl  encore  en  eQaê  de  don-  i  f  6  Sf 
ner  bat  Aille,  qu!$l  efi  sna^ahle  de  fc  re^ 
iiref  devAni  tên  enmfm^Hemus^^ùns 
là  tOHi  frejià  mHêteçevQuftmi^Upte^ 
wmns  y  ùuÀ^§HsaU4fiMitlefretm€r  fi 
nous  l' /if  tendons. 

£d  ciFct  9  pendant  c]uc  ce  Prince  àon^ 
noie  fcs  ordres  pour  rar  ger  fon  arnicc,  le 
Ducd'Aujou  /  qiuav.inc(]ue  de  forcir  de 
Ghafteau-neufavoit  rcceu  Je  facré  Corps 
de  Jefus.Cbnfl  ave.  iaplufparc  dcsSei* 
gneurs  pour  (e  prcpau  «-au  coBibac^ëtefu 
Ait  Tes  troupes  dans  la  campagne  vis  à-vis 
des  rebelles  «  &  â  peu  près  dans  le  me  Ane 
ordre.  Il  mit  àPaiflcgaucheravantgar-  • 

(]ui  depuis  les  féconds  troubles  avoic 
.toujours  cfté  commandée  par  Je  Duc  de 
Montpenficr.  Ce  Prince  dont  on  a  deja 
parlé,  eftoit  Louis  de  Bourbon,  fils  ai/né 
de  Louïs  FrinccdeIaRochc.fur.Yon»& 
de  Louïfe  de  Bourbon^ fiUe  de  Gilbert  de 
Montpenfîcr  qui  mourut  iPouzzol  après  ^^^,'*/' 
la  perte  du  Royaume  de  Naples,  &fqpur  "^^j^l^^e^ 
dix  Connertablc  de  Bourbon  ,  PrinccfTc  ^Aou^m^ 
<]ui  fut  fans  contredit  Puoe  des  plus  rares  fitr^ 
merveilles  de  fon  ficcle ,  pour  Tes  cxceU 
ientcs  vertus ,  pour  fon  feus  &  foa  juge- 
jnent,  qa^ellc  eut  toàjours  tres-tier  & 
tres^folide  jufcju'à  fon  extrême  \icillcl]è 
de  cent  al^s>  <)ui  ne  put  pa$  mefme  ef&cêr 
.tous  les  traits  de  cette  beauté  majeflu* 
eu(e  »  oui  la  rendoit  vénérable  â  toute  la 
France.  C*cft  d'elle  c]iic  fou  iîls,  qui  conv  s 
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A  M  N.  Oitûqâ  la  ktonde  brioche  de  Mootpeii* 

I  r  6  8.  fier  dont  il  fut  le  premier  Duc,  reccuc  ks 
!|xrincipe$  de ceete  pieté  excn^lvlice  donc 
il  fit  hautement  profe/Eon  dans  uneCour 
10U  eilc  n-eitok  gueres.eohoaaeur&: 
i^eilic.  Et  comme  il  prenok grand pltifir 
à  fè  reprcfcntcr  &  à  dire  qu'il  cftoit  du 
ikng  de  Smm  t  oûïs>  il  taTchoic  au(U  de  fe 
i-cndre  digne  de  cet  honneur ,  en  s'effor- 
d'imKer  ksvcfittis  deceeraodSaioit 

fur  tout  fon  zele  pour  la  Religion  c]u*il 
*fic  (éclater  principalement  dans  la  guerre 
^u'il  entreprit  contre  les  Infidelles*  C'eft 
poui*  cela  qu'il  fe  declarareaneimiiie* 
conciJiabledes  Huguenotç,  quby-qu'au 
Prince  de  Ca  maifon  fuft  à  leur  teitc»  Il  ne 
kgfMattv'oitdu  tout£ott£îr  Jl  en  nettoya 
fes  Gou  verncmens  d' A  n  jou,deTouraine, 
A  duPercherod  ilw^eiiil^Qt  oie  paroine;. 
&  fbn  zele^  qu'il  ne  fceût  pas  bien  mode-  - 
xer^alla  (î  Ioin,^u'il4ic  vouloit  point  leur 
*donnerde  i^ttartier.  Il  ne  parloit  â  leur  é<- 

fard  que  de  pendre;  Scquandilen  tom* 
oit  ^uelque$.uns  entre  fes  tnaÎDspark 
fort  des  armes  ^  il  iesenvoyoit  ài  aeure 
ttefme  i  m,  Cordelirrquilefinyoîtpap 
tout,&:  auflîtoft  que  ce  bon  Pcre  les  aroic 
un  peuexbortezàfècoi2vertir>cePrince 
les  faifoit  expédier  Ans  remifiîon,jufqucs 
iime(me  qu'il  neputs'cnapefchercledite 
tk  au  plus  faonnefte  Komme  d^cotrc  les 
Huguenots  le  vaillant  &iàgc  la  Noue» 
i^uaiul  il  fut  pm  immédiatement  avant  h  • 
bataille  j  ^ M  4mj  vwt e^csHn^^not^ 
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qui  le  luy  demanda  ,  prétendant  çju'U 
cftôic  (on  prifonoier^  c'en  efteitfait. 

Voili  quel  fut  ce  Duc  deMontpçnfier» 
^^le  la  deirotion  nloiDpercha  pas  d*eârie 
^grand  Capitaine  &  t  rcs- vaillant  homme, 
aialî  Qu'il  le  Ht  bien  paroiilre  eo cette 
«batatlleiOÛ  il  fut  i  la  pointe  gauche,  par* 
ce  que  le  Uuc  de  Guile  dcmandad'eftre  i 
la  droite  pour  avoir  en  teAe  l'aide  gauche 
des  ennemis  où  eftoit  l'Admirai ,  que  ce 
7eune  Prince  »  autant  animé  du  dcfir  de 
-vengeance  que  de  l'amour  de  la  belle 
gloire  j  mouroit  d'envie  de  joindre  pour 
«le  Gombatrecorps  à  corps^n'ayant  jam^. 
pâ  s'empcfcher  de  le  regarder  comoie 
j'ailafiindefon  pere.  Aufiiceftit  luy  qut< 
donna  4c  premier  avec  le  Vicomte  de 
'Martîgues  dans  cette  aifle  gauche oàJc- 
combat  fut  rude  &  fanglant  par  la  brave 
&  longue  refiftance  que  ât  d' Andelot^fe*- 
condé  de  la  genercufe  NoblelTc  Breton- 
ne ic  Normande  qui  Tacconripagnoit., 
-Mais  comme  il  arrtvoit  toujours  fur  eux 
de  nou veaux efcadrons  dont  ils  ne  pureitf  ' 
'fbuftenir  plus  long-tcmpt  le  nirieiix: 
choc,  toute  cette  avantgarde  fut  enfin 
rompuë,&:  mife  en  déroute  avec  T  Admi- 
rai qui  fè  fauva  comme  les  auri  esvlaiflane 
dccouvei  t  le  flanc  gauche  du  Prince  qu'ils 
"»voit  luy.mcfmc  ecgagé   mal  a  propos- 
dan  s  ce  malheureux  coinb;it.   Le  Duc: 
•de  M  ontpenûcr  en  fit  àpeuprés4Ut'a»t:^ 
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A  K  N..  dprâutre  coùé ,  où  ayant  march  ë  fur  k  ^ 

I  J  d  8.  ventre  au  Régiment  de  Foncraiiks  qui 
gardoit  Ja  chauÛee  de  l 'eftang  dans  lequel 
îi  phirp.trt  de  fes  gens  furent  rcn  verfcz,  il 
pouilà  Je  rcfte  ^uil  avoic  ctt  ceAeavcc 
^  rant  de  vigueur ,  qo'apres  un  combat  qui 
fut  quelque  temps  opiniaflrc ,  tout  eniîn 
fat  contrattit  de  lafcher  le  pied ,  Se  de 

chercher  honteufement  fonfalutdausla 
fuite# 

Ainfî  le  Prince.qui  eftant  venu  fuaeu* 
.  iemencâ  ia  charge  avoit  renveric  les  pre- 
miers qui  TafFrontereîît ,  3c  percé  J'elca- 
droa  qu'il  avoit  en  refte,  fut  misérable* 
mentabandonnédesdeuxaifles^qui  après 
avoir  cfté  rojii)pucs  fans  s  efti  epù  râllicr^ 
ne iônserent  plus  qu  i  ie  (auver.  C*eft  icy 
qu'rl  ftut  confeflcr  que  ce  brave  Prince 
eût  trop  de  gcneroiité  de  s'cftre^inû  ex- 
pofc  à  tout  perdrcpour  (auver  1  *  Admirai 
qui  s'eftoit  engagé  contre  Ces  ord  res ,  Se 
^uc  celuy  cy  in  eût  trop  peu  d  c  s'eftre  re- 
^     tirélî  vifte,ouplûtoft  d'avoir  fui^commc 
il  fit,  en  lainzxn  1  e  Prince  prefque  tout 
feul  au  niih'cu  de  tant  d'ennemis.  Car  ce 
grand  cœur  ne  pouvant  fe  reibudre  à  re. 
culer,  &  n  ayant  plus  que  fbn  efcadron  de 
trois  cens  Gentilshommes  j  la  pJufpart 
Poiteirins&  Saîntongeoi$,nelai/Iàpas  de 
donner  tcfte  baiffe  e  dans  un  gros  de  huit 
cens  lances  où  eftoît  le  Duc  d  Anjou ,  qui 
xombatit  très-  vaillamment  ^  ayant  tou- 
jours à  fes  coftc2  le  Marcfchal  de  Ta  van. 
«es  qui  oc  Jç  quiitoit  f  as.  Mais  ce  vicujc 
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Capitaine  fit  en  mcfiuctémp^doûncr  fur  AwmJ 
la  droite  Icsdcux  mille Reitres du Rin*-  1  5 
grare  &  de  fiaflompierre ,  qui  prireos  le 
Prince  en  flanc  du  cofté  de  l'eftang  au 
mefme  inftant  que  le  Duc  de  Gui  le  & 
Mariigucç  retournant  de  la  chafle  des 
fuyards  >  le  prirent  de  1  autre  coilé  par  le 
flanc  gauche,  &  que  le  DucdcMoDtpcn- 
ficrriuvcftûjpar  derrière*  Ainû  comme  • 
cet  efcadron  hit  envelopède  couscoftez, 
CCS  vaillans  hommes  qui  coiiibaroicnt  en 
de(efperez>fu?ent  presque  wus  ou  tuez  on- 
^itsprifonniers.  . 

Sur  tout  la  gloriçufe  SL&ion  d  un  vieux 
gentilhomme  Huguenot  nommé  laVer- 
gne  mérite  les  éloges  de  toute  la  poilei  u 
té.  Ce  généreux  vieillard  voyant  le  Prio* 
ce  par  terre  après  que  Ton  cheval  tout  pcr^ 
cé  de  coups  fut  tombé  fous  luy  Je  couvrit 
de  Ton  corps  encombatant  aumilicude 
vingt^cinq  jeunes  Gentil shomoics  tous 
fés  neveux,  &  tint  toujours  ferme  avec 
cette  vaillante  troupe ,  jufques  à  ce  qu'il 
tomba  mort  (ur  quinze  de  ces  braves 
liommes  tuez  à  Tes  pieds,  &  qu'on eâc 
pris  les  autres  dix .  Pour  le  Prince,  com* 
^  me  en  Teilat  oùilefloitonneputlere. 
'  monter  ,  il  combat it  encore  comme 

il  put  fur  Ton  fiant,  &  enfin  ^yaiu  re- 
connu d'Argences  &  Saint  Jean  ^  deux 
braves  Gentils-hommes  qu'il  connoif-  i^ra»/of, 
foilfon,  ilhaufTalavilicre»  &fejcndit 
Jeur  prifbnnier  ,  en  leur  pre(êntant 
/on  cpcç  quii^içceurent  avec  toute  foi  . 
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A  M  tl •  de  refpeft •  Mail  le  Baron  de  M  ontef  • 
l  i^ip  quîou  Capitaine  des  Gardes  Suiifesde 
Monteur  eftant  arrivé  là  fur  ces  entre  « 
faites^  &  ayant  fceu  d'eux  que  c^eftoit  le 
Prince  de  Condé^7V<^WM^dic-ii,&  en 
jurant  Dieu ,  luy  ?a  décharger  dans  la  te- 
fle  fou  pîAoieCj  &  le  Fait  tomber  roide 
mort  au  pied  d'un  arbre  contre  lequel  il 
•  ctoit  appuy  é.Ce  fut  U  fans  douteun  coup 
deteftable  que  Ton  nepeuc  nullemcat  ex« 
cufer/ur  tout  dans  unFrançois  qui  devoir 
se(jpeâer  Ôc  épargner  le  fang  Royal»meP 

'  tau- 
que 

,  .  coup  (eKt  par  l'ordre  exprès dnDue 
d*Anjou,  qui  ne  pouvant  oublier  l'entre- 
prifedeMeaux,  qu'il^rocqw  ce  Prince 
avoit  faite  pour  fe  venger  de  luy, après  en 
avoir  cA4  û  maltraite  au  ibuper  de  laKet- 
ne  Y  avoit  extrêmement  recommandé  à 
tom  Tes  braves  de  le  fuivre ,  de  le  comba* 
tne  a  outrance ,  &  de  ne  luy  donner  point 


nourut  Loùjs  de 

B ou  rbon, Prince  de  Condé,  dans  la  trcn- 
ce^neuvieme  année  de  Ton  âge,  Prince  qui 
dans  un  petit  corps  5c  contrefait ,  avoit 
u  ne  grandeur  d  ame&d'crprit  compara* 
•ble  a  celle  des  plus  grands  hommes  des 
iiccles  pâScz,Sc  que  l'on  pour  roi  t  mettre 
au  rang  des  Héros  les  plus  fîgnale^  de 
l 'A  ugufte  M  aifo  n  de  Bourbon ,  s' il  u  'cuft 
âetri  tant  de  belles  qtt;iKteK  qui  le  rmn^ 
doient  J^n  des  plus  aimables  bc^aijpes  du 
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]nonde>paj:le  malheur  qu'il  eut  de  mou»  AMN» 
tir  les  armes  â  la  main  da  as  (â  double  re*  i  j  (î 

bellion  coatre  Dieu  &concrefonKoy«/ 
M8is£  l'oua  fiijet  de  déjpk>ret  le  malheuc 
des  deux  premiers  Princes  de  Condé 
Loùïs  8c  Henry^qui  Mt  combatade  tou-* 
te  leur  force  jufqu  a  la  mort  pour  main  te- 
nir en  France  le  parti  de  l'herciieron  peut 
direauffid  autrrpart  qu  ils  ont  eu  le  bon« 
heur  d'avoir  lai  fié  un  (ucceileur  en  la  per-^ 
fonneduicu  Prince  de  Condé  Henry  de 
£ourbon>qui  a  toujours  cA^  l'un  des  plus 
zelezxle&mcursdc  la  vray  eRekgion  qu*ili 
a  fait  glorieufcment  triomphcr^en  com* 
bâtant  par  les  armes  les  Huguenots  ce^ 
belles,  &  par  la  plume  ceux  quiprcten- 
doientfaire  revivre  fous  un  autie  nom  u?^ 
0e  partie  du  Calvimiine. 

Apres  la  mort  duPrincCiil  n  y  eût  pli^^ 
4  ennemi  i  combat re .  Le  cbam p  de  ba^^ 
tâillc  avec  les  morts ,  les  drapeaux  &  les 
prifonnicrs  demeura  libre  au  victorieux 
Duc  d'Anjou ,  qui  allacouchcr  d  Jarnac 
dans  le  logis  meime du  Prince  ,  dontle 
eorps  (ut  porté  fur  une  vieille  afnefle,  ex«. 
folé  â  la  vcûéjdc  (outç  Tannée.  Speéla* 
de  pitoyable  qui  apprend  aux  Grands  du- 
monde  j  que  Dieu  peut  confondre  leur - 
orgueîl^i'abbaiâcr  en  un  n^Oment  ju£> 
gu'au  centre  de  la  dernière  baffcflc.quand. 
lis  ont  l'audace  de  élever  contre  1  auto, 
rite  fuprcme de  TEglifc  Se  des  puiflances 
légitimes  auf^uelles  ilveutqu'ilsfoieait 

Couff^ii  coiQmc  t^as  les  aiuresTujns*  Soo 
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corps  fiit  néanmoins  rendu  au  Ducdc' 

.  Longueville  fon  beaufrere,  qui  le  fit  por« 
*  ter  a  Vendofme  dans  lé  tombeau  dcCcs 
Anceftrcs.  Jacques  Stuard,  ce  Capitaine 
ficofTois  Huguenot  déterminé ,  qui  à  ce 
que  l'on  croit  affaflîna  le  PrcfidentMî. 
mïA,5c  qui  donna  le  coup  mortel  auCon* 
fieftable  à  la  bataillede  Saint  Dents  »  s'e* 
ftanc  trouvéparmi  les  Prifonniers  j  fut 
auffi  tué  presque  â  la  veûëdéMonfîeur 
dans  fon  antichambre  parH  onorat  de  Sa. 
Voye  Marquis  de  Villars ,  qui  tranfporté 
d'un  excès  de  douleur  don:  il  ne  pat  cftrc 
lè  maiûreen  le  voyant,  le  voulut  immo» 
1er  aux  mânes  du  grand  Conncftable  fon 
bcaufrercquccct  EcolTois,  Tundcceux 
qui  s'eftoicnt  dévouez  pour  faire perrr  les 
trois  fameux  Chc/sdêsCatholiques^avoit 
tué  lafcbement,  eu  luy  appuyant  par  der- 
rière fon  piftolct,  avec  plus  de  malignité 
qucdecourase.    Lcf  Huguenots  pcrdi  • 
rent  encettèMCailleaflèz  peu  de  fi ir.pl es 
foldats,  mais  untrcs.^raud  uombrcdc 
Seigneurs  &  de  GeutHsnommes,en  quoy 

confiftoit  la  principale  force  du  parti.Lcs 
Catholiques  n'y  trouvèrent  i  dire  que 

cinq  ou  nxperfonncs  de  qualité  ,  quifu* 
•  rcntMonlalcz  Capitaine  de  haute  repu, 
ration ,  Pierre  de  Monchy  de  M  ontca- 
vrel ,  Guy  du  Parc  Baron  d  Ingrande  » 
Claudede  Billy  Baron  de  Prunay ,  le  jeu- 
rcMarcins,  &  Ferry  de  Clioi{eul ,  qui 
mourut  peu  après  de fcs  ble(ïcures>  ayant 
lailîc  d'Anne  de  Bcthune,  Vicomie/lV 
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d*Hoftcl  fa  femmc>  Charles  de  Choifcul, 
qui  fut  crée  Marefchal  de  Praflinparlc 
feu  Koy,  &  Feri  y  de  Choifeul  Comte  du 
Pkfiîs ,  pcrcdu  feu  Marefchal  de  Prâf^n 
CefardcChoifeu!  ,  qut défit TarinécEf^ 
pagnole  â  la  bataille  deRhctel. 

Voila  (quelle  fut  ViGuc  de  cette  famcu- 
fc  jou  ruée  de  Jarnac ,  où  Ic-Calvinifinc  » 
cette  hydre  â  plu  fleurs  teft  es,  receutun 
terrible  coup  à  la  v  eri  té  *  mais  q  ui  ne  fit 
pourtant  que  iVtourdir ,  en  ne  luy  cou-  . 
pant  cju'une  de  fcs-tcftes ,  ôc  luy  iaiflànc . 
la  plus  dangereufe  detoutesy  quilare^* 
mitbientoft  en  cftat  de  faiie  encore  bien 
du  mal  :  mais  ce  ne  fut  que  pour  en  re  * 
cevoir  auffi  bientoft  après  encore  plus 

2u*clle  n'en  avoit  fouflFeri  par  cette  gran- 
e.playe  qui  luy  fit  perdre  tant  de  fan^^ 

CTe/l  ce  qucjedoisfairevoirdansiieJtii:^ 
vrcfuivanc^ 

(• 
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LlVKn  SIXIEME, 
*Ai>iâ  m  Al  y  qol 

or  ;i;  aire  ,  avoit  pris 
giand  foinile&reieiMr 
pour  le  bien  de  fon  partî, 
trouva  moyeD  de  rcparcr 
^  en  peu  de  temps  ta^pem 
iju'^n  vcnoit défaire-  Card'Aflîer^gui 
avec  fix  mille  Arquebufiers  quiiaf^l 
Saintes  eftoit  venu  trop  tard  pour  fe 
trouver  à  la  bacailleiS^eftant  join  t  à  ceux 
qui  s'en  eftoieatiauvcz  j  &  âl'  lufaot^rîe 

du 
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du  Vtinct laquelle  oe  Tavoic  p^fuiVrc,  il  a  n  !f . 
fc  trouva  qu'outre  ceux  qui  fe  ralTem-  i  e  ^  g^^ 
bJofeof  daus  le$  Provinces  voiiînes,  il  ^ 
ayoit  encore  plus  de  douze  mille  hom. 
mes  qui  reconnurent  pour  leur  Chef 
Henry  Prince  de  Navarre ,  qui  n*àvoit 
encore  qu'environ  quinze aosi auquel  ou 
dofin^  pour  ad/oint  k  jeitue  Prince  de 
Condé  Henry,  plus  âgé  que luy feule- 
ment d'un  an»  AmâTAdnural  profitant 
'  de  (a  di(grace^  trouva  moyen  d'avoir  luy 
feulyrous  le  nooi  de  ces  jeunes  Princes  j  Jo^ 
commandement dei^armée.  Gard' An- 


t 

r 

lonel  de  IUn£ii}terie  pour  les  Huguev 
uo'ts  i  3c  celle  de  Boucard  leur  Grande 
Maiftrc  de  l'Artillerie-  qui  mourut  pref* 
que  en  mefinc  temps,  /ut  donnée  à  foa 
-pendre  Jean  Hangclld'IvoydeGenJisj 
rere  du  vieux  Geolis ,  qui  cftant  allé  du. 
rant  lapetitepaijc.au  fecours  des  rebelle* 
de  f  lattdres  ^  moûrut  par  af  res  à  Stra^ 
bourg  de  maie  rage  ,  à  cequlo&dit  ,pouc 
avoii  dcfolé  rur  ionpaâfage  dans  les  Arit 
denacs  la  célèbre  Egme  d  e  SaiûtHubert, 
à  qui  les.  Gatholiques  ont  recours  pour 
cftre  garantis  de  cet  horrible  niai  par  fba 
iaterceiiîon  que  l'on  a  fouvent  experi« 
menthe  efficace  pour  cet  eflèt. 

Davantage ,  il  eutk  bonheur  de  recc*^ 
iNDii  le  gr^  fècottrs  qtfi  luy  vint  d' Al>f 
icmagnc  >  &  t|u'ii  ii'c^pcroit  pas  luy^ 

mcfme 
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A  MM.  ihcfoie  qui  piift  arrîm  dafit  heurea(c^''  \ 

I  f  6  8«  njcnt  qu'il  fie  fous  Ja  conduite  de  VpL 
phang  Guiliaume  Duc  des  deux  Ponts* 
Ge  Piince  par  la  pcrmi/fion  de  1* Ele(îlcnr 
Palacin  fon  parent ,  avoir  levé  fcpc  à  huit 
mille  Reitrcs  &  fix  miJle  Lanfquenets 
pour  les  Huguenots  de  France*  11  eftôic 
accompagné du  Princc  d'Orange  &  des 
Comtes  Ludovic  5:  Henry  deNaflaufcs 
ff cres ,  avec  fix  ccn s  chevaux  gu i  1  uy  rc^ 
ftoient  du  débris  de  fa  grande  armée  de 
Flandres  ;  &  Moûy>  ReneJ,  d'Autricour, 
Morvillicr5,&  les  autres  François  qui  1  a-, 
voient  fuivi  contre  le  Duc  d' Aibe  s'y  c- 
noient  joints  avec  fix  i  lept  c^ns  chevaux. 
ât<)uelc)ue  huit  cens  fan tafiîns;  cec|ui  fai. 
(oit  en  tourunearmécd'eavirondix.fept 
mille  hommes  avec  fept  ou  huit  pièces  de 
campagne.Ce  fut  avec  ces  force^^u'ayanc 
paffé  le  Rhin  &  la  Saône ,  &  traverlë  la 
Bouro;ogne  ôc  1  '  Auxerroisfans  beaucoup 
de  peme^a  caufc  de  la  mefinteUigence  des 
Ducs  d' Aumale  Se  de  Nemours»  qui  ne  £•« 
rent  pas  ce  qu'ils  pouvoient  pour  Tarre- 
fter  avec  une  armée  prefque  auflî  forte 
quelafienne>  il  alla  prendre  la  Charitét 
paflalaLoire,&puislaViennedeuxIieués 
au  deilus  deLimoges;apres  quoy  >commc 
U  eût  achevé  une  des  plus  haxardeu/ês  en. 
treprifes  qui  fut  jamais , fur  le  pointqu*il 
eftoi  t  de  ;  oindre  l'armé  des  Princes  dans 
lèLimolîa,  il  y  mourut  l'onzième  de 
lutU)  après  avoir  tant  beu  pour  &de£ure 
deû  fièvre  quarte  I  que  ce  remède  qu'o a 

luy 
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luy  aroit  dit  cûre  excellent  pour  en  gue«  ^  n; 
.  rir  bicDtoft^&pour  leoael  il  p'âvoic point  x  f  «  S# 
,  du  tout  d'avcrlîon,  la  luy  fiit  pc?  drc  avec         '  " 
.  la  fie*  Voirad  Comte  4e  Mansârid  Lieu* 
.  tcnaat  General  decctte  armée  luy  fucce- 
da;  Se  croîs iour^ après ,  l'Admirai  eHaoc 
venu  au  devant  d'euxdans  le  Limofîna^ 
y  ce  douze  mille  hommes  >  la  jondliçQ  ic 
fitàSaint  Yrier  de  ce«  deux  armées,  oui 
.faifbient  eoicmble  près  de  trente  mïik 
.cooabatans,  £ins  compter  ceux  cjue  l'Ail* 
mirai  avoiclaiilezpour  la  garde  des  pla- 
ces* 

Le  Duc  d'Anjou ,  qui  après  avoir  cou- 
ru l'Angoumois»  la  Sain  tonige&  le  Péri* 
gord  où  il  prit  quelques  places,$'eftoit  re- 
tiré à  Limoges,n'eu  avoit  pas  unt.parce 
-qu'après  tant  de  fatigues  Ton  arm^e  eAoit 
extrêmement  diminuée  par  ies  maladies, 
par  la  deiêrtton  des  uns ,  &  par  la  retraitp 

.  des  autres, aufqucls  il  n'avoir  pu  rcfufcr  la 
permiUion  qu'ils  luy  demandèrent  de 
s'aller rafraifchir  en  kurs  maifons.  Maif 
quand  il  eût  rcccûle  fecours  de  trois  mil«* 
le]ionimesdepied&  de  douze  cens  che- 
vaux que  le  Pape  envoyoit  au  Roy  fous  la 
cofkduite  du  fameux  Capitaine  A fcagne 
SforccCoiTite  deSantafîor  JcsRcitres  que 
le  Marquis  de  Bade  Prince  Catholique  a-* 
voit  levez  pour  le  (èrvice  duRoi,&cc  qui 
iciloit  des  troupes  des  Ducs  d' Aumalc  &c 

.  de  Nemours  ^  entre  lefquelles  ilyavoic 
crois  à  quatre  mille  hommesduDucd  a1- 

be:aIors  ayattf     la  revcuc  dcfon  at  m^e 

•      '   •  qu'il 
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A»^*  ^u'iImiteiibaitaiUccn^eieocedeJaRei- 
1  f  6^.  iier4iiierequi.dl0itveao€  exprès  à  Li- 
moges pour  exciter  les  troupes  â  bien  fai- 
ire,  li  s'avança  ju(<)u'àlaJloche»Labclie» 
•ou  Rockc-Abeillc^i  une  lieue  de  Saint  Y. 
fier»  oi^cftoiencics-enDeaiif)  fortrefoki 
^e  les  combatte  (]uand  il  trouveroitfoo 
avantage  «  parce  quHl  n'eAoit  pas  encore 
aitfû  fort    Vus.   Mais  e'eft  peur  cette 
mefme  i  aiibn  que  T Admirai  le  préviat, 
Caivdés  le  iendem^aptoiaiat  le  furpreo» 
•dre  ,  il  fut  attaquer  de  grand  ni  atin  avec 
toute  Tarmée  ia  telle  de  (on  Caœp^où  e- 


Cdfleln    ^oloncYdc  riofaoteric  Fraoçoife  depuis 
iSrJntif  la  mort  du  brave  Comte  de  Brifiad  fon 
fney  éloge  Colkguej  qui  avoit  eftdtué  peu  dc  jours 
dêStro/J}^.  auparavant  a  la  prife  deMucidan.  Il  n*y 
.id  7>^-        point  en  toutes  ces  guerres  civiles  de 
^  ^^^      combat  plus  fiuieux  que  cefciy-cy 9  où  ce 
brave  Colonel  s  expofant  pour  tout  le  re- 
fie  de  l'armée  qui  ne  vouloit  pas  quitter 
les  hauteurs  où  elle  eAoit  avantageufe* 
ment poftée,  foui&int  durant  plus  de  qua. 
tre  heures  avec  (ix  cens  hommes  les  ef- 
forts de  toute  Tarmée  ennemie,  jufqa'à  ce 
^u  unfoible  retranchement^  daaslé^uel 
il  s'cftoit  retiré,  ayant  enfin  çftc  forccj  il 
fut  accablé  par  la  multitude  »  &  fait  pri* 
fbnnier,  après  avoir  perdu  quatre  cens  de 
ces  vaiilans  hommes  qui  Tavoient  ii  bien 
fécondé ^  &  fur  lefquekles  Huguenots  ir« 
ritet  d'une  li  genereufe  rciifiance ,  firent 
main  batfiei4Bsmloif4oABcr  quartier  à 
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jwi^nne  ;  cequi  porde  temps  knret  Inr  A  kh 
cwrib  bien  cher.  Cela  fait  J'Aïlmiral  qui  i  ,  6J8 
n-oia  donner  plus  avant  fcmirt*<c  J«Diic 
j'Anjeu,  <im  crut  qu'une  armée  compo- 
iéc  de  tan  t  d'£ftrangcrs  /ans  payement  (c 
diffipcroitbientottd'dle.mefmc.  &  qui 
d  aiJieurs  vouloir  donner  quelque  repos 
aux  troupesqui  l'eâotent  venu  joindre  de 
•«•loin,  diftiibua  fon  arm(fecndebon$ 
^Hartiers ,  &  donn»congé  à  laNoUvâè 
•jUiqucsau  premier  jour  d  oaobre.  * 

Mais  il  fe  rrouvadécheude  fone^. 
Tame.€ar  r^dmiral,  qui  par  cette  retrai- 
te le  vit  maiftrcdela  campagne, ayant  pws 
quantité  de  petites  places  pour  en  tirer  de 
^uoy  faire  fubliftei  Con  armée,  Se  s'cûant. 
jnernic  reqdu  maiftre  deLufignandc  de 
Chaftel/eraud  ,  entreprit  le  liegc  de  Poi- 
ticrs,pour  en  faire  la  capitale  de  l*£mwre 
des  Huguenots,  dont  les  principales  for- 
ces cOoient  en  Poitou.  IJ  nly  arîendant 
ooftre  Hifloire  de  plus  mémorable  que 
Ce  fameux  nege,durant  lequel  le  oenereux 
Comtedu Lude  Guy  de  Daillon  Couver- 
neur  dcPoitou^tjui  coniniandoit  en  cctic 
grande  viile,aqui t  toute  Ja  gl  oire  oue  peut 
mériter  un  vieux  Capitaine;  &  le  jeune 
Duc  de  Guife,qui  obtint  Ja  permiifion  du 
Roi  de  s'y  jctcet , accompagné  duMarquig 
du  Mayenne  fon  frère  avec  doutccens 
rfievanx^  renouvella  par  mille gloricufes 
aftions  Jes  bcIJes  chofes  que  IcGrandDùc 

4e  Guifè  fon  pere  avoit  faitcs^au /îege  de 

'  Metz# 
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A  n  n.  Aiiflîfuc-ccUIecommcncemcût 
*  Recette  grande  rcputatiou ,laqucllc  i clc- 
f  J        yalihaucpakmi  les  Catholiques,  qui  de* 

{mis  ce  Kinps-U  le  regardèrent  comme 
'unique  foccefli^ur  de  ce  Héros  ♦  &  com- 
me l'invincible  defcafeur  de  la  Religion 
il  fcrvit  i  h  vcritc^  mais  aufli  qu'il 
iit  fervir  â  Tes  prétentions  t  &  à  i'éta- 
bliATcmcnç  de  cette  puiflance  prefque 
Royale  qui  luy  fut  â  la  fin ïî  funcfte^Pour 
rAdmiraljil  fut  eu  ce  œeimc  temps  con- 
damné à  mort  avec  le  Comte  de  Monc«» 
gommery  &  Je  Vidame  de  Chartres  par 
ie  Parlement  de  Paris  qui  mitfatcftei 
prix^en promettant  cinquante  mille  écus 
avec  abolition  de  tous  crimesr  à  celuy  qui 
Jeiivreroitmon  ou  vif  à  la  Juftice. 

£nfin,apres  àvoir  fait  mutiieaicnttous 
les  efforts  imaginables  pour  prendrePoi- 
tiers  pendant  les  femaines  que  dura  ce  liè- 
ge* il  prit  occalîon  dclelcvprfansdciL 
honneur  le  huitième  de  Septembi  e ,  afin 
d  aller  promptcment  au  fecours  de  Char 
.  flelieraud  que  Monficur  avoir  aflîcoé 
pour  faire  cette  diveilîon  qui  luy  réiiflit. 
Ç'efi  pourquoy  comme  il  eut  ce  qu*il 
preteudoitf  il  n'auendit pas  T Admirai 
qui  pafla  la  Creufe  après  luy,  â  dei&in  de 
l'attaquer  dans  fon  Camp  de  la  Celle. 
Mais  il  l'y  trouva  iibicnrctranAc,  que 

n'ayant  ofe' Te ntreprendrCj  il  rcpalTala 
Greuic  &  la  Vienne  pour  refrailchirfoa 

arme'cfori  fatiguée  d'un  fi  long  &  fi  nial- 

heurçux  ficge,  en  de  boas  quartiers  à 

Paye 
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Fayc  la  Vincufc,  &  aux  environs ,  ce  qui  A  K  N« 
fut  en  partie  caufe  de  (a  perte.  Car  tandis  iy6^, 
u'il  fe  rcpofoit  en  un  Pais  j(î  peu  éloigné 
e  l'armée  Royale  «  ii  donna  le  loiiir  a 
Monficur,  <]ui  eftoic  campcf  à  Chinon.dc 
la  fortifier  des  troupes  cjui  iuyvenoicnt 
taus  les  jours  des  quartiers  les  plus  éioi« 
gne2«&  fur  cou  t  de  laN obleiie  qui  accou* 
.  roit  de  toutes  parts ,  pour  le  trouvera  ia 
.bataille  qu'il  y  avoit  grande  apparence 
ou'on  donntroit  bieoioft.  De  fprte  que 
wr  la  fin  de  Septembre  i  1  Ct  trouva  fort  de 
dix-huit  milichommes  de  pied  &  de  huit 
mille  chevaux^  avec  Jefquels  il  pailà  laVi« 
cnne  pour  al  1er  à  fon  tour  après  TAdmi-* 
râl ,  en  refolution  de  le  conibatre  avant 
qu'il  cuA  receu  le  grand  recours  quel  uy 
amenoit  Montgornmery  ^aprcs  avoir  dé«» 
fait  en  Bcarn  Tarméc  du  ficur  de  Terride, 
&  que  le  Comte  Tbeodoric  dt  Scbom- 
berg,  &  le  Prince  d'Orange*  qui  eiloicnt 
allez  depuis  peu  en  AUemagneYen  fulTcnc 
revenus  avec  de  nouvelles  troupes  deRei- 
tres  Ôc  de  Lanlquencts  L  armée  des  Pro- 
teflans  eftoit.  auiC  forte  en  Cavalerie  que 
la  Royale,  &  n  avoitgueres  moins  d'in^ 
fànteiie:mais  l'Admirai  neibngeoit  qu'à 
gagrier  du  temps  pour  fe  rctircrdans le  ' 
Bas.PoitoU)quoy  x)ue  pour  contçnter  fç$ 

S;ens,  &  fijr  tout  les  Allemans,  qui  faute 
e  payement  mena^oienrde  1  nbandon--  ' 
nerfii'on  ne donnoit  au plûtoft  bataille  ^ 
ilfiûiemblantdelavouloirj&dcs'y  pre« 
parer. 

T  Les 
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N«      Les  chcfesrfta&c  eni^et  e(kt^  TAdmi** 

1  f  6     rai  qui  eue  avis  de  la  marche  de  l'armée 
Srdntâf'  :Royalc,&  qui  comprit  le^dcfliindcMoû- 
Me,  éloge  ficur,  tafcha  de  prendre  le  devant*  Pont 
àiStro/Ji.  cet  effet,  ayantfaic  mine  de  s'en  retour* 
jwT/'iT'      àGhaftelleraud,il  tDOrflrto«-à*co«p 
fra^     idroit^paflciMirebeau  ;  &commcil 
$1' ^ubig,  fut  près  de  Saint  Cier ,  â  deux  iietiésde 
Cujldn.u  M oncontour^où  il  vouloir  païTer  JaDivc, 
7*f*8»  ^  il  mit  Ton  arméet^n  bauiHe^ns  une  bel- 
\AÙ't        pi^i^^c  de  demic-Jieirc  de  longueur  * 
aux  'mi'  autant  de  largeur,  afin  de  conten  telles 
mir.      gens,  &  de  Jcui  faire  voir  àu'ileftoittout 
|)rcft  &  tout  rf  folu  de  comoaïrc  les  cnnc» 
mis ijuMlfeignoit  de  ronhoir  attendre,  8t . 
-qu'il ne croy oit  pas  liprcsdeluy.  Caries 
coureurs  qui  n'allèrent  pas  aiTe^  loin  à  la 
découverte  ,  luy  avoieiit  rapporte  qu'ils 
ïi'avoient  veu  que  peud'Aïqucbuliers, 
fouftenus  d'environ  quatre-vingts  che- 
vaux qui  s'avançoient  quelquefois  pour 
Venir  à  refcarmouchc.    C'eft  pourqlioy 
croyant qu il  n'avoit  rien  àci^indic,  & 
que  c'eftoit  avoir  pleinement  fatisfaitâ 
ion  honneur  que  d  avoir  attendu  l'enne- 
ïni  jufqu  â  trois  heures  après  midy ,  il  iic 
retirer  le  corps  de  baiailleavec  Tartille- 
rie  à  Moncontour»  petite  ville  fur  la  Di*. 
Vedont  la  Noué  s'cftoit  fai'î,  &  luy  fui  vit 
Avecravant-garde,  ne  fongeant  à  rien 
moins  qu'i  Tcnnemi  quiluy  tomba  tout 
a  coup  fur  les  bras. 

Car  l'armée  Royale  qui  s*eftoit  ayan« 
CU  patLoudua  dausleMircbaioispour 

leur 
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f  leiiff€0itjpftckemiD9<ftanr  arrivée  iurc<s  A^qi^^ 

CD£refditesauxcnviionsdcS.Clcr,liiron  g  ^ 
ie.deuciia  de  l'a^ntgaf  4c  .ayi;c  m  grqs 
de  mille  à  dou«c  cens  iiijccs ,  qui  doii^c- 

tcnt  avçc  lie  âu-ie  Xm^  ft^^^Y'}}^^''^ 
ibitla  fetriîcc  ^  qu  Aptes  Ta? pir  rompu , 
jSî:  taillé  ca {)itces  deuxi:94^|\agiûps^  Arr 
ijuebiakrs  ^  u'U  iâu&voiHU 

chc vauX)  il  fut  contraincuc  pc^vant  pjjii^ 

/ouiieotr  ie  iiirkiix  choc  à  wi  ii  graii4 
nombi  c  d'en iicniisjiîé tourner  le  dos  coq* 
tr  e  là  coÂiAunic  »  apiesw^^i^i  r.pcxdu  d' Jiiji^ 
i&Dcour  Ton  Lieutenant,  a^fec  laplufparr 
de  iès  Cavaliers ,  &  de  Te  mccirc  au  gr«tfi|i 
*  -galop  pour  refoiodre  l'a^Fanc-garde  c^^i 
4narchuit  toujours.  J&t  ceiic^cy  fut  (i  fur- 
pri&  de  cette  (budâûie  déroute  d'un  $ 
vaillant  homme,  Se  plus  epcorc  du  bruit 
de  quelques  volées  de  cawn  qu'ojQ  tiraifijMr 
eux^qu'ellefemicaufncoftcn  fuitej&cou- 
JUt  en  dcfocdie  (ans  s' «|r relier,  jufq.u'acc 
ijQ'elle fufl  au^là  d'un  ruî0èau  qui  ter* 
fninoitla  plaincdece  coAêla.Alors  l  Aiàr 
-mirai  reveaudefon  efionnemenC|«Sc  Hon* 
ceux  de  fatuité,  croyant  qu  il  ny.avoitld 
<^e  ee  gros  de  Cavalerie  qui  s'eÂpiMVC» 
ftc  tout  court  au  bord  du  ruiflcau  Je  fie  te-* 
^^iièr  à  droit  Se  ^  gauche  a  foa^egiiçcofj 
a  la  Cornette  de  d'Aftîer  »  ^quelques  au* 
cres  Compagnies  Fraoçaifesj^  à  fc^  R.e> 
très.  Et  ceux -cy  donnant  tqus  enfcmblc 
fur  ceux  quLlcsavoient  pouflezjcs  repor- 
tèrent à  }eui  tour  jufqu'audeiTusdela  pla}« 
nCiQU^yaot  tiouvékrcfte  dci  ayaatg*r- 
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A  M  N.  âeCacholique  en  bataille,  rio^oceriefic 

j  j  ^  j  tout  i'Coupfiireuxunefifuricufcdechar- 
'  ge  »  &  la  Cavalericles chargea cniuHc il 
^igoureufcment  de  tous  coftcz,  q  u'apres 
avoir  laiiTé  plufîeurs  des  leurs  étendus  fin 
la  place  y  ils  s'enfuirent  eiicorrplits  vide 

3u'ils  n'avoienc  fait  auparavant  au*dcli 
u  niîiïêau.M  y  en  eût  melme  a  qui  la  peur 
donna  de  fi  vives  atteintes, qu'ils  ncccflc- 
renc  point  de  piqiier,&  de  pouilèr  à  toute 
bride  leurs  cnevaûx  jufqu'afept  ouhuit 
îiçucs  de  là  i  Pai  tbenay,  où  ils  portèrent 
lâÊiufle  nouvelle  de  iadéfaire  entière  de 
]'armée;&  cependant  l'i\daural  bordait 
Ruiâèaude  tout  ce  qu*iJ  avoit  d'lnlantc« 
rie  pour  en  cmpefchcr  le  paflage  aux  Ca  - 
fjioliques.  Alors  Biron>qut  avoir  plac^  Con 
canon  fur  le  haut  de  la  pente  par  laquelle 
.  ^  ondefcendoit  daasleRuiffeau  j  fît  tirer 
dans  les  efcadrons  dedans  les  bataillons 
Protcftans  qui  eft oient  tout  à  découvert^ 
Se  que  r  Admirai  eftoit  obligé  de  renir  en 
bataille,  pour  ne  pas  laifler  le  çaflagc  li* 
breaux  Catholiques,  qui  Teullent  infail» 
liblcment  défait  dans  fa  retraite. 

On  ne  vit  jamais  de  plus  terrible  execu* 
tion  que  celle  que  fit  cette  artillerie  dans 
cespauvresgens.expofez  comme  en  bute 
aux  coups  inevitablestie  ces  fbudres^de  la 
furie  dcfquelson  ncfepouvoit  garantir^ 
JLe  Comte  Charles  de  Manf&ld,  firere  du 
General  Volrad ,  fiit  emporté  d'un  coup 
qui  enleva  cinq  ou  ûx  avec  luy.  On  ne 
voyait  que  tcftes^  bras  Se  jambes  voler  en 
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jhiîri&  qui  en  retombant  (ûr  Its  autres  les  A  h  nJ^ 

nienaçoicnt,  par  une  fi  funcftc  cheiice,  de  i  j  6  »i* 
celle    ils  pouvoicnc  attendre  à  tousmo- 
mens  par  un  fort  tout  femblable  à  celuy 
de  leurs  compagnons.  Il  nefci  voit  meA» 
me  de  rien  â  tous  ces  tailh ns  hommes  de 
changer  de  place  pour  fc  mettre  a  couvert 
(de  ces  eâroyabk  s  machioes  ;car  s'ils  def* 
cendoient  plus  bas, comme  ilsfîrent  pour 
s'approcher  du  RuiiTeau^afîn  que  les  bou« 
lets paflaflent pardcffti; leur teftc ,  ils  e^ 
iloienc  exporez  i  rarquebureriedesCa<» 
tholiques  qui  les  defoloient^  Enfin  cette 
pauvre  avantgarde  fut  fi  iîialniencc>  & 
lellemeat  déconcertée  par  cette  baierie 
Continuelle,  que  fi  la  nuit,  qui  fut  fi  favo- 
rable à  l'Admirai  pour  iuy  donner  moy-i* 
Câdefefauverâla  Journée  de  Dreux  &  à 
celle  de  Saine  Denis,  nefuft  encore  à  cette 
fois  venuéà  fou  fecours ,  iâ  défaite  eftoir 
infaillible.    Voili  quelle  fut  la  famcuic 
encontre  de  Saint  Cler  arrivée  Je  Ven-^ 
dredy  dernier  jour  de  Septembre ,  &  qui 
fut  le  prelàge.comme  aufli  Tune  des  pria^ 
cijMies  caufes  de  la  glorieufe  vidloirc  , 
qu'on  remporta  fur  les  Huguecotsdcux 
joQr  s  après  ce  grand  combat . 
-   Car  tandis  que  r  Admirai  j  qui  Ma  fa- 
^^c)xt  des  lenebres  fe  retira  tout  eu  defor^ 
drc  à  Moncontour;  où  il  fit  venir  de  Par- 
theoay  les  Princes  pour  ralTeurer  (csgens 
par  leur  prefcncc,deliberoit  avec  lesCnefs 
incertain  s'ildevoit  combatte  ou  fe  reti- 

set  :  Monfieur  qui  iiit  camper  le  jour  fui- 
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A  M  M.  v^nt  fur  cccrt  piaîae  qu  il  trouva  cottver* 
2^6  Wiletixàrefitcei»  corps  de  fes  ennemis, 
rorduC)  tous  ks  aiHres  paUagc  de  la  Divc 
«fttnt  gatdeifcpdr  let  Hugueûocs  ^  de  Tal. 
1er  proœptcmcnc  paiîci  prcs  de  Ci  fourcc 
à^rotsou<)iidcreikiié$de  U,€omme  ii£c 
au^'ourg  de  la  Grinuiidiercoùil  fc  logea 
le  Diauuche.  Etdes  le  lendemain  Luncl| 
tr^fiiéme  joor  d'O^obre  il  h  pafià  dt 
gtandirutuiiàns  reiiftaacc^  s  avança  ca 
bon  ordre  rers  Moutcontour,  poor  allef 
«j-dcvanc  de  l'Admirai  qtiien  cftoit  par- 
tiïc  nMfme  joi^taAts  un  peu  uir4i|de  £i»r-» 
te  cju'il  n'eut  pas  fait  plus  d'une  dcnnc- 
keuéque  Tes  Coureursluy  Erent  f^voit 
€fa^il  avoit  en  tefte  Fenncmt  cju'il  crôyoii 
encore  avoir  a  dos ,  la  rivière  entre  deux» 
A  IOF9«e0mine il  eâoir  rc^rré  entre  deux 
rivières  9  la  Dive  la  Toùë  peu  larges^ 
nuà$  fort  ptofbndes ,  Si  qu'il  ne  pou  voit 
reculer  fans  tour  perdre ,  il  s'arrefta  dans 
iabtllepldned  Aiïay  aufii  uuiequecel« 
le  de  Saint  Clcr ,  où  il  eût  bitntoft  rangé 
ion  armt e  en  bataiile.ll  prit  la  gauche,en 
tirant  vmfapDive,avecl'avamgarde  qu'il 

'  commandort.  Eiieeftoit compofcd  ua 
bataillon  de  deux  mille  Lanfcmenets^ 
syan  t  lîx  pièces  de  campagne  fur  la  droi- 
te.&  aux  éeux  fkncs  las  Rcgimens  de  Pi. 
les, de  Rouvray  ;,dc  Bri(]uemauc,  J'Am* 
bres,  8c  de  Cbailar.    Us  eftoicnt  Coum 

.  ûeniin  êir  tes  aifles  â  droit  6c  à  gauche 
de  deux  gros  elcadrons  chacun  de  buic 
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de  Françou.L' Admirai  fc  mit  au  prc.  A  M  M; 
oiieràla^teftcclera  Conipagoie  d'hom.  i 
mes  d  armes,  ayant  à  Tes  coftcz  d' Aflier, 
Xcligny,  Puygraâi^r«  Saint  Cyre,  la 
Koûc ,  de  les  aurrcs  braves  qui  comman- 
doicat  chacun  la  (icjinc.  Le  Comte  Vol-*- 
mdde  Muisfêldeftoir  a  la  tcfte  de  1  autre; 
baraiiion  à Taifle  droite  ;  &  Jcsdeuxfa* 
ineia  Capiratoes  Moûy  Si  la  Loûc  eftoi. 
ent  un  peu  plus  avancez  que  luy  fur  la 
main  dcoice  avec  leu^d  euxCornecces  dq 
cent  cinquaiite  hommes  chacuoe^^c  deux 
CoQipagnies  de  Keixres# 

La  bataille  que  cooimandoit  leComte 
Ludovie^accompagné  du  Comte  Henry 
àc  NaiTau  Ton  frère ,  tenoît  la  droite*  s'é« 
*  tendant  vers  la  Toûëducoft?  d'ErvauXt 
&  eftaot  un  peu  plus  avancée  que  Tavant^- 
garde.  Elleeftoit  cojiipof'ie  d'un  batail- 
lon de  deux  jmille  Ldnli:|u.eRets»  âyaac 
trois  canons  &  deux  couleuvrines,&flan- 
qué  comme  le  premier  de  cinqRegimcns 
François  /ouftenus  à  droit  &à  gauche  des 
Efcadrons  de  Rcitres  &  de  François  qui 
faifoient  plus  de  trois  tnille  chevaux. 

L'armée  Royale  fut  rangf^e  à  peu  près 
en  merme  ordre.  L'avantgarde  conduite 
par  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Moncpcn- 
lier  s'étcudoit  fur  la  droite»  ayant  au  mi-  * 
lieu  un  gros  batîHon  de  quatre  mille  Suif- 
/escoauuandcz  par  le  Coloael  Clery  ^SC 
flanquez  de  cinq  Regimensde  François 
&deicux4'l(âl^^"^-  ilsavoicut  àdxoit, 
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A  N  N.  un  peu  plus  fur  le  devaut^les  Chevaux4c» 
2  y  6>.  gersfbuftenus  du  Vicomte  deMartigrics; 
&  ccJuy-cy  Teftoit  duPriaceDauphiû  fils 
du  Duc  de  Montpentier^de  Cha%îgQy,& 
du  Cojntc  de  Santafior  avec  (a  Cavaleri: 
ItaiieoQequi  fermoieat  l'avantgardcde 
ce  cofté-  là  ;  &  de  l 'autre  le  O  uc  de  Guifc 
&iaVaIecce  avec  leurs  cfcadronscouvroi* 
cnt  lî{nfanterie,  devant  laqueilc^à  la  gau- 
chedcsSuiiTeSsily  avoicneufpicccs  de  ca. 
non  «  Et  pour  (buftenîr  ce  grand  corps  le 
DucdeMonrpcnlîcrfc  mit  derrière  le  ba- 
taillon d^sSuifTes,  ayant  à  fa  droite  les 
Rcit  tes  du  Comte  des  Vaftambourg&  de 
Gafpard  de  Schomberg,  Se  à  fa  gauche 
ceux  du  Lantgrave  de  HeÛe  ^  du  Rhii^ 
grave, &  de  Baflbmpierrc. 

La  bataillequt  fut  placée  fur  la  gauche 
avoit  un  autre  bataillon  de  quatre  mille 
Suiilès  fous  leur  Colonel  Piiiâtr,  ayant  i 
leur  tcftcGabriel  dcMontmorency-Meru 
ColonelGeneral  des  Suiires,3i:  huit  pièces 
d*artillerie.  Ils  avoient  à  leurs  flancs  les 
ÉintaPîns  Efpagnols  Se  Walons  envoyez 
par  le  Duc  d' Aibe,  &  lix  RegintiensFran* 
cois  de  Goas,de  CoiTcins^du  jeuneMonc- 
luc,  de  Kancé»  &  des  deux  des  llles.  Tous 
ceujf-cy  eftoient  fouftenus  a  droit  par  le 

fros£rcadrondcAloalîeur,accompagné 
uDuc  de  Longueville  I  du  Marquis  de 
Viilars  Adinifal  de  France^  en  la  place  de 
Coligny  exécuté  en  e£gie,&  de  Tavan- 
aies,  de  Montmorency  Toré,  de  la  Paye* 
Hf  de  Yiilcquier, delà  Y^uguy ou,  £cdc 
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Mailly.  Cet  Efcadron  épauloit  la  gauche  A  N  N, 
d'un  bataillon  de  Lanfquenets,  qui  avot.  15 
cntàlautrc  flanc  pour  les  couvrir  laCora- 
pagnie  de  Gen(<larn:ie$  du  Duc.d'Auma* 
'   Jc,&:  le  Marquis  de  Bade  avec  Tes  Rcitrej. 
De  l'autre  cofté  leMarcfchal  deCofle  À 
la  teftede  fon  Régiment  couvrait  le  fl  tnc 
gauche  des  SuilTcs,  &  le  Comte  Erncftc 
dcManffeld  Gouverneur  du  Luxembourg 
avec  fa  cavalerie  Flamande  &  Bourgui- 
gnonc  cpauloit  fesRegimens  François^ 
&  cerminoic  ainfi  Taiflc-gauche  de  la  ba- 
taille.FrançoisdeKerneveuoy.ditcom^ 
œuncment  Carnavalet,  un  des  plus  Liges 
&  des  plus  vaillans  Seigneurs  de  Ja  Coufi^ 
&  qui  avoit  eu  Thonn^ur  d'eftre  Couver. 
jicurdeMonlîcur ,  fut  immédiatement 
placé  devant  luy .avec  cinquante  Gentils* 
hommes  armez  de  toutes  pièces,  &  mon- 
tezfur  de  grands  chevaux  de  bataille  bar* 
dcz,  pour  louftenir,  &  pour  rompre  Tim— 
petuofité  du  premier  choc  -,  Se  lut  le  dcr. 
riere^  un  peu  plusTur  la  droite,  en  tirant: 
vers  l'tfcadron  du  Duc  d'Anjou.  Ar- 
mand de  GoDtaud  de  Biron  Marefchal  de** 
camp  commandoit  un  petit  corps  de  rc--' 
ferve,  poiir  le  fccours  des  plus  preÛcz , 
&  pour  faire  le  ralliaient  des  troupes  ,  à* 

Quoy  TAdmirai  avoit  aufù  pourvcû  de  : 
loncofté. 

Ce  fut  en  ccr  ordre  que  les  c'cux  armées 
s'a  vançant  l'une  contre  Tautre  commcn- 
cerent'à  fe  dccouvru  fur  les  huit  heures 
du  nwtin  •  Eji  mefmc  temps  on  fit  altc  des 
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4  4.2     Ùijlmé  du  Calvinïfme. 

A  n  n".  dcuxcoftc*,&cequ*iIy  cutcîcparriculicr 

1  J  9*  ^^^^^ rencontre,  &  cju^alTcurcmcnt  les 
Jf^racçois  bt  (croient  pas  trop  d'kumeur  i 
faire  aujouid'huy  >  elles  dem^uicrcnt  en 
pref^ûce  plus  de  m  heures  Uns  faire  auue 
chofê  c]ue  de  s'entrefaluër  i  coups  de  ca. 
non^av  ce  un  peu  plus  de  perte  du  cofté  des 
Catholiques  que  de  celuy  desH  ugucnotCt 
Mais  enfin  lejeucommcnça  par  les  cnfons 
p  c  rdus ,  fecondezdes  Chevaux  «Légers , 
ioiiftcnus  parle  Vicomte  de  Martigucs, 

3ui  chargèrent  avec  unr  de  vigueur  ccui 
es  Protcftans,qu\ipres  les  avoir  chafTez, 
IdPQplin^  avrcgraadc  tuerie,  d*un  village  où  ils fc 
défendirent  quelque  temps  atecafiès  de 
refolution^iis  les  pouiïerent,&  les  mené* 
rent  toûjours  bâtant  jufqnes  dans  leor 
Gros,  Cela  fit  faire  à  l*AdrniraI  une  faute 
couliderable#  qui  fut  en  partie  caufe  de  û 
perte.  Car  augurant  moldun/î  malheu- 
^Ambig^  reux  commencement,  il  pria  les  P  r iocet^ 
dont  la  prefcnce  eticouragcoit  fort  les 
/oldatSi  dcfc  retirera  Par tWnay,  ce  qui 
De  le  pur  faire  à  petit  bruit ,  comme  il  le 
pretcndoit.  Car  outre  ceux  qu'ils  avoicnt 
amenez  pour  leur  ercorte,&  qui  ne  irouliN 

rent  pas  les  quitter,plufîeurs d'entre  ceux 
qui  craignoicnt  fort  1  ilfuë  de  la  bai:aille« 
èc  faifoient  pourtant  bonffe  mine,  furent 
ravis  de prendxcccitc  occalion  de  fe  reti* 
rer  du  peril,en  couvrant  leur  lafche  crain . 
te  de  ta  (pecicufe  apparence  d'un  devoir 
cout-i.fait  a  contrcitemps  qu'ils  vonloî^ 
UPpfhn,     xeudic  MX  Piiaccs^  qui  uç  le  leur  de- 
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mandoîcntpas  ;  &:la.(lcflusils  Icsfuivi.  Ann.' 
rcnCyeafaifaoc  î>rt  les  emprciiez  pour  les  i  j  6 
(emr,  &  pourvoir  à  leur  feureté  maigre 
qu'ils  en  eurent»  &  ^roriucoccxtrejue* 
mcQtlcuriroupe  :  de  forte  que  cctce  rc» 
traire  inopinée  &  fihorsdcfauoaaiFoû 
blic  6c  dccouragca  I  armée. 
.  Tavanncsa  qui  du  haut  d'un  petit  tertre, 
d'où  il  /confiiicroit  la  contenance  des  en- 
nemis t  appereeut  cette  groife  troupe  de 
gens  bien  montez»  ^couvercsdcbcllet 
caiaques,  qui  enfiloient  le  chemin  d*l;r- 
?aux  &  de  Parthcnay,courut  a  Monlleur, 
donc  il  eûoie  tout  le  coniei  1 ,  «Se  1  *aflura  que 
les  ennemis  ayant  pris  TcfFroy,  Scfon- 
géant  plus  à  fe  retirer  qu'a  conibatre ,  la 
victoire eftbit  à  luy,  pourvu  qu'il  fiftfon- 
aer.la  charge  il  iuftantmcfme  faiisper* 
dfe  un  moment  1  car  il  eftoit  déjà  trois 
heures  après  midy  :  cequ  il  lic  aufùroft, . 
ajpani  fait  dire auDuCikMontpcuiîerqu*U 
conamençaft  de  foncofté  à  charger  Lins 
plusdiffcrer.AlorsManiguers'cftantdc-  ^ 
taché  de  la  droite  de  Tavancgarde  avec  les 
Italiens,  &faitàni(eaiblant  de  Cuivre  la  Cdfitln^. 
Cavalerie  légère  j  qui  poiiiToitles  enfans 
perdus^iournc  toui-a-coup  â  gauche/ui  vi . 
daOucdcMontpenlierj  &s'e(laiit joint. 
auDucde  Guifed:  .ila  Valette,  donnent 

tous  enièmbk  for  Motiy  2c  la  Loueirpai-  > 
peni  lesCoi  ncteidcRcitres  qui  les  cou* 
vroient     cnfuitcie*  pouffent  &  les  ren- 
vcrfentfurlcwisgensdcpicd,  qui  mis  en 
di^iofdic^  eifcfiyf  2  d  un  il  brufqae  cqh}  - 
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Akn.  mcnccmcncprenncuc  la  fuite.  Enmcf* 
I  S  5^.  IMC  temps  le  Marquis  de  Rend  &  d'Au- 
*  tricour  partant  de  la  droite  de  l'Admirai, 
donnent  fur  Martigucs  fie  le  Comte  de 
Santafior  qu'ils  arreftent  d'abord^&  coo^ 
traignent  de  reculer.  D'Autricour  pcr^a 
meime  TEfcadron  desitalieosrroais  ceux- 
cy  scftant  ralliez  à  la  faveur  dcsRegi- 
niens  de  la  Barthe  Ôc  de  Sarlabous ,  qui  i 
forccd'arqucbiîfade^arrefterentcettefu- 
rie^  &  Martigues  ^ftant  revenu  a  lackar- 
gc;d'Autricour  fut  envelopé^&  renverfé 
mort  fur  la  place  ;  &fèsgeus  avec  ceux 
de  Kenei  furent  repoufiêz  8c  mit  eo  def* 
ordre»  fie  renverfez  comme  les  premiers 
furies Re^imeos  François  quicouvrou 
eDt  la  droite  des  Lanfquenets. 

Alors  tout  le  reftedcTavantgardc  s'c- 
branlant  pour  donner  partie  fur  les  Rei* 
tiesdcrAdmirai ,  ôc  partie  (ur  Tes  hom- 
mes d'armes  &  fur  ceux  de  d'Afiier  qui  le 
couvroient,  T Admirai  aufd  s'avance  de 
ion  codé  â  htededefon  Efcadronpour 
les  recevoir,ayant  a  fa  gauche  trois Regi- 
meos d'Infanterie  qu  il  jcttad'abord  de- 
vant foy ,  leur  commandant  de  fiiirc  leur 
décharge  fur  leschevaux. Mais  lixCornc«» 
ces  de  Reitres  qui  Tat laquèrent  les  pre- 
miers foutenusdcsGenfdarmes  François» 
coururent  avec  tant  deroideur  Ade  vi« 
tcileàlachargcqu  ils  les  prévinrent,  A  les 
ayant  bientôt  écartez^donneren^ de  cul& 
de  tcftc  dans  les  grosEfcadron  de  T  Admi- 
rai .  Ce  choc  fut  extrcQic méat  rude;  &  ce 
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Gênerai /êmcila  il  avautfD'cAaot  pas  fou-  ^  m 
fienu  de  ceux  qui  le  devant  fnivreavoient  15 
eAé  trop  cofl  à  lachaige,qu*il  alloit  cftrc 
envelopé  >  itie  Comte  Volradde  Mans- 
fcld  d*unc  part,&  de  l'autre  le  ComicLu- 
dovic  de  Naffau  avec  quelques  Comètes 
tirées  du  corps  qu'il  coinmandoit,nc  fiif.  . 
fent  pronipccmcnt  venus  à  ronfccours. 
£t  ce  ne  fut  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'  i  Is« 
purent  enfin  le  dégager  »  &  le  tirei  de  là, 
fort  bkSè  d'un  grand  coup  depîftolet 
qu'il  avoit  receû  entre  le  nez  &  la  joue 
gauclie»cequi  Tobligeadefe  retirer  iEr-- 
vaux>  laiflant  fon  avantgai  de  toute  en 
delordre  ôc  fort  mal  meuéepar  le  Duc  dtt 
Montpenfîcr ,  qui  après  avoir  rudement 
repouirélesiCeitresj  vint  tout  à  propos 
pour  aider  au  Duc  d'Anjou  ^  remportée 
auHi  la  vit^oirc  de  fon  cofté» 

Car  tandis  que  les  deux  avanrgarde» 
eftoicnt  aux  mainsjMonlîcur  fit  partir  de 
(on  aiile  droite  le  Duc  d'Aumale  le 
Marquis  de  B^ide  pour  fccourir  Tes  Rei- 
tres  de  la  gauche  j  que  ceux  de  la  bataille 
Proteftante ,  meflez  avec  les  Genfdar^ 
mes  François  avoient  enfçnccz  «Se  mis 
en  dcfordre.  Ces  deux  généreux  Princes* 
s'y  portèrent  avec  tant  de  vigueur  ,&  s'y 
méfièrent  iî  avant»&  furent  aufâ  bien  re-*;  Cajle/ft. 
ceûs  des  ennemis,  qUe  le  Marquis  fut  tué 
fur  la  pkce  le  Duc  eut  beaucoup  d'af* 
faire  a  fe  dcmeflf  r  par  la  bonté  de  fon 
cheval  de  la  foule  de  ceux  qui  ralloicnc 
cûveloper;  après  avoir  rompu  Se  rc^ 
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An  M.  poufTé  ceux  qui  le  dévoient  fuLvre.  Alors 
1^6^^  Monûcur  voyant  ce  defordre,  s^avance 
avccfoo  Efcadrou  bien  avant  au-dcli  de 
laPopU».  fon  Infaatetie ,  &  du  gj  os  bataillon  des 
.  *  SuilTes  ,  pour  fouftenir  Tes  gens  ^ui  reçu  ^ 
loicnt.Mais  lesKeicres  &  lesGcDfdarmQS 
qui     croyoicnt  déjà  victorieux  j  après 
avoir  fait  liheureufemencleur  première 
décharge ,  en  font  une  (ecoude  encore 
plus  fiirieufe,  a  Ja  faveur  de  quelque  cent 
Arquebufiers  à  cheval  qui  ayant  d'abord 
♦éclairciies  premiers  rangs  de  TEfcadronj 
y  donsereot  entrée  au  Genfdarmes ,  qui 
s*y  jcttant  tcftc  &  lance  baiflees  avec  une 
extremeiuriejlepercerent  jufqu'ilaCor« 
nete  du  Duc.  Ce  brave  PrincclRit  mefmc 
porté  par  terre,  fou  cheval  ayant  efté  tué 
fous  luy  ;  de  foite  que  les  ennemis  criant 
viftoirc,  &  pourfuivant  vivementleur 
pointe^  rompirent  quel  quesCompagnies 
de  cet  Efcadron  où  eftoient  tous  les  plus 
braves  de  l'armée  ^  &  les  firent  reculer 
jufcmcs  auprès  de  l'Infanterie  qu'on  avoit 
1  ai  il  é  e  fon  en  arrière  pour  aller  plus  n&t  ^ 
à  la  charge. 

Or  ce  fut  là  que  le  combat  fut  plus  af* 
pre  &  plus  («nglantrcar  comme  par  la  vi* 
olente  ;igitarion  de  tan t  de  differcns  mou- 
vemensquifefaifoienten  tant  d'attaques» 
les  avant^'^rdes  &  les  batailles  s'efloicnt 
jointes  des  deux  collez  «  on  courut  de  ces 
deux  corps  de  part  ôc  d'autre  en  mefine 
temps  en  cet  endroitj,  les  uns  pour  fècon» 

der  ceux  qui  avoicn(  fait  4'abord  un  fi 
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gmdxiFeti  les  autres  pour  les  repcuflèr.  A  N 

Ainfila  viftoire  fut  quelque  temps  dou-  i  j 
teu(c.  jufqu'i  ce  que  le  Marefchal  deCoT- 
le  s'eftant  avancé  d'une  parr  avec  fonRe*  'Srdutofj 
;imenc  à  la  gauche  du  bauiilon  des  Suif-*  ^mefloge- 
.es^&deJ'aurrcleComtcErncftedcManf  duM^e^ 
feld,  avecfcsCorDctcs  Walones  àcofté  ^l'^f' 
^sRe^îmens  François  Je  ComteVolrad^*^^* 
deMaoifeld  &  leComteLudovic  qui  corn* 
batoient  très*  vaillamment,&  faifoienr  le 
pluîd  exécution,  furent  pris  paries  deux 
âancs ,  ôc  en  menne  temps  attaquez  dt 
front  par  le  Duc  d'Anjou,  qui  ayant  cfté 
remonté  parle  Marquis deViilars,revioc 
à  la  charge  avec  tous  les  Seigneurs  qui 
raccompagnoient»  fuivisdeBiron  qui  Je 
¥int  joindre  arec  (00  corps  de  referve  8c . 
ceux  qu'il  aï  oit  ralliez,    A  lors  les  deux 
Comtes  M  poo^aot  plus  fbuâenir  la  furie 
d'un  fi  terrible  choc, furent  lepoiifloZjdc 
enfin  contraints  de  tourner  le  dos ,  après 
avoir  Uifl^  un  grand  nombrede  leurs  plus 
vaiilans  homu&es  étendus  fur  la  place, 
S*eftant  néanmoins  ralliez  avec  lesFran- 
çbis  &  ce  qui  reftoit  deReitrcs  dél  avant* 
gardequeMontpenâerayoitdéi^*te>  iU 
lirent  mine  de  vouloir  retourner  à  la 
charge;  mais  voyant  le  peu  qu'ils  eftoi.. 
ent,  &  encore  en  ties-mauvais  eftatca 
comparaifon  des  Royaux  qui  s'cftoienc 
tous  reiinis,&  s*cn  venoient  en  bon  ordre 
fondre  fur  eux,  ils  prirent  le  parti  de  fe 
refirtr  tous  enfcmble ,  &  de  prendre  au 
grand  tjE:oi  le  chemin  d'£rvaux^  aban^.. 
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Ann*  dotkMùt  ce  qui  leur  reftoud'lQ&nccfiei 

i  f  6        mcrcy  des  viftorieux. 

Ce  fuc  la  que  l'on  vie  un  fanglaoc  &  pi* 
toyable  effile  de  la  batQe&  de  la  V4!ngcaa • 
ce.  Les  buiiTes  aucicos  ennemis  des  Lan(^ 
quenets  étant  encres  dans  les  deux  bauiU 
Ions  par  la  b  refche  que  deux  grandes  de- 
charges  des  Arquebulîers  y  avoieoc  £iite€> 
fc  mirent  à  les  fiucher  avcclcurs gran- 
des &  larges  épécs  à  droit  &  a  gauche^ 
comme  on  fait  le  foin  dans  un  pré>  quoy- 

S[ue  ces  pauvres  gens  oui  avoient  jetcé 
eurt  armes  1  detnandaitknt  quartier»  cri-- 
act  de  toute  leur  force  ^//rr/rW^,  les 
uns  fc  îetcant  à  genoux»Ies  autrescendant 
les  mains  jointes,  quelques-uns  mefme 
tout  Pfioteftans  qu'ils  cftoicnt  >  s'avifanc 
^  de  crier  d'une  voix  lamentable  pour  fau- 
fAmti.  ver  leur  vie.  Bon  Pdfi^c  moy.hoM^  PapiJIcé 
Mats  les  Suiilès  qui  n'écoulaient  que  la 
.  voix  de  leur  haiae,frapant  toujours  com- 
me des  (burds  à  toute  main ,  firrnt  un  (i 
furieux  carnage ,  que  de  quatre  mille  ou 
n'en  put  fauver  que  deux  ou  trois  cens  que 
1  aNoblcfle  leur  «-raclia  d'entre  les  mains 
après  qu'ils  eurent  aHouvi  leur  ra^e^  & 
qu'ils  turentlas  de  tucnOn  en  cuft  fait  au* 
taut  de  trois  à  quatre  mille  Ibldac^Lao* 
guedochiens  '  &  Dauphinois  que  I  on 
commençoit  de  tailler  en  f  ieccs  /âus 
vouloir  donner  de  quartier^»  les  viâo» 
rieux  le  criant  les  uns  aux  autres  pour 
s'animer  à  la  vengeance ,  Za  Rùcke^^^ 
hàllc  j  la  JRocbc^^hilU  j  ou  les  H  u|^u c«. 
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ûOCSQ^CQ  av oient  point  donné  âpres  de  Ami^ 
Quatre  cens  foldacs  Catholiques.    Mais  1  r 
Monficur  cftant  fur  venu  li-dclTus  .fît  une  * 
a£Uon  digne  d'ua  grand  Priuce  du  Sang  ^^-^ 
de  Ff anccjcn  cruni.Sauvez.  le  François.    '  * 
Il  ne  put  néanmoins  la  faire ûtoft  qu'il  n'y 
en  euft  près  de  mille  de  tuez ,  encre  ki^ 
quels  un  brave  homme,  appellé  Mchier,  14^^ 
ÉnfeigQe  de  fa  Compagnie,  voyant  que 
les  autres  rendoient  leurs  Drapeaux  pour 
obtenir  la-rie  t  fe  fi  c  tuer  daus  le  fien  du  • 
quel  il  s'eftoit  envelopcsco'ume  voulant 
^'enfevelir  luy  «mersoe  d'une  li  noble  ma- 
nieretenrecevanteo  cette  pofture  la  raort 
u'il  efUmoit  plus  %]ue  laviequ*il  tien*, 
roitde loteiiaemis.  On  pourfuim  lest 
fuyards  ;u(qu'aupres.d'£rvaux  :  mais  la 
nuit  ûirveoant  encore  i  ce  coup  £on  i 
proposa  leur  fccours,  leur  donna  moyea 
dcfe  I  étirer  en  rcûrecéà  Parthenay^aprea 
avoir  laiffé  au  viftoricux  Duc  d'Anjou, 
avec  le  champ  de  bataille  «  le  canon ,  les 
drapeaux,  le  bagage,  &  dix  à  douze  mille 
de  leurs  nâorcs ,  (ans  compter  les  goujats, 
fur  qui  meftncron  fit  mam  ballèuns  mi« 
fcricorde.tant  on  avoit  alors  d'envied'ex- 
terminer  les  Huguenots.   Les  Catholi- 
ques  n'y  perdirent  que  quatre  à  cinq  cens- 
çhevajux,  ôc  deux  cens  fantaflius ,  &  cinq 
oufîx  perfbnnesde  marque,  qui  furent  ' 
Claude  Comte  de  Clermont  Tallartj les 
Comtes  Saxacel le  3c  Scîpion  Picolomint 
Italiens,  ïàifné  des  deux  Comtes  Rhin- 

graves  >  &  Philibert  Marquis  de  fiade» 
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An  M.   qui  commandèit  les  Reitrcs  du  partt 

2  f  6  j^*  Koyal,&aiaoklaB;eligiott,coiiime£oûC. 
•  encore  auiourd'liuy  les  Prioccs  de  fon  il- 
luftrebraache,  au  contraire  cfeccUfide 
Doiir  lach  €|ut  eft  fH-oceftaiiM. 
'  Cette-  vidîoiiefuc  à  la  mité  cres-^grao- 
Cdfieln.U  de,  &âc beaucoup  de  brtiit<kmst«is le» 
n%*^*  PaÏ5  Eftrangers  •  mais  après  tout  on  n'en 
^  recueillit  pas  beaucoup  de  firuic  Car  m 
lieu  de  fiiivre  les  Princes  »  &  dercnirla 
campagne  pour  empefcher^cûaiiaie  on  le 
pouvoir  aifemenc ,  qu'ikneiê  reaitflêM 
en  corps  d'armée  f  oaâtleixe^dcSaioe 
Jeao  ci' A  ngcl y ,  qui  dura  plii$  de  fc^* 
maines ,  pendant lcrqueiicsrarmées'af<- 
&iblic  li  par  les  maladies  »  par  U 
perte  qu'on  fît  aux  a{Iauts,en  Inn  deiquels 
le  brave  Martigues  fut  tné>qu'apresiaro» 
duftiondela  pTace,  quifcrencfiticom- 
poIiciontOn  ne  pur  plus  rien  faire  de  con* 
&derable,&  Ton  fut  obl  igé  ^tavoyer  les 
troupes  en  de  bons  quartiers  pour  fera, 
fraifchir  Cependant  les  Princes  dcVAd^ 
mirai  fortis  delà  Rochelle  avec  quatre  à 
cinq  mille  hommes  qu'ils  avoient  rama(^ 
lez  après  la  déroute  de  Montcontour, 
s'alicrent  joindre  dans  la  Guyenne  aux 
troupes  de  Montgommery  8c  des  Vt-^ 
comtes.  De  ia  ils  fe  vont  jctter  daas  le 
Languedoc^  où  leur  parti  s'eftou  beau* 
cdup  Fortifié  par  la  furprifcde  plulieuiik 
PlaceS)&  principaiementde  Nifines ,  aà 
""^^Hh.  Jcs  Huguenots  entrèrent  par  le  canal 

d'un  ruilïeau qui  coule  dansia  Ville  ^  en* 
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trc  la  Tour  Magne  &  la  porte  des  Car-  ^NN. 
mes  »  mttï^¥crs  uœ  grille  de  fer  donc  1^6^. 
ils  trouvèrent  moyen  de  couper  les  bar- 
durant  plu(4<îur$  uuits  avec  une  lime 
fourde.Ge  futs-lè  queles  Cdlviniftes,pour 
£è  conloler  de  leur  perte  y  d*une  manière 
foiit>-d*^i^iHiKale  j  déchargerentjtouce 
leur  rage  fur  les  C^ihoh<jues  dont  ils  fî*  ' 
feue  Ufie  bovriUemaâacre.  Entre  lc6  ûiq« 
glans  effet  de  leur  cruâutéj  on  n'oubliera 
jamais  cekiy  qui  a  readfi  célèbre .  cetttf 
Vilicpar  le  glorieux  Martyre  du  Grande 
Vicaircdc  J*Evefquc,&:  desPreftres  Se  des  "^f'^f, 
ClKiiioiiicidel'figlifeCathcdrak,  &de 
lilttâeursdes  flus  iignalez  Catholiques^  dtsKif- 
ifak  pour  airotr  refufé  eoâîourt  conibm<«  Mer«, 
ment  de  renoncer  à  la  Foyjfurent  par  ces  Uéin.  dê 
Barbares  poignardez  &  preapitex  danc  S^ft. 
un  fort  gland  puits,  ayant  à  leur  tefte  i^'j?*^4- 
Meffîre  Koberc  dcGeorges  premier  Co  n  - 
fui ,  quiparuncfiprecicufcmortalaifTé  . 
alà  pofteritc>outre  la  nobldle  d'un  ûng 
vres^Hlnflre^la  glotrede  c<[luy  quUl  a  ver^ 
fé  pour  Jcûs-Clirift . 

E^LanguoioCioàpluôeors  braves hom^  ^jflT. 

mes  ic  /oigiiirent  à  Tarmée  des  Princes,  ^  v 
il^  pdlènc  le  JLoiîiet&  parcourent  laPro^  ' 
venceje  D.îuphiné,IeLyonnois,en  grof- 
iU&nt  toujours  leurs  croupes  par  la  jon«* 
ftion  desHugucnots  de  cesProYinccs-lir 
de  forte  qu'eftant  an  ivet  à  la  Charité  au 
commencement  de  Juillets  âdeilètnde 
pailcr  laLoire,  &  de  s'avancer  vers  Paris» 

kor  ar ineeièaoavapf  cf^oeaufii  ibiteque 
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An  M,  celle  duRoi  commandée  par  leMaretchal 
I  f  70«  deCoiré^quiavoitrefoludelescombatre. 
ISrantap-  ^^^"^  Reine ,  cjui ,  fuivantleconfcil 
mej  ihgi  daMardrchaideTavartoe$,vottloitTenir 
JuMayê"  â  (es fins  par  une  autre  voyequcjjar  celle 
fihal  de  de  la  guerre  »  &  qui  pour  cet  ctfcc  ùàCoit 
^^4»-  temps  en  temps  aux  Princes  des 

pro{>olîtions  de  paix  dont  ils  oes'cloi- 
gnoicot  pas  trop ,  la  fie  cofin  conclure  4 
Saint  Germain  le  huitième  Aouft  i  $70. 
à  des  .conditions  aitfii  avancageurcs  aux 
Huguenots  que  s*ils  euflfent  efte  viftori- 
tuxàMôntcontour.  Car  outre  tout  ce 
qu'on  leur  aToit  accordé  dans  lesEdits  de 
Pacification  qui  fe  firent  après  les  deux 
premières  guerres ,  î  i  leur  fiit  permis  de 
faire  le  Prefchc  encore  dans  deux  autres 
Villerqu^oD  lear  afl^nadans  diaqueP  ro* 
vincc,  outre  celles  ou  ils  le  faifoient  »  jufl 
qu'au  premier  jour  d' Aouftdccetcean. 
ïïïétjSc  cjuatre  autres  cjui  furent  accordées 
â  la  Reine  de  Navarre  dans  Tes  terres  dém 
pendantes  de  la  Couronne  pour  y  taire 
publiquement  l'exercice  du  Cal  vinirme. 
De  plus»  00  leur  donnala  liberté  de  rectt* 
fer  en  tous  leurs  procès  trois  Juges  à  leur 
volonté  en  chaque  Chambre  des  Parje» 
mens  de  Rouen,  de  Dijonj  d' Aix,  de  Bre- 
tagne ,  de  Grenoble  9  &  quatre  en  ccluy 
de  Bordeaux  ;  &  l'on  interdit  à  cduy  de 
Toulouze  la  connoiilàncc  de  toutes  leurs 
caufes»  qui (erotent  renvoyi^es  ailleurs. 
Enfin,  ce  qui  fut  d'une  trcs.daogereu- 
-  ie  cooTcqucncc  ^  on  leur  oâroya  pour 
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deux  iDsqoatrc  Villes  de  feûrcté ,  quifii.  Ann. 
rcnt  Ja  Rochelle ,  Montauban ,  Cognac,  i  c  7 
&U  Chanté.  VoU^  quelle  fba  la  fin  de 
cette troifiéme guerre  civile,  &àquoy 
Aboutit  cette  ûgaaléc  viâoire  de  Mont, 
contour,  laquelle  de  voit  faire  triompher 
du  Caiviiiirme  k  Religion  Catholique, 
par  Ja  redoâion  des  Huguenots ,  qui, 
parce  qucTou  ne  fccût  pas\  oupeut-côrc 
que  loQ  ne  voulut  pas  bien  uierd'nnfi  . 
grand  avantage ,  fe  trouvèrent  en  eftat, 
après  deux  gi  andes  batailles  perdues  dans 
linemcfmeannée  ,  de  traiter  encordes 
armes  à  h  main,  &  d'obtenir ,  ou  plâtoft 
éc  donner  la  paix  aux  conditions  qu'il 
leur  pJut.  Mais  pour  ne  pas  difiimulcr, 
comme  la  Reine  fit  en  ce  Traité ,  il  y  a 
biendcJ  apparence  qu'une  paix  de  cette 
nature  ne  fe  fit  pa^  de  bonne  foy  du  cofté 
de  cette  PrinccfTe  qui  avoit  fon  dcfleia 
caché,  &  qui  n'accordoit  tant  de  chofea 
aux  Huguenots  que  pour  les  dcfarmcr, 
&  pourfuf prendre  après  cela  ceux  dont 
cjlefe  rouloit  venger,*  fur  tout  FAdmi- 
rai  ,  à  Ja  première  occafîou  favoraUc 
qu'elle  en  auroît,  3c  qu'elle  crut  enfin 
avoir  trou  v;fc,  lors  qu'elle  fît  prendre  au 
Roy 

cette  terrible  relblutîoD  qu'on  exe»  -m  ^ 
cutaàla{anglante&  maiheurcufc  Jour^  me,      " . 
n  ée  de  Saint  Barthélémy ,  pour  les  caaCts,  l*P»fliH, 
Se  de  la  manière  que  je  vais  dire.  '•*9»  jo» 

AuflitoftquclaPaixfiitpubliée,&qu'on  pj' 
^eût  Hcentié  Icc  troupes,&  renvoyé  en  AI-  /.^oTc.!. 
lemagnc  le  peu  <jui  rcAoic  eocote  deKet-  ^lo*  * 

trcs* 
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A  NU   tres.lcsPriuccs  Se  FAdmiralfc retirerait  ^ 

iê^no  àlaRocIieIk,poury vivrcenrcpos&cQ 

d'jlmb$g.    deNay crs,où il  pcnû cftr e  furpris  avec 

ThianX  ic  Pabc.il  ne vt)uloit  pas  sîex pdrçrinieic* 
5U  coQdeÂûs  iiUfiCftareilieav^xituccjeaib- 
Mcm/«(«  meuraacetifaraaifoiiieC^iaÛaJioQ  ;  & 
^  <l'aUIcurs>  comme  il  cSkÀt  cxtrcrocmeat 
2^«/^z#^x.  las&  rebiitéiks  gaerre$.civiks  ^ui  âwi* 


demaockMt  plus  aucsc  ehofefiie  kf^»  ^ 

ce  u'cftoic  qu'on  voulut  tranfportcr  la 
guetredâfls  ksPaïsBas^cammciicroyok 
qu'on  dcvoit  faire  pour  bicovd»  rjitoDS« 
D'autre  patt,OQ  voukàc  à  laCour  Umcf- 
jncchofe,  &  ranyétokrcfoiuctenwHî- 
ccuir  laPaix,mais  pour  une  ûa  bien  difFc^ 
fente  4k  la.  iieone  9  6o»ibrinemc&r  à  ce 
qu'on  s'cftoit  propofédans  un  confcil  fc. 
cretquek  Roy  c^noitaiTeft  TouventAïf 
cette  grande  affaire  avec  laReine  fa  Me* 
reJeI^uc<l*Aii)0Ujle«lVia(cicbaux<le  Ta« 
vannes  &  de  Retz ,  &  RcA^dc^2i»gue 
Car*<k  4cs  Sceaux . 
Comme  Je  Roy  ,  quiavoit  ^tors  vfogt 
^^In^Mi  cAoit  d'un  naturel  impctucux^ 

ajiu  '  c<>lcretviixUcatif,«£tfe5^fo?WfCe4[j^ 

fioit  de  ion  tempérament  atrabilaire ,  & 
' (kia-mamaife  i^ncatioai^a'iUvait-eue; 
&  cjued'aiileursil  a  voit  toujours  prelen- 
leeni'^rit  la  £|ia41ieuroiiroeiH;«cpr4&4e 
WuémfêJ-  Meaiix ,  qu'il  avoit  faît^Fmentde  n*oy- 
«      blicx  <â6  lU  «e  paMiwi»tîwn»is>  #0  a'eât 

pas 
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pas^depeine  à  luy  per(uader^ti*on  ncdew  A  n 

voit  point  garder  la  foy  promifepar  un  1  ç  7  © 
Trâtté  .*^elquc  roicaoel  quM  puft  cftre^ù  • 
ccluy  qui  Tavoit  violée  le  premier  par  un  - 
fi  horrible  attcacac  coptrc  la  perfonittc  . 
facrecdefbn  Roy;  \iin*homarc  qui  avoit 
mis  le  feu  aux  i]uacrc  coins  duKoyauaae  . 
p«ir  tant  de  révoltes  %  tft^i  aptes  avoir 
donné  contre  ion  l^rince  quatxe  batailles 
tjtt'ii  avoir  perdttés#  iêoybioit  timoré  tri» 
omplier  en  viéiorieux,par  une  paixavan^- 
tageufe  <|u*il  s'cftut  mit  •donner  les  ar.. 
mes   la  main^  &  dont  il  ne  vouJoit  jouir 
àCon  aife  dans  la^KochellctOU  il  faifoit  le 
Souverain,  que poui  fe  mettre  en  eftat  de 
laronipre,&deraire  irne  quatrième  guer* 
re  quand  il  luy  plairoit ,  qu'il  falloir  pre* 
Tenir  un  iî  méchant  hamme,&aflearct  le 
iâlut  du  iRoyaume,  par  lapertede  eer  en« 
ncmi  dcclarétje  Dieu  &  du  Roy, ,  &  de  ce 
Chef  perpétuel  des  Rebelles  y  qui  avoit  û 
honiblemeent  défiguré  la  France  par  la 
fureur  des  guerres  civrlcs  dont  il  e^oit 
l^auteur.  Voil^  uniquement  ce  quifut  re- 
folu  d  abord  dansceconfciirecretquife 
tint  quand  on  conclut  unePaix  li  honteu- 
(c  au  Roy  ,  &  ii  avantageufeaux  Hugue- 
nots :  ce  lurdesVnfèrvtr  adroitement 
pour  faire  donner  l'Admirai dans. les  piè- 
ges qu'on  lui  tendoit  avec  plusdepr^caui^ 
tion  que  l'on  n'avoit  faic  U  première  fois,  • 
de  s'en  défaire reûrement  fans  rien  xifquer 
<ifc  de  s'afTeârer  des  deux  jeunes  Princes^ 

afind'oikr  onâjpuiiTantappuyatix  Hu- 

gue-^ 
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A  M  M.  gucaocs«Car  d'en  faixe  un  maiTacre  gcne* 
I  f  70^  ralj  comme  on  fit  deux  ans  après,  cefti 
^  4juoy  Ton  ne  pcnfa  pas  alors  ;  &  ce  ne  foc 
Z!.^il      fur  le  cbamp  &  par  un  accident  im. 

deUHeive  prcvcu  quc  1  on  pnt  une  li  cruelle  rcloJu. 
UP9pUn.  xxoxxy  fcuJement  deux  jours  avant  iju'cilc 
l^Ubùur.  fuft  exécutée. 

l>iy?.  fmt     Or  pour  arriver  à  h  fin  qu'on  s'eûoit 
^i^^lylii  propo(cedaiisceconfeil,ilfalloitfar tout 
tinflnx.  garder  le  fecretj  agir  avec  une  profonde 
dinimulatibn,  &  uler d'un  grand  artifice^ 
pour  oftcr  toute  défiance  a  l'Adniiral,qui 
croyoit  avoir  grand  fujet  d'eftre  toujours 
en  garde,&  pour  l'engager  peu  a  peu  a  ve- 
nir enfin  à  la  Cour.  C'eit  ce  que  rit  admi. 
rablement  le  Roy  Charles  y  qui  profitai! 
bien  des  levons  de  laReine/aMereJa  plus 
adroite  femme  de  Ion  temps,  &  la  plus 
r^avanceenTart  dediriiniuler4&  mcfmc 
de  tromper  les  gens*  qu'il  fit  paroiûre  en 
cette  occafion  qu'il  en  fçavoit  cncme 
bien  plus  qu'elle  en  ce  genre  de  politique. 
Car  enfin  qucncfit-ilpas  durant  près  de 
dcujc  ans  pour  tromper  le  pauvre  ildmi- 
ral  y  Se  l'amener  au  point  où  il  vouloir  } 
Il  leceùt  favorablement  les  ]^laintes  qu'il 
luy  fit  porter  du  mauvais  traitement  qm 
les  Catholiques,  in  irez  d'une  Taixildcr- 
avantageufe  ^  la  Religion  »  faifoienten 
plufieurs  lieux  aux  Huguenots.  Il  punir 
tres-fevercment  les  icditions  que  i'oa 
avoit  faites  contre  eux  en  quelques  Vil« 
les,  principalement i Paris ,  àXroycs» 
fie  à  Rouen,  où  iàns  avoir  efgard  ^  ce 

que 
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-^ue  les  Huguenots  aroient  donne  lieu ,  par  A  ^ 
leur  audace  &  par  leur  înfolcnce ,  à  ces  ru.  ^  J  • 
miritcs  populaire»  9  on  fit  paâèr  par  toutes  ' 
Icçiigueuis  de  la  Juftice  ceux  c^m  les  ^i- 
voient  infukcît.  Il  luy  envoya  le  Mareklial /J^'^^*  ^ 
de  Ccffé ,  qui  eftoii  un  de  fes  anciens  amis  ,  i/^^"*' 
Se  puis  Btron,  cju'onfoupçonaoic  d'eftre  nn^yJi. 
peu  Hagueoot,qui  cftanc  eux-mejfrncs  per-  tsfme  y 
iùadcz  leprcxniers ,  le  purent  aufii  plus  £â-  ^ 
cîlenàent  perfiiadcr  des  bontïe«*tofcotioo«^^'^^^* 
du  Roy  en  faveur  de  fes  Sujets  de  la  nouvcl- 
Je  Religion ,  luy  difànt  que  pour  montrer  ^^"^ 
que  le  Roy  vouloir  entretenir  inviolable-  £>»'^^j^ 
ment  la  Paix  qu'il  leur  avoit  accordée ,  il  hi^ni. 
eftoic  réfolu  de  donner  Madame  Margueri-  T>n^ 
te  fa  fœur  au  Prince  de  Navarre ,  afin  ou'ils/'^^'-^- 
s'afleûraflènt  (uranli  précieux  gage  de  faJ^J^^* 
foy  par  cette  alliance. 

Ëc  certes  ce  n'efioit^U  nullement  line  • 
feinte.  Car  en  effet  Charles  vouloit  abfolu-  • 
ment  ce  mariage, tant  pour  s'aliecirer  par  la  ' 
de  ce  Prince,  qui  eftoit  alors  reconnu  Chef 
des  H  uguenots,  que  pour  empefchcr  quïl  • 
ncs'alliaftavcclaReined'AngIeterre,com-  ' 
me  IcsMiniftres  le  fouhaitoient.Mais  ce  qui 
fit  encore  plus  dimpreflion  fur  l"e /prit  de 
l'Admirai,  fut  que  Biron  luy  fit  fçavoir  aue 
le  Roy,  pour  maintenir  la  paix  dans  foa 
Royaume ,  vouloit  unir  les  Catholiques  Se 
les  Huguenots  dans  une  même  arraée^pour  * 

Îwter  la  guerre  dans  les  Païs-Bas  contre» 
'Efpagnoî ,  au  fecours  du  Prince  d'Orengc 
&  de  les  Hollandois ,  avec  kfquels  il  ht 

y  mcfmc 
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À>i  H.  xneiineun  partage  des  dix-fepc  Provinces^ 
H7P\  tout  ce  qui  cft  en  deçàjufqu  à  Anvers  de- 
vant cftre  au  Roy,  &  le  refte  aux  Etats. 
C'eftoît  la  ce  que  l'Admirai  deliroit  pa{l 
fionément ,  ne  doutant  point ,  comme  Bi- 
ron  le  croyoit  luy*  meime ,  que  le  Koy  ne 
le  fift  General  de  cette  armée.  Auflî  fc 
^  laiâa-t-il  tclkmcocieduire  ,par  ce4elir  & 
'  par  cette  c/pcrancc,  ^principalement  quand 
le  Comte  «Ludovic,  que  le  Rcyavoit  fore 
entretenu  fur,  cette*  guerre-,  Teûc  aiTeâré 

au'on  y  cftoit  loutyà-Eiit  rcfplu ,  qu'enfin 
tteKedéfia.çlus.deneot  &  fe  vint  jettec 
aBloisauxpicds4ciàMajefté,  qui  le  re- 
ceût  avec  toutes  les  marques  xl'eAime  & 
^'alïtdionqu'^uft  pu  fouhaitcr  le  plus  fi- 
nielle  de  tous  fes  Suje  ts. 

Il  l'embrafle ,  il  le  baife ,  il  lappelle  foa 
Pere»  Il  luy  fait:  compter  fur  le  champ 
^ent  millelivres  de  l'Epargne ,  pour  le  dé- 
^iommagitir  de  là  pçrte  de  fts  meubles 
*qtt'ûn;av4Mt'«  enlevés.  de  ChaAillon  duraac 
Ugu.erre*;  Il  luy^donne  pour  un  an  1è  re- 
oveou  des  Beacéceide  foQ  firere  le  Cardinal 
de  Chaftillon  qui  venoit  de  mourir  en  An- 

Îrleterrcp  çmpoiiisMioç.rpar'un  de  (es  Va- 
ets  de  Châmbpev  comme  il  eftoitfiir  le 
point  de  s'ca  rcvçnit ,  en  France.  Il  luy 
.  permet  des%ar  tiltersen^  maîfen  de  Cha- 
ÎUlIon  i  d  ou  eftant  retourné  à  la  Cour 
quand  il  luy  plut  ^il  y  eft  comblé  degra* 
ces  &  de  faveurs ,  &  honoré  plus  que 

nui^tK^  la  coofidcocc  du  Roy,  qui 

traitoic 
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traitoit  fouvcnc  avec  luy  feul  à  feul  ^  par-  A  k  m. 
ticulicrcmcnt  delà  guerre  de  Fiaodre,  à  ^57^-. 
laquelle  TAdmiral  le  portoit  par  des  rai- 
fons  fans  douce  très- plauiibles ,  &^ui  l'y 
pouvoienteniçagcr  par  la  confidcration  de 
la  propre  gIoirc^&  du  bien  de  l'Etat ,  qu'u- 
ne guerre  eftrangerectnpefcheroitaflcûrç-  ^ 
ment  de  retomber  dans  le  malheur  d*uoc 
guerre  civile.  De  forte  que  non  feulement 
le  Pape  ,  le  Roy  d'Efp.agoc ,  la  Maifon  de 
Guife ,  Se  prefque  cous  Tes  Catholiques  du  ^ 
Royaume  trouvoient  fort  à  redire  à  cette 
conduite  du  Roy ,  qui  favorilbit  û  haute-  ^ 
ment  TAdmiral^  les  Huguenots  :  mais  la 
Reine  mefme,  le  Duc  d'Anjou,  &  tous 
ceux  du  Con(eil  (ccrct  en  prirent  de  Tom- 
brage,  &  craignirent  que  la  feinte  ne  fe 
changeait  en  vérité ,  &  qeie  TAdmiral ,  par 
fes  beaux  projets  de  guerre ,  ne  gagnaft  en-  tJ;^^ 
fin  Tefprit  de  ce  Prince ,  qui  outre  qu'il  Di/i. 
aîmoit  la  gloire  ^  &  cftoit  d'un  naturel  ex- 
trémement  impétueux  ,  avôii  conceû  de  la  "''JfJ^^ 
jaloufie  de  fon  frère  qu'il  croyoit  eftre  plus  j  {"l'f 
aime  de  la  Reine  fa  Mere  que  luy -mefme*  SPiite 

Ceft  pôurquby  ils  recommencèrent  à  la  ^1^^ 
première  occalion  à  le  prcfTcr  d'achever  au-  ^^^^m 
plûtoltccqu'Uavoit  fi  heurcufcment  com-  /^[^ 
mencéjcn  luy  remettant  dans. Te/prit  ce 
qui  eiloit  le  plus  capable  de  l'aigrir ,  &  fur 
tout  la  fetale  Journée  de  Meaux ,  à  laquel-  ^ 
le  il  ne  penfoit  prefque  jamais  tju'il  ne  jû- 
raft  Dieu  qu'il  s*en  vengeroit  fur  ceux 
qui  avoicnt  pfé  faire  une  û  déteftabk 

Y  ai  eutrc- 
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A  K  H.  eutireprifc^ .  Auffi  die- on  que  fe  crouvaot 
•^57^*  alors  ôrtrémemeatprcile  de  confeotirace 
que  Ton  fe  défift:  au  pluftoft  de  TAdmiral ,  il 
die  d*mi  aîr.pleixi  de  fureur^en  (ê  levanibiuf* 
quemcnt  de  ce  Confeil  (ècret ,  &  en  jurant 
le  Nom  de  Dieu iibloa  ùl  méchante  coufcu- 
me:  Oia ,  )e  veux  éjue  Von  s^em  dtfaffcymaH 
^JSms  '     veux  aujp  aufi  l*Bn  tué  tous  Les  Hugac^ 
Vex^U-  moff,  afn  qtf^ilnetejle perfmne me fmif- 
€au(mde  fcf^  lêur  reprodscT  fa  morf.  Voili  la  prc- 
'm  IIi  iois  que  je  trouve  qae  ioa  aie  parle 

MtdaiU  j,^^  mafficre  général.  Mais  leMarefchal 

de  RetzAlberc  de  Goody  >  pour  jempekhcr 
bimt'  imputcraHRoy  une  lî  terri* 

M^Uu  ble  exécution  >  fut  d'avis  qu'où  ne  fifl  tuer 
que  le  (èol  Admirai ,  parce  que^dilbiuil^ 
ies  Huguenots  ne  doutant  point  du  tout 
que  ceux  de  Guî(e  ne  fuilèot  les  auteurs  de 
ce  mcurtre,ne  manqueroient  jamais  de  cou- 
rir aux  aroies  pour  s'en  vepger  ûir  eux  ;  & 
;    que  les  Parificns,  &  tous  les  autres  Catholi- 
v^ues  accourant  de  tous  les  quartiers  de  Pa** 
ns  au  (êcours  de  ces  Prioces,  les  Huguenote 
/èroient  accablez  de  la  OQuUitude  j  i5c  qu'on 
aurpicainfîce  qu'on  prétcndoit,  ûns  qu'il 
paruft  gue  le  Roy  y  cuft  part. 
La  Pê-     Ainu  la  mort  feule  de  l'Admirai  fut  téw 
fltn.     foluë.  Etquoy-qu'oii  Tavcrtit  de  plulîcurs 
eDdroits..&  principalement  de  la  Rochelle, 
yfe:{C'  qu  il  priit  gardca  luy ,  il  ne  voulut  }amai$ 
rdjj&c.  Ce  dcncr  de  la  volonté  du  Roy  y  de  laquel? 
le  il  (è  tint  tonsjours.  fort  aflèûre  >  (ûr  tout 
quand  il  vit  qu'on  renouvcHoit  Talliancs: 

avec 
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âvcc  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Princes  An  w- 
Proteftans  d'Allemagne,  &  qu*on  avoir M7^* 
permis  qui!  envoyafl:  Geolis  &  la  Node 
avec  des  croupes  en  fbn  nom  contre  le  Duc 
d*Albe.  Lâ-deilus,  pour  montrer  au  Roy 
qu'il  vouloir  correfpondre  de  fa  part  a  tant 
de  bonté  que  Sa  Majefte  luy  tcmoiguoir>.& 
gu*il  eftoit  téCohx  de  ne  rien  épargner  pour  ' 
ion (èrvice , il iic  remettre  entrcfcs  mains,- 
atrant  le  terme  échcû ,  les  Places  deienrcté 
qu*on  avoir  accordées  au;i  Huguenots ,  ex- 
cepté la  Rochelle  oui  s'en^ défendit  fur  feft 
privilèges»  &  il  ooligca  "mefme  enfin  la 
Reine  de  Navarre  à  confenrir  au  mariage 
du  Prince  Ton  iils  arec  Madame  Margue- 
rite. ..  . 

Cette  Reine ,  qui  euft' autant  dé  peine  i 
s?*y  réfoudre  que  Je  Pape  à  en  donner  la 
difpenfejà  caufe  dé  la  diverfîté  de  Religîén, 
riot  à  Paris  pour  y  faire  elle-mefine  les 
préparait^  de  cetre  grande  feile  :  mais 
comme  clic  s'y  ^ppliq^oit  avec  beaucoup 
d'empreâemenc  &  d'aâion^  allaat  de  bou- 
tique en  boutique  durant  les  grandetcfia- 
leurs  de  TEfté,  elle  tomba  malade  d'une 
fievrcardeute  qui  Teoleva  du  «  monde  dans 
le  cinquième  jour ,  qui  fut  le  neuvième  de 
Juin  de  Paùnée  1571.  en  la  quarante- qua^ 
triéme  année  de  fon  age.Les  Huguenots  fî- 
reot  courir  le  bruit  qu'elle  eAoit  morte 
em  p  of (bnnée  par  ^  grands  •  que  le  Parfii  - 
meur  Mefler  René  Florentin  ,  foupçon-  ^  •^"^ 
aé  d'eftre  hd>ile  empeifeMenr*  par  la  wve 

V  3  <^«  5 
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A  w     des  parfmns ,  luy  ivoic  vendu.  Mais  quand 
^572.*  on  l'eût  ouverte ,  les  Médecins  trouvèrent 
ThuM.     caafe  mariifcRe  de  fà  more  dans  fcs  poiil- 
jî^^v^.  nions  pourris  ,  &  dans  un  grand  abfcés  au 
r4j?-     cbflé  gauche ,  d'où  eftoic  venue  cette  fièvre 
violence  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  toucha 
pas  à  la  teâe,  quoy  que  le  Roy  euft  d'abord 
'  ordoapé  qu'on  pri^gardç  au  cerveau,  pour 
&ire  conaoiftre<qné  vcdté  .qu'il  Juy  impor« 
toit  qui  fuf):  cçkircie  >.  &  qui  le  (az  fi  bien 
que  ce  £au3(l»tiiit.&  xe  fbupçon  s*é?aDoûî- 
rent.  Ce  fut  au  reftç  une  Princefle ,  qui  ou- 
tre les  perfi:dtiops  ,du .  corps  en  euft  de  û 
jrandes  dans  l'ame ,  dans  le  ceeur  ^  &  dans 
Pçiprit,  qu'elle  euft  pu;  mériter  le  glorieux, 
titre  de  l'Héroïne  de  îbn  temps,  fil'héie» 
fie ,  qu^çl|cnci^vitd\4^0£d^u'ayecp  ^ 
^  k  lac^c^lç  népjwioifi9  eue  s'attacha  de- 
,  puis  avec  fine  invincible  opiniaftreté,  n*cuft 
MiiifLWtà^  iuy  ioipi* 

rant ,  n^a^lgré  fa,  botnté  naturelle  ,  un  efpric 
,.^}ie\Jk  jUpguinaiccv  coatre, les  Catholt* 
-  tiques ,  ^r,  jun  w^^^  ppur  le  Qûrm&^ 
..ine. 

£t  tjectes  il  ^mràër  qu'eUe  fiit  bonne 
-HpgucQo'tCi  vivant  dan§  unç^andc  appa- 
rcoce  de  piété  &«dejrefi>r^e.  Car  pour  les 
autres  grands  Se^neurs  de  cette  fefte ,  ex- 
cepté r  Adoural  >  ils;  &'avoîeat  gueres  que 
2e  Bom  de  Calviniftes^  ne  fçachant  pas 
UQ^  Mep  ce  qu'ils  eftoîeot  ^  &  à  dire  ua- 
4^reiQeiit  la  verké:,  on  vivoit  alors  dans 
liOfi  Cottr  £fs$-CMtompuë.>  où  les  Catho- 

•  •    '  liqiics 
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liques  &  les  Huguenots  n'cftoieotprcftjac  A  w  N. 
dittinguez  qu'en  ce  que  ccux-cy  n*^Ioient  157**- 
pas  àla  Melie  »  ni  ceox-làau  Prefchç.  Mais 
quant  au  refte  ils  s'accordoient  aflcz ,  en  ce 
qoë  les  uns  &  les  autres ,  au  moins  pour  la  Lettre 
plufpart ,  n'avoient  gucres  de  Religion ,  &  ^^^^^ 
point  du  tout  àjc  pic^  &  -dc  crainte  dc^^^^j^^ 
Dieu  :  ce  que  cette  Reine  |«anne  d'Al-  ^  fin 
ttfet  déplore  dans  une  dcfès  Lettres  qu'eileyf//,  dans- 
écrivit  peu  de  mois  avant  (a  mort  au  ^^r  mc€ 
fon  fils,  Tavertiflant  de  ne  pas  s*arrefter*J^^?^ 
^rés  Ton  markgé  dans'ime  Cour  fi  cor- 
rompiie.  fteltu^ 

Cette  morcm^fitquédifièrçptiiifett  ees. 
nopces,quc  le  R<>]rfouhaitoit  extrêmement 
qui  TefilTent  au-pluftoft  ,*&pouf  léTquelles 
TAdmiral  ,  qui  fe  croyoit i  alors  du  plas 
baut  point  de  la  faveur  ,"fc  tondit  à  Paris  Du-^ 
âvectmcftttteécf  lœMJetreiwtns  Gentils-  pj^^* 
hommesi  Ce  fut  à  cette  fois  qu'il'  fut  cn^- 
tîcreracnt  pè^ftiàdé-del*ftïecrft^*dà*oy ,  Mi%f^ 
qui  luy  redoublant  fès-catiijffes  &  luy  don-  taj. 
nant  tous  les  jûun^demmvèlks  marques  de 
là  dernière  confianfce,*enTÎnrtnèfme  ju(^ 
qu  a  luy  dccliajger  fon^  cœur  "for  le  fujet 
qu'il  croyoit  •avoir -^l^èftrc-  trcs^tiïécon- 
ixnt  de  la  Reine  fa  M«:re  '&  du©uc  d'An- 
jou, &defe  défier  dcf^IcoîMcoèdime,  & 
des  mauvais  defleins  quil  foupçonnoit 
qu'ik  cuffent  à  fou  égard.  Car  il  s'ayan- 
fa  jufques  à  luy  dire ,  ce  qui  demandoit  le 
lemier  fccret,  &  Éiifoit  yoix  qu'il  fc 
confîoit  parfaitement  en  luy ,  quclaReiot  • 
'     ,  '  V  4.  ^ 
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*A  M  M.  £i  ^jçre  ^  fQjj  Ff crc ,  a  ce  qu'il  en  avoit  pù  I 
^57^«  découvrir  par  des  marques  infaillibles ,  ne  ^ 
ibr^coient  qu'a  trouver  les  voyes  de  le  dé* 
juillet  :  mak  qu*il  y  donneroit  boa  ordre , 
s*aflcûrant  fur  (es  bons  ferviccurs ,  &  parti- 
culièrement fur  iuy ,  qu'il  boooroit  Se  che* 
riflbic  comme  fon  perc.  Cela  fans  doute 
eftoic  capable  de  Iuy  pcrfuader  qu'il  cfioic 
admirabJernenc  bien  dans  Vcfprii  du 
Roy. 

Il  amva  melhie  en  ce  temps-la  une  cko* 

;  /e  qui  luy  fit  croire  que  ce  Prince  n  avoit 
plus  d'aver  don  pour  les  H  uguenots,  &  qu*il 
tcnoir  pour  fort  indifitrcnt  qu'on  le  fuft  ou 
qu'on  ne  le  fijfl  pas.  JL'Abbeûè  de  JoûarFC 
Z>' Madame  Charlotte  de  Bourbon ,  hlle  du 
èignf.    Duc  de  Montpenfier ,  à  laquelle  la  défiinte 
TbiifM.  Oucheflè  Jacqueline  de  Longuic  ia  merc» 

â;rande  proteftrice  des  Caiviniftes ,  avok 
onné  dés  ùt  plus  tendre  jeunefiè  les  pre-  ^ 
mîeres  imprcffions  de  Thcrefie ,  vcnoit  d'a- 
bandonner fbn.  Abbaye  avrc  plufieurs  de /es 
Religieufcs ,  qui  trouvèrent  qu'il  leur  cftoit 
commode  de  fuivrc  en  cette  oçcnrrence 
Jesinftruâîons  &  l'exemple  de  leur  Abbef- 
fè.  Elle  s'en  eftoit  allée  a  Hcidelberg ,  ou 
elles  firent  toutes  profeflion  da  Caivinir- 
me,  à  l'exemple  de  Madame  leannc  Cha- 
bot Abbeâe  du  fiaradet  »  qui  fit  Jamefme 
chofe  en  France,  fans  néanmoins  Ce  ma- 
rier ,  ni  (quitter  (on  habit  de  Religieiile 
;itfu*ellc retmt- tousjours ,  quoy- qu*on  l'cuft 
caafj^'c  dfii  ion^Abbaye*  Le  Duc  de  Monc- 
I.  .  ^   .  'penfîcr, 
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perffier ,  tchxf  de  tous  les  Princes  qm  dloit  ^  ^  i^* 

îe  plus  véritablement  zelc  pour. la  Foy  Ca*  ^57^. 
tlioUc)uei  écrivit  en  termeSr  tres-ibrts  mi 
Comté  Palatin  Frideric  l  II.  le  conjurant 
Je  Juy  remet  rrc  entre  les  mains  fa  âlle ,  cfii 
luy  avoit  fait  un  fî  grand  affront.  L'Elc- 

*  CtciiT  répondit  cous  jours ,  qu'il  fe  garderoii; 
bien  de  faire  une  fi1a(cfae  araon ,  Se  prote- 
'fia ,  comme  il  l'écrivit  mefme  au  Roy  , 
qu'il  ne  k  pùmoit  rendre ,  qu'à  conditioii 
*que  Sa  Majefté  fe  fîft  garand  que  la  Dame 
auroit  pleine  &  entière  liberté  de  con&ien» 
ce,  &dc  profcflcr  hautement  la  Religion 
qu'elle  avoit  cmbraûée.  Mais  le  Duc  aimA* 
-mieux  qu'elle  ne  revint  jamaisen  France» 

que  de  l'y  revoir  â  une  condition  qu'il  cfloit' 
'réfblu  de  ne  pas  ibufirir»  &•  à  laquelle  kl 
voybit  fort  bien  que  le  Roy ,  oui  n*eft6it 
d'avis  de  rompre  pour  cela  avec  les 

*  Princes  Proteftans ,  ou  ne  pouvoir ,  ou  ne 
'  vouloir  pas  s'oppoièr*  Ainii  elle  demeura 
•au  Palatinat,  jufqucs  â  ce  que  quelque" 

*  tempsaprés  elle  fut  mariée  au  Prince  d*0* 
"  rénge ,  qui  edèit  veuf  de  ùt  ftcoïkde  feteme' 
'Anne  de  Saxe*  Cependant  coixune  le  Duc- 

*  de  MôiEirf^Dfier  fe  plaignent  tous|ours  batt-» 
'  tement  de  (a  fille  ôc  de  TElcftcur  ,  le  Roy 

*  s'^entretenant  de  cette  aventure*  avec  l' Ad**  «  •  • 

*  mirai,  ne  fît  que  s'en  rire,  telmoignant 

'  *  ftiefme ,  en  termes  afifez  defobligeansvqu'il  - 
"  trouvoit  à  redire  â  la  conduite  de  ce  Pnn- 

•  îce,  pour^ciL-  avpir  ufc  l^rutalemcnt  iC  .   ^  • 

c^aellciuenti  di/bit»il ,  enver$^ks  Mogne^  * 
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AMM.  oqts  <lans  ioa  Gouverpciuenc  de  dans  le? 

•157Z.  armées. 

,.  L'A^iral'S'eftant  donc  laiflé  charmer 

par  tant.iîe belles  apparences,  ooa  feuler 
jncntm'caipercha  pas  que  le  mariage  âiv 
Jldy  ikNa«arre  ne  sUccomplift  après  U 
mort  delà  Reine  ù.  Mcre ,  mais  il  proCHT» 
.mefme/au'ilfefiftau-pluftoft,  quoy-que  ce 
Prince  n  euft  pas  quitté  ledeuïJ,  n'avoic  ol' 
xore  po(«é       deux  mois  ;  &  il  folliciw 
xpûsiêsaGats,'^  tous  les  Grands  de  £on  par- 
ti de  s'y  trouver ,  difàut  que  c'cftoit  là  le 
gage  le  plus^aflèurcde  la  bonne  volonté  du 
Roy ,  &  de  fa  parfaite  réconciliation  avec 
fcs  Sujets  Protcûans.  Ainli  Henry  nouveau 
l^oy  de  Navarre ,  &  Henr^  Prince  de  Coo- 
4é  (on  Couiîn,  qui  venoic  d'époufcr  la  Prin- 
ceâeMarie  do.jCkves4|u  Cbafteai)  de  Blan- 
dy  prcs  de  .Melun ,  cftant  au/G  pcrfiiadi» 
VW  .<ipe  rAdwiai4e  ia»finçere  affèaion  du 
"ï**-    Roy ,  entreccntavcciOBe  fiiperbe  fiiite  de 
f'"^'     pluSfdehuit  cens  ch«Taux  dans  Paris,  ou  ils 
forent  rcceâRdii*oy ,  de  la  Reine ,  Se  des 
Princes  »  a»ec  tout  l'honneur  &  tous  les  té- 
moignages d'aaùtie  &  de  («ndreilè  qu'ils 
pouvoient  fouhaitcr.  Et  peu  de  jours  apréa 
Jadifpçafedtt  Papeeihnt  venue ,  le  Roy  de 
rhua».  Navarre  &  Madame  Marguerite  forent 
i-  52.    fiaoccsâu  Louvre  le  dix-ièpiiéme  d'Aouft. 
la  Po-  Lç  Jendemun  ils  forent  èpoufea  par  le  Car- 
^^^^  .dinal  de  Bourbon  de  la  manière  qu'on  avait 

Ui>hI.  concertée  anparavanc ,  Si,  àiiUqueUe  onae 
Me^e-  uom4  Û€û  à  «dire.     .  ,  . 
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Cela  (c  fit  avec  une  pompe  toute  cxura^  A  m 
ordinaire  fur  un  magnifique  Théâtre  de-  ^Î3S* . 
vaut  le  grand  Poruii  de  l'tglifc  de  Noftre- 
Dame 3  cnprelmce  du  Roy,  de$ Reines ^ 
des  Princes ,  des  Seigneurs,  ôcdc  Ja  Noblcf- 
ie  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  »  ^Scd  une 
infinité  de  peuple  qui  remplifloic  tous  les 
environs  du  Parvis ,  J&iiànCi  épater  par  i^c 
'  acclamations  les  témoignages -de  la  joye 
publique.  Cependantlevii^e  .de  i'epou(e 
faifmt  afiez  parotAreique  (on  oorar  n'awi c 
gueres  de  part  â  cettCi  adUon  ;  &  quand  il 
tellut  <&re  le  mot  e^encteiif  ui  fatblcmaria^ 
gc ,  le  Roy  qui eftoit derrière  clic  ne  Tcn* 
tendant  pas.  répondre  .au:  £Mdipaly  iuy  ^^^iz 
poufla  rudement  la  cefte ,  qtie^eiflionve*  ^^^^^ 
ment  forcé  k^.fit  bailler  ^.afin  quiclle  fift 
connoiftre  *pap  ce  fignei^jOonfiEMOQienry. 

2ue  fi  Ton  ac'IeoUûdQit  |)oint  ^  elle  xie  laif. . 
»t  pas  n^anmousijfc  dire^leo<9«»  necef* 
faire.  Après  cela:  le?Roy  dcNavarre  la  pre- 
nant par  ia  itiiaàn ,  la;coadiiiii t  j  u^ues  au- 
près du  grand  Autel  ^  où  iLla  l^im  enten- 
dre ja  Meile,idar:ant J^upJcUc ilTe  retira^ 
avec  lo'Bfinceide  Coscié^  l^^miialj  Se 
.  «quclqucoutcesi^eigneurs  Huguenots  dans 

*  larGourde  t'ËveTwé  ;  puislaMtfilc  cAant 
.achevée ,  il  ^!la  reprendrc.fon  époufcdanç 
:  leClwairde  rEglife  pour  la  mener  dana 

la  grand' falic  où  le.feftinfe  fitàlaRoya* 
-le.    Les  réjouiflances  continuèrent  les 
trots  jours  fuivans  avec  toute  fi>rte  de 
plaiiirs  Se  de  magnificences.    Mais  enfin  . 

•  la  joye,  qui  klofk  TOcack  du  Sage,  le 

V  ^    ^  tcrfliino 
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•A  '-^  ^-  cerœiaefiNive»  par  les  pleon>a'ettft  \amii» 

une  fin  plus  tragique  &  plus  funeftc  que 
- .  celle  qu'eurent  ces  réjoûïllances.qui  fe  per* 
A  éinm  btentoft  dans  un  cfiR-oyabie  abifineilc 

•  loimes  Se  de  ûng.  Yoicy  comment  ce  mal- 

•  heuracriva. 

JU  Po-  Le  Vendrcdy  vingt- deuxième  du  mois , 
flin,  comme.i'Adniiral,au&rtirdaCon(eiiaui 
^^^^'^s'cftoit  tenu  au  Louvre,  retournoit  fur  les 
jy^l^  on2:e  iieurcs  du  matin  en  {b& logis,  peu  loin 
bipté.  de  là  s  mardiam  lentement ,  &  Uufit  une 
rhuan.  Requcftequ-onvenoit  deluy  prefenter,  il 
•^^"^i^Aftit  atteint       coup  d^anfranifè  chargée 

•  de  deux  balles,  dont  Tune  luycafla  le  doit 
du  milieu  deinain  droite ,  &  Tafitre  luy 

^    fi^oiffa  Tos  du  bas  gauche  prés  du  coude.  Ce 
coup  luy  fut  tiré  d'une  icnelbre  de  la  maifba 
,  iliiiieardeViilemur,qmayoic  eftéPréee. 
'  pteur  du  Duc  de  Guifc,  &  n'eftoit  pas  alors 
'  i'  Pam  ;  &  ccluy  qui-  le  tira  fur  un  Gentil* 

•  homme  nomme  Louvicrs-M6nreyeI,vieux 
Serviteur  de  laMaifon  deGuiie, quiavoit 

-  dé;a  fait  pluiieurs  allàflînats ,  &  entre  ou- 
.  très  celuy  du  brave  Seigneur  de  Moûy ,  au- 
quel il  s'efioit  donné  contre&tiant  le  Hu- 

:  guenot,  pour  trouver  la  commodité  de 
tuer  l'Admirai  quand  ia  cefte  Ait  mi(e  i 
prix,  ce  qu'il  ne  put  exécuter.  Gn  entra 
de  force  dans  la  maison  que  l'Adoiiral 

-  avoitbieQremarauée>  mais  on  n'y  trou- 

•  va  qu'une  vieille  .fervante  &  un  pe- 
%it  iaquaîs:  qui  n  avoietit  rien  fteû  du  cfeA 
fein  de  l'AlIaffin  qu'ils  ne  connoiflbicnt 

jpas,  &  qui  &dloic  déjà  ùmi  furunbM 
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«Stfval  qu*il  tCDoit  tout  preft  dans  le  Cloi-  A^K-lt; 

ûredc  Saint  Germain  de  TAuxcrrois  où  ij^^. 

cette  mairon  a  voit4ine  iiluë* 
'  M  Un  coup  11  furprenani  donna  l'alarme  â 

tout  le  parti,  qui  ne  douta- point  que  le 

Due  de  Gttife  n  ea  fuft  Pauccur ,  &  qui  eruc 
.  jncûnc  qu'il  venoit  de  plus  haut.  Le  Roy 

qui  joûoîci  k  paume  a?ec  ce  Duc  quand  il  ' 

cncuftPavis,  ne  raanqua  pas  aaflîdefbil  ' 
>  coftë  de  faire  grand  bruit  j  jettaotlafara- 
:  quctte  par  dépit ,  &  jurant  qu'ilicroît  une 

ycngcancc  éclatante  de  cet  attentat.  Il  pro- 
.  teila  la  meimechofe  au  Roy  de  Navarre 

au  Prince  de  Condé  qui  luy  en  furent  fur 
<  le  champ  demander  juftice:  il  promit  la 

-  mcfme  chofe  à  T Admirai ,  qull  alla  vifi- 
ter  auffiioft  après  fondifncr  avec  la  Reine 
ÙL  Mere  &  le  Duc  d'Anjou.  On  luy  die 
cent  chofcs  obligeantes  pour  le  confolcr ,  . 

rea  Taâeilrant  toufioucs  qu'on  luy  feroic 
bonne  juftice.  On  luy  fît  trouver  bon  qu'on. 
'  £ft encrer  dans  la  Ville  le  Régiment  des 
Gardes ,  pour  empcfchcr  qu'il  ne  fe  fift  :•  . 
'  ûuclque  émeute  du  peuple  contre  luy  en 
.  ttveur  des  Guifes ,  qu'onmift  une  Compa-? 
;nic  devant  fon  logis  ^  &  que  les  Gentils- 
lommesHujgiienocs  qçi  eftoientécartex  en 

-  divers  quartiers  de  Paris  fulTcnt  tons  logez 
.  dans  là  rue  Se  dans  les  maifons  les  plus  pro* 
*  ches  de  la  fienne^ce  qui  Ce  fit  le  mefme  jour 

parles  Marefchaux  des  logis,  qui,ârenc  . 

-  foritr  les  Propriétaires  t  pour  mettre  co 
kur  ulacç  ces  nouveaux  hoftcs;^  ^  [' 
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A  K  M.     Cepeadaot  le  Roy  ne  fiic  pas  plûtoft  (br- 

^57ju  xi  d'auprès  de  l'Admirai,  qucIesprincU 
pauxSeigQCurs  du  parti  s'ademblerenc  dans 
ion  logis ,  pour  avifcr  à  ce  qu'ils  dévoient 
faire  en  une  pareille  occaiion.  Les  uns  vou- 
loienc  qu*oti  tranfportaft  le  champ 
l'Admirai  à  Chadillon  iàos  fe  fier  aux  bel* 
les  paroles  du  Roy  j  les  vntes  ne  le  voiir 
loientpas,  fur  ce  que  les  Médecins  protc- 
fioieoc  qu*on.  ne  le  pouvait  Êure  (ans  un* 
extrême  danger  de  ù  vie-  Ceux-cy  difoient 
qu'ils  eftoieot  aÛcz  forts  pourfe<léfendre 
contre  tous  ceux  qui  o(èroient  les  attaquer; 
ceux-là ,  qu'il  falloit  mefme  prévenir  leurs 


ennemis  «  &  le  vcoger  des  iarutfes^  qui 

:.  eftoicnt  feuls  les  auteurs  de  l'afTaflinat.  La- 


me, ilo'  plufpart  s'emportoient  en  de^i&irieufes  me- 
jnr  ^e/#f  naces,  ne  parlant  plus  que  *<leguerrc ,  & 
'diûnt  qu'on  dey  ok.  reprendre  ks  armes  ii«» 
piin.  ^'  ^       aurott  tran(porté  TAdmiral  hors 
Da^dld.  de  Paris ,  &  ne  les  mettre  jamais  bas  qu^on- 
In'^ttft  exterminé  les  Guî(es  $    mis  tous  les 
Catholiques,  fans  -mçfme  en  excepter  le 
'Roy  9  eftantde  ne4cur  pouvoir  plus^ire  la 
Loy.  Enfin  ces  chofesiodifbieat  non  feule- 
ment dans  ce  Confeil«9^  tout  ce  qui  s  y  dit 
iM  rapporté  à  laiReine  pai^oucbavanes 
qui  en  eftoit ,  mais  aufli  tout  publi.quement 
par  les  plus  déterminez  d*entfe les  Hugue* 
'  nots,  qui  nemenaçoicnt  de  rien  moins  que 
^de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  On  dit  mef* 
»-Éi6(Hie  Piles,  un  de-leurs  plus  confîderables 
Chete»  efianc  venu,  trouver  le  R<»  avec 
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fêptahuît  cens  Gentilshommes  qui  (cm- 
bloicnc  vouloir  iiivclur  le  Louvre,  eût  l'aU'  iey2,  . 
dace&ioiblencedeiuydire,  qaeiifaMa^  ^ 
jcftc  ne  leur  failbii  pi  ompicmcuc  jullicc  de 
l'atceatat  qu'on  avoic  commis  cootrc  T  Ad* 
mirah  ils  fe  la  feroicni  biencoft  cux-mef- 
mes  d'une  &  fânglante  manière  f  qu'ils 
n'aurment  pas  lieu  de  craindre  qu'il  prift 
jamais  envie  à  qui  fèfuft  de  leurs 
4'amr  afBiiie  à  eur» 

Jufqucs*la  je  ne  trouveras  qu'on  ait  eu  Brior-  . 
pofitiveraent  d'autre  deâèin  quieceluy  de 
faire  ciier  l'Admirai,  exilaiflànt  aux  Gui- 
ies  1  ielon  le  confeil  du  Comte  de  jEletz ,  Ji 
Yuider  la  querelle  qu'ils  auroienc  enfuite 
avec  les  Huguenots  qui  leur  (Oi^eroicnt 
iiir  les  bras  pour  Venger  tettCHOiort^  .Mais 
comme  on  vie  que  ce  coup  avoicmanquç» 
&  que  les  Cbe&4es  Pjoteftf^^eiPiFQUs 
rieux ,  faifbient  tant  de  paçn^ces  :  alors  le 
ibuvenir  du  paflé  ^  Ja  çraiqte  de  V>HFemr , 
la  haine ,  la  colerry  le  deiîr,  de  yengeancc  » 
Se  une  eipece  du  iureu^  dpccrle  jo^acRo^  ^ 
d'unciprit  tarbi}lM);&rfi>rt6?cre>  eftcHC 
naturellement  ^ll^^<^puble ,  .le  portèrent  à 
tmu  fâroyable  ré/oj^tian  qu'iUioitid^a 
,  prifc  dans  le  Confciliccrcr ,  &  qu'on  luy 
avoir  fait  jqoitter,  défaire  un  iBaflàcrcge-  f'^^  . 
©éral  de  tous  les  Huguenots.  Le  Duc  de  ^^^^ 

Guiiè  qui  ne  Ibngeoit  qii  a  la  vengeance  de 
,  -lamort du  tcvt  Duc  £bn  pere  »  receftc  avec  *^ 


.  joye  la  commiffion  qui  luy  fut  donnée 
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A  N  N.  des  GarJes  Françoifes  &  des  Suifïcs ,  poor  ■ 
lâ^ju  faire  cuer  TAdmiralâc les  Seigneurs  &les  J 
Gentilshommes  Huguenots  qui  cftoient  ' 
pour  la  plufpart  comme  enfermez  dans  les 
foile^y  partie  au  Loit?re  auprès  du  Roy  iie 

-  Navarre  &  du  Prince  deCondé,  &  partie 
'daosla  rue  où  eftoit  logé  l'Admirai  peu 
-éloignée  du  Louvre-  On  donna  ordre  au 

*  nouveau  Prevod-des  Marchands  Charron 
Préfident  en  la  Cour  des  Aydes ,  &  â  Clai^> 

•  de  Marcel  ancien  Prevoft  ^  qui  avoit  gran- 
^    de  aatoriré  parmi  le  peu  pie  j  d'arertir  tous 

*  les  Dîxeniers  de  rcnir  leurs  g^ens  fous  les 
«armes  fur  le  minuit. 

On  dit  à  tous  ceux-  cy ,  pour  les  ani  mer 
aumailàcre,  furie  point  de  i*cx€CutioDy 

*  <}ii*on  avok  découvert  l^horrtble  coQ(pira- 
'  tidn  que  les  Huguenots  avoient  faite  con«- 

-  ère  la  perfimne  du  Rot  ;  contre  eellfe  de  la 
'R^ine  fa  Merc,  &  des  Princes,  fins  en 
t  excepter  meiine  le  Roy  de  Navarre ,  pour 
«  détruire  la  Monarchie  &  la  Religion  ;  que 
f  le  Roy  voulant  prévenir  un  &  exécrable  ac- 

*  ceiimJeG»  ccanmaodoit  de  fJire  main  ba(^ 

*  le  fiir  tous  ces  maudits  Hérétiques  rebelles 
4  Dieu  &  au  R^y ,  ûns  qu'on  en  épargnaft 

'  im  fcul  y  dans  les  maifbns  où  les  Dixcniers 
€fÀ  en  avoient  le  r611e  i^voieac  qu'ils  lo^ 
geoiéit^  &  qo^aa  refic  on  abandoraotc 
tous  leurs  biens  au  pillage.  C'eftoit  U  couc 
•  ^  ce^u'il  Êdldlt  pour  porter  une  poriace^ 
.      '   *  -attirée  par  Pe^ef ance  du  butin  ,  â  tuer 

iiMis{^  des  gciK  ^glSfmsz, 
'  '  fer 
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Cty  des  dépouilles  defcjuels  on  eftoit  al-  ANH. 
{lmc  de  s'cnrichcr.    Ainû  tout  eftaot  diù  J15  7^-  • 
pofëau  meurtre  &  au  earnage,  onattcn- 
doit  avec  impatience  le  lignai  qui  dévoie 
cAre  au  point  du  jour  le  tociin  de  la  cloche 
•  du  Palais.  La  Riine  C  ulierinc ,  qui  cftoic 
la  plus  ardcDte  ^  ce  niailàcre,  craignant' 
que  le  Roy ,  qu  elle  voyoit  troublé  &  fort 
inquiet,  i caufe de riioi:rcur que  luydon- 
ttoit  l'ai&eufe  idée  de  cette  horrible  bon* 
chérie  ,  ne  rcvoquaft  Perdre  qu'elle  luy 
en  avoit  kit  donner,ât  ai^ncer  le  temps  de 
ce  Ggpâl  par  le  tocfîn  qu'elle  fit  Tonner  for 
Je  champ  à  Saint  Germain  de  l'Auxcrrois* 
A  Tinftant  mefme  le  Duc  de  Guife ,  ac* 
compagne  du  Duc  d*AuIme&du  Ghcva- 
. . Jier  d'Angouiefine  ;  &  ftiivi  d'un  grand 
nombre  cfc  Gentilshommes  &  defolclats, 
$*en  va  droit  au  logis  de  l'Admirai  ^  où 
Coileins  Capitaine  aux  Gardes  qui  i'avoîc 
iàit  iovcHir ,  entre  Je  premier ,  en  poignar- 
dant celuy  qui  luy  en  euvroit  la  porte;  puis 
ayant  aifcment  forcé  un  foible  barricade 
<|ue  quelques SuiHes  du  Roy  de  Navarœ 
avoient  £iite  au  basde  re/calier,  monte 
avec  cinq  ou  Gx  hommes  l'épce  au  poing 
à  h  chambre  de  l'Admirai  qu'ils  trottvenr  . 
debout  auprès  de  ion  iit&  couvert  de  (â  . 
îjobe  de  chambre  tjii'ilwnoic  de  prendre  â 
la  hafte ,  fc  jettent  fur  luy,  &  en  tuent,  (ans 
luy  donner  le  loiiir  de  dire  autre  chofe  que  * 
ce  peu  de  mots,  l/é^  MeJJÎHUts  ^  quede^ 
mande::, :VcmI  &par  Tordre  à\x  ïim:  Ditpleix 

•  Je 
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'Ann.  de  Gmfe  qui crioit  d'en  bas ,  Efi-ce fait ,  on 
le  jette  par  la  fcncftrc  dans  la  Cour ,  &dc 

id  Ptf-  Jj^  fur  ie  fitmier  dans  récarie^  Mais  peu 
après  &  les  gens  de  guerre  &  le  peuple  y 

yi^néT^  dianc accourus  en  foule  pour  pilier  ion  low 

yhH^n,  gis,  après  avoir  pleinement  utisfait  leur 
avarice  en  prenant  cou€>  excepté*,rc>^  pa- 
piers que  la  Reine  voulut  avoir ,  ils  aflou«* 
virent  leur  brutale  inhumanité  fur  ce  mile* 
stable  corps-qWtk  traieenc  avec  toutes  for- 
tes^ de  barbares  indignitez ,  le  découpant, 
le  <^chirant  t  4c  Cf  ailiiant  deux  ou  trois 
jours  durant  par  les  boiies ,  puis  le  jettent 
•dans  la  rivière ,  d'où.  auflicoiVaprcs  ils  le  rc- 
tiFent>&  le  vont  peodreau^  Ment- 
faucon  les  pieds  en  haut,  âiïumaat audef- 
'  Sm  uft  feu  qui  ne  fie  que  k  rcndre  horrible^ 
txnent  diiformc  en  le  grillant. 

Ce  fiit*cflwi  eftat  (i  pitoyable  que  IcRoy 
' Charles  vouliit  voir  foo  ennemi  mtwt  ?  ce 

2ui  fans  douce  fut  une  aâion  tout-à-faic  in- 
igne ,  je  ne  diray  pas  4^Uft  Roy  »  mais  d'uo 
homme  de  queiaue  naiiTance  :  tant  céc  ef- 
ytrit  At-  biine  y  «fie' veneence  &  de  cruauté 
qu*il  tcuoit  des  méchantes  leçons  de  la 
Bfdniop,  Reine  &  Mcre ,  luy  avoit  corrompu  le  na^ 
mei^/o^r.  tureU  quidejuy^mêfinecftoit  tres«bcao; 
ChdrU   ^^^^^^^^  ^^^^  cette  ccole  qu'il  apprit  à 
Vapyr.  Parler  comme  il  fit  en  cette  occafioii  :  car 
Mdjfo.  comme  ceux  qui*  raccompagnoienc  ea 
^  C4«  .Qàe  lî  étrange  v^te  ,  fe  retiroienc.  en 
IB^      tournant  la  teftc  &fe  bouchant  le  nez, 

âijcauicde.la  ||uaa(ettt:  de  cç  cadavre  demi- 
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rofti&  déjà  dcmi.pourri,  ffé^ffoy,  leur  A  m  k. 
dit-il  9  zfous  ne fçavez,  fdsiftêe l'çdmr êfun  ^  ( 
ennemi  mort  eB  tOH)OHrs,  douce  ^  agréa* 

Yoilâ  quêllc  fiic  la  fin  tragique  de  Gaf> 
pard  de  Coligny  de  Chaftillon  Admiulde 
France  ,  homme  4'ordre»  '^'e/prituSc  de 
cccur,  adroit,  vigilant,  hardi  &c  entre- 
prenant , ,  bon  folcut  ôc  grfLfkd,  .Capitaine , 
Se  n'eftant  pas  moins  habile  dans  le  aia- 
nîmeot  des  ai&if es  politiques.qu'çn  celles 
<te  la  guerre.  Mais  il  :  £it  le,  .Aambeaaiàial 
qui:mic  le  fçu  dans  ^pjutçla  Francc.parks 
trois  guerres  civîlesjdont  il  6»  k'êuomv ,  en 
partie  par  le  faux  zele  qu'il  euft  poûr  lc 
Calviniihae,  car  i:ntrç  tous  les  gen^  de  qua- 
lité de  (on  parti ,  il  cftoit  prc/que  la  feul 
jqui  fu&  bon  jiugueoot  ^  &  peaucoujpi  plus 
cnoorepar  fbo  «mMnon  »  ^  par  rmvie  de- 
.mefurée  qull  avoic  de  £QU t  gouverner às 
fm'il  n*eiift  put  Smc.^ffinâs^t^hfMT^i 
©'euft  pas  fi  lojng.temps  duré  cette  derniè- 
re fois ,  s^'il  n'eiift  ' tenu,  .pour  ailoujrce  Ja 
guerre  de  Flandre  qu'il  propoioit  auKoy  > 
&  pour  laquelle  il  ne  dotttnit.vAiztout  Qu|it 
.ne  deuft  avoir  le  ^cooimawlQiiico^de  1 W « 
mée.  11  périt  ainlî  miferablement  âgé  de 
cinqtiaote*€ioc(.  ans  ,  &  lé  Mêtt&hû  Acr 
Montmorency  fbn  coufin  germain ,  ayant 
fait  enlever  de  nuit  les  déplorables  reftes 
de  (on  corps,les  fie  inhumer  dans  laChapelle 
de  /à  naaifon  de  Chantilly,  d'où  ils  fiircnt  jy^^ 

dcpaistraii(pûcte&  à  Moncâubanj  &  cofio  à  Ugmé. 

Cha*  . 
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Akn.   Cha/lillon  lur'Loin  dans  le  tombeau  defcs 
Aoceftres»  après  c^e  fa  mémoire  euft  cilé 
^réhabilicée  par  un  Arrcrt  IbIcmncI  duGcn- 

10.      /cil  d'EiUt  9  qui  a  mis  hors  de  couc  repra« 

Juin    che  tou«  ceux  qui  font  fortis  d'une  fî  illa* 

^JP9'  Ibcmaifon. 

*  Une  mort  fi  funcfte  par  où  l'otr  voolac 
commencer  la  fânglantc  cxccucion  d'une  li 
i  terrible  Journée  \  fut  auAitoll  fiaivie  da 
mafTacre  qu'on  fie  dans  tous  les  quartiers 
de  Paris  d'une  infinité  de  peribones  de  tou* 
.  te  forte  de  condition ,  d'agc  &  dé  fexe  (ans 
mifericorde ,  &  mtfme  quclquetbis  iàns 
dtfcerûemeot  &  (ans  faire  diftèreace  da* 
Catholique  d'avec  le  Huguenot,  firlon  que 

*  lahatae^l'iotomié^  lavengeaace^oul'a* 
rarice  enflammoienrla  fureur  de  ceux  qui 

*  dans  une  li  c£&oyable  coofpfion  où  l'on  ne 
poimiit  gtrder  Mcuo  ordre ,  poovotenc 
abufer  comme  ii  leur  plaifoit  du  pouvoir 
qa^ôo  Itor^Toit  donné  iur  les  Huguenots  » 

•  &  tuer  fous  ce  nom  leurs  ennemis ,  letirs 
i  maux     mcfine  leurs  créanciers,  fans  au. 

eune  crainte  des  Loix;  Âu  reftc^ilnefaitc 
'  pas  que  monLeâeur  attende  de  moy  qu&jc 
'  raconte  icy  tout  ce  qui  fe  fit  en  cet  te  maN 
heureufè  Journée ,  que  je  voudrois  de  tout 
mon  cœur  qu'on  euft  enfevelie  dans  les  te* 
nebres  d'un  éternel  oubli.  Jediray  (eule- 
^      ment  que  d*une  part  plus  de  fcpt  cens  Gen. 

'  tUshommcs ,  le  Conte  de  la  Rochefeocatir, 
^tf^éfce.  Teligny  ecndre  de  l'Admirai ,  le  Marquis 

.  dcLaFatdmrPilcsyfuvmCy.MoQtamarc» 

•  .  en 
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en  UQ  mot  U  plu^arc^de  cesSeigneucs  &  de  A  h  h. 
ces  fameux  Capitaines  qui s'cftoicntfigna-  i^7.^^ 
hz  en  cotnbacaot  pouc  le  .paiti  dans  le^ 
guerres  padces.fiircnc  tuez  parles  Gardes  à  , 
couj>s  d  epcc,  de  j>i(]ue,  de  hallebarde^  &c  de 
pçrcuUaoGe,  partie  daos  les  maifoos  voifî*  . 
nés  du  logis  de  l'Admirai ,  partie  aux  envi- 
rons du  LouvjTc ,  dans  le  Louvre  mefme»  &  ^^^^fj . 
jufqu*au  chevef!dudit  du  Roy  de  Navarre ,  i^oy  de 
qui  eflanc  dcvcdu  Ray  de  France  ^  diCant  ^iLavar- 
que  le  plus  grand  regret  qu*il  euft  jamais 
cil  en  ùl  vie  fur  celuy  de  voir  maflacrer  in- 
humainement  &  de  ian^  froid  tant  de  bra-  / 
ve  Noble{ïc,qui  pouvoir  II  utilement  fervir  jieln. 
^ans  la  guerre  de  Flandre ,  8c  oui  en  pleine  l.  $• 
paix  eftoit  ?enuè  à  Paris  fur  laioy  publique  Prtfdcê 
fur  la  parole  du  Roy ,  &  lùr  la  fienne ,  pour  . 
aflîfter  a  la  célébrité  &  aur  xéjouiflTaoces  ^^'^''"'^ 
de  fcs  nopces. 

D.'autce  j)arX|  auâlcoft  qu'xio  eût  foaac  le  ^4* 
rocfinau  Palais,  plus  de  cinquante  mille  . 
houunes  courant  les  armes  au  poing  par  les 
rues  comme  au  tant  de  furies  déchaifn<fes,  . 
eafonçanc  icspoicesM  ^c  jetcant  en  foule 
dans  les  maifoos  qu^on  leur  avoic  marquées 
ou  qu'eux  mefmes  avoient  choilics,&faii[ant 
retenir  Pair  de  ces  effroyable  cris  que  l!oa 
entendoir  parmi  les  hurlemcns  desliômesSc 
des  fermiies  qu'on  ^orgeoit ,  &lcsjure^ 
mens  6c  blafphémes  de  ceux  qui  les  mafia* 
croient,  Dcpefche  tsêé^  poignarde ,  afjomme^ 
jerte  par  lefenefires  ,  nrenc  de  Paris  durant  ; 
tquc  ce  faiat  jour  de  Dimanclic  &  clc  Fefle 

un 
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A  li^N.  un  (ànglant  théâtre  de  cruauté ,  ou  plaftoft 
1^7 u  une  horrible  boucherie  >  parle  maiTacre 
d^lus^e  fis  mille  peHbones  éout  le  (ang 
couioit  par  les  riâlïcaux ,  &  les  corps  louc 
couverts  de  playcs  eftoieot  trailhez  dans  la 
rivière.  C'cftoient-là  des  excès  au'onde- 
voit  attendre  delabrutalué&dcla  fureur 
aveugle  d'un  peuple ,  quand  on  fuydouoc 

{mouvoir  de  £iire  impuacmeoc  tout  ce  qu'il 
uyplaift  y  en  luy  mettant  entre  les  mains 
}es armes,  faus  autre  conduite  que  celle 
de  la  paflioo. 
Brantof-    Mais  cequ'ilyeuft  en  cela  tout-l^fait 
me  élogi  indigne  de  la  générofité  Françoife  ,  qui 
doit  eftrc  le  propre  ctnrâ:ere  de  la  Neèlef- 
fe  du  Royaume  ,  &  principalement  des 
i^y'^  Princes,  fiit  que  le  Marefchal  de  Tavanner, 
le  principal  auteur  de  ce  maffacrc ,  &  le 
Duc  de  Mootpenfier  trop  zelc  Catholique  j 
alloient  par  les  rues  animant  le  peuple ,  qm 
n'cftoit  dcja  que  trop  échauffe  de  luy  mcf- 
me ,  8c  Tezcitant  a  faire  main  fur 
^  tout  fans  épargner  pcrfonne.  Le  Roy  mef- 
me ,  qui  des  âeftres  de  fk  chambre  vc^oic 
Charles,  tant  de  corps  déchirez  flotans  fur  l'eau^Dica 
loin  d'eftre  touché  de  ce  lamentable  fpec- 
taclc  ,  tiroit  d*unc  longue  arquebate  de 
challê  â  travers  la  rivière  »  quoy-  qu'inuti- 
lement>  fur  eux  ou  on  luy  vint  dire  qm 
cftant  logez  au  fauxDourg  Saint  Germain  fc 
ûuvotenc  da  mailàae  ^  &  croit  de  toute  (k 
force  qu'on  couruft  aprés,&  qu'on  les  tuaft. 

U  rcriat  aàumoios  bîcatoft  après  d  on  iî 

tcxri- 
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terrible  emportement  ;  &  ponr  fc  garan--  A  k  «4 
tirdublafme  d'une iî cruelle  exécution^  il  ^57^t 
fit  écrire  le  me(me  jour  à  tousr  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  ,  que  tout  ce  quis*e-  La  !P^* 
(toit  fait  â  Paris  à  la  Saint  .Baribelemy  f^{»* 
cftoic  Tciïct  de  la  vieille  querelle  qui  eftoit  ^ 
^entre  le  Duc  de  Guife  &  T Admirai»  ^'r&umm 
quelle  avoir  eu  de  fi  fiineftes  fuites  fins  M^c^e* 
qu'on  euft  pu  les  empcfcber  dans  la  fureur  raji  0\ 
où  les  Partfieûs  s'eftoienc  «mis  en  courant 
aux  armes  pour  les  Guifes  contre  les  Htt« 
guenots. 

Cét  artifice  toutefois  ne  dura  gueres.On 
£t  comprendre  au  Koy ,  qu'outre  que  ceU 
ce  fer  oit  paiera ,  ce  fèroit  «xpofèr  Sa  Ma» 
jefté  au  mépris  de  fes  fujets ,  en  faiCtat  con- 
*n<»fb:e  par  U  qu'il  n'auroit  pas  ei^  aiTes 
^'autorité  pour  fe  faire  obéir  des  Guifes  ,  - 
ni  aÛez  de  force  &  de  rcfblution  pout  faire 
juftice  dnn  fi  grand  crime.  C'eft  pour* 
quoy  changeant  tout*à-coup  d'avis ,  il  fut 
le  Mardy  iuivant  tenir  fbn  lit  de  Juftice  an 
Parlement ,  où  il  déclara ,  comme  il  le  fit 
aufTi  écrire  a  tous  les  Gouverneurs  y  que  ce 
maflaicre  s'efloit  fait  par  fcs  ordres ,  quoy- 
ou'à  fon  grand  regret ,  pour  prévenir  Tef- 
m  d'une  damnable  conipiration  que  TAd-» 
mirai  avec  fcs  Huguenots^^avoit  faite  con- 
tre fa  perfbnne  &  cqntreciras  les  Princes  du 
Sang  ,  pour  s'empâter  de  la  fbuveraine 
puiwmce  &  de  la  Rôyausé  ,  après  avoir  . 
éteint  tout  d  un  coup  toute  la  maifbn  Ro- 

ys^ç,L^^i9am  Pxéâdent  Ckiftophle  de 
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A  NN.  Thoa,  qaoy- qu'en  fi>n  cœur  il  déreftaft* 

1  j  71.  uoe  adioa  aufli  cruelle  que  celle  de  la  Saia- 
te  Bacihelemy,  de  qu'il  Tait  haucemeoc  dé* 
Q^^^ch  ^^^ié^  ^c)utc  ù  vie ,  ne  laiila  pas  pourtant , 
jpfc  to-  pAT  une  flatcrie  peu  digue  d  un  ii  grand 
à  *  vitâ  M«gtft  rat ,  de  ia  louer  cooime  leiict  d  uoe 
1*7'},    lingulicre  prudence ,  &  de  faire  dans  fa  ha- 
1^*      irânguc  1  éloge  du  Roy,  qui  pour  ùufjx 
xnjcam  1  Etat ,  en  opprimant  ceux  qui  le  vouloicnt 
dlcm    perdre  »  aroit  &  bien  (ceû  pratiquer  J  excel* 
detcfta-  jcntc  maxime  de  Louis  X I.  qui  avoic  cou- 
""^Mlumededirc,  ^eceluj  qmne  fçaitfits 
Statii   dtffimidett  n^^ftttndttmdmimtimL'ande 
▼crfus  régner.  Et  pour  mieux  prouver  cette  con- 
iu  dif-  juratioD  qu'on  oe  croyoit  pas  trop  alors,  &  . 
Pj"     qu'on  no'croic  point  du  tout  aujourd  huy , 
^^J^  00  fie  le  procès  au  vieux  Briquemaud  Ma* 
rno-     rçfdlal  de  Camp  de  1  armée  des  Pxiaces ,  a 
dans  :   Cavagnes  Chancelier  du  parti ,  &  a  la  me- 
Bxcidat  mcHre  de  l'AdmiraL  lis  fareut  tous  crois 
dlcs     P^^^^5  »  celuy-cy  en  effigie  par  un  plaa- 
jgy^^    to(me  qui  le  reprefcutoit  avec  fou  cure* 
use  *    dent  a  la  bouche ,  comme  il  avoit  accou- 
poftea  ftucac de lyxcûirprcfque touiiours  ;  &  les 
"•^'^^deur  autres  en  efieten  prefeoce  du  &oy  & 
^cula      1^  Reine  qui  en  voulurent  voir  l'exccu- 
rlmm$.  tîoadcsfeaeftresde  THoftel  de  Ville.  Oq 
/.  5Z.    crut  mefme  que  cela  (èrviroit  encore  à  I4 
coaveriîoa  des  Princes  qu'où  vouloir  rett- 
rer  de  ce  parti.ea  leur  perfiiadant  qu4k 
s'eAoient  engagez  avec  des  gens  quieftoi* 
eut  leurs  plus  grands  ennemis  y  &  les  plus 
méchans  de  tous  les  homm<:s. 
Car  tandis  que  l'oa  mailàcroit  lesHugue* 

aocs 


Digitized  by  Google 


Livre  VJ.  481 

nors  dans  le  Louvre  &  par  tout  Paris,  le  ANN# 
Roy  fie  appella  c€s  Princes  daos  {bncabi«  l  5  7 
net  ,  où  après  leur  avoir  brtcmnent  cac- 
poré  la  caulê  de  cette  fanglaate  exécution^ 
dont  etti:*mefmes  Teaoieoc  de  roir  uoa 
partie  ,  &  mû  continuoit  encore,  il  leur 
ditd*ao  air  aer,  impérieux,  &  menaçant 
à fon ordinaire,  que  ae  youladt  plu$  touf* 
fiir  en  Ion  Royaume  une  li  damnable  R.elf« 
gio»<}uieafeigneàfe8SeâateQrsà  ferevoi** 
ter ,  &  mcfme  à  confpirer  contre  la  per- 
IbnpedcleurSouFeraiD,  il  emeudoic  qu'ils 
renoncaflcnt  prompttnicnt  à  cette  hiaa- 
dire  &cu:e,  &  qu'ils  embrailauent  la  Foy 
qu'ftvoifBt  tofijoart  ^\fs&^it  ks  Rois 
Trcs-Chrefticns ,  defqucls  ih  avoient  Ihon- 
oeur  d*eftre  delceudus  ^  &  que  refti^ 
fbientde  Itiy  obeïr  en  cela ,  lUes  traiteroîc 
de  la  mefme  manière  qu'ils  avoient  ?eû  trai« 
rcr  ceux  dont  jufques  alors  ils  avoient lbi?i  la 
révolte  &  l'impicté.  A  cela  le  Roy  de  Na-  - 
Tarre  repolidit  avec  beaucoup  de  refpeâ:  &  . . 
fans  hefircr,  cequ  il  dît  long-temps  après 
if  (agemmc  auffitoft  qu'il  iiit  Roy  de  Frany 
ce;  fçavoir,  que  n*cftant  nullement  opî- 
jl^re,  il  eftoit  tout  prcft  de  fe  faire  in- 
pHhre,  &  d'cn^raflèr  de  bonne  foy  Ja  Reâ 


qu'il  ne^coBBl^^ir  pas 

Qpcore.  V"'     "  ' 

Le  Prince  de  Condë  quia'eftoir  pas  d'ua 
naturel  fi doin^  'fi.tratfdklb,^  parla  pas 
avçc  caoïds  juiteiTe  &  de  moderatioa,  &  r é« 
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'  AN-N^  .pondic  Ailea^  bruiquemsac  au  &oy  ^  qaeSi 
^  *$  7     Jvla je fté,  dont  il  c^ftoit  iujcc,  pou?oic  dtfpoftr 
^.(;oa}i»e  illuy  pl^iroicdc  faturiune  &  dcû 
jrîe ,  mais  m>o  pa&dc fa  Religioa^oc  il  oe 
.  dévoie  rendre  compte  qui  D^eu  feul  duquel 
'   ilkieaoût  Cccurcrpour(^auc4un  matUic 
>  cxcrcmcmçnt  fiefr  &  «ioteac,  k  œir  fiibn<a 
^coi^C  t  ^oc  s'cmp4KcaDi  jufqu  a  iay  diic 
4es  injures  ^  &  l  appdiaat  à  pkiikuic  re- 
Mezj^^  ^pufcs  kditicux  ,  eniagé  ,  r(cbclle  ,  &  fils 
4e  rcbelk)  iiiuuDK^<|ue  s  il  n'obaliuiC 
dans  le  peu  de  tcuips  qu il  luy  pccfcniric, 
ii  le  £:(oic  xiiQurir*   .11  âc  p.us  :  car  oc 
^pouf an^  foufirir  de  rair  que  •  naoqbAanc 
^%fm  les  ciiorç);  iqif     fAa'bit  pout  ic  coa- 
^  .V.crcir ,  ce.Prince  Je  moncroic  toutours  plus 
Jnflcxiblc  y  il  prie  fcs  armes  ,  &  proccrta 
^'lifcroii  pnr  tout  le  ri^fte  des  iriugue-^ 
nots  obuAincz  dans  Icur-herelie  ,  cii  com* 
2)» ji^^  -  m;  nçanc  à.riiiftancm^jfmc:  par  le  Priacc  de 
hkn-Me^  Condé.  El  ce  ne  fat  qu*avec  bico  de  la  peine 
sè^a%    ^^cU  jeune  Rçiiie  tlizabcth  fi  Je  de  l'Em- 
pereur  Maximilten  IL  qu  il  ayok  epoufèe 

depuis  deux ani ,  luy  fit  quitter  le?  armes, 
'  9'etlant  jetcceafcspi-dsvpour  kcQa|Uterà 
mains  j(Mnte$*'-&  ks  Jarmcs  aux  yeux  4^ 
tendre  encore  un  peu.  Il  le  fît  ;  manl|||^ 
inefine  temps  ^*cftaui:  fait  aœeoer  lePrifice» 
il  luy  lançcdmxpu  trois  foudrayaatts  Œil- 
lades faus  luy  dire  autre  choie  que  ces  cii^is 
4to0ts4  uti  ttHi  menaçant  éc  tcrribfc ,  Mejfe, 

Motf^  mJSté^élki  puis  ky  tauitft4i»  kdtf » . 
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Li'vre  VI.  48^ 
'  CclafitLincfîforfcimprcflîoo  Jans  l  ame  ANN# 
dccc  pauvre  Prince,  &  luy  dctaaa  tant  l^j 
ferrmr  ,  qu'il  Aiivic  tnSn  Tt xeospie  dii 

Roy  de  Navarre ,  ficfertadii  ,  ou  tic  fcm- 
iibuiidefi!  ireodce  aux  raiiaiis  de  H  ugues  de» 
Rofiers  fçavant  Miniftre  d  Orléans  converti 

^cpiu$  peu ,  mais  qui  le  perverm  de  nouveau 
peu  de  temps  après ,  &  qu'on  airôic  £tic  ve- 
nir exprès  pour  les  iudruire,  &  les  dcfabu* 
ien .  li  fin  donc  enûiiee  i  ab;urau»n  ioleoaclle 
du  Calvinifme  entre  Jcs  mains  du  Cardinal      ^    •  . 
de  fiouiboû  ÛM  oiieje  ,  Gomme  avqicac 
fait  avant  luy  le  Roy  de  Navai  re  .  Maibine 
Catherine  fa  fœur»  &  la  P  iacoÛcjdeCond^» 
Et  pour  plus  grande  aflèarâiM  de  la  ve^ 
rire  &liucci  lté  delcur  converfion,  le  Roy 
voulut  qif  ils  écmiStni  au  Pape  pour  i'eo  Ld  Pà^ 
aflcurer,  &  que  le  Ps.oy  .de Navarre  abolift  ^n^^  - 
par  £dic  le  Calvininifine  dans  (ooc  le^carn:  Th0éfû 
mais  onyrofiira  de  luy  obeïr,  parce  ^  dt  ^'ç^ 
foit-on,  qu'il  n'efloit  pas  libre  «  &  que  cç 
que  Ton  appeliott  faCDoveifion o'isftoic 
qu'une  feinte!.  Et  certes  on  crue  qu  il  n'y 
aif oit  pas  lieu  d'eo  douter  »  lors  qu  00  vie 
que  ces  Princes  s'eftanc  echapez  de  la  Cour 
en  divers  remps,  &  mis  en  picioelibcicét 
firent  profeflion  duCalviniime  comme  aft«» 
paravaut ,  &  declarcreni  que  leur  cœur  n  a- 
toit  jamns  eu  part  à  une  aâion  qa*mi  ' 
fçavoit  bien  qu'ils  n  avoic^nr  faite  que  par 
ioiee  t  jl^ns  le  danger  inévitable  oii  ils 
eftoientd'eftre  mifcrablement  égorge  i  s  ils 

ce  cedoiCAt  à  la  violence  ^  on  im  iaifoir» 
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4-^  4    Hifidire  du  Cahinifme^ 
A  T<I  N.        tcijuc  firent  pluficurs  autres  Htiguo» 
4  j  7     nots  qui  mirent  des  Croix  blanchts  fur  Icurj 
«fhapeaux  ^  &  ikrent  i  la  ^kÛe  par  la  t crrciK 
r&  dai  s  l'efFroyablc  veûë  d'un  maffacrc  cfÀ 
fait  encore  aujourd'huy  tant  d'horreur  i 
'  \      ^out  le  monde» 

On  ât  alor$  tout  ce  qu'on  put ,  pour  le 
^reipprooFer^  oadtt  moins  poor  ie  ren* 
•dre  moins  odieux.  On  fiit  en  Proccffion  rc- 
mercier  Dieu  de  ce  qu  on  avoit  decourert 
iaUm*    licureufement  la  caBfpiràtion  des  Huguc- 
BOt]^,  &  qu*on  avoit  fceû  prévenir  par  ce 
jnafikre  celuy  qae  l'Admirai  vouloic  faire 
4uRoy  mcfme  &  de  totis  IcsPrinces^  Oa 
$1  dire,  la  ineAxie  thQ&  a  tous  les  Priqces 
Z^Pô-    dé  l'Europe.    On  en  fit  de  grandes  rc- 
plik.       îoûiffanccs  en  pluûcurs  villcs-ou  Royau- 
MczjC'  ®*  compara  tcttc  exécution  à  ceUc 

l*Angc  exterminateur  ;  &  j'en  ay  vcù 
étas  le  cabinet  d'un  fort  habile  homme 
'  .   une  médaille  ou  I  on  voit  au  Heu  des  (bU 
dats  dcSenoacherib  les  Huguenots. maill- 
erez par 'cet  Ange.  Ce  n^facre  fiit  ap- 
pelle en  prefencc  du  Roy  d*Efpagnc,  le 
Triomphe  de  TEglilè  Militante.  Phifieur^ 
grands  hommes ,  comme  entre  autres  Jean 
&I^ontkic  Eve/que  de  Valence  »  Pompone 
de  Bcllievre  ,  &  Guy  de  Pibrae  Avocic 
General»  parièrent  &  écrivirent  tres-clo- 
quemmeat  «  pour  jàftifier  auprès  des  Ëfiran* 
gcis  une  aftion  qu'ils  ne  pouvoicnt  s'empcfl 
.i:her  de  nous  reprocher  comme  un  viole»» 
-  inent  dç  la  ibv  publique  &Ua  furieuse  excès 

*  de 


Digitized  by  Google 


f 

Livre  VL         4^5  ' 

de  cruauté.  Mais  après  tour,  quoy  qu'on  A  K  Ni 
aie  pu  faire  pour  I  adoucir ,  &pour  luy  4oi^  ij7a,«u,  . 
ncr  quelque  couleur  de  jufticc ,  en  faiftnc  va«  - 
I oi r  aucauc  qu'on  pouvoic  la  conipiraiion  de 
r  Admirai  ;  -oo  ne  pat  pourtant  jamais  em« 
pefcher  qu'on  ne  trouvatl  fort  à  redire  à  ce 
qu^oQ  avoic  confondu  ,  dans  la  puniiioa 
c]u*on  prdendoiccn avoir  faite,  Tinnoccnc 
^aveciecou^ble* 

Et  Ce  qui  rendoic  ce  reproche  il  cètre  aC- 
Cufaiion  uns  réplique,  Ru  q^c  durant  plus  ' 
dc  dcuxoiois  on  fîy^r  ardre  exprès  du  Roy 
le  meTrae  maflacre^ns  pluficurs  Vill^^s  des 
Provinces,  &  principalement  à  Roûën,'  . 
a  Mcaux  „  i Troyes ,  a Newrs ,  à  la  Chaw 
rîié,  a.Oilcans,  â  Bourses,  à  Lyon,  â 
Tours  9  k  Angers  j  â  Poitiers ,  à  Bordeaux, 
a,  Condotr ,  à  Touloufe ,  &  en  quelques  au-  * 
très  où  i'oo  mailacra  près  de  trente  mille 
p  .^rfonûcs  detout  âgc«  detoot  fexe,  qui  " 
laus  doute  n'avoiem  pu  avoir  aucune  paiti 
cette  confpiratioD  donc  cùMCCufa  l' Admirai 
ipres  ia  mort.    Auflî  fc  trouva-t.il  des 
GcMivern.urs ,  Comme  le  Corwe  de  Tende  ^ 
:n   Provence  ,  le  Marquis  de  Gordes  en 
Dauphiné,  Chabot-  Chai ny  en  Bourgogne^.. 
Saint  Erao  en  Auvergne ,  le  Vicomte d  Or- 
tei  Bayoïme,  qu  fans  manquer  au  refpcâ:  • 
^ufils  dévoient  au  Roy  trouvèrent  les  voycs 
de  ne  pas  ixecucer  un  coninGiandemcnç' 
qii  ils  croyoient  eftrc  bien  moins  de  lavo- 
lor^té  de  Sa  Majefté,  que  de  la  paffion'  de 
c^iiy  quivoaloicnt  porter  fous  Ton  nom  leur 
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HifioireduCahmifim.  • 

A  N       vea^aCeâ  deû  bortibles  extremtcêi.  Soi 
4  ^tièyjeaepuî  wireuiieew,cllcmme  bd* 

Icaftion  que  fit  en  Cette  rencontre  un  faint 
immme  &ud  grand  Prélat,  &  iaquete 
aucun  de  nos'Hiftoiicns  ces^eft  encore  an» 
fé  de  parler  ,  cjuoy •qu  elle  mérite  l'ap- 
p]  audilFertMt  &  1  *él€ge  de  tôus  les  fiecleé. 
'  ,  Ccluy.cy  fat  Jeaa  Hconuyerjacobin  , 
Doâetir  de  Pans ,  qui  avok  ero  Conftf- 

ttohert.    feiir  de  Hen  y  I  L  &  qui  apr.s  ia  mort  da 
i^oy  foo  maiftre  fat  fait  E  vefquc  de  Lizicux» 

Chri^*     Il  y  avoit  douze  ans  qu||  gouveritoir  fi» 
Dioccfc  en  infttuiûnt  lonpcuple&  Iccon- 
lirftiant  en  la  Foy  patlafoKdicé  dcfe  doc- 
trine, &enrédifiant  par  les  beaux  excm- 
'  .  pies  qu  il  iuy  doonott  en  toutes  fortes  de 

vertus  chreftienncns ,  lors  que  le  Litn- 
tenant:de&oy  en  cette  Province  luy  vint 
Communiquer  les  ordres  qu'il  avoit  recefts 
de  faire  maflacrcr  tous  les  Huguenots  de 
LiweuXé    Non^nm,  Mon/ienf .  hxf  àii 
Je  Saint  Evcfque^;  j^;»'^;^^?/^,  CS  je  m'op^ 
fojeray  tùi^outs  à  l'exccutton  d*un  pareil  or- 
dre àquoy  'je  ne  piis  confentif.  Je  fuis  te 
tewdel'£gl$[edcL$zjeux^  ^  ces  gens ^ut 
vom  dètèfefum  "vom  commande  défaite  égor» 
ger,  font  mes  cH,ulles.    Qpm  ^ju  elles  fcaem 
mdimenam  égarées ejlam  fcrttes  de  la  Ber^ 
ffrie  dont  l^ttâ  Chrifi  le  fouvcram  P.tjiair 
màçonftc  U  garde  ytllespefêvent  néamno.my 
revenir,  Ç$ jeneperdspasi efieramcedelesy 
faire jêPrjoHr  rentrer.   Je  ne  voy  pas  dans  l  £• 
'  vangile  ^ue  le  Pé^em  doive fouffr/r  c^u^onit- 
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p^mde  le  fang  de  Jes  brebis:  au  contrane ,       A  N  N*, 
'  fkotme  fft'êl  efi  oblsgédeverfer  fon fkngy &ïie  i^  7  2* 
donner  fa  u$t  popit  elles,    Rctcmm  ^-'vcu^  en^  • 
€imc  avec  cet  ùrdre  ^i^on  n  exécutera  jamais* 
tMndis  efne  D$e$$  me  confervera  Id^viij^Ul  fm 

^  fom  l  emf loyer  au  bits^fptti^ 
tgtel,(Jy  même  temporel  de  montroufeam^MMÈ^^ 
xep'iquc  It!  Li^ucenant ,  i  fdut  dmc^pcnr 
9f9M^iJiu$rgo^  enfien  le  Ji^y  ifâ^  me  dmmei6^    '  - 
farecrtt  Urefisâ  que  votfisfutes  de  me  Uiffet' 
l  ^£jrfclonfescrdr€s.Tres-zjoUnt/ers,diikPrQm> 

ïmt ,  jetomt^iabomèdu  Rùy  .  (3  je  9itdûH(0 
ntidlement  a^e  je  9sen fosi  hten  avoue:  en  tom 
I  €éit0,ierm$chargedtfùtitlemdéj$detâpetamû 
ver  dont  je  vous  garantis.  La  dt  llus  i  1  luy  doii- 
Dlî  Ufiaâe  aatbeotiqiie  de  fa  rcpanfc  âç^ie 
fbn  oppofition  figné  dcj'a  main  pour  le  por- 
ter au  Roy .  qui  en  ciFe(  ne  pafTa  pas  plus  ou^ 
tre ,  &  iaîfB  le  (âktt  Evd^e  &  tout  &o  ^ 
troupeaudcLizicuxcn  repos*  Quaillp^ 
Or  ce  qu'il  v^eût  d'aduÉiraUt  en  vmû'Ceclcnsen' 
belle  adtion  ,  fut  fon  hcun  ufe  (ùitc,  Scïe^^^^  folli'- 
glorieux  ûjcccs  doM  il  plut  «a  Dieu  de  h^cstudme-^ 
couronner»   Car  dans  lonres  lerffitres  Vil-  ijueïpifm 
les  oui  on  exécuta  cet  ordre  fi  rigoureux,  ^ops  de 
otf  ne  put  jamais  eceindtie  i'hereâe  daos  le  (mm^fji 
fang  des  Hérétiques  qui  furent  maflacrcz:  f^iff  egss 

ImaisâLizieilXt  ic$*  Hugueaots  furent  tcf-  faluteyi^  ^ 
Jemenr  touchez  delà  bonté  de  leur  Prélat,  gilantis  , 
de  (bo  admirable  clejiieoce ,  &  dufoinqufil  r^^w^  < 
!  preooit  de  leur  falut  ^  6c  de  let  eodrerver'-M  Eule^ 
\  pour  les  inflruire  &  pour  les  convertir  ^/ta  finum 
en  les  ramenaat  dottcetscm  ^  la  bergerie 
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4^  8     Hifroire  Ju  Calvraif* me. 
A  N  N«  de Je(iis  •  Chrift  le  bon  Pafteur  qat  a  re»« 


JLcxn'iM  bis  égarées  j  quHis  fireoc  tous  abjuratitm 

ferea  de  leur  herefîe,  fans  qu'il  s'en  puft  trou* 
temford  ver  un  feul  qui  y  dcmeurafl  obAioe  ;  de  font 
^  yeàa  que  le  GalvinUme  fuceodereinem  aboli  dans 
fidedet'  Lôieux. 

uveraftf    Je  <nc  peifiiade  quVa  'atteodaot  un  an-» 

Ire  ouvrage  qui  (Ira  la  fuice  naturelle  de 
'         celuy-cy  mon  LeéUur  voudra  bien  per* 
mettre  que  je  prenne  un  peu  de  repos  en» 
^    Cet  endroit,  en  faifant  fur  ctfte  action  de 
rj£re(que  de  Lizjêux  une  réflexion  qui  pour» 
'  ra  eftre  toute  feule  l'accoaipIi£èmenc  de 
l'Hiftoire  du  Calvinifaïc^   11  oae  fenable 
que  cet  çvenemcnt  que  je  viens  de  raconter 
.  cft  une  aflez  naïve  ^<  iiJciic  repreicmatioa. 
de  ce  qu'on  a  reûJans  la  fuite  de  cette  he* 
reiîe  depuis  la  Saine  Barthélémy  jufqu'au 
^  temps  ou  nous  (omaKS.  Quoy-qa*iU/bi( 

véritable ,  &  Calvin  mefme  en  cft  louibc 
d  accord  »  que  l'on  pui(ic  punir  ksHered* 
qucsparles  voyes  rigourcufî'sde  lajufucc, 
aioiîqu'il  le  âc  à  Geucve  où  il  porta  les  Ma* 
giftracs  à  condamner  au  feii  Michel  Ser^ 
vet:  on  aveu  néanmoins  de  tout  te4i}ps<),uc 
Je  moyeo  le  plu^  efficace  de  les  re^luire  q[uand 
.  ,  PhereliL  c  ft  ja  puiiîammenr  établie  ,  n'cf^ 
toient  pas  Us  TuppUces ,  beaucoup  moins  la 
, violence?  &  le  trop  de  rigutur.  Bien  loin 
que.lenv^flicrciju^oniic  à  Pans  <Sc  entant 
d'autres  ViUesatt  anéanti  «  ou  du  moins  af- 
Xoibii  le  CalviaiQnei  qu  au  coutiairc  il  en 
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fîcvint  plus  enraciné ,  plus  giflant ,  Se  pJus  A  N  N. 
formidable  qu'auparavaot.  LcsHuguenou  1^73^ 
ne  voulurent  plus  k  fier  aux  Déclarations 
.que  l'on  fit  pour  les  ralTeiVcTt  llsXAkhc^ 
^rentde  fiifciter coure  U  terre  tonitt  nous. 
HscouruiencenSuifle,  en  Allemagne,  en 
Pûlofgue ,  en  Suéde ,  en  Danncmark ,  en 
Angleterre  implorer  du  (ccours  pour  recom-  • 
^jBCncef  la  guerre,  comme  ilsnrepc^  avec 
plus  de  fureur  encore  6c  plus  de  rage  que  }a-^ 
mais.    Ils  s  emparèrent  d  un  très  grand 
j  nombre  de  nos  meilleures  Places  dans  les^ 
Provmces  au-delà  de  la  Loire.  Us  firent  par  ^ 
tout4  eff  oyablesreprefailles  fur  les Catho* 
iûpies^  Ils  (ouftinrenr  cpiniâftrjeroent  leiie-r* 
ge  dans  Sancerrc  fept  mois  duraut  »  maigre 
toutes  les  rigueuffs  de  cette  iomiae  prodtr 
gi::ufeqiii  les  reduifit  à  des  cWrcmirez  routes 
fcmblables  à  Celle  de  j  cru(àlem^&  coQtraig-» 
nit  les  pères  &  les  mères  de  -m^inger  leurs  ^ 
propres  euians*  Au  fiege  de  la  Rochelle  ils 
nous  obligèrent ,  après  nous  avoir  repoufifes 
en  iKufaflautsv  de  leur  accorder  une  Pai»  • 
t  res-avaotag cille ,  pour  n^avoir  pas  la  bonco 
de  le  lever  en  prcfcnce  dcsAmbaffadcurs  Po- 
lonois,quLeÛoient  venuvîpporter  leur  Cou-, 
roane  àletrr  nouveau  Roy  Hem^Oucd^  An* 
}ou  qui  affiegeoit  cette  Ville  avec  une  ar. 
mfc^iie  cinquante  mil  le  hommcfti  *  £rfin  {a 

voyant  appuy^z'du  tiers  parti  dis  Catboli-' 
qucs  mecontens  i!s  fe  (buleveot  de  nouveau* 
demandent  tnfolemment  des  cho(ès  qa«  ^ 
i:  Admirai  n^f^ie  1  quand  il  eut  paru  vidto^ 
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A  N  K.  rieux  aux  port^de  Paris  après  avoir  gag* 
I  f  7  }é  né  les  quatre iMtaiiks  qu'il  perdii  àDccsit 
àSaiut  Denis,  àjarnac,  &  a  Montcon» 
\        lomy  û'eoftofé demander}  repreaaoïtki 
armes ,  &  ttèsafcat  la  Franco  en  un  tSat 
ires- pitoyable  ,  au  merme  cemps  qu'elle 
^  ^         perdit  fbn  &Ofr  Charles  i  X.  qat  raountie 
•  chagrin  &  de  langueur  en  la  fleur  de  fon 
n*ayaBC  fias.eafioie  asieiac  (k  iriogi- 
aoquieme  année. 

lis  devinrent  eneore&  plus  obûinez& 
plus  tiiéblens  fixisle  Règne  de  (oo  Saccef* 
^Î75*  leur  Henry  m.  qu'ils  regardèrent  d'abord 
avec  horicuf.t  conuBe  celuy  qu^ils  ao- 
yoicnt  avoir  eftele  principal  auteur  du  maf- 
ucre;  &puisa?eciiiepris«  qaapclUslevi« 
Miit  peu  après  pbngé  daoc  lec  ddK^ ,  & 
comme  alîou pi  dans  le  Tommeil  d  une  hon- 
cen/eoifivcté,  o'aysaM  plwriettde  ce  brave 

^Diic  d'Anjou  qui  les  avoir  lî  glorieufement 
vaincusauxcieustfameufcs  Jouroecsde  Jar- 
nac  &  de  Montcontoun  Maie  ce  qui  leur 
doDua  le  plus  d'avantage  fur  les  Catboli* 
qiies,  fur  ce  que  le  Peuple  abofê  fc  perfiia- 
ilarqûe  l'on  n'a  voit  fait  que  pour  les  ruiner, 
je  veux  dire  la  Ligue  qui  peoâ  perdre  coot 
cnfêmble  TÈtat  &  la  Rclision.  Je  ne  veux 
pas  en  deveioper  icy  les  myftercs  »  qui  à 
proprement  parler  ne  Ibor  poiot  deTHif- 
g  ,  toirc  du  Calvinifrac.  Je  diray  rculemcot 
que  îa  plufpart  de  ceux  cfà  sy  jottereot^ 
ou  plûcofl  qui  s'y  précipitèrent  aveugle- 
ment ,a?çc  pint  d  ardeur  âc  de  paâioQ  »  & 
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^  I*{Mf{MlraieM. la  Peuples,  les  Ecciefia/^  A  N M;'  ' 

tiques,  &  les  Moines,  ne  furent  que  les  i  j  g  y,.  ^. 
dupes  de  ceux  qui  formèrent  cette  cabale  , 
oàt'attibiffmi,  lamaitce..  Se  Hoterdfteûh 
rentplus  de  part  que  la  Religion,  qui  n'y 
efttri ^Vo  apparence  pour  trdmper  fe  mon-* 

I  de.    Ccux-cy  furent  IcRoy  d'Hlpagne,  la  . 
fttîoc Catherine,  &  leDiic  dcGwrc,  q^^i^^/^  • 
cohiplorerent  cnfemble  ,  paf"  de»  motifs  T^^^T^ 
•  biendilFerens,  mais  qui  s'accordoient  tous  . 

cmitre  I^Etar;  Je  Duc,  pour  (efiufcCfecf^ 
^  d*un  parti,  quiaprcs  lamortdes  Vatef^Ic*!^*^/*^ 
pourroit  encore  élem  p  us  haut  I  la&cinc,  ^'^  ^  ^ 
pt>ur  avoir  un  prétexte  de  faire  fîibftiruer 
ptnc-fiis  Henry,  fils  de  Charles  Duc  de  • 
LOfrffire ,  â  la  pl^ccdu  kgitftno  Sticc^ 
feur  de  la  Couronne  le  Roy  de  Navarre  foU' 
^odre  qa  elten'aîmoft  point <;  &1  Efpjg^'  - 
nol  ,  pour  profiter  de  la  divifîonque  la  Li-  ' 
:  gue  mectroic  parmi  les  François,  pour  let^  - 
I  ruiner  Ie$  uns  par  les  aunts ,  ^  pour  (t  îÀt(^ 
enluite  leur  raaiftrc. 

Ûr  e'eft  par   mdide  que  les"  HugdencnP 
fc  rendirent  pluspuilîans  que  jamais.  Car 
prteimeremenc  cette  Li^eobl^eatô»  letf 
Proteftans  étrangers,  en  haiiic  du  mifTa-  - 
cre^  a  faire  une  cônorc-liguc  pour  les  fe»- 

threriiquos  qui  s'armèrent  les  uns  contre  les^  • 
amte^iteojhcy,  ptntriiiénrerk^&eHgfaty;  .  ' 
à-ce'qtî*ils  difoient  ;  &  ceux  li  ,  polir  de-  - 
frfwhFe'^l^atttôïité^R:oyale,  »&  laloy  fonda^ 
mentale dcrl'Etat  qu'an  vouloir  recfvcr fer;  - 
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,  A  N       Pe  plus ,  elle  obligea  k  Roy ,  pour  prcvcait 
^  ^  g  f  •  les  daogereufe^  confpiratioâs  des  Ligueurs , 
d*cn  veniràdcfachcufcs  cxcrcmitcz,  &  de 
joindre  fes  forces  i  celtes  da  parti. Hugue^ 
.  nor,  pour  faire  rentrer  les  Catholiques  re- 
belles dans  leuç  devoir.  Eofio  elle  exciu 
dans,  tout  le  Royaume  ces  horribles  troiH 
'      '   bles»  peadanc  icfquels  cpus  Us  Huguenots 
qui  &i?irent  avec  une  boaiie  4>artîe  des  Ca- 
tholiques le  nouveau  Roy  Henry  IV*  eù- 
'  rcDC  le  moyen  de  s'établir  d  une  manieic 
comme  plus  honncftc,  auflî  plus  fbiidc  & 
plus  feure  qu'ils  n'avoienc  £aic  aupar  avaac.  Si 
ccttc^ameureufe  Ligne  ne  Ct  fnft  )aniai& 
faite,  comnac  die  fc  fie  en  effet  contrcl'au- 
torité  Royalelbus  le  beau  prétexte  de  la  Rc* 
ligion  ,  tous  les  Catholiques  fufltnt  tou- 
jours demeurez  bien  unis  eatr«  eux  &  avec 
le  Roy  contre  tes  H  uguenots»  li  n ^  toft  eà 
enfuice  ni  coqrpiration  y  nirevolce ,  ni  bar- 
xicades. .  L'onjs'euit  jamaû  veû  ol,  la  ]  onr- 
Ij^^*  ^  n  edc  Biois,     le fiegede  Paris  ,  ni  l'exe- 
jGxablc  parricide  qui  fe'fit  a  Saint  Cloud;  & 
le  (itccèâenr légitime  de  la  Coiiroane ,  qui 
à  la  prière,  d'une  partie  des  Catholiques  fi 
fit  inftruire  «  &.  /e  coovenit  <l  Cette  (ois 
fort  librement  ,  Teuft  fiit  fans  doute  en-. 
#  ci>re  plus,  factleinent  & .  piatofi ,  H  tous. 

c^fcmblc  eftantunis ,  comme  ils  re(loieat 
4?ant  la  Ligue  qui  les  dîvifa,  l'en  cuâcot 
cfiinjuréa  '  Atnfi  la  Ligue  eàt  une  très- me- 
cl^otc origine  contre  l*opipion  commune 
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Cist  &  les  myftcfcs.  Son  progression  très-  A  N  N*. . 
dèteftable ,  n'ayant  tfté  qu'un  atceocai  pref-^i  539. 
que  contin^iel  contre  Tautoricé  d  un  Roy. 
pour  lemoios  auili  bon  Catholique  que  Jes 
'  Chefs  de  la  Ligu,:  j  &1  on  ne  peur  pas  dire 
^'elle  aie  eu  uaebeureufc  fin  par  ia  coq vcr^ 
iipa  ie  Henry  IV.  puis  qu'eHe  n'en  fur  pom& 
du  couc  ia  caufe  ^  &  qu  tUe  ne  JailTa  pas  de 
maintenir  eacoce  quelque  temps  avec  une 
extrême ,  mais  impuiflàntc  opiniaftreté ,  fts 
lefics  lai^uiiTans^  apxeft  mic  converfion* 
qu'elleafÉSîloitmalicieufcmcnt  dcnc  vou-^ 
loir  pas  rcconnoiftrc.   -  .  • 

.  Mm  enfin  £e  Roy  vtâorteàx  eo  vtnr 
hcurçuremenràbojuc.  Et  c'efl  ici  qu'il  £mt  1594*  • 
qye.n(msbadmirions  Ja^  caoïkike  de  Ja  Pso*'  «^i  5  ^  5  • 
videnc:^  divine,  quidans  routes  les- guerres -If  ^d;».. 
civiles  qui  ont  aniig  la  Fiance  depuis  les» 
premiers  troubles  jufqu'à  ce  que  ia  Lu 

Sue  &t  emiercmcnt  éteinte  t  ^  dilpQ&- 
et  e?caemens.  des»  batâiUes*  aiéec  wie  fiU 

Age  diverfirc  ,  qu'elle  a  toujours  égale- 
«ment  pouttuilakuretéilerâtat  À  de  lat. 
Religion.    Car  tandis  que  Ton  combatit 
pc^r  ia  maimenir  contre  les  Uuguenotir- 
^  n^euflèm  pas  mancpé  de  h^ftiifier^iî.  la^ 
?jiâoire  leur  fuit  dcmeur e e  ^  les  Catholique» 
i«feQC.|oi};ocirs  viâorieiur.,  As  gagnerez 
le» quatre  batailles  de  Dreux.,  de  Saint  De«* 
nÂs,  de  Tarnacr»  &rde  Monixontouf  »  àuk  - 
(kccesdelqueUesdependok^la  ciHifcr?^too 
ou  la  perte  de  la  Religion  dans  ce  Royau« 

me..  Miî$dc^s  c|aeaLîgoe$^en  m€âa.>. 
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&  qu'on  agît  par  d'aurresrcotift,  &  pour 
Vautres  iottrcitscacbex^pe  le  peuple  m\& 
nedecetffoirpw^  8c  ^  aU<M€At  àhitie^ 
firuâioB  de.laMâifon  Royale  >  Dku  fic 
changer  de  pftrd  la  viâdérr  pMi  Taiiib 
cher  a  ctluv  àn  Roy  de  Navarre  »  Chef  k 
Paugnâie  Maiibn  de  Bourbon ,  qé»  fâf 
peu  aprcs  Roy  dt  Fronce^  De  f#t«e-  <^  tiV 
"  melmes Catholiques,  qauo  famrzcle  aima 
contre  kiy,  fiircne  coi^oait  baim  dans  In 

batailles  de  Coutras,  dcSenlis,  &  d*I?ry, 
&  dans  4e9  grands  cooobais  d'Ardues  &  de 
FontaitîL  Françoifè. 

Mais  qooy  que "Ot  grand     nce  ftift  rtn* 
.  tiitf  deboofseiby  daois  laJf»if«Itotltgio#'(^ 
Rots  Tics- Chr^fticns  ftfs  gJorieux  Aticef- 

lablcment  ju(cpi*a.  a  mort,  lesCalvinifteî 
'  aeaaaioiiis  nepeidfreot  rieo  pow  cela  des 
ai^ages^  quiir  sVftoienr^qwir  enûiivMV 
£;iO  parti  ,  âc  ne  laiilci  enr  pas  »  par  le  grand 
iioi&brcdegnrd#<]Éaiiié,  dàScngiiiAnft^ 
d^Officicrrcjui  faifoicnt  profeftton  du  Gatvi- 
Edit  de  aîfitte  ^  par  i'Eém  de  Nantes  quûibc  fait 
Ksmu   ettlcurfiMPCfir,  paHwjxmm- place»  qn^iir 
i  $^8*     a? oient  pour  leuf  icuieré^     paD^^e^  ainref * 
ViUtt  oé  ils-    tcooraiMiii  ^hM^ftar^ 
d'élire  auflî  confîoferaWes^  &  auïîî^puUÎinff^ 

eft^.  Il  eft  ryray  qtiîî  ^'ctaw^ rc^oltte  d*3P 
OK  douze  aor  aprcs"  iâ'iaDtc  ,  fckm  i  ei^^&* 

aui(b:eq(iax^  cUe  a  les  fiKccsvcô  i]^^ 

^  feu. 


ioi  Rx>y  Loûxs  X 1 1  !•  de  gloileufe  mé- 
moire ,  apresa?oir  pris  JrRocbetle,  Capi^> 
taie  de  leur  nouvelle  République  qu'ils  vou. 
Imeoc  établir  eo  Fraoçe  >  Ac  t  outes  Uxmm^ 
très  places  c]u  ii  rcduific  de  la  manière  que 
tout  le  moade  fçait ,  Ie!s  mit  en  tftat ,  eoier 
deiàimanc,  de  ne  pouvoir  plus  nuire  qai*à 
Ctix-meioies.  Mais  après  tout  ^  poiu^  leur 
avoir  arfac]ul€$  armes  des  mainr,  il«eteiiis. 
ofta  pas  l'erreur  de  leur  efprit ,  &  malgré 
coûtes  les  viâoires  le  Calvioifoic  demeura  . 
toujours auflfi  étendu  &  enraciné  qti'acipara' 
vanr  dans  foo. Royaume.  Ainû  la  riguçur , 
&  la  fiolenee  «  &  la  force  des  arnM  ont 
bien  pûaflbiblir  les  Hérétiques,  mais  non 
pas  l  Uerefie  «  dont  il  fattois  ruiner  l^eœpîre 
par  la  con verfioU  des  coeurs. 

'  Dieu  avoir  refcrv.c  cette  gloire  à  Loûïs  , 
le  Gland ,  qui  par  des  ?oy es  bien  pira  e€&i 
caces  que  celles  dont  on  s'eftoit  fervi  de- 
puis plus  d'un  iieçle  quM  y  a^ueleCalfhr 
nifme  s  ert  établi  en  France,  l'a  réduit  eâ- 
cet  cftat  de  fbiblcflc  &  de  langueur^  où  nous  E^i^  de 
le  voyons  aujourd'huy  tendant  manifcftc-  3^^w. 
tuent  âfafin*  -  1561. 

Cbaries  IX»  auConmefierninM  de  Ton  ^tdc 

Règne,  Henry  IIL  durant  les  troubles  &  ^ay 
les  t'empeftes  donc  la  Franee-fiit  prefqcte  ^57^* 
toujours  agitée  de  fbn  temps,  Henry  IV*  IBdhdê 
apr^  avoir  entièrement  ruine  le  parti  de  i^ames 
la  Ligue,  &  pacifia  tous  ccs-trtmWeï';  le- ifirS. 
feu  Roy  mefme,  après  la  reduftion  àt  h  Editdc 
Roehelie  U  de  tooits  ks  autres  ViUc»  k^s^  Grâce 
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tCQoicnt:  lesHugucoocs,  avoi^nc  cû  pour 
dUL  fans  douce  ua  pca  trop  de  douccor  & 
d'iniiulij;cnce^  en  l.ur  accordant  bien  des 
chofèsqu  t]s  D^uileiu  pas  iouiïcues,  fi  ia 
iieeeflicé  des  temps  i^ciUr  pre(èoc  de  leurs 
afiàires  ne  les  euft  obligez  a'cn  uferainiL 
Les  Rois  Françms  l.  Heary  IK  François  IL 
&  Charles  IX.  fur  la  fin  de  /on  Règne ,  ufc- 
xmic^acoacraiiede  trop  de  (bvencé  contre 
«lœ;  cetay-cv  par  Ie.iiutf>cre  de  la^Sainc 
BarUickmy;  &  ceux  là,  par  1  extrême  ri- 
gueur des  (iipplxes  ^  eà  ks  fatCaot  briiâer 
tout  vifs  àpetic  feu.  Et  i'onavcù  durant 
tmi  uaàccic.  (]ue  le  Calvmiime  s  efttoû* 
)0urs  mamtcnujdaas'  Tuiie  de  dans  l 'autre  de 
€eil<kux;cxcj:  mi(ez«  Mais  Louis  le  Graiid 
t'eoaut  le  mil.ea,  par  uo  fàt>e  mélange  de 

îuflicc  &  de  cK  mrncc.  de  f:rnietc  &  de  dou- 
ceur» a  réduit  cnân  cette  i«erche  co  i'eiiat  ou 
SOwk.Foyqns,  défaillant  peu  à  peu ,  6c  s'eo 
allant  viliblcment ,  m^iinic  dans  les  Praviur 
cçsoûelle  aTpitle  plus  loiolcimneat  exercé 

.  ion  empire. 

Ai.  Sihui  agit  h  jutlice  avec  beaucoup  de 
fiXvMté^  Premièrement ,  en  faifànt  abbatr% 
les Temgks- <)^e les  Hugueuots  avoi.nt  u* 
ftrpcft  depuis  de  loÎMote  aus .  &  de£ca«* 
dam  l'exercice  de  leur  prétendue  Rdigioa 
en  une  uifiairéd/clicmueuil  C  failoit  cooue 
les  Edits  mcrmc  qui  les  favorifoient  le  p:us«  m 

.Secoiidemcmy  enoâaot  auxmechans  Ca-  \\ 
tl^oliqoes  la  malheureuie  liberté  de  chaa»  1 
gef  de  Religion  I  &  au;^  Huguenots  Ccoq>»  k 
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vcriis,  celle  de  fe  moquer  de  Dieu  &  des 
hommes  par  T^poftafie  ,  &  par  uo  in£u.  . 
me  retour- au  Calvinifîne  qu'ils  troient 
abaadonué.   Déplus»  ordoonaotquila y 
aie  que  des  Catholiques  qui  paijQfeocaccou» 
cher  les  femmes,  afin  de  pourvoir  au  (àlut. 
de  leurs  en^QS,  eoiesbaptiHuit,  en  cas  de  . 
ncceflîc.  :  ce  quils  ne  peuvent  nier  qui  ne 
{oit  crçS' juiic ,  puis  que  d'une  part  ils  a-  ^^^iclè 
Toftëot  dans  leur  Coofirfliondu  Foy,  que 
le  Bapt  efme  de  l' Ëglife  CaUiolique  efl  boo  ^ . 
&de  1  autre  t  que  comme  nous  croyoDSt  j 
félon  la  parole  de  Dieu  ,  que  le  Baptcfme  de  • 
l'eau  cÛ;  abrolumeot  necelTaire  aiucenfans 
qui  meurent  avant  qqe  d'y  pouvoir  jîipplé^cr  - 
par  ccluy  de  1  efprit ,  il  eft  du  moins  plus" 
leûr qu'ils  foîentDaptifèz:  âlenfiiitCf  c'eft 
un  grand  a6lc  de  tuftice  d  empffcher  que  / 
l'on  ne  ri(quc  leur  iàlur»  ^ 

•  Enquatri.'cne  lieu,  en  Caflant,  &abo- 
liflant  CCS  Chambres  mi-parties,  qui  par . 
le  partage  âScQié  que  les  Ju^es  Huguenots  : 
fairoicnc  le  plus  fouvent  en     eur  des  cri« . 
mincis  de  leur  fauÛe  Religion  ^  Icf  mec-  ^ 
toicnr  a  couvert  dachafiiment  qu'ils  me- 
ritoieotj  &  d'une  Chambre  de  Jufttce  fa>» 
foieat  un  aille  pour  les  fcelerats,  qui  join- 
droicnc  à  l'iierelie  les.  aotrçs  ci  imes  quïls 
aaroient  commis  t  omre  que  Henry  I  V«* 
en  etabalTini  ces  Chambres  ».  s*cftoitrefer* 
vé  le  pouvoir  de  les  incorporer  aux  Parie* 
n^cns  comme  on  a  fait, 

Enfia  ' 
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Enfin,  cnoftanta  tous  ceux  qui  s*obfti- 
nemdai»  l'hcrefie  toute- «fperaocedepoa- 
rokpretcndre  déformais  aux  faveurs  qu^oo 
n'eftmiiiemeDiobiigédeleur&re»  ieveuz 
£reaux^igAirez,^ux«faMn€iir»t  aux  corn* 
roàndcm^Ds,  aux  charges,  atixoflSccs,  & 
à  tomes  (brjet  d'eii^^s .  d«  fervice  &  de 
fonftion  ,  fur  tout  dans  la  M^ifoh  du  Roy , 
eii  ce  graodPrince  ne  veutpflus  ibuârû  ceux 
qui  font  hors  de  la  Maifon  de  Dieu ,  (pneft 
rXg'ife  Catholique. 

Je  fçay  bien  qaeceitailis  EciirMUi^  >  deia* 
vouez  mefmc  de  ceux  de  leur  parti ,  ont 
tafcb^dc4iure  f>aâer<iaDS  leufsUbeltcsccMis 
Ccseffiîts  de  lajuftice,  de  la  prudence,  & 
de  la  &cmcté  du  Roy  ,  pour  une  injure 
perfecufîdii  cjttVHi  leur  failr  cocrtre  k  dtf* 
pofition  des  Edits  des  Rois  /es  PredeCef- 
iètirs  &  mefoie  do  ceux*  de  Sa  «Mafcfté, 
•Mais  ileft  bien  aifcde  faire  voir  riniufticc 
de  leurs  plaintes ,  dffaoteé  quieft  tout 
manifefte.  En  premier  lieu,  <jue  dans  la 
plufpart  detf  chofes  dont  ils  fe  plaignent ,  on 
VLzmc  qife  teerr  cftèr  ec  qvils  a^coem  in^af- 
tement  ufiirpé  contfe  les  Edits  ,  comme 
JesTemplen  qu'on  ademoli»;  o&  ce  donc 

on  abufoit tellement  contre  linrenrion  des 
mefînes  Edits»  qu4i  a  fallu  neceilàirement 
Pâèolir,  cèaiHi«'!«t€ba»((MS'mt- parties; 
cm  enfîûce  qu'on  ne  leur  avoir  jamais  ac- 
cordé, coffitne  de  laifièr.amCatholiqiies 
la  liberté  de  profefler  le  Cal  vinifme,  hquel- 

len'açftépcroûiêparcesËdits  qu  auxCculs 

Hu- 
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Huguenots  qui  I  avoicnt  (knuo4c.  ceSoa«- 
demeot ,  qu'on  fçucafiêzqueces  Edirs  n'ont 
eft  obtenus ,  les  uns  que  durant  la  minorité 
du  Rov  Cbaf  les  I X.  les  autres  que  par  des^ 
Rebelles  qui  les  demandoient  les  armes  à  la 
main,  fouftenos  des  forces  de  rËftraoger-* 
qti'ib  arotent  introduit  en  France  ;  qnd^  ' 
ques-uns  que  par  provifion  ,  comme  il  cft 
porté  dans  les  Arrefls  de  leur  ew^iftre*  . 
ment;  &  tous  enfin  par  Purgenre  ncccffiié 
des  temps ,  &  pour  certaines  raifons  qui  ne 
fiibfiftant  plus  maintenant ,  ont  confcquem- 
naent  oflc  toute  la  ibrce  i  ces  Edits  qui 
n'dloient  fendez  que  (iir  tes  raifons.  En 
elFet,  puis  que  les  Huguenots  ont  trouvé 
bon  que  TËdit  de  Juillet  iairorable  à  la  Kc^ 
ligion  Catholique  fort  ret^oquc-'  par  Celuf 
de  Janvier ,  contre  une  poilcilion  paifiblé  ^ 
deprtsdcdouzefîecles,  fur  la  remomrafice 
du  Chancelier  de  i'Hofpiial ,  qui  fit  c  xrre-  fff^ 
mement  vdoir  cette  m'axhnc,  j^v//ii(»/^'*-7» 

^ue  les  Edits  accommodent  aux  temPs  C5  aux 

ferfimm  C^  mmpéÊêUsferftmms^  lis^emps  3 

aux  Edits \  auroicnt-ils  raifonde  (k  pfain-  ^^f-^^^v* 

dre,  quand  mefmei  félon  la  maxime  quils^^^^^^ 

ont  voulu  fuivre ,  on  revoquerott  les 

dits  qui  leur  /ont  favorables,  par  un  autre- 

cjttt  noosremift  dans  noftire  ancienne  po(^ 

leflîon  maintenant  que  les  temps  font  bien 

changez ,  Se  que  les  peribnnes  ne  font  plus^ 

du  tout  en  Teftat  où  elles  efttrient  alors  ?  Et 

puis  ,  ne  fçait  on  pas ,    &  il  feroit  aifié 

de  leftottm  par  des  fitt»  ineoatcftablef  ^ 

,  que 
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Seditiom  que  lcs|iuguenocs  onc  ii  fouvenc  coocre* 
des  JEriifrp>  Tenu  â  ces  bdics  par  des  eotreprifes  crcs  cri» 
guemtsà  minci  les  contre  rautoricc  du  Roy  ,  mcrmc 
H^fmfs  deoosv)QUrs,  que  l'on  pourrcic  juftcœeos 
1^50.  rCToquer  toutes  les  grâces  qu*on  I  ur  a  ja- 
fr^  USj-  Quk  accoidccs  f  Le  Koy  ne  le  pour* 
néi^  tant  pas  :  en  quoy  ii  fait  paroiftce  Gl  ckimii^ 
ddfnsUs  ce,  (adouccur,  Xifabonté,  qu'ilaccordc 
iî|»ienAvccOi}uâtce  &  fa  fèroietét  &  qui 
16(^3.    éclatent  encore  d'avamagc  en  ce  que  je?ais 

2mde  <ii<'e. 
mrœ.    II  eft eerraîn qae  daos  leglorîeuz  eftar ou 
/iig^r^si/ileftaujourd'lmy,  après  avou  triomphé  de 
wemdM     tons  cetur  qui  arateur  conjure  contre  hiy , 
amtre     pour  abbaiffcr  cette  fouvcrainc  puiflànce 
em^lJ-  fous  laquelle  ils  ont  tousj)lié^  il  poorroîr 
hoHtne    faire  fans  aucune  difficulté ,  êt  fortequita^^ 
blcmcnt  a  1  égard  des  Huguenots,  ccqaj 
.    icsPitaCes  PioteAansfbnt  i  l'egarddes  Ca-^ 
iholiquçs«  Ii  fcmblc  mc£hie  qo^'il  lctie?roir 
&irc  pour  ê  gloircé  Car  enfin  n'cft*ccr  p«9' 

quelque  choie  de  furprr  nant,  de  voir  que 
Certains  Piincesqailuylbat  infiniment  in* 
Ibricnrs  en  tontes  cbofes,  ne  venïUent  pas 
iaui&ir  que  I:rs  Catholiques  ayent  le  libre 
#  tarercicederaReli^ondans  leurs  Etats,  te  . 
que  Ton  prétende  c]rril(I)u{Trc  que  ceux  qui 
profcflcntlalturrexercent  librement  dans 
An  Royaume  ?  Nepourroitilpasdire  aux 
Hu<zuenots  £;>st .jiiftcment  :  Ou  faitéi^eM 
fme  qtte  ces  Ptmees  fêrmeaemie  lAnrê  exer* 

ci  ce  de  ma  Religion  chez,  eux ,  Cfâ  ne  fret  en  • 

skz^f^.  que.  je  vem  U$ffe  Udsberté  à'esse^cef- 
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^qu^ on  ait  égard  aux  kdnsaH'on  y  a  faits  em 
vofire  favem^  qH^Hsen/aJfemdmdcJem^ 

.  blabies  en  ftvem  des  Cathoit^ues. 

il  ne  Icrt  de  rien  de  direceqa'un  de  /jelapâ^ 

-leurs  meilleurs  Ecrivains  a  ecric  depuis  peu ,  i^ffaue 
.pour  rcpondéc  Je  moins  mal  qu'il  a  pu  a  dJcicrfé 
cette  pu^Gmteraifonquilesdeible.  Il  a  crû  deftM^ 

'fe  pouvoir  rirer  d^afFaire,  en  dilânt  qu'il  y        .  " 
a  grande  di£&rence  enrreles  tws  Sl  1(»  antres 
à  cet  égard  ,  en  ce  que  les  Catholiques 

-croyant  que  le  Pape  peut  dcpoler  un  Pria. 

'Ce  que  l'on  tient  -à  Rome  podr  hérétique 
ou  excommunié  t  on  a  fujec  de  iè  dener 
d  etnt  I  &  de  craindre  qu  ik  ne  Ccm%îrenc 
contre  ce  Prince  ;  ce  qu'on  ne  peut  pas 
dire  des  Protcftans,  qui  font  biendoigneft 
de  cette  créance  ,  &  qu*ainfî  l'on  n'a  pas 

.iieudeles  tenir  pour  furpeâs^  &  d'appre^- 
hender  qu'ils  eotrepreaMnt  quelque*  cho(è 

.de  fiineftc  contre  les  Princes  Catholiques 
kttrs  Son? eratos»  Pour  £ûrc  fmr  datrenaeoc 
le  peu  de  (blidité  qu'il  y  a  dans  une  pareille  * 
reponfe  ,  iiui  n'eft  en  cfifct  qu'iinc  ibible 

-evafion  ,  il  ne  làut  que  (è  remettre  dan^ 
l'cfpric  CCS  deux  chofcs  que  I  on  a  veûè'& 
daiis<  cette  Jdiftoirc  du  Catrinifitte  i.  &; 

^dont  on  ne  peut  nullement  difconvcnir* 

Xapremîcre»  qu'on  ne  peut  gucres  voie  de 

-plus  horribles  confpirations  que  celles  que 
les  Huguenots  ont  faites  contre  nosRoisj 
cemôtû  les  £ineftes  Journées  d'Ambotfe  %t 

.de  Mou»  ;  fans  parler  de  leim  fiwîeufcs  re* 

PClJtOBS 
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^beilioas^  l|ui.  ont  couft^r  tant  de  ùog  a  la 
France ,  &  des  maibeuraix  complots  qu'ils 
ont  fait  s  à^c  ks  cuoeœis,  pour  fc  Xbuftiaûc 
Éditdu  de  la  MonarcUe  ,  en  rer^eoot  tcaïf»- 
Roy       vertement  en  Républicains  ,  comme  ils 
iMiis     ont  fait  pli»  d'une  Èâs^    La  fccoode  « 
^IJI.dfé  cen\ft  pointdu  toutnoftre  créance  quOD 
>7»  jl^^  fape  puiûe  depoiêr  les  Princes  ,  quand 
.  26xi«     mcfme  ila  ièioicnt  bereiîques  ,  abfoodre 

leurs  iu^  du  ferment  de  fidcJitr  ^  éc  aban* 
.  donner  leurs  Etats  à  Ceux  qutsVo  f  ounott 
empareriez  premiers.  Bien  loin  de  cela,  nos 
^  Kûu  Très- Cbre&iens,qu^onfçait  avoir  eftc 

decoutteinps  lespfus  2elezdefenfcurc  delà 
Foy  Catholique^  &  les  plus  grands  protcc» 
.tmrsdu  Saint  Siegf,  auquel  ik  ooc  touîoan 
'  *  eftë  mviolablement  attachez,  nonoÛiant 
tous  ks  cb^eiids  qu  ils  ont  rus  avec  quclr 
<|aes  Papes  pour  des  incerefts  temporels, 
éi  pour  les  df  ous  de  leur  Couronne  qu'ils 
de  tkitvcnr  î«iiaK  abandonner  :  nos  Roif , 
.disrt}C|'Ont  protefté  en  toutes  les  occalîons 
Contre  ctfte  prerentdon  'ibadtc .  iîir  une 
dûârine  que  tous  nos  Do6l.  urs  out  toujours 
cood^QiQèe  C(Hnme  direâeoient  oppofèe 
à  la  Loy  divine.  Onpfuc  voir  fiir  cela  les 
xemo9trance§  &  les  proreftations  que  j'ay 
Ait  que  Cilarkr  I  X«  fici^re  auf^apc  Pie 
IV.  au  fîijet  de  la  Reine  Jeanne  de  Na- 
varre ^'lottie  Huguenote  obftinée  qu'cik' 
^Aoît- 

Jbe  Roy  donc  en  pourroir  ufer  rres^juA^ 

liie&t-tfflwiRoyiiiiactnK  IcsHngue* 

nota. 
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.  t«aUi£ômmele$PriQccs?rc>t€AiMeoiireoc 

^  dans  i^urs  luis  envers  Jcs  Catholiques, .  Il 
ce  k  îàii  pas  Deaatnoios  :  il  bien 
feif  caquciquc  manie  te  que  fa  condition,  eu 
un  point  11  dclicat  ,  loic  pire  qUir  cciiç 
.  4ç  CCS  Priflces,  &  oc  ks  pas  igbliger ,  comme 
,  il  lepourioit ,  a  trouver  bon  qucicschofcs 
.  en  ceia^fi^lTenidij  moini  égales  entre  eux; 
.  Pendant  qu'on  ofte  aux  CarKoiiqucs  route 
Jaiibcctc.  dans  les  btau  d^sProtcftans^-^C 
qa'on  les  y  traita:  fi  mal,  il  les  hifle  vivre 
paiiîolemeat  dans  foa  Royaume  avec  ka 
Cacbuliques  ^  |bus  les  ttefiaes  Loix;  & 
voulant  bien  ne  pas  ufcr  de  repi  efaiilcs  com* 
^^nciikpourroit  faire Hti:cs*jiiaiiB«it,  ûna 
queperionney  puft  raifonnabkui  nt  trou- 
ver a  redire ,  il  :es  lailïc:  aj^ir  fort  iibrcmeat 
feion  leur  difçiplinc ,  &  fpuifrequ'i's  faflent 
publiquement  l'exercice  de  leur  R.iigioa 
dan^  les  b.ux  qui  leur  /ont  maïquez ,  quoy« 
.qu'il  nV  fjit  Jiulicment  obligr  par  des  E- 
^iSi  qu^  n'ont  eftv;  £ii ts  que  pour  dks  r^tt(biîs 
&  pour  d  s  temps  qui  ncfbnr  plus* 

Ce  n  'eft  donc  point  par  la  rigueur  &  par 
Ja  force  qu'il  pxe|frnd  les  réduire;  ce  n'eft  que 
par  fon  xclc,  &  par  fa  jufticc  ,  aoinaée  d*t«i 
efprit d'amour^ de çharic. ,  quilagirpott 
.les  ramener^  doucement  à  TE^life  Ca* 
^  thojiiquç  4onc  Iti^s  Anceftres  fe  (bqc.  iQal- 
^]i6ii«d^ent&p^«»  Etii  ie£iitaveccme 
merveilleufc  application  qui  maïqu*^ 
lùfis^  le.  ^and  4eâr  qu-'il  a  dm  kor  (alot^ 
^S^CMii^blS'Sfiie  46«£fe%S$  «âjcander  |e 
.    .  ficn; 
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fieo;  preoanciatacja'oneinroyedebonf  A 

fçavans  Millionnaires  jufques  dans  IcsvaU 
kcsiles  Aipes;  iaifailtdtftribuër  dcsfom- 
in;s  tres-confiderables  aux  pauvres  codw- 
ÙS}  [Kvuotfcsiùjets  Uugueoocspar  tou- 
tc^ksiroyes  It^pttts  douces  &  toorcniembic 
les  plus  efficaces  a  fc  remettre  dans  Je  fcin  de 
i'Ëgiife  ;  kar  Àcilttaot  par  Us  Ordoonao- 
Ces  le  moyen  d*y  rentrer;  &  comblant  de 
grâces  ^  de  faveurs  cous  ceux  qui  fe  reduî* 
lent ,  en  mefmè  temps  qu'il  ofle  à  ceux  qui 
s  obfiiuent  dans  l'hercfici'elpcrauccdes  a- 
TAocer.-  A offi 'voyons. nous  an)otird*htiy 

•  Pheureux  fiicces  de  ce  grand  zelc  par  la  mul- 
'titttde  incrojrabk  de  ceux  quifoot  tous  les 
jours  abjuration  de  Therefic  en  diverfès 
Proviocos  I  &  par  la  difpoiîtion  des  autres  1 
qui  pour  avoir,  àcequ'ilscroyent,  unfpe- 
cieux  prétexte  de  leur  changement,  vou- 
draient déjà  qu'on  les  cootraiçnift^  ielon 
HEvangile,  d'entrer  dans  la  fallc  du  grand 
<£efttn  de  Jefus-  Chrift  où  ils  font  invi? 
Ut. 

'  Ccft  donc  par  celte  conduite  fi  fage,  (î 
jufte  &  (t  douce ,  que  ce  grand  Prince  a  &ns 
comparaifon  plus  fait^pour  la  converfion 
'des  Proteftans ,  fàns  brmt ,  (ans  éclat ,  (ans 
tumulte  ,  que  tous  les  Rois  fes  predecef- 
lèurs  I  par  les  fupplices  ,  p^r  les  armes  , 
;.^ar>  les  viâqires  qA^ils  ont'  retnportécs 

iiir  eux.  - 

Ainfî  nms  avons  tout  fii;  A  de  croire  que 
Dieu  continuant  à  bénir  les  iàintesintefl- 

tions  da 
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du  Roy  durant  la  paix,  comme  il  a  béni 

fts  armes  durant  la  guerre ,  le  funcfte  eni- 
brafcmepcdu  CalnuiTme,  qui  a  fait  tant 
de  râvasrc  en  France,  '&donc  il  ne  refte 
aujourdliuy  preique  plus  que  la  fumée  ^ 
ièraBientoftenueremeni  éreiot.  Et  corn-* 
me  nous  ipmmes  tous  unis  dans  la  Mo- 
narchie Tres-Chceftienne  j  par  le  lien. 
d*une  mefmc  loy  ,  qui  nous  oblige  tous 
également  à  Tobciflance  que  nous  de- 
vons rendre  invioiablement  à  un  feul  Ro^ 
que  Dieu  nous  a  donné  :  j'efper^que  nous 
le  ferons  aufli  par  le  lien  d'une  mefintt 
Foy,  &  de  la  feule  \reritable  Religion, 
qui  ne  trouve  que  dans  TEglife  Catho. 
lique,  Apoftolique  &  Romaine,  l*uni- 
oue  Bergerie  de  Jefus-Chrift,  fous  un  feul . 
lupréme  Paftéur,  qui  en  eft  le  Chef  vifi- 
ble,  cftant  fuccefleur  de  Saint  Pierre  & 
Vicaire  de  Jcfus-Chrift. 

AI>  D  IT  I  O  IH. 


Surh^fimdelapdge  ij^.afriiceiiÊÊàtft^ 

ces  épouvantables  defordres  que  nous 
vivons  veûs  de  nos  jours  ajatifiez^* 

mJIi  va  lieu  d'efperer  qu'un  jour 
Viendra ,  que  Dieu  diflipant  par  la  force 
de  la  lumière  de  fa  grâce  ,  les  ténèbres 
^'unfimefteSchiifne,  fbividerhérefîea 

répandues  depuis  plus  d'un  fîecle  fur 


5ro6 

r  Angleterre  1  fera  de  nouveau  briller  aui 

•  yeux  des  Angicûs  le  foleil  de  la  vérité ,  qui 
réiinira  cous  les  efprits  dans  la  profelïîon 
$9  5*  de  cette  mefme  Foy  que  Saint  Cr^oire 
*  le  Grand  leur  fit  annoncer.  On  pourrott 

.ùns  doute  leur  propoler  une  innuité  de 

.-tres-puiflatisr  moti^  pour  les  porter  i  cet- 
te réiioioa  abfolument  nece0àire  à  leur 

^ùlm  :  mais  je  ne  veux  maintenant  poitf 
cela  que  cette  belle  Déclaration  que  fcûè 
Madame  . la  DucheiTe  dlork»  Princefle 
d'excellent  cfprit ,  d'un  très- grand  mérite, 
a  voulu  faire  avant  £imort ,  des  raifons 
qui  Pont  obligée  à  renoncer  au  Schiime 

^pour  embraflerda  Religion  Catholique» 
Comme  die  aprétendu  que  eetCfc  déclara-  * 
^  itionfuft  connue  de  tout  le  monde,  qu'on 
Ta  veûé'en  Anglois ,  &  qu'elle  peut  égale* 
ment  fcrvir  à  la  converfîon  ae  tous  les 
Frotedans  :  je  croy  qu'^^meiera  permis  de 

.  la  rendre  publique  dans  mon  Hiftoire, 
dont  elle  kra  l'un  des  plus  riches  &  des 
plus  utiles  ornemeqs ,  quand  elle  y  pa« 

-  roiftra  telle  que  je  l'ay  tcceûc  d'une  per- 
fonne  tres-iptellieente  qui  Ta  fidellemeoc 
traditf  te  de  cette  torte  en  nôcre  Langue. 
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« 

DECLARATION 

4)£  MADAME  LA  PRINCES- 
SE DIORK. 

f7J-Ar£  pet  forme  élevée  dans  VlEgUJe 
^  Anglicane  ^  autant  ^n^tnite  dans  fa 
^oéhrine ,  felm  le  jugement  mefme  de  plm 
^absles  Théologiens  de  fon  parti ,  (^ue  fon 
^at  &  ^Jacé^acitéjl'a^pu  permettre  M 
-doit  s'attendre  d'ejlre  l'objet  delacenfure 
psbUque  >  Icfs  éju'elle  abandonne  fa  ReU^ 
gion  pour  embrajfer  celle  de  l'EgUfe  Ro-^ 
ma/ne.  Et  comme  j'4voâté  franchement 
que'fay  efié  mtede  fes  plus  grandes  enne^ 
mies  ^ /mon  d' effet  ^  au  moras  de  volonté  : 
fay  cru  aue,four  la  fatisfaélion  de  mes 
am/silejtoit  taifonnable  que  je  déclaraffe 
les  motifs  Ç$  Us  rai  font  de  ma  converfion  > 
Ç3  du  changement  Ji  ft^bit  Ç5  J7  inopiné 
de  ma  Ràtgfon  ,  fans  m  engager  néon-- 
moimaux^uejiions  Ç3  ^têx  objeéhomqm^&fi 
me  pourroft  faire  hors  de  propos  fw  ce  fu^ 
jet. 

Jeprotefie  en  la  prefencede  Dieu  tostt 
fu$ffant$  què  depuis  mon  retour  en  AH^ 
gleterre  nulle  perfonne  du  monde  ne  m'a 
perte  dit  élément  ou  indirectement  à  em^ 
^  brader  la  Religion  CathoUfue  :  Vefi  une 
^grace.  que  je  dois  a  la  jeulemiferâcordedc 
Dieu.  Je  n'ofi  mefme  crofreque  lesprie^ 
resque  je  luy  aj faites  tos^  les  jours  de* 
^smmrmtÊrinFrttnuÇSdc  Flandres  ^ 

y  t  pour 
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fOMT  Ih)  demdnder  qu  il  me  dêcouvjijl  la 
^jeritèy  me  l 'ayant  ai^êrét. 

lle^iienvray  qu' ayant veula ferveur 
es  la  dévotimdes  Cani.ùliqueide  cesPats^ 
lA^  0  [entant  que  jen  avois  foint^m 
du  mçins  que  je  tien  avais  que  ttts^ 
feu  t  jen'aj  jamais  cejfé  deptns  ce  temps^ 
là  de  demander  à  Dteu  la  grâce ,  Ji]t 
Tt^efleii  de  la  vraye  Religim$  d  en  ejire 
^vant  que  de  mourir. 

Je  n  avais  fas  tteanmeins  le  moindre 
ttmte  que  la  créance  de  l'EgUfe  Jktf^cane 
me  ffiji  la  véritable  »  Ç3  je  n'ay  jamais 
€  A  aucun  fortifie  tti  attcttn  trwitU  ttecm^ 
fcience  fur  ce  fujet  ,  juffjuau  mois  de 
Nuvenibre  dernier  que  je  ^mmençay  à 
lire  V  fffftoire  de  la  réfmn/ttim  de  l'E^ 
gltfe  Anglicatte^  co^npofee  Parle  Docteur 
Jïeylings ,  laqttelle  cffint  eftimée ,  .&  dwt 
la  leélure ,  au  jugement  de  tous  leshabtles 
gens  du  Royaume  ^  ed  capable  de  délivrer 
tes  confciences  de  tous  les  fcrupules  Ç3  de 
to$is  les  dotâtes  qtson  pomroit  avoir  touchant 
la  Religion.  Mais  pottr  moy ,  bten  loin  dé 
trostver  dans  cette  H$(loire  ce  qtte  ton  en 
fuhlioft  ji*ay  tromté  au  contraire  qn^en  la  li^ 
fltnt  elle  nefaifoif  voir  que  les  plus  hornbles 
ftcrileges  dont  en  ait  jamats  oàiparltr  r 
qu  elle  nefloit  pas  mefme  capable  de  fui  s^^ 
jfaire  tmefprit  médiocre ,  nideluyferfna^ 
derqueftouseu^rnsenle  metttare  fendes- 
m  cm  ni  la  moindre  apparence  de  ratÇon  de 
changer  la  face  ancietmede  lEgltfe  r  Ç3  de 
renoncer  à  la  Religion  Catholique.   '  J'aj 
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J^dy  feméiK^ué  Adm  cette  Hifiaite ,  x. 

Henry  V 1 1 1.  ne  quitta  UCommu-* 
nien  de  l'£^ife  Romatnc  ,  Ç$  ne  sep^ 
pofi  à  l^atstorttédH  Pape ,  '  que  parce  qn  it 
ne  voulait  p^  luy permettre  dere^udêet" 
la  Reine  fs  femme  pmr  en  époufer  nné 
autre,  z.  i^e  le  Roy  Edouard  y  U 
jefia^a  encore  enfant ,  fin  onde  qui  l^- 
gOHvernoit  ahuptnt  de  l'autorité  Royale 
jquil  avait  entre  les  mains  ïenrtdiit ,  em 
s^approj/riant  ^  àfa  famille  les  Domai-^ 
nés  &  les  biens  de  l'E^ife.  3.  Quê^ 
la  Reine  EÏiz^eth  n'e^kant  pas  légitime 
héritière  de  la  Couronne  ,  ne  pouvoit  Je 
maintemr  dansl'snjujii  poflejjlondiînslar 

quelle  s^efloU  mife  ,  que?^  renonçant  ^ 
la  véritable  E^ife ,  *)arce  que  la  pureté  Ç3 
la  droiture  de  ja  doéhine  ,  n*auroit  p&' 
compatsr  avec  l*ufur potion  du  Royaumé 
de  la  grande  Bretagne. 
.   Je  ne  poutv:iis  m*imaginer ,  entort 
moini  xtme  que  le  Saint  E^rit  quigou^ 
rjerne  la  véritable  EgUfe  ,  fufi  Vauteui^ 
des  trois  points  qpie  je  viens  de  remarquer  ^ 
qui  ont  eflé  l'unique  fondement  du  renver-^ 
Çement  de  l'ancienne  Religion  ,  pour  fam- 
vorifer  le  libertinage  de  Hemj  VI 1 K  Vu^ 
furpationdela  Remt  Eliz^aÇeth,  ^  l'/tm^ 
bition  jointe  a  l'extrême  avarice  de  Inondé 
du  Roy  Edouard  VI, 

Je  ne  pouvoss  non  plus  comprendre  com2 
ment  les  Evefques  qui  Je  vantent  de  n*a^ 
voir  pfs  autre  dejjein  en  fe  feparant  de 


$09^ 

fnefme  tfait  commandée ,  Ç$  la  prière  fam^ 
ie^^morts  y  qni  tfi  une  des  flft$  anthentim 
ij$èes  O  les  plM^tmiemfes  froêi^mOÊ  de  La' 
Heligion  Chrefiienne  ;  que  four  eux  ils 
.'^    e*enjervok»e  en  partimUer  lamenfaêre^ 

CemmejepreJpHsemdecesJSvefijuesfur^ 
r^     le^  a$itr es  points  de  contrùverje ,  Ç$  prinei^ 
falemçnt  furla  prefence  reele  deJefsH-p 
^    Chtf^uSi^t  8aeriU9^ntdt  l*Aui€i  :ii^ 

merépomi$t  librement,  ques'd  efioitC^y 
rtMique    ii^ne  wfèdroit  pas  changer  de 
Religion  ;  mais  qpLay.^tnt  ejlé  élevé  dans- 
une  EgUfe  dans  laquelle  $L  cfoyoit  avoit^^ 
'  tout  ce  qui  efi  neceffaire  am  pUut ,  &y 
ajant  recen  fon  JBaptefme  y  $1  ne  croyotti 
fM  ï^ffsunseif  entier  Jamstm  gtâud^Çcm 
d^le. 

-  T^t  te  difcetsrs  neprwt^à  augmem 

^f'     ter  le  défit  ardent  que  j^avois  deme  rendra' 
'Caskohque,  ^  je  fentfs  des  peines  inte^ 
ri  cures  C[$?  d  horribles  inijuiétudes  enfuit^ 
de  la  conx/erjation  quej'em  Mçccesdeu»^ 
MvefciHest 

Neanmoint  'y  pfifir  ne  me  précipiter  psu  ' 
dam  mm  affaire,dk^ettewfpori^  om 

il  s'aggjfoft  de  mon  falut  >  je  cherchay  a  me 
*  fatisfaire^  eii^ierementi  Jèpriay  Dieu  de 
tout  mon  cœur  de  calmer  mon  ejprtt  agite , 
en  me  faisant  connoijire  la  vérité  dontla 
tecberdui  caufoit  tmn  inquiétude.  Bftanf 
dans  cet  ejiat^  j  'aUay  à  Nc  éia  la  ChapeUe 
'  4m  Jtùj  pwr  j  faine'  h  Gène,  *seffi  ndtt 
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fncn  amed4ns^  dMWve4HXttoMes^y  qui 

datèrent  pifc^ua,  cetjueje  découvres  Wéi 
diff(ffiMffÀ(^9$  Carhols^M^  fêt^r  me 
fpocurer  le  refos  Ç$  Utra$f^mlUt€  qM]e 
ÇouhMttm ,  me  ft  venir  un  bon  Preste  i 
(i$€*e(i  lefrenuer  Ecdejli^ique  awc  qui 
j 'ay  confère  de  mon  tnterteur  des  af^ 
faires<  de.mon,falu(.  Plus  je  Ihj  parlons, 
flffi  f€  me  Çentois  intérieurement  fartée  C? 
^tifiêt  de  la  gtaceda^  Saint  Effut  é^^boa^ 
g€f  de  Rdiffm* . 

Comme  je  ne  pouvcis  douter  de  la  ve^ 
fitè  des  parole t  deJefm-Chrtfi,  fuittetu 
affcùrent  qucle Samt  Sacrement  contient 
fa  Chatr  fon  Sang^ ,  il  ne  m'efiou 
pas  aujfi  libre  de  croire  que  luy ,  qm 

la  verife  mefme ,  eu^  permis  que  la 
Communion  fosss  une  fe§âe  efpece  èujl  efi 
introduite  sUtns  jon  E^life  ,  en  laquelle 
'  ^  avec  laquelle  il  a promû  de  demeurer 
jufjrs'à  la  fin  du  monde  y  Ji  cela  ne  f^ffi" 
Jo/t  pas  pour  le  falut  de  ceux  qui  ne  carnet 
munient  que  fous  une  feule  efpece. 

Au  rejie ,  je  ne  fuis  pas  capable  d^w 
fret  etsdifpute  avec  ffrfgmm  fur  ces  grau^ 
des  'veîf$te?u\  Ç$  quanti  je  le  fer  ois ,  je  ne 
wudreispsu  m^ engager  a^  outré,  doofe  qu'à 
un  entretien  de  peu  de  paroles  ^fans  con-» 
tejlation,  pour  exprimer Jnuplement  les  mê* 
ttfsÇ^  les  rai  font  de  ma  cmver/son. 

f[attefe  Dseu^^  ffss  jpenetre.le  fier  et 
JUscsnsrs^  que  ]e  rta^ou  jamais  penfét  à 
sban^et de Relij^ion j  p j ^^v^ois cru  fo$svùir 

^  .       ^  •  fai^ 
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faire mùn  faUti  m  iemimént  dénsl'tptt 

cùje  me  trouvois  far  ma  natjfance  Ç3  pdr 
mon  éducatim  ;  Ç$  jefie  crois  fM  quil jfoit 
Mceffaire  que  je  déclare  icy  que  ce  ri  a  fOê 
eBe  l  tnfereJk  m  la  veué  des  hojmeursÇ$  des 
biens  caduc  s  Ç:^  periJfaUes  qui  m*y  a  porté  f 
ffiù  qu^aa  contraste  font  le  monde  ff^it 
qu*en  changeant  de^Rdigion  je  m*  expo  fois 
an  péril  de  perdre     mes  amis  Ç$  mon  cre^ 
dit.  Et  pour  avouer  franchement  la  vente  y 
j'ay  balance  (5  examrm  plufiessrs  fois  s'il 
n'efiois  pas  pins  expedtent  pour  moj  de  con^ 
fervermesamis  >  monrdng ÇS noon  crédit  ' 
dans  la  Cour  y  en  demeurant  dans  l^exer^ 
cice  de  la  Religion  ^e  l' Eglife  Anglicane-» 
que  d  abandonner  toutes  ces  chofesdansla 
veue  ^  l  efperance  des  btens  de  la  vie  fn-- 
fnre.    Mats  par  un  pur  effet  de  U  mtfe^ 
ricorde  deDttn^  qtsi  eclatre  ceux  qu$  le* 
recherchent  ,  jen*ay  fentiancsmepesnem 
aucune  difficulté  à  f attelé  chotz^  que  j  ay 
fatt.  Je  dtray  Cetdement-  que  toute  mon 
appréhenfion  a  ejlé  que  les  pauvres  Cash^ 
Itqttes  de  ce  '  Pais  n  enjfent  beaucoup  ^ 
f^ffti^^^  f^i^t  de  ma  eonver/ton ,  Ç3 
Dteu  ne  me  f^  pas  la  grâce  de  fotmrir 
fatienment  avec  est»  les  dtfgraces  les 
a ffl fiions  de  cette  vie  ^  pour  mériter  Te^ 
éeuàtde.    A  Satnt  James  le  hmtiémc^ 
^ouji  mil Jfx  censfoixânte-  dix* 

Uae  déclaration  Ci  forte ,  fî  t^CotmskAé^. 
Se  ù  Ti^oTce  de  cette  admirable  Piinccile 
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qui  QQUs  apprend  ivtc  tant  de  fiocericé 

ruels  ont  efté  les  vrais  moti&  de  (à  conver- 
sa, ^.qui  eniuice  eftmocce  iaintemeoc 
dans  la  Foy  Catholique  »  cft  plus  utile,  à 
mon  avis  j  pour  couirerur  touce4./brccs  de 
Prottftaosj  ^e  toutes  les  di(puccf  ou  la 
plu/part  du  temps  tout  hérétique  quifc 
fènt  un  peu  trop  preÛé  ne  iboge  qu'à  dier- 
cher  un  faux -fuyant  pour  s'évader  , 
pour  faire  acaoire ,  en  parlant  toulîours , 
qu'il  o'eft  pas  vaiocy.  Et  de  îsàt ,  il  ny 
a  ppint  de  Proteflant  qui  ne  puific  trouver 
.ttoeftmbLible  oricioe  deibo  hérefie  dans 
quclauc  palïjon  de  dépit  ,  de  jaloufie,. 
ii'ao^biÛQQ  ou  de  libertinage,  qui  a  por- 
té TAutcur  de  (àrefteafe  fcpatcr  dcl'E- 
giiicKMiHÛie*.  M^is  fur  tout  les  Aoglois 
«<)ui  vouc&oot  s^appliauer  à  lire  cette  dé- 
claration de  ÛDg  noid&  (ans  préoccupa* 
f  ioa ,  trouveront  que  c'eft  une  choie  mon- 
ftrucufe  que  la  Foy  Catholique ,  qui  avoir 
efté  rétaolie  d'un  confêntement  général 
*n  ADgletcrre ,  ait  cfté  abolie  gar Ta  Rci- 
/»e  Eliubeih  pour  fou  feul  iotereft  ,  & 
qu'enfin  une  femme  comme  elle  (bit  la 

iondatrice  de  T^glifc  &  de  [a  £Lcligioa 
Anglir 
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Dreux  ,  où  il  eft  fait  prifonnier  ,  289. 
fuiv* 

.  $4  dçliyionçç    la  paix  d'Oileans  >  îl4 

1 7  rguc-. 


T  À   B    L  E 

Bburquoy,  &  comment  il  recommença  la 
guerre  packs  fecoads»  ttotibles ,  554* 

• .  Il  t^fdie  de  foiprcndte  le  Roy  à  Mon- 
ceaux &  à  Meaux ,  &  attaque  les  SuilTes , 
qui  conduifoient  le  Kgy  à  Kacis  ^  365.  & 

Il  alliege  le  Koy  dans  Paris  >  570 
^  Ses  audits  à  la  bataiUe  de  Saint  Denys , 

\  ^    "  ;  ?75-  &rùh\ 

Affiegc  Chartres ,  &  fait  la  paix,  395.0* 

C  ommen  t  on  voulut  le  furpxendte  à  Noy« 

*  '  404 

Il  reeommeaee  la  ^guette  par  lés  tr^iiié- 
mes  troubles ,  40  ç .  /i,.^. 

Doime  la  bauiUc  de  Jainac ,  où  il  cft  tué. 

Son  éloge  y  &  Ton  portrait ,  421,  ^22 
Anne  du  Bourg  fc  déclare  tout  onirexcemem 

C  alvinifte  à  la  Mercuriale ,  1,2 
«uillaume  Briffonnet,  Evefquc  de  Meaux. 
.  Comment  il  fe  laifla  tromper  par  les  Hé- 
'  retiques,  qui  fcmcrcml  iieiclie dans  fou 

II  fe  rccoanoia ,  &  tient  un  Synode  con- 
tre  eux , 

'  oWiçé  de  répondre  dorant  les  Com- 
mmaires  du  Parlement ,  j  j 


r  Execution  dé  Cabrieres ,  80.  fuiv 
^Lc  Duc  Jean  Cafinifif  aufccours  des  Hul 

Charles  IX.  fon  naturel,  fa  mauvaileedul 
.  canon  ,  fcs  artifices  oour  furprendrc  l'Ad- 
lîi.ral,  &  ce  qu  il  fit  à  la  fimefte  &  fan- 
i ,  glaftte  Journée  d%la  Saint  Barthélémy  , 

454.  0f^'niv. 
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3f«da  Calria.  Sa  iiailfance  »  &  fon  éducatio% 

Etudie  en  Philofophie  &  en  Droit ,  ôc  ja« 
mais  en  Théologie ,  55,5  5.  56 

Se  pervertit  pax  la  communication  qu'il 
eût  avec  Rooett  Olivetaa  ideicnior 
Volmar,  iUJ^ 
Apprend  le  Droit  &  les  Langues  à  Bour« 
ges  9  Se  y,  fait  rappicAtiHàgc  de  fes  Pxc{^ 
ches ,  54 
Sa  comparaifon  avec  Luthet  t .  50 
Il  vend  Tes  dernt  petits  Bénéfice^  > .  57 
Il  fait  un  Commen^ire  fui  les  Uvxes  que 
Seneque  a  faits  de  la  Clémence ,  ibtd» 
Il  dogmatife  fecretcment  à  Paris  ,  ibid. 
Ileft  découvert  ,  pourfuivi,  fie  fc  fauve 
p  a r  les  feneftres  de  fa  chambre  »  .  58 
Il  iè  cetijfeà  Ai^oulefine».  pms  en  Alle- 
magne auprès  de  Martin  Bucer ,  59 
•  Il  retourne  en  France ,  &  va  dogmatifer  à  - 
.  Poitiers^  qU il foimaXcs  premiers. Difci- 
pics,  S9«6o 
Il  quitte  la  France ,  St-fe  letixe  à  BaÛe»  oa; 
il  achevé  les  Inft itutions  »  60 
Il  pafle  les  Alpes ,  8c  va  trouver  la  Do-  - 
cheiTe  de  f  errarc  »  qu  il  attire  à  fon  parti  » 

Se  V4  rendre  à  Genève,  auprès  de  f  arc)» 

6  j 

En  eft  cbaflc  »  &  fe  retire  à  Strasbouijf aa« 
prés  de  Martin  Buccr 

.  Il  s'y  marie  avec  la  veuve  d'un  Anabapti- 
fte ,  65 
U  parle  à  la  Conférence  de  Vormes  con- 
trela  prefence  réelle  »  ibid* 

.  Son  rappel  »&c  fon  retour  à  Genève  •  66 
te  fy fteme  de  fon  hérefie ,  qu'il  a  tirée  en 
partie  de  celle  des  Vaudois,  ôc  en  partie 
de  celle  de  Luther  >  '   70*  fuh. 

X  Xn^udftfoiaMU  cil  fixe  ^ucLi^lb^i  7^ 
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Sï>n£ouvoiXi  &  Ton  autorité  à  Géneve« 

7^-7» 

Il  cnvojp  des  MUiiâics  dans  TAmcn- 
'  que,  rc4 
Sa  mort ,  de  Tes  bonnes  Ôc-  mauraifes  qua« 

Son  portrait , 
Georges  Caflandcr^Sc  fon  livre»  pour  accoz* 
V  deriês  deux  Religions  9  209*^10 
DsL  Reine  Cltheriiie  de  Medicis  avance  les 

Guifes  ,  &  pour<juoy  ,  121 
Protège  les  Coiignis  pour  s'en  fervix  con- 
tre les  Guifes ,  134 
Sapolitique  a  vouloir  toujours  balancer 
les  deux'partis  des  Catholiques  &  des  Hu- 
gaendfs ,  1 59.  i6o,  cir  fmv. 

Ce  qu'elle  fit  pour  s'alTeûrer  la  Régence  , . 

Cômmentelle  eft  trompée  dans*  fa  fauile 
pplitique  qui  penfa  tout  P^^^c  »  .  164 
£Ueae  veut  point  fmtfârir  en  France  la 
Reine  jdarie  ^tuard  ;  &  pourquoy,  162. 

179.  iSo 

£Ue  abandonne  cette  Reine»  &  pourquoy, . 

182.  (iyfniv. 
'  Elle  efl  contrainte  de  partager  laRégence ' 
avec  le  Roy  de  Navarre  »  ^     x8g  * 

Poud»  fe  maintenir  elle  s^accorde  avec 
TAdmirar,  &  lùy  promet  de  favorifer 
fqn  parti ,  ihid. 
Elle  fouffrc  qu'on  faflc.lc  Prefche  à. la 
Couj: ,  &  afllfte  au  Prefche  »  l<)0.xa% 
Qlidieeftoitra  créance  en  ce  temps  la  » 

190.  fuiv. 

Elle  prômet  auxHuguenots  le  Colloque  de 

Poifly  ,  &  par  quels  motifs  ,  208.  209 
Elle  y  favoriTc  les  Hug^ucnotj  ,  en  roulant 
faire  paiTcr  une  capueufe  expofition  de 

ElielcIaiiresouYÇOi»il'A4mu:aI,  24?. 
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Elle£aitr£ditde  Janviet  tout  farorable 
aux  Huguenots  »  147 
L^embarras  oîi  elle  le  trouve  entre  le- 
Triumvirat  &  les  Huguenots  avec  lef- 
quels  ,  faifant  femblant  de  les  abandon- 
ner > elle  $'eAteadoit  fecxetement 9.2$^^ 

S.on inteiligence p»  lettres «vecle Prince 
deConde,  261 

Elle  rompt  avec  luy ,  parce  qu'il  avoit  fait 
voir  aux  Princes,  a  Allemagne  fes  lettres 
fecjcetes ,  -  266 
Les  motifs  du  voyage  qu'eUeât  faire  au 
Koy  dans  les  Provinces  ;  ^  &*^fmf. 
Elle  fait  la  trotiîéme  paix  poilr  fiure  don^ 
ner  T  Admirât  dans  le  piège.  4*^2 
Elle  a  la  meilleure  part  à  la  fanglantc 
journée  de  la  Saint  Barthélémy  »  454.  ^ 

iGafpard  de  Çoligny  Admirai  de  Ecancefait 
envoyer  à  rAmeriqne  le  ChevaHer  de 

.  Villcgagnon  ,  &  pourquoy ,  '  ici 
Il  fait  faire  publiquement  le  Prefche  dans, 
plufieurs  villes  de  Normandie ,  135.  14? 
Il  prcfente  Requefte  au  Roy  âaûs  T Af* 
(emblée  de  FontaineUeau  {oux  avoirdes 
Temples ,  145, 146 

Son  mtclligence  avec  la  Reine  d'Angle^ 

.  terre,  177 
Prefcnte  une,  féconde  Requefié  ifû  tut 
rejettée  par  le  Parlement»  2O6«20X 
lUft  poôrlê  Colloque  de  Poi£^  »  &  par 
quels  motifs ,  toS.  209 

.    Il  demande  des  Tetnples  à  la  Reine  >  245 

I46 

11  fait  révoquer  l'Edit  de  Juillet  par  celuy 
de  Janvier ,  147,  248 

.    Ses  fautes  xUbataille  de  pmoL ,  xîAétà^^ 

*  '&e$  x^vages  dans  la  Kpiwajsidie  « .      ?  r  ^ 


T   A    B   H  E 

»a  conduite ,  &  fcs.cjtploits  à  la  bataU/e 
de  Saint  Denys ,  yj<6.erfmh. 
S  es  rantes  a  la  bataille  de  Jamac  ^11  per- 

Amegc inutilement  Poitiers,  ^ 
.  Eft  batu  au  combat  de  Saint  Cier,434.<^ 

Perd  la  bataille  de  Montcontouc  »  45  8. 

Comment  il  répare  fa  perte,  &  fait  une 
nouvelle  armée  qui  fiit  caufc  qu'on  fît  la 
troifiéme  paix  tres-avancageufe  aux  Hu^ 
guenots  ,  ^jo.  cî^  Imv. 

Comment  il  lelaii&rurpseiidreaax  artifi- 
ces de  la  Cour,  454.e?'7ifw. 
L'hiftoire  de  fa  mort  fiinefte , 
Bcancois  de  Coligny  d  '  A ndelo  c ,  C oloncl  de 
rinfentcrie  Fiinço-fc  ,  fe  déclare  tout  ou- 
vertement Calvcniftc  au  KoyHeaxy  IL. 
quilcfaic  arxefter ,  106.107.  loS 

Commentil  te  fit  Hugocaot  t  124 
H  pervertit  Çfi^  frères  ^  inJ. 

«detétCpfi^y,  Car^inatfdc  Chaililloa, 

'118 

•  Fait  la  Ccne  le  jour  de  Pafoucs.  197 

Son  éloge,  Se  fon  portrait,  loé 
Se  fait  Calvinifte  par  compl^fanee  pour 

•  lèsfiretest      '  *     -  ibid^ 
Se  marie  eftant  Cardinal , .  199 

Excommui^é  par  le  fape  »  •  22g 
Sa  mort,  ^  ^Zg 

Jbe  Collpoue  de  £aiifir  ^JkJon  Jûftmse  » .  lot 

La  cQQfàratioiifd'Aii^mfe»  r%6.  &  fm'v. 
lR€clas  Cop  Refteur  delUniverfite  prcfciic 

rhérefîc  aux  Mathurins  ,  puis  eftant  pour- 
.  fuivi  en  Juftice ,  fc  fauve  à  Balle ,  57.  cg 
Sa  cuiiofité  de  ffavoicles  nouveUcs  doààr 

nés  ^  défaut  dangereux  dc$  Dames  les  pluf 
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pierre  David  Moine  apoilat»  pervertit  le 
*    Koj  de  Navarre  »  12} 


f'Ecofle  toute înfeftéc  du  Calvinifme,  8c 
comment  il  y  fut  entroduitjiôy.  cÎT*  fui'v. 
'  £dit  de  Chaûeau-£riaat  coauc  les  Hu^ 
Çùenots ,  9>|r 
Edit  de  ILomdraiitm;»  144. 145 

Sdit  de  Juillet ,  ^ot«  icz 

Edit  de  Janvier ,  247,  248 

Les  grands  maux  qu'il  produit ,  249 
£dit  de  Mars  après  la  paix  d  Orléans  9  3^4«^ 

Autre  Edit  de  Mars  après  la  paix  de  Lougju- 
meau,  qui  finit  les  féconds  troubles ,  39S 

Xroifîéme  Edit  de  pacificaiioa  .tresravanta^ 
geux  aux  Huguenots  ,  452 

Edoûard  Roy  d'Angleterre  fll5  de  Henry 
VIII.  introduit  i£èi:eiiC  dans,  fon  Aoy^ 
jaumcy  17^. 

Edôfiard  Seimer  PtoteâSéur*&  Regrat  d'An*» 
gleterre ,  auteur  de  Thércfie  »  ihiJ. 

ElizabethReine  d* Angleterre  y  rétablit  Thè- 
refie,  17$ 
Secourt  les  Héretiaues  &  les  Rebelles^ 
contre  la  B.eine  Mâne  Stuard  &  contre  la 
France ,  i77-  ^ , 

Pourquoy,  &  comment  elle  fait  trancher 
la  tcfteàla  ReincMarieStuar^.^  182.  0* 

Claude  d'Eipenfe  Dofteur  de  Sôrbonne  »  aisi 
Coîlbaie  de  Poififp  228.233 
Eft  détendu  contre  la  calomme  du  Sacra* 

mentaire  Lavatherus  5  .  254 

i,ç  Cacdinal  HiBp.oly tç.d'^e  t  Légat  d»Pa- 


T    A    B    L  E 

pePie  I  V.  au  Colloque  de  Poiiiy  »  tir 

m 

Lcf  Evcfijues  ne  doivent  av  oir  aucun  com- 
merce avec  des  eens  fufpeds  d'hérdic,  au*- 
uemeoc  leiu  me  moire  en  Ibuâfxc  ^       i  s 


/^Uillaume  FaielptefBierhérdie  a  Meauic, 
£ft  lepiemieiJMiniiliie  écXiene^e^  41* 

Y  reçoit  Calvin  »  pan^  avec  luy  le 
Idiomcrc  f  6)*  64 

Eit>ft  chaflS,  &  fe  retke  à  Neuf-Chaftel  ^ 

où  il  eft  Miniftrc ,  64 
.Comment  le  Calvinirme  a  eûé  introduit  ca 

Flandres ,  54^.  (S^ 

Eorcnulaire  de  Fojr  »  qu'pn  devok  ûire  lignée 
.  eQFtançe^oQtictneadet-  15S 
.F4>ranilatredtelfêpa£les  Eveiques  au  Cdt* 

•  loque  de  Poifly.  150. :14s.  244 
•formulaire  de  Foy ,  fîgné  par  tous'  les  Otft- 

cîexsàSuppoAs  âc  FLegens  de  X  Uniirextité , 

2fO 

.IcaDçofs  I.  iUt  leflendr  1er  Lcttxes  en  ion 
lL<^atinte,5  4 

Comment  Thérefie  y  entra  par  les  Sçavaa% 

*  Etrangers  que  Luther  Zuiiigle  luy  en- 
voycrcnt ,  to.  (^r  fnh. 

'  Il  coure  ri^ue  d'eftjce  trompé  par  rarci£ce 
des  Dames  perverties ,  ix 
lÈt  par  ie^Cnré  de  Saint  Enftache  ,  an  Ser« 
mon  duquel  ces  Dames  le  menèrent,  2^.14 
Il  écrit  1  Mdanchton»  ppur  rattirer  en 

I  France  , .  26 
Il  révoque  Ton  mandement  à  lâperfiiafion 

,  dti  Caroîiial  de  Tonrnqn ,  29 
Son  zdie  contre  les  Héreti^^es»  fie  l'amen^ 
«leJianoxablc  qi^*ii  fait  faire  au  Saint  sa> 

1 
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crement  pat  une  Pxoceflîoa  fort  folenneU 
le  ,  30.  e5r  faim. 

Brançois  1 1.  117 

Epoufc  Marie  Stuard,4leincd*Ecoflrc,  t20 

•  Donne  le  manlmcm  des  ^âaiies  aux  Gui- 

fait£aiielep£ûcés  au  Fcioce  de  Condé^ 
^amorti  ^57 

e 

Eneve.  L'ancien  eftat  de  cette  ville« 

Son  gonveoiement  (bus  tes  Eyefqties ,  .0 

•    •  '  37 

L*hîftoirc  de  fcs  divifions  ,  &  de  fon  chan- 
gement d'Eftat  &  de  Rçligion  ,  37,  <ir 

Le  Seigneut  de  Genlis  Franfob  de  Hangeft , 

>f6n  éloge,  37<J-577 
Sa  hioft'ftinefte ,  -         4  27 

Claude  premier  pue  de  Gi^ife,  1 19 

François  Duc  de  Guife,  fes  illuftres  corn- 
'   menccmcns ,  &  fts  glorieux  progrès,  120 

*  Découvres  difiipe,  oc  punit  les  coupables 
de  la  conjtiMtiOn..d'Aniboi&  »  iji.  <r 

fniv* 

Il  s'oppofe  vigoureusement  à  T Amiral 
dans  r  Aflcmblée  de  Fontainebleau  ,  1 50 
Son  union  avec  le  Conneftable'âc  le  Mi- 
tefchal  de  Saint  Andxé  conue  les  Hu- 
guenots 5  194.  &fmvm 
Son  paflage  jar  Vafly ,  &  le  defordrc  qui  j 
arriva,  ^  257. 
Il  le  rend  le  plus  fort  à  Paris  avec  le  Con- 
neftabk&leJMasefdialde  Saint  André, 

"  260 

Son  admirable  condaite  >  ^  fa  valeur  à  la 
batai^ede  Dreux  ^  ^c^.&^fniv. 

AUic^ 


TABLE 

Affîcgc  Orléans,  &  cft  traiflrcufementtué 
parPolcrot,  ,  ^Ji.  çj^fuh. 

Son  éloge  ,  &  fon  portrait,  5 1 6 .  c^- /nh. 
<^cnry  Duc  de  Guifc*  Sairaleuià  la  bataille 
4eJarnaC}  419 
D^nd  gloUeufement  IPoicicrs  contre 
Tarmée  des  Huguenots ,  45  £ 

Sesbeauxejcpioiuàla  bataille  de  Mont- 
^otouiL»  «  44X.  ti^fmk 

fan  Hennuyei  Evefque  de  LisieiixneveQt 
point  fouffirir  cju  oa  maf&cxe  les  Hu« 
guenots  dans  Lizicux ,  486.  487 

JBcnry  II*  Sonzeleâcies  Edits  conue  les 
.  Hérétiques»  9;.s^..ioo 
U  ùiat  anefter  d'^Andâot  ^  s'eftoic  dé- 
claré Calviniftc ,  107.  ic* 
Il  aflîftc  à  la  Mercuriale ,  ou  il  feit  arrefter 
lesConfeillcrsquis'eftoicat  déclarez  en 
faveur  du  Calvioiiîae.»  ^uo.  (Sf  /im. 
Samoïc»  II} 
Son  éloge  »  &  (bn  portsâit  »  Und.  c!r  1 14 
fienry  Duc  d'Anjou  Lieutenant  Général  des 
armé  es  du  Roy  fon  fr erc ,  3  9  3  •  Cir-  fitiv. 
Gagne  la  battaille  de  Jarnac,  4ro,cî7'  fuiv. 
Ses  Délies  avions  à  la  bataille  de  Moac- 
contour  >  oùildéÊûtrarméc  desHugue^ 
nots  9  45  8.  CS^  /ni^v. 
Henry  Roy  de  Navarre.  Comment  attiré  ^ 
Paris ,  457.  465 
J^pouie  Madame  Marguerite  fœur  du  Roy« 

ibid.  467 

Sa  cônTerfion  for^e  après  la  Saint  Bar- 
thdemjTe  481 
Henry  Princô  de  Coude  époufc  la  Princcflc 
de  elcvcs ,  466 

Saconver£pn£)Kéc  à  la  Saint  Baithele- 
ai/#    »  4fo 
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Henry  1 1.  Prince  de  Conde'  tres-zelé  pour 
la  Religion  Catholique.  Son  cloge ,  42,5 
Henry  VIII.  Roy  d  Angleterre.  Cainmcnr 
il  le  fait  fchifiriatitpie  ,  ians  toittefeia 
•   louffrir  les  hérétiques  ^  .  rw.  i  -4 

Jfcritiques.  On  les  doit  obliger  à  fc  re  txaâcr 
publiquement  quand  ils  reviennent,      2  5 
<  Leur  extrême  iniblence  contre  les  Souve** 
;  ïains  qui  leur  font  contraiicai         •  ao 
;  Ils  n'ont  point  de  Martyrs  »  53 
Sont  punis  par  le  feu ,  î  2  •  3  ?  •  34 

Ils  en.veuicnt 'd'ordinaire  à  la  Monar- 
^chie,  ' 

Divers  Réglemens  en  Fxançe  pour  le  Ju- 
^  ^gemeiit  des  hérétiques,  Hi.&/m%. 
Le3  hérétiques  font  de  grands  faifeurs  de 
KbeUes^  v  152.15? 
Xeurinfolencedans  le  Royaume  d  Ecoffe , 

169,  i^fidv.^ 

^Huguenots.  Etymologiedccenom,  50 
Us  ont  receû  les  dogmes  &  la  di&ipUne 
que  Calvin  établit!  Genève,  66 
Quelle eft  leur héiefîe,,         66.  t!r  fui-j. 
Xeur  infolencc  après  la  bataille  de  Saint 
^  Quentin,  ihid. 
.^Is  tafchent  inutilement  de  s'établir  dans 
r  Amérique ,  100^  Juiv. 

Leuc  infolenee  a^ r^s  la  moct  de  Hemy  M. 

ITÇ 

.  Us  font  une  infinité  de  Libelles, contre 
tous  ceux  ^ui  s'oppofent  à  leur  cabale  , 

Ils  font  publiquement  l'exercice  de  leur 
^lufie  Keligioa»  lacfine  àla  Cour  »   1 89. 

.  JE^citent  des  fcditiôns ,  '  197 
Font  leur  Prefche  au  fauxbôurg  Saint 
'Marceau  j  qu  ils  excitent  un  hoirrible  tu^ 
»multe ,  Î46.  247 

J^  YUlc^  gu'U$  furprcnneut  dans  les  pr^ 

.ioiers 


T    A   B   L  E 

mlers  troubles ,  '  *  iGi 

Xcurs  faciileges,  ic  les  hoaibies  cruautez 
qu'ils  exeitent^ar  tout  furies  CathoU- 

ques ,  "  270.  (jT  fuh. 

Particulièrement  éans  Nîimes ,  aprci  la 
furprife  de  cette  Villé,  •  451 

Maûacres  à  la  Saijut  Barthelcmyj  4)3 

*lls  font  dw^Nfms  plus  obftinez  depuis  eette 
snalheucenfe  Journée ,        ^%î.isr  fma* 
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*  291.  &/Hh. 
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O 
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LePrc'fidcnt  d*Otoede  chef  de  Texpedition 
4cGahciaca.et4éMaindoIa  S^.Orfmv. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 
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Navarre»..  iS.iq 

R  ^ 
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ou  écrit  une  méchante  doéhrine ,  ij 
Ekber  Miniftte  Calriittftç    auteur  d^an^ 
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*  grands  conu>at&  <jUM  tous  k&  ottdKtkrs  de 
VKVîUe;  269.270 
I<e  Cardinal  de  XoutttQn  dei^ndTc  le  Roy 

nir  Meîanclïtbrt ,  27.18 
n  ftit  éclater  fon  zcle  au*  Cotlôque  de 
Poifly  Qontreles  blafphemes  deBcz^»  124 
.Ttàité  dé  £ondres  pour  rEcoife  t  tlop  âvo-* 
.  xaUe  au  Calviniime  >  17S.  179 

:Le  Triumvirat  formé  pour  la  défenlc  de  te 
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